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PRÉFA CE 


Dès 1841, Hoffmann von Fallersleben (♦) avait signalé les 
deux manuscrits viennois de Tauler, quHl disait bas-rhénans. Dans 
son édition des sermons du mystique strasbourgeois, F. Vetter (**) les 
désigna derechef à Vattention de la critique, ajoutant qu'elle trouverait 
sans doute profit à collationner les vieilles éditions ; celle de Leipzig de 
1498 notamment offrait, de Vavis de Ph. Strauch, un abon texte». Vetter 
lui-même n'avait utilisé que l'édition de Bâle de 1521, pour les passages 
difficiles de ses manuscrits alamans. 

C'est le plan de travail ébauché dans ces indications, que j'ai eu l'idée 
d'exécuter : il s'agissait donc de publier les deux manuscrits inédits avec 
les variantes des plus anciens recueils imprimés et, cela va sans dire, 
celles du texte de Vetter. 

Au vrai, M. L. Naumann s'était acquis un droit de priorité à la publi¬ 
cation de ces manuscrits, en en donnant une description détaillée (***),' 
mais, de ce travail, je n'eus connaissance que fort tard, les collections de 
périodiques de notre bibliothèque universitaire se complétant avec lenteur 
après la guerre ; et maintenant, je me fais d'autant moins scrupule 
d'empiéter sur ce droit, que depuis 1916, M. L. Naumann ne paraît plus 
s'être occupé de ces manuscrits : sans doute croit-il en avoir tiré la moëlle 
et n'avoir laissé aux autres que les os à ronger. Ce n'est point là mon avis. 

Les recueils viennois étant écrits en un dialecte de l'Allemagne centrale, 
les deux éditions de Leipzig (de 1498) et de Cologne (de 1543) s'impo¬ 
saient à mon attention. Comme aucune de nos bibliothèques belges ne 
possédait l'édition incunable, je me résignai d'autant plus facilement à 
la remplacer par celle d’Augsbourg (de 1508) qu'on est unanime à voir 
en celle-ci une simple transposition en dialecte bavarois de /’editio 


(*) Altdeutsche Handscbriften der k. k. Hofbibliothek zu Wien, Leipzig, 1841 
p. 301 et auiv. 

{**) Die Predigten Taulers aus der Engelb. und der Freib. Handschrift sowie aus 
Schmidts Abschriften der ehemaligen Straszburger Handscbriften. Berlin, 1910 . 

(*•*) Die Wiener Taulerhandschriften 2739 und 2744 , dans la Zeitscbrift für 
deutsche Philologie, 46 , * ( 1915 ), p. 269 et suiv. 
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princeps. Dans la suite, feus recours aux riches collections de la biblio¬ 
thèque de Strasbourg. Très obligeamment, celle-ci a mis à ma disposition 
les éditions de Leipzig et de Cologne. 

1. Le cod. Vindob. 2744 (Vb 44) paraîtra d'abord: en regard, on 
pourra lire le texte de l'édition d’Augsbourg (A); en ba^, les variantes 
de l'édition de Vetter (V) basée sur la copie que Schmidt (S) avait faite 
des mss. de Strasbourg brûlés en 1870 (A 88. 89. 91.) ÿ et celles des éditions 
de Leipzig (L) et de Cologne (C). 

2. Parallèlement au texte du cod. Vindob. 2739 (Vb 39), qui sera 
publié ensuite, on trouvera celui de l'édition de Leipzig, et au bas des 
pages, les variantes de l'édition de Vetter et celles des éditions d’Augs- 
bourg et de Cologne. C'est l'édition de Cologne qui fournira le texte paral¬ 
lèle, quand le sermon manquera dans les deux plus anciennes. Ce texte 
parallèle veut, avant tout, aider à la compréhension ; mais, sans doute, 
les dialectologues ne se plaindront-ils pas de trouver ainsi, à côté de 
l'idiome rhénan du ms., trois dialectes allemands représentés : une 
variété du saxon, une variété du bavarois, et le coloriais. 

Chacune de ces deux parties sera précédée d'une description détaillée 
du ms. 

8. Ces éditions seront suivies d'une Etude sur la langue de ces 
mss. et sur la terminologie de Tauler ; en outre, ce 3® volume com¬ 
prendra tout r appareil philologique. 

♦ 

4c 4e 

Le but principal de cet avant-propos est de rendre hommage à tous 
ceux qui m'ont aidé à accomplir mon dessein. 

Je sais gré à M. le professeur Edg. Janssexs de m'avoir suggéré 
Vidée de m'occuper de Tauler. 

. La bienveillante entremise de M. Eug. Hubert, alors recteur de notre 
université, et la gracieuse obligeance de M. Leghaye, notre ministre 
à Vienne, me firent obtenir les deux manuscrits viennois. J'aime à leur 
en témoigner ma vive reconnaissance. 

Je remercie la direction de la Bibliothèque de Vienne, qui m'a permis 
de garder ces précieux sermonnaires tout le temps qu'il fallait pour en 
prendre copie. 

La Bibliothèque Universitaire et Régionale de Strasbourg a toujours 
été empressée à servir tnes moindres désirs. Si j'ai parfois abusé de son 
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obligeance, qu'elle veuille me le 'pardonner ; ma gratitude envers elle 
en est d'autant plus grande. 

Je ne suis pas moins reconnaissant à la Bibliothèque Royale de Bru¬ 
xelles, qui a mis à ma disposition l'édition d’Augsbourg et d'autres 
ouvrages pendant... bien longtemps, bravant en ma faveur toutes les 
dispositions réglementaires sur les délais de prêt. 

Parmi les autres qui, amis ou collègues, ont encore droit à un merci, 
pour m'avoir secondé par leurs conseils et leurs encouragements, je m'en 
voudrais de ne pas nommer M. Ëdg. Renard, qui m'a aidé à revoir 
le texte français. 

Enfin, je manquerais à mon devoir si je n'adressais mes remerciements 
à la Faculté de Philosophie et Lettres de notre université, qui, en accueil¬ 
lant mon mémoire dans sa Bibliothèque, a assumé une charge bien 
onéreuse, — et particulièrement à M. le 'professeur J.-P. Waltzing, qui 
en a dirigé l'impression. 

Liège, le 15 octobre 1923. 

A. L. CORIN. 
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INTRODUCTION 


LE COI). VINDOB. 2^44. 

La reliure. La reliure en ais recouverts de cuir gaufré, pa,raît être 

du début du XV^ siècle {*). Le dos, assez abîmé, est 
barré de quatre nervures ; entre la troisième et la dernière, une étiquette 
porte le n° 66. Les plats sont encadrés de rinceaux entre une ligne 
simple au dehors et une ligne double en dedans ; le rinceau est réduit à 
une tige ondulante, portant alternativement à droite et à gauche, dans sa 
concavité, une feuille trilobée et une stipule dans Vangle de la feuille et 
du rameau. Le champ est divisé en trente-cinq rectangles (cinq en largeur 
et sept en hauteur), ornés tour à tour d'une aigle, la tête tournée à senestre 
(vers la droite du lecteur^ et d'un griffon passant. 

Il y a traces de deux fermoirs sur le plat de derrière ; celui de devant 
est percé de deux trous pour en recevoir les cramponnets. Il y a traces 
aussi de cabochons; ceux-ci ornaient les deux faces de la couverture; il y en 
avait aux quatre coins et puis au centre : trois sur le plat antérieur, un 
seul sur celui de derrière. 

Composition du Le manuscrit est en parchemin (vélin); les fmilles, 
manuscrit. couvertes d'écriture sur les deux faces, ont une 

hautmr moyenne de 157 mm. et sont larges de 
113 mm. environ. Elles sont réunies en livrets de six (sept) f millets 
pliés en deux. On en compte quinze; le 8^ porte un numéro d'ordre (7?). 
La plupart des livrets ont les six premières f milles numérotées de I à VI 
(en chiffres romains) {**); les six dernières f milles du sixième sont de 
plus marquées des premières lettres de l'alphabet ; a b c d f ; e manque, 
la fmille correspondant au folio 60 ayant été coupée entre les fol. 68 et 


(*) Je dois ce renseignement à Vobligeance de M.le professeur Bbassinne, biblio¬ 
thécaire en chef de rwtre université. Le directeur du département des mss. à la Biblio¬ 
thèque de Vienne la dit de la fin du XV^ s. 

(••) Excepté le 7 ”; la feuille du 5® livret (470 ^ 5«, «« du 9® (970 980 990, 

la i*’® du 10^ (1060, la 5^ et la 6® du 13^ (146^ et 1470 ^ portent pas de numéros ; 
les marges de ces deux derniers feuillets ont été découpées. 
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69, sans çu’il y ait pourtant de lacune dans le texte ; peut-être le scribe 
souilla-t-il le feuillet au cours de son travail ? —A la fin de chaque livret, 
sauf le premier et le septième, il y a une réclame : les premiers mots du 
livret suivant sont notés au bas de la page d'une écriture très fine et très 
petite, mais qui parait être néanmoins celle du copiste {*). Le premier 
livret est, lui aussi, incomplet ; sa première feuille, devenue feuille de 
garde, est collée sur la couverture et la douzième, qui devait lui correspondre, 
est coupée. Les feuillets 146 à 150 sont mutilés : les marges ont été fortement 
rognées, non sans que le texte ait été entamé. 

Le quinzième livret comprend sept feuilles doubles ; le premier feuillet 
(entre les fol. 165 et 166) a été coupé ; celui qui lui correspond — le dernier 
feuillet du ms. (178) — est collé sur la reliure. Partant, voici la compo¬ 
sition du ms. proprement dit : 

1 livret de 6 feuilles doubles, incomplet ; le premier 


feuillet coüé sur la reliure . 10 f. -\- 1 f. 

4 livrets de six feuilles doubles .. 48 f. 

1 livret de six feuilles doubles, incomplet . 11 f. 

8 livrets de six feuillets doubles . 96 f. 

1 livret de sept feuilles doubles, incomplet ; le der¬ 
nier feuillet collé sur la reliure . 13 f. 


178 f. 

Ces 178 feuillets ont été numérotés au crayon de 1 à 178, par une main 
moderne. 

* 

* * 

Provenance Le feuillet de garde de devant, collé sur la couverture, 
du ms. nous renseigne sur quelques possesseurs du manuscrit. 

En haut, nous lisons en effet : 

Ex Musae[o] Higeliano M. 1724 Estimat[um] 2 R[eichsthaler] 

Tauleri Sermones 

aliquot vid[e] in fine 

hujus libri. 


(*) fol. IQv : rien. 

fol. 22V ; g]z v’re altf 
fol. 84V • hoen w’digen 
fol. 46V ; of in gevoylend’ 
fol. 58V . ind meynent 

II 


fol. 69V . dyngen want 
fol. 8IV ; rien, 
fol. 93V. v'derffde dat 
fol. 105V : scheidenheit 
fol. 117V : slindene 


fol. 129V : sumpt in 
fol. 141V ;got vnd sysint 
fol. 158V ; sichte des be 
fol. 165V : antwert neit 
fol. 177 V : w’den. 
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On serait tenté de 'prendre le nombre 1724, précédé de la lettre M, pour 
un numéro de catalogue : Manuscrit No. 1724. Mais le Cod. Vb. 2739 
porte le même numéro, et comme d'autre part Vécriture est manifestement 
du XVIII® siècle, on fera mieux d'y voir un millésime. C'est l'année où 
DE Loen (*), revenu de ses voyages, s'établit à Francfort et se mit à collec¬ 
tionner livres et œuvres d'art. C'est donc en 1724 que ce ms. passa de la 
Bibliothèque de Higel dans la sienne. Je n'ai pu retrouver jusqu'ici la 
piste du premier amateur, Higel (Hiegel, Hegel ?), ni à Francfort 
ni à Vienne. Le ms. semble avoir été acquis par la Bibliothèque d'Etat 
autrichienne dans les années 1820 à 1830, mais aucune indication ne 
permet d'établir son origine ni d'identifier le Musæum Higelianum. 

En dessous de cette inscription mystérieuse, on voit un ex-libris de la 
main de Pierre Fehr, graveur qui vécut à Francfort sfM. au début 
du XVIII^ siècle. Le dessin représente une bibliothèque : à gauche et 
à droite, des rayons de livres à trois corps, reposant à rez de sol, chacun de 
cinq compartiments. Chaque corps est réservé à une discipline particulière, 
comme l'indiquent les inscriptions sous la frise ; ce sont, de gauche à 
droite : Politici, Historici, Poetae ; luridid, Philosophi, Theologici. 
La frise est ornée de statuettes, placées au-dessus de chaque montant. 

Les meubles sont flanqués de colonnes montées sur piédestaux : celles 
d'avant ne sont visibles qu'en partie ; celles d'arrière, surmontées d'un 


plein cintre, sont reliées de la même 'manière à deitx autres colonnes, 
avec lesquelles elles forment un portique, fermé par une balustrade. La 
vue s'étend sur un jardin français, entouré d'un mur et d'une rangée 
d'arbres ; la perspective est coupée par un château, aux dettx côtés duquel 
s'élèvent deux portes monumentales aménagées dans l'enceinte. C'est la 
demeure de J. M. de Loen ; elle avait été jadis la propriété de l'illustre 
famille de graveurs Merian. de Loen l'avait fait agrandir des dettx 
côtés et décorer: il l'habita depuis Vautomne 1745 ou le printemps 1746. 
Encore debout, elle a conservé son aspect général (Untermainkai 70). 

Tout à l'avant-plan, sur le carrelage de la bibliothèque, une femme est 
accroupie dans une attitude de méditation : l'index de la main gauche 


appuyé au front. La droite tient une feuille qui porte la formule 


a+b 


= x: 


par terre, il y a un compas, un livre ouvert, un rapporteur, wne équerre, 
des globes terrestre et céleste, une longue-vue sur un livre. Une banderole 


(•) Voyez plus bas, p. IV et S. Sieber, Johann Michael von Loen, Gœthes Grosr- 
oheim, Leipzig, 1922. 


III 
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termine le dessin par en bas ; on y lit cet aveu d’un sage : Scientiae ipsae, 
ignorantiae nostrae testes. Pour le reste, Vencadrement se compose essen¬ 
tiellement de deux rinceaux, qui à leur base commencent en volutes, puis 
s’élargissent, se découpent, se recourbent et se divisent en trois. Au-dessus 
du portique, ils se rejoignent presque, formunt les lambrequins d’armoi¬ 
ries. Les deux volutes supérieures enserrent le heaume, taré de front, à 
sept barreaux, surmonté d’un tortil d’or et d’argent (gentilhomme) et 
de deux épis (d’or ?) encerclant trois tourteaux de sable ; Vécu, ovale, est 
écartelé: la canton dextre du chef porte hermine (trois mouchetures), celui 
de la pointe porte une rose d’argent sur gueules ; — le canton senestre 
du chef a trois épis d’or sur gueules: celui de la pointe, trois tourteaux 
de sable sur argent. Sous Vécu passe une guirlande de fruits et de fleurs, 
attachée à la petite volute centrale. 

Autour de chaque rinceau, une banderole enroule deux Umrs ; les deux 
bouts flottent, celui du bas est terminé par un floc. La partie enroulée 
porte une inscription ; à gauche : omniaK explorate ; à droite : retinete 
bonum (*). 

Toute cette composition repose sur un socle large et plat, portant sur 
le tronc, très bas et creusé, ces mots : 

Ex bibliotheca lohann Michaelis à Loen 
et sur la base, à droite, la signature du graveur : 

P. Fehr fecit. 

Johann Michael von Loen (1694-1776), descendant d’une famille de 

réformés originaire des Pays-Bas, naquit à Francfort slM. Sa mère, 

Marie Passavant, était d’origine française. Il étudia les belles lettres 

et les arts dans diverses universités allemandes. Après avoir voyagé en 

Allemagne, dans les Pays-Bas, en Suisse, en France et en Italie, il se 

retira dans sa ville natale en 1724 et se mit à collectionner des livres et 

des œuvres d’art : il acheta, entre autres, la bibliothèque Thulemar et 

le cabinet d’estampes des Merian. Au reste, sa vie n’a point d’autre 

intérêt pour nous, bien que notre curiosité puisse être piquée par certaines 

% 

particularités, telle sa parenté avec Gœthe.* il épousa, en effet, en 1729, 
la sœur de la grand’mère maternelle du poète. Nous en retiendrons ce 
détail encore, de nature à nous rendre aimable ce tempérament pacifique : 
il est l’auteur d’un roman politique et didactique, sorte d’Utopie qui 
contient un Projet de Paix Universelle, et il composa des écrits religieux 


(*) Cp. 1. Thess. V, 21 : Omnia autem probate : quod bonum est tenete. 
IV 
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en vue de réconcilier Luthériens et Calvinistes^ s'attirant de la sorte 
Vanimosité de ses concitoyens. Ce fut peut-être ce qui le décida à accepter 
la charge de ‘ président de régence ’ des comtés de Lingen et Teklenburg, 
qtte lui offrit Frédéric II en 1752. Ce geste resterait irheûcplicable, sans 
cela, de la part d'un homme de situation matérielle assurée et d'une grande 
indépendance d'idées. 

Nous n'avons point d'indice qui nous permette de poursuivre plus avant 
l'histoire de ce manuscrit. L'idée est séduisante de le compter parmi 
ceux que Pierrb de Nimègue utilisa pour son édition de 1543. Mais 
qui prouvera que c'est là autre chose qu'un vain jeu d'imagination ? 

* 

* * 

Date. Toujours sur la feuille de garde, une étiquette répète le 

n° 2744, inscrit déjà au crayon en haut de la même feuille 
et reproduit encore au bas de la page suivante (fol. V). 

En haut de celle-ci, une main moderne a tracé ces mots : Vermuthlich 
1346. On ne court pas grand risque de se tromper en admettant que cette 
observation est de ’VO's Fallersleben; l'écriture soit plus 

belle et plus régulière que celle des lettres conservées à Wenne p. ex., cela 
n'a rien que de naturel. La conjecture de Hoffmann est basée, semble-t-il, 
d'une part sur le dialecte du manuscrit et de Vautre sur ce fait que Tauler 
prêcha à Cologne, en l'an 1346. Cette date, une note d'un manuscrit de 
1473 (Berlin ms. germ. quart. 1131) l'atteste notamment ; il y est dit : 
dis vorgescriben predig hautgeton brùder johanes tauweler. jm jar uon 
cristi geburt Mcccxlvj (♦). Il est avéré que Tauler vécut beaucoup 
à Cologne et ce ne fut d'ailleurs pas en 1346 qu'il y séjourna pour la 
première fois ; nous lisons, en effet, dans une lettre de Henri de Nôrd- 
LiNGEN à Christine Ebner(in), écrite peu après la bataille de Laupen 
en Suisse (1339); « der tauler ist gefaren gen Kôln, doch fand in unser 
botte ze rinawe » (**) et encore la même année : 

« unser lieber vatter der tauler ist ab gen Kôlen, da ist er noch » {***). 

Mais tenons-nous en à la conjecture proposée : si nous pouvions la 
rendre seulement probable, il en résulterait ceci, qui est d'importance : 
notre manuscrit serait le plus ancien que nous connaissions des 
sermons de Tauler. 


(*) L. Naumann : Ausgewâhlte Predigten Taulers. Bonn, 1914, p. 41. 

{**) En juin .— Strauch : Marg. Ebner und Heinr. v. Nôrdlingen, 1882, p. XLIX. 
(•♦*) Le 21 septembre 1339. 

VI 
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Par malheur^ il ne contient nul indice qui nous 'permette de le dater 
avec quelque précision : seule récriture en fiœe, selon toute apparence^ 
la composition au XIV^ siècle. 

On ne peut douter qu’il ait existé un ou plusieurs manuscrits colonais 
plus anciens que les mss. alamans édités par Vetter. Un de ceux-ci 
est daté : c’est le cod. Engelb., qui fut achevé le 20 septembre 1359 : 
usgeschriben in dem jore do man zalte von Gottes gebùrte drùze- 
henhundert jor und dar nach in dem nùn und fùnfzigosten jore an 
Sant Mathis abent des zwelfbotten (♦). 

K. Bihlmeyer croit qu’il représente seul encore le plus ancien recueil 
de sermons de Tauler, composé à Cologne et revu peut-être par le prédi¬ 
cateur lui-même {**). Ce recueil est perdu ; il pourrait bien être identique 
avec celui que mentionne le Bienh. Pierre Canisius {de Nimègue) dans 
la préface de son édition et qu’il dit avoir trouvé, en 1542, à Ste-GERTRUDE 
à Cologne. Le couvent de Ste-GERTRUDE (***), fondé en 1259 par la 
religieuse Hadewigis de Strasbourg, et confirmé en 1285 était situé au 
« Nouveau Marché » ,off der aider Mauren’. Couvent de Dominicaines, 
il était placé sous la direction des Frères Prêcheurs (sub eura patrum 
Predicatorum), quoiqu’un prêtre séculier y célébrât la messe ; ce fut 
dans cette maison que les différents mystiques colonais déployèrent sur¬ 
tout leur activité. 

D’autre part, le cod. Friburg. est au moins aussi vieux que celui 
d’Engelberg (f) ; il diffère grandement de celui-ci et des manuscrits de 
Strasbourg, tant par son contenu qu’en ce qui concerne la suite des 
sermons. Or, sa dépendance vis-à-vis d’un texte de Cologne n’est pas 
douteuse non plus, je crois l’avoir démontré (tf). 

Pour les cod. Arg. 91., 89. et 88., cette preuve serait difficile à faire ; 
il ‘ne nous en reste qu’une copie de Ch. ScHtoDT, faite sur A 89. avec les 
corrections et les variantes de 88. et de 91. Or, c’est ce dernier qui est le 
plus ancien : encore n’est-il que de la seconde moitié du XIV^ siècle, 

(*) Vetter, p. 338. La note n'aurait-elle pu être recopiée telle quelle (on en a des 
exemples), et partant ne serait-ce pas T original et non la copie qui serait ainsi datée f 
Je ne partage pas ce scepticisme. Au reste, cette réserve pourrait diminuer un peu la 
valeur cTE pour la critique du teste, mais n'entamerait en rien notre argumentation. 

(•*) Vetter, p. IV. 

(••♦) P. Gabriel M. LOhr O. P., Beitrâge zur GJeschichte des KOlner Dominika- 
nerkiosters im Mittelalter, Leipzig, 1020, p. 72. 

(••) Vetter, p. III-V. 

(• “j*) Voyez un des prochairis fascicules de la Revue Belge de Philologie et 
d’I^toire. 

VII 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 




INTRODUCTION 


d'après Schmidt, qui date A S9. de la fin du même siècle, et A 88., 
écrit sur papier, du XV^ siècle. Pour ’Re.ck {*), le premier ne remontait 
qu'à la fin du XIV^ ou au commencement du X Vles deux autres auraient 
été écrits peu après celui-ci, dont ils dépendaient (paulo post primum 
confecti — ex primo secundus ex hoc tertius descriptus). Et notons 
qu'il y a un siècle on antidatait volontiers les vieux manuscrits ! 

Qu'induire de ces observations ? Si elles ne donnent pas la certitude 
absolue, au moins il s'en dégage plus qu'une présomption : à savoir que 
les plus anciens manuscrits dont nous ayons connaissance ont 
été écrits à Cologne. A priori, nous sommes en droit d'admettre qu'il 
y en avait plus d'un, : 

le grand recueil dont parle P. Canisius, 

2® le prototype du cod. Friburgensis, 

<3® notre manuscrit (ou son archétype ?). 

Tous trois différaient par leur contenu, par le nombre et l'ordre des sermons. 

Et, en effet, outre la collection de sermons de Sainte Gertrude, 
Pierre de Nimègue mentionne d'autres vieux manuscrits trouvés 
ailleurs « vnd auch an anderen orten, geschreiben bûcher, so ait das 
die schriftan etlichen orten gar nach verschlissen was» (*♦), écrits éga¬ 
lement en dialecte de Cologne « in rechter Côlnischer sprachen geschrei¬ 
ben ». Cet « ailleurs », il est malaisé de le déterminer ; on pourra songer 


(♦) D'après Beck (De Tauleri dictione vernacula et mystica), A 91. contenait 
39 sermons. Dans sa biographie de Tauler, Schmidt parle de 38 sermons suivis d’un 
39^ incomplet. Une note préliminaire à sa copie (S), réduit leur nombre à 34 le 
commencement d’un 35®. 

A 89. comptait primitivement 81 numéros ; dès Pépoque de Beck, le recueil s'arrêtait 
au milieu du 73^. Les 39 premiers étaient ceux de A 91., le 40^ était le sermon de Noël. 

Celui-ci était devenu le i®*' dans A 88., dont la composition était la même que celle 
de A 89., mais Vordonnance différente. 

D'après Vetter, c'est ce dernier ms. (A 88.) que Schmidt copia d’abord; il 
donna ensuite en marge les variantes de A 89. Puis, il con igea les 3/5 de sa copie, de 
telle sorte que le texte devint celui de A 89. et les variantes celles de A 88. ; dans la 
rubrique, il changea le 9 en un 8 (A 89.y A 88).. Sous une seconde rubrique, il nota à 
Vencre bleue les var. de A 91., beaucoup moins nombreuses .— Jusque dans les derniers 
temps on a souvent attribué Fopuscule de Beck à Oberlin. Qu'on veuille donc bien 
en lire le titre jusqu'au bout : 

Q[uod] D[eu8] B[ene] V[ertat]. 

De Johannis Tauleri ord. praedic. dictione vernacula et mystica, praeside Jeremia 
Jacobo Oberlino log. et metaph. prof. p. o., disputabit auctor Johannes Jacobus 
Beck, argentoratensis, die XVI. martii a. R. S. MDCCLXXXVI. H. L. Q. C. 

(**) Voyez la description du cod. Vindob. 2739 dans notre second volume. 
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à Vautre couvent de Dominicaines sis à Cologne, celui de St-Agatius, 
fondé avant 1334, et surtout aux neuf béguinages dont les Frères-Prê¬ 
cheurs avaient également la direction spirituelle (*). 

En tous cas, c'est à ce groupe de manuscrits qu'appartient le nôtre ; 
ne fût-il qu'une copie, il aurait encore cet avantage sur les autres sermon- 
naires édités, de ne pas être une traduction et partant d'avoir couru moins 
de risques de corruption. — L'absence presque totale de corrections, 
l'étonnante pureté du texte, qui ne contient que peu d'erreurs, font qu'il 
n'est point téméraire de le considérer comme un exemplaire original {**). 
Entre cette présomption et l'hypothèse qui voudrait y voir le plus ancien 
manuscrit de Tauler que nous connaissions, il n'y a qu'un pas. 
Mais il faut de l'audace pour le franchir ! — Refuser de nous suivre 
jusqu'ici dans nos conclusions, ce serait, certes, dénier à notre manuscrit 
ce caractère vénérable dont nous voudrions l'auréoler, mais qui n'est, en 
fin de compte, qu'un attribut tout extrinsèque. Il ne perdra de ce fait 
rien de sa valeur ni de son intérêt : 

intérêt dialectologique que la 5® partie de notre travail s'efforcera de 
mettre en relief, 

importance critique, qu'attestent ses nombreuses variantes, soit qu'elles 
rectifient ou améliorent le texte de Vetter, soit qu'elles moulent la même 
idée dans une autre forme, laquelle souvent donne l'impression d'être plus 
primitive. 

Ecriture. Un R capital, joliment enluminé, orne la première page : 

la lettre elle-même est bleue à l'intérieur, d'or à l'exté¬ 
rieur ; les lignes ornementales intérieures et extérieures, très fines, sont 
rouges. (Voyez le facsimilé p. v). 

L'écriture couvre un champ d'environ 110 mm. de hauteur sur 72 mm. 
de largeur. Au bord, on voit encore les trous percés par la règle à ligner, 
mais il n'y a plus guère trace de lignes. Il y a 19 lignes écrites sur les 
20 premières pages (fol. 1 -10''), puis on en compte 20. 

L'écriture gothique est belle, régulière, posée, liée, les lettres montantes 
et descendantes ont une hauteur moyenne de 5 y.> mm., les autres, 4 ^ mm. 
Les dernières pages sont écrites avec un peu moins de soin. 

Au début, le rubrixateur a tracé les capitales initiales des sermons. 


(•) LOhr, l. c., p. 67-68. 

{**) C'est-à-dire calligraphié daprès des notes sténographiques ? Il paraît bien, 
en effet, qu’il dépende d’une source écrite. 
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souligné les citations latines, mis les signes des -paragraphes, barré de 
rouge les lettres iniUües de chaque phrase ou partie de phrase et les y de 
tous les vnd. Son zèle s'est modéré peu à peu : bientôt on -ne trouve plus 
ces enjolivures qu'à la première et, en général, à la dernière page de 
chaque sermon. 

Les U sont d'ordinaire surmontés de deux arcs de cercles opposés ; 
le signe ainsi obtenu û ne semble pas représenter une diphtongue uo, 
mais servir uniquement à distinguer la voyelle de la consonne n. (Cp, 
l’n et Vu de l'écriture allemande). Au reste, v, u et û sont employés indis¬ 
tinctement pour figurer soit la (semi)-consonne, soit la voyelle. Les ’\ et y 
portent un accent aigu ou parfois un accent grave arrondi ; ces notations 
ne sont pas générales et paraissent souvent ajoutées après coup. A côté 
des y on trouve des ij avec deux accents aigus. Ces trois .signes (i, y, ij) 
o-nt la même valeur phonétique. 

Le t et le c se ressemblent parfois à s'y méprendre et ne se distinguent 
pas toujours aisément d'un r. Celui-ci .se pré.sente sous deux formes : r 
et-ï-.A la fin d'une ligne, l's final prend parfois l'allure du chiffre 5 arabe, 
tracé à la française ( (). A l'initiale et au milieu des mots, la sifflante 
sourde est représentée par le signe \. Le g ne diffère guère de l's , rond ’ 
que parce qu'il est plus allongé et descend quelque peu sous la ligne ; 
cette ressemblance est, sans doute, la raison première de quelques corrup¬ 
tions telles gelugten pour gelusten (p. 54, l. S; on attend geluften/^. 
Les 1 doubles sont barrés d'un trait. 

Il n'y a que peu de signes de ponctuation:., | , || , ^, ■j'. Le sigle pour 
menschc est toujours mis entre deux points : 'm* ; il en est de même des 
nombres en chiffres romains ; le mot ee est souvent encadré de deux traits 
verticaux : |ee|. 

Les abréviations sont du type usuel; elles sont rares, sauf les trois 
premières de la liste ci-contre (p. xi). 

Il n'y a presque pas de corrections : quelques-unes sont faites par le 
scribe, mais d'une écriture très petite et très mince, celle des réclames à 
la fin des livrets. Une en marge indique une correction à faire {*); elle 
n'a pas toujours été faite. 

L'une ou l'autre fois, on a corrigé avec de l'encre brunâtre (fol. 

135'') ; c'est vraisemblablement l'œuvre d'un scribe postérieur. — Au fol. 


(•) Ou parfois un passage que le copiste ne comprenait pas? fol. 9 V, 72'', 118% 
145''^, 155% 162% 175'^, 176'^, 82*' (geyt devait être cxrrrigé en geyst). Au fol. 120'', il y 
a une x en dessous du mot à corriger. 
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^<AA»-n^\^<yr\XcLAxX wtvC- v-ox^t££4^ ^ ^|vcla^ot^ ca/tv^ coon,^v<>''n^rvÆ- ^ vo^vct 
1\/. ^uxAX^-rrvC/r^ 'YVL ; û ^ 4c xcccka^<, 

V^txmtAlA^ <K4. A4 LtoyrrvÔTrvC . X/r\ (^Ovu>^-C : ^ -f'. 

iroAivt 4/1,, i/l ,"|voua^U X4 oct t/û ; à ia^ cii,» -rtvot^ 

-fa cqu/JU. ^'UAjnJLAJUAx^c -j« -tvuo^Uxvv^ vtru f/ va>s </rv |j<yi-m>« 

dU -|wi,<mX#vÔ4e. : Vft I CoîcCWtV = vcuLe^ , i 

voa^te 

■^ax/ VA/ r*>~v.i€/TV/Ü ^ " tU*ÇA/4 ^ "f TTVt-^ (Axa. t, •ctû/l'vL 

•XA^it à -ta & £XA,'t,e cl* caXcxâ. - c». j 

33^ V^) 4l^*“ 

^ut ^OA.^. : Ct4 

O : -tv à ^tXJuyCt •Sounc/t,^ —'jx^/c ..*,*^ViA/(Xn. d. wn. -vccxrrxd. JX 
Cot'tvBv'TuC CCVCC €t -ji/LC/rrvÀc/l- . • ; ^t|et4 =* '|vv£|vfuf( ; 




..Jïlt = ...rrwn^; 

v>«',«i^ r^l’ > 

OrCQ . v uj oU>Wv ; 





iipcacbne — vox.oxÂxnrvt j 

oui)au^|uv " 3 

tj* = -, 

3 a = xvçit 3 

Ôtu = cvTYU/n- ; 


TpO ^ *“ vjx^ 3 _ 

0n5iS>0^~ ( mvQ^ ; Sffi? > 

,^^“= > GCU&fUfO^G^ = ^gynxitUA.-O. C; 

(«5= ^wvçlcc j ^'jx xxXjt/ X. ; 

* 1 ^= 'Vuryt.ea 3 =• lAy ty^AM l , X^ A^Af lO^’t 

ÿj^C,yi»U8;^,3CpO)l,*p,* =^WùW,-cr,u^,Vi 

fttv ~ -iteJ<xu/Cà ; 

fftHVC^ = ta/rru:]| AA^o/m. 3 


lpl{ip3” ixr^ 

r,«a,^ = 


= ; 

-eTc. : 





¥*1= <Xv€ 4t>tXcA-.e/ rL. 3 
'M* *= -rrvcx\A<^ft/Ç . 


Cp = 3 

<P ,<|= 

” -Ç/U KX/lxyXi^^ ^ J 

â<vn/4 ci^^L^LCtconi^ -|ixrsXi/cîxA4/\^ , cm u/rut I 

&X^ = CArt>lxx/yt ’ |oâ/s :^^jLC/uoy\=* c^[;^-£<xx/tx>xx. 
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137^ wirt a été corrigé en hayt ; Vécfiiure, cursive, semble moins ancienne 
encore. Deux fois, une main 'plus récente a ajouté une indication con¬ 
cernant le jour, auquel il convient de lire le sermon ; fol. 65^ : aùff her 
aùffarts abent zù Collazi et fol. 88^ : aùff pingstabent zù Collacion. 

Pour repérer le commencement des sermons, il y avait primitivement, 
en guise de signets, des bouts de fil rouge passés dans un des trous faits 
par la règle à ligner ; il en reste un au feuillet 66 dans le 2^ trou, un 
autre fol. 73 dans le IP trou. 

La dernière page, enfin, (v. le facsimilé p. 323) porte ces mots en 
caractères cursifs de la même époque semble-t-il (XIV^ siècle) : 

Isti sunt stfrmones alique cuiusdam nomine tauler. 

Contenu. Mr. L. Naumann a décrit le contenu du ms. dans la 

Zeitschrift f. deutsche Philologie, 1915, 2® fa^c., p. 279. 
Voici dans quel ordre les sermons se présentent dans le manuscrit 
et dans notre édition : 

1 . Révéla domino viam 
tuam,P 5 . XXXVII, 

5*7 . {Cologne fol. 169 c) N® 18,p. a 6 a (*); 

а. Beati oculi qui vi¬ 
dent, Zuc X, ad. (E, S 8g. 88., Vetter N® 45 ) » 5,/». 84 ; 

3. Estote ergo miséri¬ 
cordes, Z-uc F/,36-d.(Æ,5 9 /. dp.dd., Vetter » 38 ) » 8 ,p. 38 ; 

4 . Fuit indiebus Hero- 

dis, Luc 1,5. . , (E, S, Vetter » ) » 4, p. 61 ; 

5. Erant appropin- {E (en partie), 

quantes,Zuc .y F,/. S gi. 8 g. 88 ., Vetter » 36 ) » t»p. i ; 

б . Ecce vobiscumsum, 

Matth. XXVIII, . . {Cologne fol. i65<^) » 14, p 3oa ; 

7 . Duo homines asoeii- 
derunt, Luc X VIII, 

10 ., {F, E, S 8 g. 88 ., Vetter N® 67 ) » Q,p.io4 ; 

8 . Repleti sunt omnes, 

Actes II, 4 . {E, S gi.8g.88, Vetter » 60 e) » 9,p. iy3 ; 

g. Duc in altum, Luc 

V, I . {E, S 8 g. 88 ., Vetter » 63 ) » 12,p. a 39 (**); 

(•) M. Naumann signale que le même sermon est contenu presque en entier dans 
le ms. de Hildesheim 724b dg ^ Bibliothèque de Beverin,/o/. idl® et suiv. La fin manque. 
Cp. Zeitschrift f. d. Philologie, 41, 19. 

(*♦) L'édition de Bâle de 1521 contient ce sermon aux fol. 202^-203^ ; elle y ajoute 
une seconde partie fol. 20-204^. 
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10. Homo quidam fecii 
cœiiam, Luc XIV, 

16 - 2 ^ . {E, S gi. 8 g, 88 ., Vetter N“ tJojf) N" lly p, 226 ; 

11 . Qui maiiducat meaiii 

carnem, JeanVI,Sy. {E, S gi. 8 g. 88 ., Vetter » 6 of) » l0,/>. 

13. Qiiae muliur habens, 

Lue XV, 8 . . . . (E, S gt. 8 g. 88 .. Vetter » 87 ) » 2,/>. 22 ; 

i3. Recumbentibus un- 
decim, Marc XVI, 


j4 . (E, S gi. 8 g. 88 ., Vetter » Gob) » 8 ,p./5/; 

Dixit Ihesus disci- 
pulis suis, Luc XI, 

5-y . {E, S gi. 8 g. 88 ., Vetter * 60 a) m ’l^p.iag; 


i5. Die eidel wirdige peiiiteiicie. » i5,p.3i6; 

iG. Der meister spraeh van veirleye storven. » 16,//. 8 / 9 . 

Les deuæ derniers numéros ne sont point des semions. Le premier 
énumère sept mérites de Jésus-Christ qui (par le mystère de la rédemption) 
ne sont plus siens, mais appartiennent à Vhumanité rachetée ; il se ter¬ 
mine par des considérations sur la réception du T. S. Sacrement. Dans 
le second, il est question d’abord brièvement de quatre genres de mort que 
nous devons souffrir, puis de la vertu du S. Sacrement, dont la réception 
est quadruple et soumise à quatre conditions. 

L'ÉDITION DE LEIPZIG DE i4<j8 (in-4*'). 

L’exemplaire de l’université de Strasbourg (K. 3457) est emboité dans 
une reliure en ais recouverUi de cuir gaufré, orné de rinceaux et de ,putti’; 
elle date du XVD siècle. 

Les initiales des sermons sont tracées à la main, à l’encre rouge ; les 
titres sont soulignés au minium, les capitales et paragraphes sont rayés 
de même. 

L’édition est assez connue pour que je me borne à en recopier le titre 
et la notice finale : 

Sermon des GRofz|gelarteii in gnaden erlauchtew doctolris Johannis 
Thauleri predigerr [ ordens. weifende auff den neheften | waren wegk. 
yn geifte czu wandern | durch vberfchwebenden fyn. vnuor|acht vom 
geiftes ynnigen vorwawdelt ] in deutfch manchen menfchen zu felikeit 

Sous ce titre, on a écrit à l’encre brunâtre, en soulignant un peu au 
hasard et en rayant de rouge : 
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Item[:] ES ift geftorben die Erfam | frau vrfala valrein (?) (♦) 
neùmayrjin an vnfer lieben fraùen abent[,] [ als fy ift gegangen vber 
das I gepyrg [,] da man zelt hatt von j cryfty gepûrtt xvc vnd v | jar[;] 
gedenck yrer fel mit aine/n | aûe maria [.] vnd das pùch ift vonjyr 
hye vnd fwefter jùdichen (**) | mûtter geweffenf.] 

Après V « hystoria Thauleri » Vimprimeur nous renseigne sur son 
nom et sur la date d'impression du volume : 

^Hie endet (îch das buchlein von den an|dechtigen vnd gnadenreichen 
predigen | vnd leren des befchawlichen lebens. Des | begenadten vnd 
hochgelerten doctoris | Johannis Thauleri Des heiligen ordens | fancti 
Dominici Gedruckt in der furft|lichen ftat Leyptzk durch Gunradumj 
Kachelouen vnd vorendet. Am tag Gerjdrudis ym acht vnd neuntzi- 
giften iar. (♦*♦). 

Au verso de cette dernière page, en haut, une demi-ligne d'écriture 
recouverte d'une couche d'encre (étendue au pinceau ou bien avec le doigt?), 
le tout très pâle et indéchiffrable ; au bas, en écriture cursive, à l'encre 
très noire : 

der daler gehert der S[.] eifrafijna (f) ableit|nerin zue [,] in der 
piterich rôgelhausf.] ] pit got vir mich [.] 

L'édition renferme une table des matières (registrum) avec indication 
du texte et du contenu de chaque sermon et du folio, 84 sermons et trois 
courts traités (comme A) et ce qu'on est convenu d'appeler le « Meister- 
buch ». 

Phonétiquement, la langue semble très proche de celle de Luther ; 
n'est-elle pas, en effet, un dialecte saxon de la fin du XV^ s. ? Peut-être 
un examen de ses particularités jetterait-il quelque lumière nouvelle sur 
la genèse de l'allemand moderne. — On ne sera pas long à s'apercevoir 
de certaines particularités de formes et de style : le préfixe ver- a la forme 
plus sonore vor- ; aussi risque-t-on parfois de confondre un verbe dérivé 
avec un verbe composé au moyen de la préposition vor ; la chose se com¬ 
plique encore du fait que ces trois mêmes lettres représentent la préposition 
für. — La diction a été enjolivée à l'aide de mots redondants, 'épithètes 
d'ornement' pour la plupart : ewig, lieb, edel, etc. Les mots passés de mode 
ont été, la plupart du temps, remplacés par ceux du jour : zumal par gantz, 
minne par liebe, lude par menschen, dicke par oft, etc. Ces mots devaient 

(♦) = Valérie, Valérienne ? 

(**) Lisez Judithen ? ou bien est-ce un diminutif de Jutta ? 

(*••) Le 16 novembre 1498. 

(f) = Euphrosyne ou Euphrasie f 
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encore être compréhensibles à cette époque, car Vune ou Vautre fois, ils 
ont échappé à la plume du correcteur et le travail de modernisation n'a 
été achevé que dans les éditions suivantes. 

VÉDITION D'AUGSBQURG DE i5o8 (grand in-fj- 

I 

J'ai utilisé l'exemplaire de la Bibliothèque royale de Bruxelles. La 
couverture, en parchemin uni, est moderne. 

Sur la feuille de garde: une note (moderne) en néerlandais démontre 
que les mots du titre von latein in teütsch gewendt reposent sur une 
interprétation erronée des termes de l'édition de Leipzig ; vorwandelt 
in deutsch. 

Voici les arguments développés : 

1. vorwandelt in deutsch signifie : transposé du vieil allemand 

en allemand moderne ; ou mieux en un dialecte choisi 
parmi les plus répandus et les plus compréhensibles {*) ; 

2. Il n'existe pas de mss. latins de Tauler ; 

3. A la fin du livre, l'éditeur explique une série de mots alle¬ 

mands passés d'usage. 

L'annotateur, dont je parlerai plus bas, l'avait déjà compris de' la 
sorte : il a, en effet, barré ces trois mots et noté : Bilde ( = Image, façon de 
parler): c{\x\à significat ? vide (?) fo[/io] 2[21]. 

Voici d'ailleurs ce titre, qui n'est, en somme, que la traduction de celui 
de Leipzig, avec cette réserve, qu'on a omis les mots : vnuoracht von geistes 
ynnigen, qu'on ne comprenait pas (**). 

Sermones : DES HOCHjgeleerten in gnaden erleüchten do|ctoris Johan- 
nis Thaulerii fannt [ dominici ordens die da wei^end | auff den nâcheften 
waren weg im | gaift zu wanderen durch überfwe|bendenn fyn. von 
latein in teütfch | gewendt manchem menfchenn zù fâliger frucht- 
barkaitt. 

A la dernière page de la table des matières, au-dessus du titre des deux 
derniers sermons (Ascendit Jésus in montem et Révéla domino viam 
tuam) et du bref résumé de V « hystoria », une gravure sur bois, coloriée 


(•) Voyez la préface de tédition de Cologne, et p. XXI-XXII de notre introduction’ 

(•*) Etqui sont obscurs, en effet! On pourrait, au lieu de unvoracht, lire imvor- 
dacht, c'est-à-dire, unverdeckt, unverhüllt = clairement ? — geistes ynnigen = ,des 
gens intérieurs' f 
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à la main, représente Jésus portant sa croix {*). Elle est surïnontée de 
cette prière rimée : 

O herr durch deinen schwâren laft 
Den du willigklich auf dich genomen haft 
Darmit du fchwarlich wurdeft beladen 
Hilff allen menfchen mitt deinen gnaden 
Das fy ir leiden mit geduldt mügen tragen. 

Après /’hystoria Thaulerii vient une postface assez longue, qui ne se 
trouve pas dans l’édition première. En voici le début : 

Tf Ain end hat daz bùch von den andechtigen vnd gnadenreichen 
predigen vnd leeren des befchaulichen lebens des erleüchten vnd 
begnadten doctors Johannis Thaulerij, die da neülich corrigiert 
vnd gezogen feind zù dem merern tail auff gùt verftentlich 
Augfpurger fprach die da vnder andern teütfchen zungen 
gemainiglich für die verfteentliclifte genommen vnnd 
gehalten wirt. 

Dans la suite, Véditeur insiste pour qu’on lise avec attention et qu’on 
relise souvent ce livre ; le sens en est difficile à saisir, surtout pour qui 
n’est pas entraîné à ces hautes spéculations. Il cherche à indiquer le but 
de tous ces sermons, qui est de préparer le cœur pour que Dieu puisse y 
venir faire son œuvre. Il parle de la béatitude à laquelle l’homme atteint 
par là et de la peine qu’éprouveront ceux dont les péchés empêcheront leur 
union avec Dieu : la peine du dam (pen des mangels) infiniment plus 
forte que celle des sens (pen des entpfindens). C’est contre ce danger 
que Tauler nous met en garde. Par une suite de comparaisons, l’éditeur 
veut nous montrer que la destinée naturelle de l’homme est de retourner 
à son origine, qui est Dieu, ce à quoi nous devons tendre. Et il termine 
par la doxologie. 

Ces exhortations sont suivies du nom de l’imprimeur et de la date de 
l’impression : 

Gedruckt in der kaiferlichen ftat Augfpurg, durch Maifter Hannfen 
Ot|mar in koften des fürfichtigen. wei^en herren Johann Rynnman 
von ôringen (**) j Vnd vollendet in der wochgn rogatiowMm (*♦♦). In dem 
.1508. Jar. 

(♦) Elle est reproduite en frontispice du vol. de la traduction de W. Lehmann, 
léna 1018. 

(♦•) Erringen, au sud <f Augsbourg ? 

(•*•) C'est-à-dire dans les derniers jours de mai : En 1498, l'Ascension tombale 
1*^ juin. 
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Vient enfin la liste explicative de mots surannés difficiles^ dont il 
a été question -plus liaut (p. xv) : 

f Dife wort loffen gar offt in difem bùch, die nit aim yglichen ver- 
ftentlich find. darumb hab ich fy ain wenig erklârt. 

Darben das ift : mangeln 

Redlikait das ift : frômbkait, gnùgfamigkait, warhaftikait, vnbetrog- 

lichkait. 

Bekerurig (*) das ift : anfechtung. 

Gnûgde das ift : luft, frôd, eer, reichtumb, habe, dar an ain menfch 

ain benûgen nimpt, alfo das es nit nach künfftiger fâlig- 
kait vill frag, nott, oder begird bat [;] befunder er fetzt 
fein end in dife zeitlichen ding [,] fo verre es gefein môcht 
vnd geet nitt weitter in feiner begerung in das end darzù 
er gefchaffen ift, das da got ift. 

Baiten das ift : beharren, oder warten 

Der verbleibt : der nitt, zù der frucht oder zù dem nutz kommpt des 

wercks daz er angefangen oder fürgenomen bat. 

Bebâgbkait daz ift : wolgefâUigkait 
Bebagen das ift : wolgefallenn 
Gedreng das ift : angft vnd nott 
Czûmal das ift : gantz 
Wagent das ift : wackent 

Sônlicb das ift : fridfamlicb gem&cblicb senfftigklicb 
Iftigkait das ift ; wefen oder wefenlicbait 
Lonbar das ift : verdienlicb 

Rumen [!] oder runen das ift : baimlicb einfprecben 
Raumen das ift : feüberen 

Grundt das ift : das bertz, oder wirt aucb genommen für den erften 

vrfprung 

Gefàrlikait das ift : forglikait künfftigs fcbadens. 

U exemplaire a été lu attentivement et copieusement annoté en latin 
et en aUetnand par son possesseur ; ses annotations ne paraissent pas 
dénuées d'intérêt; elles ont parfois les allures de gloses ou de variantes {**); 
malheureusement, elles sont, pour la plupart, amputées, les marges ayant 
été largement rognées lors de la reliure. On a marqué d'urne rose les ser- 


(*) Védition de Leipzig orthographie déjà de cette façon. L’e représente la pro¬ 
nonciation saxonne de Tô, altération de Fo {néerl. bekoring). 

(*♦) p. ex. fol. 16d, 80C. 
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mons qu'on jugeait ,docti et élégantes’, d'une étoile, ceux qu'on trouvait 
.difficiles’. 

Voici, par exemple, l'éloge que le glossateur transcrit au-dessus du titre : 

Joannew Taulerum in suis sermonilms Teutonicis, scio qMtdew 
ignotum esse scholis Theologorum, ideoqwe forte contemptibilem ; sed 
€go plus in eo (licet totus Germanorum vernacula sit conscriptus) 
reperi Théologie solide et syncere, quam in uniuersis omnium vniuer- 
sitatum scholasticis Doctoribw^ repertum est, aut reperiri posset in suis 
sermonibus. 

Ita Mar. Eleutherus. Cotl. XV De virtute indulgewtiarum... (*) 

On lit ensuite ce renvoi écrit d'une encre rougeâtre : 

Sermo Sapien^io^ 1 Cor. 12[,5] est Experientia j rerum spirtïualium 
redicans (?) | sSîectiones spirituales et talis in | sermo[mfeMs] Thauleri. 

Puis on trouve sous le titre, d'une encre brunâtre, la note sténo graphique 
interprétée plus haut (p. xv); et cela s'achève par une inscription dans 
la même nuance d'encre, mais d'une écriture différente, qui nous annonce 
gravement ce truisme : 

Omnia vera sunt qual^ non mendita sunt. 

Le texte n'est point une transposition rigoureusement fidèle de l'ori¬ 
ginal {l'édition de Leipzig) ; il a été retouché, la postface nous le dit 
(neülich corrigiert), et il ne faudra pas s'étonner de le voir s'écarter parfois 
notablement de son modèle. Ne pourrait-on conjecturer qu'il a été établi, 
non d'après Z’.editio princeps’ elle-même, mais d'après son archétype 
écrit ? ou du moins que le traducteur augs bourgeois a eu recours à ce 
manuscrit en cas de besoin ? Problème de filiation. Pour le résoudre, il 
faudrait collationner l'édition de Leipzig avec le ms. L 559 de 1486-87. 

Quoi qu'il en soit, il ne faut pas croire que les deux premières éditions 
soient absolument identiques : on remarquera vite que les enjolivements 
ajoutés par L ont disparu, et que d'une façon générale beaucoup de mots 
superflus ont été supprimés. Peut-être même a-t-on parfois élagué avec 
trop de complaisance. 

Les différences phonétiques des deux dialectes sont accusées dans l'or¬ 
thographe : L diphtongait le germ. occ. î en ei et le confondait avec le germ. 
occid. ei qui n'avait point évolué ; A distingue rigoureusement et systéma¬ 
tiquement l'&i, représentant l'ancienne voyelle, de Tei, diphtongue primi- 

{*) Cotl = CoUoquia ou Collationes?— ‘ Le nom de Mab. Eleih-herus ne figure 
dans aucun dictionnaire de théologiens ou décrivains ecclésiastiques. Il n'est pas cité 
non plus par les auteurs qui ont écrit sur les indulgences '. (Mr. le chanoine 
Simenon/ Qui pourrait nous renseigner à son sujet f 
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tive. De même la notation des sons altérés (Umlaut) dans la seconde 
édition s'impose d'emblée à l'attention. 

Pour l'éditeur, le vocabulaire de Tauler n'est point courant, soit qu'il 
le tienne pour archaïque ou pour régional. Il n'a pas voulu, pourtant, 
le conformer à celui de ses lecteurs de propos délibéré : relisez son aver¬ 
tissement final. Mais la substitution des mots s'est faite parfois, peut- 
être à son insu. Je n'en veux qu'un exemple : Bekerung s'est fait rare, 
son orthographe pouvait prêter à confusion d'ailleurs et on lui préfère 
bekorung ; mais anfechtung le remplace maintenant bien souvent ; et 
c'est raison. 


L'ÉDITION DE COLOGNE DE i543 (grand in-4y. 


La reliure de l'exemplaire de la bibliothèque universitaire et régionale 
de Strasbourg (E 11797) est formée de deux ais de chêne, vermoulus, 
joints par un dos en parchemin pressé qui recouvre près de la moitié des 
plais. L'ornementation se compose, sur la face antérieure, de trois longues 
bandes : celle du milieu contient une double série de rinceaux, aüemant 
avec d'autres motifs de décoration (une tête de nègre en profil entre 
autres) ; les deux autres montrent quatre femmes figurées jusqu'au bas 
du tronc ; elles ont des attitudes différentes et portent divers attributs qui 
suffiraient à traduire leur caractère symbolique ; par surcroît, elles son 
désignées, chacune, par un nom latin : 

Fides porte un calice surmonté d'un cœur ; 

Pruden[tia] tient en main un miroir ; 

Charit[as] porte un enfant sur les bras ; et 
Spes joint les mains. 


Sur le second plat, le parchemin montre quatre bandes ; les deux 
centrales contiennent les mêmes motifs que celle du milieu à la face anté¬ 
rieure, mais elles sont nettement séparées ; elle sont encadrées par des 
rinceaux plus grands et continus. 

Il y a deux fermoirs en cuivre plat, rattachés par du cuir à Vais de 
derrière . 

Sur la page du titre, on lit 

Der erleuchten D. JoHAN|nis Tauleri, von eym waren Euangelif- 

chen leben, Gôtliche 

Predig, 

Leren, 

Epiftolen, 
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Cantilenen, 

Prophetien, 

Ailes eyn koftpar Seelenfchatz, in alten gefchryben Büchern fùn- 
den, vnd nù erftmals ins liecht kommen. 

Auch feynd hier bye die vorgedrûckte Predigen Thauleri, wôlche in vori- 
gen Exemplaren dorch ab vnd zufâtzung, gekurtzt, gelengt vnd ver- 
dunckelt waren, au^ denfelben gefchriben exemplaren 

treüwlich gebessert. 

Puis, après un renvoi à la table des matières : 

Gedrûckt zû Côllen im jar Vnfers Herren, - 
M. D. xliij. den vierten tag Junij. 

Ces indications sont complétées par le nom de Vimprimeur qu'on 
trouve à la dernière page du livre : 

Gedrûckt bey Jafpar von Gennep. 

Une inscription à Vencrè noire nous donne le nom du propriétaire 
primitif : 

Cartufiae Buxheimb. 

Un cachet, figurant des armoiries, porte en exergue : 

Bibl[iotheca] Buxheim : 

La chartreuse était située à Buxheim en Souabe tout près de Mem- 
mingen. C'est sans doute un moine qui a souligné ou barré au crayon 
de nombreux passages et fait quelques rares annotations. 

Le contenu de cette édition, très copieux, mériterait une étude particulière 
et approfondie. La préface doit pourtant nous retenir encore un instant. 

L'auteur, qui se nomme lui-même Petrus Noviomagus, s'adresse 
au seigneur Georges de Schotborch, archevêque de Lund (Londinum), 
primat de Suède {*). Il rappelle que les sermons de Tauler lui ont tou¬ 
jours paru un livre précieux, qui nous montre clairement la voie la plus 
directe conduisant à ce Dieu, de qui noue sommes sortis. 

Puis il continue : 

Aber fo ich mich in denfelben, an etligen orten, da der finne feheinet 
verdunckelt, verderbt, oder vngewarfam aufsgetruckt, in den vorge- 
truckten exemplaren geftoffen, darumb hab ich mit flei^ nach den 
waren gefehreyben exemplaren zù überkomen, vmbgefragt, vnd 
zùleft anno M. D. Xlij. zù S. Gertruden inn Côllen (da der 


(*) D'après Gams : Sériés Episcoporum eoclesiœ catholicœ (Ratisbonne 1878) 
p. 330, G. DE Schotborch fut élu le 5 janvier 1520, et mourut à Cologne le 15 déc. 
1551; Théodore Slaohek lui succéda en 1521 et mourut par le feu au mois de 
janvier 1522. 
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gedachte doctor. zù wonen vnd das wort gots zù predigen 
plach) vnd auch an anderen orten, gefchreiben bûcher (fo ait das 
die fchrift an etlichen orten gar nach verfchliffenn was) gefiinden. 
In welchen vil gûte, ja die befte Taulerus predige, lerunge, 
epistolen, vnd cantilenen, ailes von eynem volkomen chriftlichen. 
leben, wie wir vns mit got vereynigen, vnd eynn geyft mit jm werden 
fôllen, gar klarlich gefchreyben fteen, die bi^ her nye getruckt noch 
offenbar gewefen. Aups welchen alten büchern befindet fîch auch, das 
die vorgetruckte predige Tauleri, durch vnd du'rch (mit 
ab vnd zûfatzung viler worten, auch groffer ftucken) 
jemerlich verkurtzet, verlengert, vnd an den finnen veran- 
dert vnnd verdunckelt waren, mee dan ich von keynem 
bùch ye gefehen oder gehort hab. ^ Demnach fo mir vnbillich 
gedochtt, das foliche felenfchatz langer verborgen bleiben vnd vergeen 
folte, hab ich die vorgetruckte predige, wa der finne ge- 
fchedicht was, nach den alten exemplaren treuwelich helffen 
befferen, Vnd aile ander noch nye getruckte predige vnd leren 
obgemelt, auch da bey gefügt. 

On saisit immédiatement l'importance de ces paroles : 

1° Le texte des éditions précédentes (Leipzig 1498, Augsbourg 1598, 
Bâle 1521, Bâle 1522) est souvent obscur et corrompu^ allongé ou abrégé ; 

2® Les manuscriUs de Cologne sont plus corrects et plus clairs ; 

3® En ce qui concerne les sermons déjà parus, Pierre de Niuèoue a 
pris comme base le texte des éditions antérieures et n'a fait que les corriger à 
l'aide de divers manuscrits colonais. 

Il explique ensuite comment il a pu, sans inconvénient, changer l'ordon¬ 
nance des sermons, afin qu'il y en eût un pour chaque dimanche de l'an 
et pour un grand nombre de fêtes. Voici un des ses arguments : 

Auch darumb, wan in dem elftenn exemplar, daz in D. Tauleri 
zeyten gefchreiben, fein deffelben D. Thauleri predige keynen tag 
oder feft überal zùgefchrieben ; Wan fie haben gemeinlig ailes eynen 
titel alfus lautende ‘Difen sermon sprach Bfruder]. Johan. 
thauler zù fant Gertrut’, Et il ajoute: Auch fteen aile Thaulers 
predig vnd leren in rechter Gôlnischer sprachen geschreiben, vnd 
seint nachmals vffs hoich theutz getzogen. 

N'est-ce pas ce que voulait dire l'éditeur de Leipzig et après lui celui 
d’Augsbourg ? Le dialecte colonais n'était pas de l'allemand pour eux, 
mais une langue étrangère. 
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Après avoir parlé de Tauler et de sa doctrine, Véditeur vante le langage 
clair et les images suggestives par lesquelles le saint mystique sait faire 
comprendre, même aux simples, des choses énoncées en paroles si obscures 
par Denis l’Aréopagite et d'autres ; sans doute les vérités divines qu'il 
enseigne resteront closes aux hommes « sensuels », quelque instruits qu'ils 
puissent être. 

Daz aber difer heilge doctor, poursuit-il, an etligen orten dunckel 
vnd zweyfelhafftig lautet ift da von her komen, das feyner predigen 
vil, nitt durch jn felbs, fonder durch ander leüte au^ 
feynem mundt, vff der cantzel (wie wir gnùgfam berichtet) (*) 
gefchreiben fein; In welchem fchrieben, kan man der eyle halben, 
aile wort nit fo volkomlich antzeigen, noch in rechter ordnung 
au^trucken, wie man daz mit reiffer tichtung vnd fchreibung felbs 
bas thun kan. Des halben bat man auch byweylen mit etligen 
worten den finne mùffen verfullen, daz er klar vnd gut fey. 
Aber was er etwan dunckel fpricht, das trucket er an ein ander ort 
klerlig gnùg au^... 

L'éditeur nous dit alors comment il faut lire Tauler ; il commente 
quelques points de sa doctrine en vue de démontrer qu'elle n'est en rien 
hérétique ; cette justification du mystique était provoquée, sans doute, 
tant par l'attitude de certains catholiques que par celle des luthériens : 
bien des protestants ne le considèrent-ils pas encore aujourd'hui comme un 
des leurs, ou du moins comme un précurseur de M. Luther ? 

Il énumère ensuite d'autres ,hommes intérieurs' qui vivaient à l'époque 
de Tauler en Allemagne et surtout à Cologne : 

Do lebten auch zu Côln D. Eckard von Stra^burg, D. Henricus 
Seüfer. D. Henricus von Lôuen. D. Eckardus junior. D. Johan Ruif- 


{*) Le laïc du Meisterbuch, après avoir entendu les sermons du docteur, rentrait 
à son hôtellerie et les écrivait de mémoire. AIzuhand do dise predig ausz kamTin,do gieng 
der mann in sein herberge, vnd schreib disenn sermon vonn wort zu wort, recht wie 
sei der meister vszgesprochen hett... Il est avéré que la mémoire des gens du Moyen 
Age était prodigieuse. Pourtant, il serait encore plus vraisemblable que les auditeurs 
{ou auditrices) de Tauler eussent sténographié ses paroles, comme le suggère P. Cani- 
sius. « Nous sommes pleinement renseignés sur ce point », dit-il (wie wir gnugsam 
berichtet). Par qui ? Ne fait-il pas précisément allusion au passage cité du Meisterr 
buch, interprétant le mot schreib datis le sens de : ,transcrire cTaprès des notes'*? Dans 
ce cas, son explication, sans devenir caduque, perdrait de sa valeur ; car 1® Tauler 
n*étant pas le docteur converti, le procédé du Laïc n*a plus de portée personnelle ; mais 
il conserve une importance générale, car il n'^est pas représenté comme exceptionnel 
à cette époque ; 2® Rien n^oblige ctinterpréter le passage comme Vaurait fait Pierre 
DE Nimèoue. 
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brùch zu Bruxel. D. Gerhardus Groit, zu Dâuenter... tous hommes 
« inondés par le Saint Esprit ». Aussi ne faut-il pas s^étonner de trouver 
certains de leurs écrits sous le nom et parmi les œuvres de leur illustre 
contemporain. 

Aber weil sie eym heilgenn geift kommen, vnd gleich eynen 
weg zu got weifen, sol mann nicht darnach fragen ob fie gleich ail 
D. Taulers ftilum vnd gedicht haben, vnd feyn eyger fein oder nit. 

Pierre Canisius cherchait à édifier ses lecteurs : il était en droit de 
parler ainsi. Pour nous, nous pouvons regretter qu'il ait été si libre dans 
le choix des sermons et dans sa façon d'établir leur texte. Par là, son recueil 
perd beaucoup de son importance aux yekix du philologue, qui ne pourra 
l'utiliser qu'avec prudence. 

Pour finir, Pierre de Nimègue rappelle les révélations de Christine 
Ebner concernant Tauler et Henri [de Nôrdlingen] (il croit qu'elles 
concernant Henri Suso^; et s'adressant de nouveau à l'archevêque de 
Lund, il exprime l'espoir qu"un saint homme, oint par le Saint Esprit' 
entreprendra de traduire ce Hrésor de l'âme' en latin pour la consolation 
des nations étrangères. Son vceu fut bientôt exaucé ; en 1548, le chartreux 
Laurent Surius publia sa paraphrase latine chez Quentel o Cologne. 
Avant lui, du moins s'il faut en croire sa préface, Ant. Hemertius, 
chanoine régulier, ax'ait traduit des extraits ; mais il ne les édita 
qu'en 1588 ,<ious le titre de D. Joh. Tauleri flores de veris virtutibus. 

La préface de P. de Nimègue, elle, est datée comme suit : 

Datum zù Côln des iij. tags Junij, Anno M.D.xliij. 

Le procédé de combinaison et d'amélioration qu'employait Pierre de 
Nimègue pour établir le texte des sermons du mystique apparaît exagéré, 
caricaturé presque, dans notre n° 13, si toutefois, pour ce cas, il n'est pas 
imputable à quelque copiste du moyen-âge : Spamer (*) a montré avec 
quelle désinvolture on tripotait les textes à cette époque. 

La langue de notre éditeur n'est-elle pas le résultat d'une opération 
analogue ? On en a l'impression : Canisius était hollandais de naissance, 
il vivait àColognt,le texte qu'il avait à amender était saxon (Leipz. 1498), 
bavarois {Augsb. 1508) ou suisse {Bâle 1521, 1522), les manuscrits qui 
lui servaient à ce travail étaient écrits en dialecte colonais {ou rhénan) du 
moyen-âge. Il y avait là les éléments d'un effarant salmigondis linguis¬ 
tique. Mais, .sans doute, l'élément rhénan était-il dominant. Toujours est-il 

{*) Ueber die Zersetzung und Vererbung in den deutschen Mystikertexten^ 
Dissertation. Giessen, 1910. 
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que la langue quHl écrit paraît assez homogène. Il n'en est, en tous cae, 
que plus attrayant d'en faire une étude minutieuse. 

L'ÉDITION PRÉSENTE 

Texte. Ce sont là les éditions qui, jointes à celle de Vettek, nous 

ont fourni la matière de notre apparat critique. En outre, 
l'édition d'Augsbourg, je l'ai dit, a été reproduite en regard du texte 
du manuscrit viennois, celui-ci figurant dans la colonne de gauche sous 
la lettre A, celui-là dans celle de droite sous la lettre B. Dans la mesure 
du possible, on les a fait concorder phrase par phrase. 

N otre édition donne une image fidèle du cod. Vindob. 2744. Tout ce 
qui a un caractère personnel apparaît en italiqus, tant dans le texte 
que partout ailleurs : Tout ce qui est imprimé en caractères inclinés, 
ou bien ne se trouve pas dans le manuscrit, ou bien a subi certaines modi¬ 
fications ; il faudra, dans ces cas, se reporter aux notes descriptives et 
à l'apparat critique. A moins qu'une note explicite n'affirme qu'il s'agit 
d'une correction, on voudra bien remarquer que les mots en italique 
ont été ajoutés par moi ; il en est de même des caractères italiques à 
la fin des mots (*). Un caractère italique à l’initiale, n'a été ajouté que 
dans quslques rares cas, mentionnés en note ; d'ordinaire, il indique 
un changement de forme : une capitale penchée remplace la minuscule 
du ms., et réciproquement. La présence d’une lettre italique à l’intérieur 
d’un mot, est toujours expliquée en note, soit qu'elle provienne d'une addi¬ 
tion ou d'une substitution.—Au début de chaque sermon, une LETTRINE 
représente une grande initiale peinte à l'encre rouge dans notre manuscrit .— 
La normande est réservée aux initiales rayées de minium. — Si, dans 
le manuscrit un mot entier est barré d'une ligne rouge, nous l'imprimons 
en caractères espacés. — En application des principes ci-dessus, 
l'antique penchée représente une lettre du ms. rehaussée de cinabre, 
dont j'ai cru devoir changer la forme : s représente un f barré de rouge ; 
s un S enjolivé de la même façon. — On n'a fait usage de la petite 
CAPITALE que dans le mot Menfche lorsqu'il était représenté dans le ms. 
par le sigle ‘M*. 

(•) C'est surtout le cas pour xnd. La correction n'était pas de rigueur: sans doute, 
in pour in s'explique aisément par Toubli du trait abrétnatif ; mais on pourrait d'autre 
part admettre une apocope du d; et quand on aura observé que cette forme plus courte 
se rencontre devant une dentale et se lie au mot suivant, on y verra plutôt encore un cas 
d assimilation (sandhi). 
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La ponctuation est de moi ; elle se conforme aux règles actuelles^ dans 
la mesure où la syntaxe et la clarté le permettent. Les apostrophes^ notam¬ 
ment, ont été ajoutées pour plus de clarté. Le trait d'union m'a servi à 
joindre les éléments d'un mot composé, séparés dans le manuscrit ou pour 
les détacher l'un de l'autre, quand il y aurait pu y avoir confusion : ainsi 
dans un verbe, in sera la particule négative proclitique (parfois le préfixe 
int = ent, réduit) ; mais c'est la préposition in, premier élément d'un 
verbe composé qu'il faudra voir dans in- ^in suivi d'un trait d'union). 
Les mots ou caractères que je considérais comme superflus, je ne les ai 
pas effacés, mais mis entre <)• 

Les titres et les renvois marginaux à la Bible sont aussi de moi, est-il 
besoin de le dire ? Ceux-ci seront sans doute bien accueillis, ceux-là ne 
prétendent qu'à marquer Vidée dominante du sermon. 

Je n'ai guère touché au texte d'Augsbourg : l'une au l'autre fois, j'ai 
corrigé, en italique, une faute d'impression manifeste. La disposition 
typographique est réglée d'après celle de notre manuscrit. Les petites 
capitales du texte lalin remplacent des lettres du bas de casse d'un corps 
plus grand et d'un type plus gros que le caractère ordinaire. Seule, la 
première ligne de la citation est ainsi renforcée, quand même elle finit 
au beau milieu 'd'un mot (*). 

Notes. Les \ar\siatesapparaissent dans l'ordre chronologique, c'est- 

à-dire que celles de Vetter (cod. Frib., cod. Engelb., cod. Arg. 
91., 89., 88.) viendront en tête et seront suivies de celles des éditions de 
Leipzig, d’Augsbourg et de Cologne. 

Une même leçon, fournie par plusieurs éditions, est citée d'après la 
plus ancienne. Celle de Vetter, étant basée sur des mss. du XIV^ s., 
a droit d'aînesse : la variante se trouve-t-elle dans VLAC, elle sera 
transcrite de l'édition de Vetter. L'accord de l'un ou l'autre ms. avec 
le nôtre n'est souligné que de temps en temps, quand il a une certaine 
importance. D'ordinaire, l'apparat critique ne note que leur désaccord. 
Parfois, prise en gros, une phrase se retrouve dans LAC par exemple, 
mais ici une épithète est omise ; là, un article est ajouté, un mot rem¬ 
placé par un autre ; ces divergences se marqueront comme suit : 


(*) Cest par erreur que dans k N® 1 on « imprimé au lieu de E^^t. Z>ans 

notre N® 1, p. 1, l. 3, lisez M®" au lieu de Quelques ordres fautes d'impression 

que fai relevées en relisant les bonnes feuilles sont corrigées aux pages 324 et suiv. 
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(w. AC) : lisez : le mot qui précède immédiatement manque dans les édi¬ 
tions d'Augsbourg et de Cologne. 

{AC menschen) ; lisez : le mot qui précède est remplacé par menschen 

dans ces deux recueils. 

Si ce sont les deux ou trois mots précédents qui diffèrent, ils seront 

rappelés par leurs initiales : 

(d. m. AC er). Si l'une des éditions intercale un ou plusieurs mots 

nouveaux, on l'indiquera par le mot ‘ ici ' : 

{ici AC auch) ; lisez : ici C intercale le mot auch. 

Réduites au strict “nécessaire, abrégées autant qu'on pouvait, les autres 
indications se comprendront pourtant sans peine. 

S'il avait fallu noter toutes les divergences, même orthographiques, 
chaque mot aurait dû figurer au moins sous quatre formes différentes : 
il y aurait eu plus grand profit à juxtaposer au teocte de notre manuscrit 
non seulement celui d'Augsbourg, mais aussi les trois autres. Il ne m'était 
pas donné de le faire. J'ai donc borné mon choix aux variantes qui ajou¬ 
taient, retranchaient ou remplaçaient une pensée, une idée, un mot 
important. D'abord, ce choix fut trop restreint peut-être, mais il se fit, 
d'instinct, plus accueillant au point d'admettre certaines formes gram¬ 
maticales ou dialectales, voire purement phonétiques ; elles étaient sans 
importance, s'il ne s'agissait que d'établir un texte correct; mais, brus¬ 
quement, je leur découvrais un aspect qui leur donnait droit à tous les 
égards. L'indispensable, on le trouvera toujours. Se plaindra-t-on de 
recevoir, de temps à autre, quelque chose par surcroît ? 

2. Le gros des notes est constitué par l'apparat critique. Au-dessus de 
celui-ci on trouvera signalé ce qu'il y a de remarquable dans l’aspect de 
notre manuscrit viennois ; les erreurs, les ratures, les corrections et 
autres particularités. Dans ces deux espèces d'annotations, les petits 
chiffres renvoient à la ligne du texte. 

3. Enfin, les notes sous les variantes, ayant pour rappels des *) ou 
des f) dans le texte et des * ou \ dans les notes, sont des explications 
de mots difficiles ou inconnus, des interprétations de passages obscurs, 
des renvois, des suggestions {*). 


(*) Dans les notes, nous avons dû, pour des raisotis techniques, représenter ù par 
uo (V) ou U (LAC), û par ue, â par æ, ô par œ, (" par s, fi par sz. 
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APPENDICE. 

Filiations. 

Retrouvera-t-on les liens qui rattacheraient les uns aux autres les 

recueils, manuscrits ou imprimés, que fai utilisés ? Je suis convaincu 

que la comparaison attentive de leurs variantes avec le texte du manuscrit 

■ 

viennois permettrait d’en tracer la filiation, presqu'à coup sûr. Je ne 
voudrais point déborder les justes limites de cette introduction ; mais, 
sans qu'il soit besoin de s'astreindre à ce travail de juxtaposition minu- 

é 

tieuse, il peut être utile de marquer quelques points de repère, qu'un 
examen tout de surface des matériaux à pied-d'œuvre suffit à nous déceler : 
ces indices nous invitent à fouiller plus avant et, d'emblée, nous donnent 
le droit de prédire qu'il ressortira deux résultats importants d'un coUa- 
tionnement rigoureux. Deux résultats, auxquels nous conduisait tantôt 
déjà une argumentation basée sur ces données : la première, qu'il a existé 
de très vieux manuscrits colonais ; la seconde, que le cod. Vind. 2744 est 
en dialecte de Cologne. En prouvant que le manuscrit de Fribourg, consi¬ 
déré jusqu'ici comme le plus ancien, dépendait d'un autre en dialecte 
ripuarien, nous avons étayé et amplifié cette thèse ; elle est corroborée 
et vérifiée par la simple confrontation de notre texte avec les autres 
manuscrits. 

Les plus anciens recueils de sermons de Tauler furent écrits 
en dialecte ripuarien: ce sera la première conclusion. 

C’est le cod. Vindob. 2744 qui est le plus proche de ces pre¬ 
miers manuscrits, peut-être même est-il un de ceux-ci: ce sera 
la seconde. 

Il y a entre le manuscrit de Fribourg et le nôtre, de multiples traits 
communs. Je crois la version qu'il présente de nos numéros 6 et 10 (les 
seuls qui leur soient communs à tous deux) singulièrement semblable à 
la noire. Vetter a été trop avare des variantes de F pour en donner une 
image suffisamment précise ; le collationnement est à refaire du point 
de vue qui nous occupe. 

D'autre part, les erreurs du cod. Friburg., ses contresens, ses trans¬ 
criptions inintelligentes ici et dans d'autres sermons, le rejettent, à l'égard 
du prototype, bien loin en arrière du nôtre, tout en confirmant leur 
parenté. 

Voici quelques preuves 

1° de leur concordance d'abord : 
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VI) 




les formes ; 


les bonnes 
leçon» : 


versuukeure versunkere versiukender m.fp. lao, l. aij, 


gcsat 

gesat 

intsat 

entsat 

viant 

vient 

sulge 

solliche 

failletirs E a pvi- 
/n(7i{). suliche,su- 
corrigé en et- : V 
p. a/fi, l. a^-aS, 

p. aia, l. Il, 
p. aai, l. lo, 
p. aa3, l. i6, elc.J 

vyl 

solliche 

mistroist 

inissetrost 

vsloysungeu vslœsunge 

honichseyin 

liongseim 


gesast (p. tg8,l. SJ, 

entsast (p. ig8, l. 4Jt 

vigot (p. aoa, l. SJ, 

etliche fp. loy, l. 6J, 


etteliche (p, aa3, l. igJi*)', 

missetot (p. aoa, l. i3J, 
uzlovffuDge fp. aig, L gj, 
m.fp. aoS, l. laj] 


Vorthogr. 

singulière co/ti<liauum cottidiaiium 
l’interver¬ 
sion : behelpedit behelfe dis 
les corruptions 

analogues : viiior viiiior (pour unior) 

eadem eadem (pour eaiidem) 


m.fp, aog, l. i6J; 

disem b. fp. aai, l. iij; 

m.fp. aaa, l. 6J, 
m.fp. aaa, l. a3); 


2° des corruptions du ms. fribourgeois ; 

leyflichen leblicheii lieplicheii fp. io4% I- ^sjy 

leyfdage lieben tage lebtage fp. ni, I. laj, 

die liever die lieben mit ininaen(!) fp. ni,1. i8J, 

deme eyme dem eime f. d. a. eime fùr deu fp. ai6. l. gJ, 

vur vnd deine Noch danue... andern... 
anderen na, dan... 

of des dngs aber <lis dz oder manig fp. aa3, l. a^Ji*)- 

eyns ist einest werbe 


Le cod. Engelberg. (de 1362) est le second en ancienneté des manuscrits 
édités jusqu’à ce jour. Il contient douze des sermons de notre recueil. 
L’écart entre les deux textes n’est pas grand. Comme cet écart ne se mani¬ 
feste que dans la langue, ils divergeraient moins encore sans les nombreuses 
corrections et surcharges d’un reviseur. De fait, ils devaient à l’origine 
se ressembler autant que notre manuscrit et celui de Fribourg. Et, par 
corollaire, les deux manuscrits alamans {F et E) devaient, eux aussi. 


(*) Ceci peut démontrer que F ne dépend pas directement de notre manuscrit, mais 
iFune autre source ripuarienne, qui devait porter ; dis dagis einest. 
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de quelque façon, être apparentés Vun à Vautre. On en trouvera des indices 
dans le tableau de concordance ci-dessus. Mais il est d'autres signes de 
connexion entre ces trois recueils : soit qu'ils découlent d'une source 
commune, soit que leurs archétypes aient été écrits dans le même idiome. 

Quand E écrit fel là où notre ms. porte falie (p. 15,1.8) il se montre, 
sans doute, moins adroit que les scribes de S, qui donnent mentele ; sa 
leçon ne vaut certes pas celle-ci. Par son insuffisance même et sa servilité, 
elle nous indique sa provenance. Par comparaison, notre manuscrit, lui, 
atteste sa plus grande proximité de la source et permet même de présumer 
que ce sermon fut prononcé à Cologne : nom et vêtement sont, en effet, 
spécifiquement colonais. S a bien traduit, mais son terme est moins précis. 
Voici quelques autres analogies plus apparentes : 

Vb F E S 

p.iio,l. 4 oerbe omis oerbe omis oerbeomisprimitiv., ajouté schine 

[«toiiMfe] en marge. 

p. jay, l. i der der primitiv. der mensche, manquent 

mensche mensche grattés par après, 

p. ti6, l. Il vnder eyn under primitiv. under ein, ander ? 

ein ajouté en marge. 

p. ISO, I. la vnd of.. in vnd ob.. in primitiv. vnd ob.. in, raturés, manquent 
p. laa, l. i^-iS der wircl. der wircl. primitiv. der wircl., raturés, 

puis réécrits en marge 
avec renvoi au même 
endroit que dans S. 

p. ia5, l. a/j dragen ’t tragent primitiv. tragent puis es trage es 

ajouté au-dessus de la 
ligne. 

p.iaô, l. g .10 bie keir er ker e. primitiv. er (?) ker e., puis ker 

ecker er (?) gratté. echt 

etc. etc. 

Le correcteur de E a fait œuvre consciencieuse et, souvent, intelligente : 
La simple transposition phonétique telle que la présentait son exemplaire 
n'était pas de nature à le satisfaire ; il visait à adapter son texte aux . 
usages de son parler. La méthode est celle des scribes strasbourgeois 

{S : A 91., A 89., A 88.) et ses corrections le rapprochent de ceux-ci. 

A-t-il corrigé d'après A 89. ? On pourrait le croire. — A 88. semble 
s'éliminer de lui-même : remarquez par exemple que lorsqu'il s'agissait 
tantôt de suppléer le verbe manquant, E n'a pas repris celui qu'offrait 
A 88., à savoir schine ; il en a trouvé un plus adéquat : stùnde. Par 

XXIX 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



INTRODUCTION 


contre, p. 110, l. 5, FES lisent in, 89. seul lit sù et E corrige in en sù. 
Déjà, le texte lui-même de E montre plus d'analogie avec A 89. qu'avec 
le manuscrit moins ancien : p. 106, l. 4 EF et A 89. ont la leçon correcte 
niderwert, tandis que A 88. donne in der welt ; p. 55, l. 14, ES ont 
einem kelre, mais A 88. lit einer keltern. Ici E et A 89. se sont montrés 
inférieurs à A 88. Pourtant, dans l'eruiemble, celui-ci parait l'œuvre 
d'un scribe moins intelligent, et l'assertion de Beck d'après laquelle 
il serait copié sur A 89. n'est point soutenable, car dans ses erreurs, 
il est parfois plus près du texte original {*). Ainsi, quand il lit leiden là 
où A 89. écrit très justement leimes, A 88. nous rappelle étonnamment 
la leçon de notre manuscrit qui, pour l'œil, ne différait guère de la 
sienne : letden (p. 44, l. 11). En écrivant togen, quand A 89. écrit 
tugent, il reste plus près de notre forme : doigen (p. 92, l. 4). La leçon 
citée plus haut : einer keltern, en regard de einem kelre qu'ont E et 
A 89., est plus conforme à notre texie et témoigne de son origine septentrio¬ 
nale, le terme alaman étant trotte. 

On peut se demander si son auteur ne s'est pas servi de A 91. pour les 
sermons que ce manuscrit contenait. La conimissance que nous avons de 
ce ,codex' est malheureusement très imparfaite : elle repose surtout sur 
les rares variantes que nous en donne la copie de Schmidt. Mais on ne 
peut guère hésiter sur la réponse à faire à la question posée, s'il est vrai 
que les trois recueils strasbourgeois ont été composés dans la maison des 
Johannites de la cité alsacienne. 

Si nous devions imputer les particularités notées dans A 88. à A 91., 
c'est que celui-ci aurait quelque rapport avec le groupe coloriais de manus¬ 
crits ; et vous voyez s'ébaucher une généalogie, toute provisoire d'ailleurs, 
dont la souche centrale est un groupe de manuscrits coloriais : on y peut 


{*) Schmidt, qui a connu, lui aussi, ces trois recueils, croit qu'ils dépendent chacun 
d'un archétype différent. Son hypothèse est basée sur ce fait-ci : c'est dans les 40 premiers 
sermons que les trois manuscrits divergent le plus. L'ascendant de A 88., responsable 
des caractères signalés, ne serait alors pas A 91., mais un autre ms., toujours du groupe 
colonais. 

Quant à la dépendance (partielle) de A 89. vis-à-vis de A 91., on ne peut guère la 
révoquer en doute, me semble-t-il ; dans tous deux, Çordonnance des 39 premiers ser¬ 
mons est la même. Beck donne un grand morceau du N° 7 de Vetter {p. 31, l. 10 — 
p. 33, l. 33) daprès A 91. Si Fon peut juger daprès cet échantillon, A 91. et A 89. 
devaient être presque identiques. Leur phonétique diffère un peu. Aux très rares 
■variantes que donne V, il n'y en a que deux à ajouter : Tune, lossen, pour sossen, est 
probablement une mauvaise lecture de Beck ; T autre ingefült pour enbevindet rap¬ 
proche A 91. de F. Au lieu de missetrost, qui est correct, A 91. porte missetat et S 
missetot. C'est un signe indéniable de parenté. 
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distinguer le sermonnaire de Sainte Gertrude, qu’a connu Pierre de 
Nimèoue et qui semble perdu, et notre petit recueil. Il y en a eu plusieurs 
autres: P. Canisius Vaffirme; mais ceux-là échappent entièrement à 
notre connaissance. F et E, et peut-être A 91., que nous ne connaissons 
guère, se rattachent à cette souche, au moins en partie. A 89. dérive de A 91. 
pour les 39 premiers sermons et de quelque autre recueil pour le reste. 
On l’a greffé par approche sur E. Ensemble, A 91. et A 89. ont peut-être 
donné A 88., formant ainsi un groupe nouveau : celui de Strasbourg 
(copie de Schmidt/ 

Comment l’édition de Leipzig se rattache-t-elle à ces manuscrite ? 
Je ne puis le dire. On a, sans doute, uti¬ 
lisé plusieurs recueils pour la confection du 
cod. L. 559, lequel, selon toute vraisem¬ 
blance, servit à Védition première de 1498. 

Généralement, celle-ci concorde avec S. 

Pourtant, quand elle lit vrteil, là où tous 
nos autres textes ont vorteil (vûrdil), qui 
est bon, on ne doute pas qu'elle soit tribu¬ 
taire de E, lequel porte la bonne leçon, 
mais sous la forme: v®rteil, surmontant 
le y (p. 96, l. 25). 

L’édition d’Augsbourg est tributaire de 
L ; mais, nous l’avons dit, il paraît bien 
qu’il faille restreindre la dépendance de 
son texte vis-à-vis de l’édition première. 

Enfin, rums avons signalé la méthode 
désinvolte qui a présidé à l’élaboration du 
texte de Cologne. 

Si l’on veut bien ainsi rattacher entre eux 
des mss. qui, sans être nécessairement dérivés l’un de l’autre, ont toutefois 
quelque rapport,on verra s’esquisser la filiation figurée ci-dessus. 

Cette filiation reste hypothétique sans aucun doute : la légitimité de 
tous les membres de cette lignée n’a pu s’établir avec certitude, mais on 
me concédera que beaucoup d’indices rendent fort vraisemblable leur 
parenté à quelque degré. Ils pourront mettre sur la trace de leurs lettres 
généalogiques. 
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DE QUATRE ESPÈCES DE 
PÉCHEURS ET DE CEUX QUE DIEU RECHERCHE. 

A lî 


Ltfr, XK, 1 . 




i 




\ Jean^ /, S, 


E kant appropinquantcs ad iho- 
fum publicani. 

^ Man lyft in deme heiligen 
ewangelio van deifer wechen, dat 
fich die fûnderen neickden zo 
vnfme heren, vnd fteyt in deme 
ewangelio, dat vnl'e here eyn 
geliehniffe faiehte den genen, die 
her-vmbe mùrmelden. « Wer is 
vnder ùeh, die hùndert fehaif hayt 
vnd verlùyft der eyn, leyft hie 
dan [49''] die -xeix- in der wûfte- 
nien vnd [ûekit dat eyne, dat hie 
verloren hait, bys dat hie id vint ; 
[o [etz hey dat up [yne afilen vnd 
ladet aile |ine vnint vnd aile [yne 
naberen, dat [y fieh mit eme vreù- 
wen, hie haûe (In verloren fehaif 
vûnden ». Vp dit wort geyt deife 
preidigate. 

Kinder, wir fin aile fùnder vnd 
menfehen ; vnd « we dat fpreche, 
dat hie ayn fùnde were, der were 
eyn loigener vnd die wairheyt were 
in eme neyt », als iohannes fprach. 

Nù wil ieh fagen van veir partien 
der fvndere. 

Die eirften van deifen veiren dat 


[XOV*”] ErANT APPROPINQUANteS 
ad iefum peecatores. 

M an lip^et in dem euangelio in 
difer wochen daz fieh die 
fünder nâhetten vnnferm herren. 
vnd fteet in dem evangelio. das 
vnfer herre faget ain gleiehni^ vnd 
fpraeh. Wer ift vnder eüeh der 
hundert fchaff hette vnd verlüre 
aines, er lieffe die neün vnd 
neüntzig in der wûften vnd fùehet 
das ain daz er verlorn hette. als 
lang bip: er dbz funfxev‘']de. vnd 
fo er es funden hat fo nympt er es 
auff fein aehfeln vnd ladet aile 
feine freundt. vnd fein nachbawrn 
vnd fprieht das fie fieh mit jm 
frewen. er habe fein verloren 
fchaffe wider funden. Auff dife 
wort geet dife predig. 

Lieben kind. wir feind aile fün- 
der vnd fündige menfehen. vnd 
wer fprâeh das er on fünde wâre. 
der wâre ain lugener. vnd die 
warhait wâre nieht in jm als fant 
Johannes^fprieht. ^f Nu \yil ieh 
fagen von viererlay fündern. 

^ Die erften feind grob weltlieh 


Liir, xr. 






/. Jean l,S. 


* heilif^en] m. VLAC. * rien genen, d. h. v. murmeldeii] VLC comme A. bys j 
V lintze Devant menschen] V allé, LC comme A. Deimnt JoiuuinesJ VLAC 
sancte. *• veir partien] ainsi V ; LC comme A. 


•) C'est le 5® sermon de notre ms. — Vetter, Nr. ao, p. 131; L 1498,/o/. 119‘'; A 1508, 
fol. 95 ; C 1548, fol. 14.7*^. 
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fint diefe groûe, weriltlichen, 
wreûelen, moitwillichen, vreifliche, 
ftoiltze lùde, die got weder invor- 
tent noch in[50^]mynnent vnd in 
5 groyûen groffen doitfùnden leyùent 
wreûelich aile ire dage ; vnd fy 
inwillent weder wyfen noch hoircn 
van gode : Solen fy eyne miffe 
hoiren, fo fteynt fy al fpringendc *) 
10 vnd dùnckit fy gar zo lanck ; diefe 
fint gotz vnaichtfam vnd aire 
doigenclicher dynge, als verre alz 
id got vnd fyne ere an-geyt. Diefe 
felûen neckent vnfme heren, fy 
15 geynt zo deme heiligen licham 
vns heren zo vaften vnd haint 
doch neit gantzen willen van irre 
wyfen zo laiffen, fi willent doyn 
als ee. Wift, dat deifen Menfchen 
20 beffer were, dat fy hùndert dùfent 
dùùele in iren licham intfeingen ; 
want fy nement den licham, reicht 
alz in iûdas nam [50'"] vnd « wer- 
dent fchùldich an deme licham 
25 vns heren » (als fanctus paulus 
I. Cor. XI, 27 fprach), wer in nympt in eynre 

doitfvnden **).—Kinder,wyftet ir, 
we enxftlich vnd forglich id vmbe 
die lùde fteyt, uch moichte vr 


menfchen. die da leben in 
ainem frâuelen mùtwilligen ftol- 
tzen leben. in aim got verger- 
lichen leben vnd gotes forcht nit 
haben. vnd aller gôtlichen ding 5 
vnachtfam feind vnd vrfach der 
fundcn geben. vnd got weder 
fùchen lieben noch fôrchten. vnd 
alfo in groben todfunden leben 
frâuelich ail jr tag. vnd wôllcn 10 
weder wiffen noch hôren von got 
fagen Sôllen fie ain me^ hôren fo 
fteen fy als ob fy fpringen wôllcn. 
vnnd dunckt fy gar zû lang Difc 
feind die got vnachtfam feind vnd 15 
aller gôtlichcr dinge als ferre als 
es got vnd fein ecre an gcct. 

Diefelben nehen vnferm herren. 

fie geend zù den oftern zù dem 

hailigen facrament. vnd haben 20 

doch nicht gantzen willen von 

iren weifen zù laffen fy wôllcn 

leben vnd thun als vor. Difen 

menfchen wâre beffer daz fy hun- 

dert taufent teufel in iren leich- 25 

nam cntpfiengen. wann fie ent- 

pfahen geleich vnfern herren wie 

iudas. vnd werden fchuldig an dem 

tod vnfers fxcvi"] herren jefu i.Cnr.xi.i 


** doigenclicher] ou doigentlicher? 

• 

2.8 vreisliche stoiltze] 88. frcischlichen stoltzcn wilden, V fleisohlichen wilden,Lr 
comme A, die got weder etc.] ainsi V ; LC comme A. * al springende] V aiso 
springlichen, LC comme A. doigenclicher] ainsi V; LC comme A. licham vns 
heren] ainsi VL ; C comme A. zo vasten] ainsi V ; LC comme A. ^*doyn als 
ee] ainsi V, LC comme A. Wist dat] ainsi FL, C comme A. 2 ® eynre] F keincr, 
88. corrigé en deheiner’, L comme A, C ciner. 

♦) tisse trémoussent, trépignent [d'impatience], ne tiennent pas en place. 

♦♦) Si. Paul, 1 Cor., XI, 27 : ,...quicumque manducaverit... indigne : rcus erii 
corporis... Domini\ 

2 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 




lierze dar-af dorren in vrme lyùe ; 
vnd wyftent fy id felùer, wilch 
martil vnd iamer vnd dat grù- 
welich vrdel vnd die enxftliche 
5 noyt, fo fy ewenclichen lyden folen 
vnd moiffen, ir befchcydenheit 
moicht id neyt erlyden ; vndc alz 
fy zo deme ende koment vnd 
feynt, we id vmbe fy fteyt vnd 
10 geftanden hait, fo heyft fich dan 
eirft iamer vnd noyt in in, dat fy 
dùcke vnd dùcke in zwiûel vallent 
vnd in eynen ganf51'']tzen vntroift 
vnd werdent ewiclich verloren ; 
15 vnd werdent ir etzeliche fprechcn, 
alz wail kùrtzlich bevunden is, fo 
fpricht man : ('.Sy raiffent ! » /d 
kompt van den bitterlichen 
enxften, da fy ynne fint vnd ouch 
20 van der grùndeloifer barmher- 
zicheit gotz, dat ander menfchen 
da-mit gewarnt werden. Kinder, 
des were noyt, dat die getrùwe 
bichter hedden, die in den licham 
25 vns heren verboiden vnd in 
feichte, we forglichen id vmb fy 
ftoinde. Der nû gùde leirer vnd 
bichter hedde, des inwart ney fo 
groiffe, bitterlichenoitmit den vcr- 
30 harden, fteynen hertzen ! 

Dat ander van deifen partien 
dat fint ouch groiffe fvnder, vnd 


crifti. ^ Lieben kinder wepstet jr 
wie forgklich es vmb die men¬ 
fchen fteend. ewre hertzen môch- 
tcn da von dorren vnd ewer leip 
Weften fy felber fôlch marter vnd .5 
iamer vnd daz greulich vrtail. vnd 
die engftlichen not. die fy ewig- 
lichen mùffen leiden ir befehaiden- 
hait môcht es nit erleiden. vnd fo 
fie zù dem ende kummen. vnd 10 
fehen wie es vmb fie fteet vnd 
geftanden hat. jo hebt fich demi 
iamer vnd not in jn. das fie offt 
vnd vil in zweyfel fallen vnd 
vntroft vnd werden da durch 15 
ewiglichen verlorn. vnd daz kompt 
von der bitern angft vnd not 
darinne fie feind. vnd auch von 
der gruntlo^en barmhertzigkait 
gottes das ander menfchen da mit 20 
gewarnet werden Es wâre ynen 
denn gar gropî notdurfft das fy 
getrew beichtiger hetten. die jn 
vnpsers herren leichnam verbuten. 
vnd jn fagten wie forglich es mit jn 25 
ftûnd der nu tappfer lerer vnd 
beichtiger het. vnd nit miedtlinge 
daz wâr grofî notdurfft mit 
difen verftainten herten her¬ 
tzen . 30 

^ Die andern. daz feind auch 
gro^ fünder. vnd die find in ainem 


* in vrme lyve] ainsi V, LC comme A : vnrl. * wilch] ainsi V, LC comme A : 
solch. ’ moicht] V(par erreur) en(t)ma;htent. rainent] C r. vnnd toben. 
enxsten] 88. angesten V angest, LC comme A. noyt] VL grosse n., C comme A. 
heren) VL AC verhoiden] C (par erreur) verhünten. ^(ude] VLC comme A\ 
tapfere. ** Après hedde] LA und nit n\iedtlinge, C und nit mithelffer (contresensl), 
*• bitterliche] V jemerliehe, m. ailleurs. Dut a.] LAC die andern. van d. 
part.] m. LAC. 
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diefe menfchen [51'"] die fint in 
eyme gar heiligem fchyne vnd fint 
van groyffen oyùùngen vnd doint 
vyl gùder werk vnd dragent den 
5 lûden eyn vyl goyt bilde vùr ; 
vnd dyt fint ypocriten vnd haint 
eyne pharifeliche wyfe vnd fint 
vol eygens willen vnd mynnent 
fich feluer vnd^ dat ir in allen 
10 dingen vnd fint hoûerdieh vnd 
vngelaiffen. Diefer leye lùde fint 
ouch groiffe funder vnd da-vùr 
inhaint (leh |ï felùer neyt ; dan 
fy fint rniniier irs felfs. Kinder, dit 
15 fint oùch gar forgliehe weyge, die 
fy geynt, die gode gar weder |int, 
vnd mit den felùen wyfen vnd 
wercken, mit den fy zo gode [52’’] 
foilden gain, mit den vleyn fy 
20 verre van gode vnd verrent fieh 
van eme. A\z wie ? Si doint 
groiffe gùde werck, die fchyn haint 
van dùchden, alz oitmoidicheyt 
in worden, in wercken, vnd mit 
25 den felùen keirent fy zo in felùer 
mit hoùart vnd doint da-mit iren 
ewigen fchaden; vnd die felùe lùde 
die geùallent in felùer, vnd da-van 
fo inkan kùme eyman vùr in ge- 
30 neifen*): fy fint vol vrdels ander 
lùde. Ah. vns hcre oùch ney vùr 


gùten hailigen fcheyne. vnd tund 
gro^ ûbung vnd gùte werck. vnd 
tragen den menfchen gar ain gùt 
ebenbilde oder exempel vor vnd 
di^ find die gleichfjner die haben 5 
ain pharifeyfche wei^e. die find vol 
aigens willens vnd lieben |ich felber 
vnd daz ir in allen dingen. vnd 
feind hoffertig vnd widerfpenig. 
Dife menfchen find gro^ todfünder. 10 
vnd da für haben fie fich felber 
nicht fie mainen noch lieben got 
nit wann fy feind liebhaber jr 
felbs. [xevi^] Das feind auch gar 
forglich wege die fy geen vnd feind 15 
got gar wider. Vnd mit denfelben 
wei^en vnd wercken mit den fy 
mainent zù got geen mit den¬ 
felben. fliehen fie ferre von got 
vnd ferren fich von jm. Als wie. 20 
Sie tund greffe gùte werck die ainn 
fehein haben von tugenden. als 
demûtigkait in worten in wercken 
vnd mit denfelben fo keren fie zù 
jn felber mit hoffart vnd mit ge- 25 
felligkait vnd thund da mit jren 
ewigen fchaden. Vnd die felben 
menfchen gefallen jn felber. vnd 
darumm fo kan man kaum vor jn 
genefen. Sie feind vol vrtailes an- 30 
der menfchen zù richten Als vn- 


’ eyne] eynê ** mûmer] nümer. 


* heiligem s.] V gutem s,, LC comme A. ’’»sint v. e.w.] m. V. “ vngelaissen] 
ainsi V,C comme A, L ungelassen und widerspennig. Alz, wie?j dans F, mau¬ 
vaise ponctuation. Après hoimrt] LAC vnd mit gefelligkait. Après lude 
(menschen)] LAC tzu richten. 

•) = ‘heil davon kommen, bestehen, subsister'. 
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XV, 12. 



den pharifeen kùnde geneyfen, 
alfo is difme volke. Si [int vol 
vrdels vnd fleynt vp aile die, die 
van irre wifen neyt infint, want 
fy fint irs felfs ùol in geiQtlicher 
hoùart ; [52''] vnd diefe gebreiche 
die warp die aire hoifte engele in 
dat aire deyffte afgrùnde. Z>a-van 
hùydet vch hie-vûr als vùr deme 
ewigen doide. Keirt ùch zo ùch 
felùer vnd da vrdelt vnd innempt 
ûch neymans vrdels an ! M^ere 
eyn dinck zo-maile boi[e, nochtan 
[o begùdet id, wa ir moicht, in vch 
feluer vnd intgain vren neiften, 
dat neyman vol gebrech inwerde. 

Kinder, dit [int die van den 
-xcix- fchaffen, die hie leys in der 
woiftenien, vnd foichte dat eyne 
fchaif. Dat ander : got inheilt van 
di[me verkeirden volke zo-mail 
neyt, noch hie ingedenckt ir neyt, 
noch liie inweys ir neyt, alz dat 
ewangeliùm [pricht : « /ch weys 
ir neyt ». 

Die dirde par[53'’]tie van [ùn- 
deren die fint kalt, lange, flaiffige 
menfchen. Diefe menfchen die fint 
in der heiliger doùfen geweffchen 
als fy aile ; eùer dat hait got 
uerhalden, dat fy neit infint in 


fer herre nye kunde genefen vor 
den pharifeyen recht alfo ift difem 
volcke. fy feind vol vrtail vnnd 
haltent nichts auff aile die. die in 
iren wei^en nicht feind Wann fie 
find ir felbs vol in gaiftlicher 
hoffart. Vnd difer gebreche warff 
den allerhôchften engel in den 
allertiefften abgrunt darumm hû- 
tet euch daruor. als vor dem ewi¬ 
gen tôt. Keret zù euch felber. vnd 
vrtailt eüch vnd nemen euch nit 
fremdes vrtail an. Wâr ain ding zù 
mal bô^ noch dann mildtern es 
wo ir müget. 

Di^ find die. die von den -xcix- 
fchaffen (Ind verlorn. die er liefj 
din der wûften. vnd fûcht az ain 
fchaff. Got helt gantz nichts von 
difem verkerten volck. Er waipit 
ir nit als er in dem euangelio 
fpricht ich wai^ ewer nit 

^ Die driten von difen fündern. 
feind kalt fchlefferig menfchen. die 
feind in dem tauff gewefen als wir 
Aber das hat jn got für kummen 
daz fie nicht feind in nâmlich gro\Le 
todtfünde [xcvi*^] gefallen. der 


* sieynt up] airufi VL, C comme A. ’ engele] pluriel dans VL, singulier dans 
AC. uch après Keirt] m. VLAC. neymans devant vrdels] ainsi V; L ajoute 
unders, AC fremdes. begudet] ainsi V, LC comme A. dit sind die etc.] VL 
comme Vb,C comme A. Dat ander :] m. L^C *®got inheilt etc.] ainsi V ; 
got en(t)halt etc., LC comme A {L Got der etc.) dat euangelium] V ein e., 
L comme Vb,C comme A. ** partie] ainsi V ; m. ailleurs. lauge] V lewe, L law, 
m. AC. " slaifïige] ainsi V ; LC comme A. ** gewesschen] meilleure lecture que 
gewesen dans VLAC. 
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nenliche*) doitfvnde gevallen der 
dinge, die die heiligc kirche gc- 
bodeii of vcrbodeii hait. Z>ar-vp 
verlaiffent fi fich vnd iiihaint 
5 ingeyneii vlijs noch crnft zo gode 
noch zo gotlicheii dingen : fy fin- 
gent vnd leyffent vil der bûche vnd 
keirent der bladcr vyl lier vnd dar; 
mer da inis weder finach noch 
10 genadeynne, vnd in is wail mit den 
creatùrcn : da haint fy mynne vnd 
genoichde, vnd die fmacht in, vnd 
da-mit is in wail, vnd dar-in ge- 
weynent fy [53' J fich moitwillenc- 
15 lichen vnd vrilicli vnd fûchent 
dar-an die lûft vnd die genoichde, 
die in werden mach, vnd rciffent 
fich felùer dar-zo mit allen den 
wyfen, worden vnd werken, mit 
20 cleideren, mit gelaiffe vnd mit 
maniger handc wyfen vnd wan- 
delùngen, in gain, in ftain, in 
gaûen, mit boden, mit breyùen : 
fo geùcnt fi fich vs in maniger 
25 hande vngehùtgcit irre feden, irre 
fynne vnd nicyncnt docli, fy woil- 
den gar noidc doitfvnde doin, ya 
die mirclich weren. 

30 Exxer we id vnibc diefe lûde ftcyt, 
dat weis got wail : Sy moigen fich 
wail voirten. /n is reichte gefeheyt 


dinge die dy hailig kirch geboten 
oder verboten hat darauff ver- 
laffcn fie fich vnd haben kainen 
llei^ noch crnft zû got noch zù 
gôtlichcn dingen. vnd fingen vnd 5 
lefen vil der bûcher, vnd keren der 
blettcr vil her vnd herwider. Aber. 
da ift weder fchmack noch gnade 
inné, vnd yn ift wol mit den erea- 
turen da haben fie liebe vnd gnade 10 
zù. die fchmccken yn vnd da mit 
ift jn wol. vnd darinne gewenen 
fie fich mùtwilligliehen vnd frey- 
lieh. vnd fùchen daran luft vnd 
gnûgde die jn werden mag vnd 15 
raitzen fich felbcr dartzù mit allen 
wei^en. worten vnnd wercken. mit 
claidern mit gcla^. vnd mit man- 
cherlay wei^e vnd wandelung. in 
geen. in fteen. mit botten. mit 20 
brieffen. fo geben fie fich aufs an 
mancher vnbehûtikait yrer fîtten. 
jr finne vnd mit yrem torechten 
klaffen vnd mainen doch fy wold- 
ten vngern todfünde thun. vorau^ 25 
die mercklich wâren Aber wie es 
mit difen menfehen befteet das 
wai^t got wol. fie mügen vnd 
dürffen jn wol fôrchten. 

Aber jn gefchicht redit als den go 
menfehen die bôfî magen haben. 
die vnrayn vnnd bô^ ding darinne 


* in nc7/liclic] nculiche *). 

’ vil der b.] ainsi LAC ; V vil b. ** Après synne] L comme A, C und mit jrem 
torechten geschwetz. ** ya diem. w.] ainsi L, AC: vorauss d. m. w. die] VLAC. 

*) neuliche = ‘nouweliche, d peine’ott ‘niuweliche, récetnmenV pourrait 9e dé¬ 
fendre, à la rigueur', nenliche = ‘nennec, nommable' ou ‘nemelich, notable, formel, 
positif, certain, véritable' parait mieux convenir', ou bien faut-il lire : in einiche? 

C 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 




A 


9 


B 


àlz den lùden, die boyfe maigen 
haint ; die vnreyne, boife dinck, 
[ 54 ^] die vùl vnd vnreyne is da- 
ynne, dat ftinckt vnd geyt in vp*), 
5 dat fy ingeyne gùde fpijfe effen 
moigen, vnd der fmach zo aire 
gùder fpijfen is in vergangen, vnd 
of fy oûch effent, id infmacht in 
neyt, vnd gùt dinck dùnckt fy 
10 bitter na der boyfheit, die in in is. 
Fnd in is alz den vraùwen, die 
fwanger fint : die gelùftint etzwan 
erde vnd vnreyn dinck ; reicht 
alfo is difem verdorûene volke : 
15 der mach ir mynnen, irr inwen 
dicheyt die is vol miftis der crea- 
tùren ; dar-vmbe is der fmach aire 
gotlicher hemelfcher dinge ver¬ 
gangen, vnd die dùnckent fy bytter 
20 vnd vnfmechlich. .S'y fmt fwancher 
woirden [54''], in irme inwen- 
dichme grùnde, van den creatùren, 
fy fin doit of leyùende, vnd da-van 
gelùft fy erden vnd vnreyns dinges, 
25 vnd dat is ir fpijfe, ir luft vnd aile 
vfwendige ydelgeyt. 

Die meifter fprechent, dat die 
cirfte mateirie die dùrfte allit na 
formen, die ir eigen is. Die materie 
30 der inoder lyùe, alz fy fwanger 
worden is, zo’me eirften fo is id 


i‘sa?ancher] smacher (?). 


bond, das ftinckt vnd geetjn auff. 
das fie kain gùte fpeipje geeffen 
mügen. vnd der luft zù gùterspei^ 
ift gantz vergangen vnd ob |îe 
effen. fo fchmeckt es jn nichts. vnd 5 
gùt ding dunckt fie biter von der 
bombait wegen die in jn ift. vnnd 
yn ift als den frawen die fchwanger 
feind die geluftet etwann erden 
vnd vnrain ding. llecht also lo 
[xcvi^^J ift difem verdorben volck. 
der mag jrer liebe. ift vol miftes 
der creatùren. Darumb ift der 
luft aller gôtlicher himlifcher 
dinge vergangen. vnnd dunckt fy 15 
bitter vnnd vngefchmack Sy feind 
fchwanger worden in jrem inwenn- 
digen grund von den creatùren. 
darumm geluftet fie erden. vnd 
vnrainer ding. vnd das ift yr fpeife 20 
vnd ir luft vnd aile ir au^wendige 
üppikait. 


Die maifter fprechen das 
die erften matcri dürftet vnnd 
geluftet nach der forme die jr 
aygen ift. Die materi in der mùter 30 
leib fo fy fchwanger worden ift. zù 


Après da ynne] FL liant; C comme A. na d. b] LAC von d. b. wegen. in] 
VLAC. irr inwendicheyt] m. LAC. unsmechlich] ainsi V ; LC comme A. 
sy sin doit of leyùende] m. A. *• ydelgeyt] C comme A. 


*) — ail. mod. ‘aufstoszen, revenir, causer des éructations' ? 
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eyn bloiffe mateirie ; dar-na ge- 
wint die mateirie eyn deirlich 
forme ; die mateirie wardet vnd 
dùrftit na eynre menfchlicher for- 
5 men ; aïs die mateirie des men- 
fchen bereit wirt, die dùrftet na 
einre ewiger, vernunftiger, na got 
gebilder formen. />^ie forme ge- 
[55>’Jwynnet nùmmcr ewiclich 
10 rafte, fy inwerde dan oûer- 
formet mit der formen, die aile 
forme in ir drayt vnd volmacht, 
dat is : dat vngefehaffen, ewige 
wort des hemelfchen vaders. 

X5 -Die fele hait eynen vùncken, 
eynen grùnt in ir, dat des got neyt 
invermoiehte, der aile dinek ver 
mach, dat hie den dùrft geleffehen 
moichte mit eyt anders dan mit 
20 eme felùer. Eixer gcyùe he ir oùch 
den geyft der formen, allit dat hie 
ey gefehoyf in hemele vnd in 
erden, id ingenoichde in neit noch 
infeyde *) in neyt : dat is in emc 
25 van natùren. Diefen grùnt vn lit 
heyfehen dat verdoympt dei| er- 
keirde Menfchen, vnd genent, als 
of fy mit dem |55' J winde wenent 
gefeydet werden vnd dar-vmbe 
30 infmaeht in al gotliehe dinek neyt, 
want der fmaeh is inwech, des 
magen erop is vùl; fy neken fere 
dem ewigen doden. Leyf kinder, 


dem erften ift es ain blo^ materi 
Darnach fo gewinnet die materi 
ain tyerlieh form. vnd die dürftet 
naeh ainer menfchlichen forme. So 
nun die materi des menfchen be- 5 
rait wirt die dürftet naeh ainer 
ewigen vernufftigen naeh got ge- 
bildeter forme, die forme gewinnet 
nymmer raft noch rùe ewiglich. 
fie werde dann überformet mit der 10 
forme die aile formen in ir tregt 
vnd volmacht. Das ift das vnbe- 
fehaffen ewig wort des himelifehen 
vatters. 

Die fele hat ainen funcken 15 

vnd ainen grunt in yr alfo das got 

nitt vermag der doch aile ding 

vermage daz er den durft gelefchen 

môcht mit etwas anders dann mit 

jm felber vnd gâbe er jr ailes, das 20 

er ye gefchùff in himel vnd auff 

erden. fie benûgt nicht noch wâre 

erfetiget. daz ift in ir von natur. 

Difen grunt vnd difes haifehen 

verdamet difer verkert menfcfi 25 

vnd er gynet alfo weit auf als 

ob er von dem winde gefet-fxcvij®] 

« 

tiget werde. Vnd darumm fo 
fchmecken jm aile gôtliche ding 
nit Wann der gefchmack vnd luft 30 
ift hinweg. des magen kropff ift 
erfüllet er nahet vaft dem ewigen 
tode. Lieben kinder was wenet jr 


ewiclich rastc] ainsi V, LC comme A. VLAC. ®®tr] VLAC. den 

geyst der formen] m. LAC. ** verdoynipt[ V corrige (avec raison) le sing. verdam- 
net en verdamnent. LAC ont sujet et verbe au sing. ** vul] V verfulet, de là le 
contresens di LAC : erfüllet. 


*) inseyde = .sâttigte, rassasierait'. 
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wat weynet ir, wat diefe lùde doin 
foilen an irme ende, alz fy dat 
feynt, dat fy irew naturlichen adel 
alfùs verkeirt haint vnd mit fo 
5 ydelen affenheiden alz vnmeiffich 
goit verfùmpt haint vnd iren 
grûnt verderft vnd verqùetz haint? 
Oùch kinder, die noit vnd der 
iamer, de da werden fal, die 
10 gcyt oùer aile noyt. — Nù proyùe! 
iVù hait der menfche doeh aile 
dinck van gode intfangen, allit dat 
hie hait inwendich vnd vfwendich : 
[56''] gùt der natùren, gùt der 
’ 5 gaùen vnd gùt des gelûckis. Dit 
hait hic allit dar-vmbe, dat hie id 
gode weder vp foile dragen mit 
mynnen vnd dancken eme vnd 
loyùen in. Ind deife<n) ftùmpen 
20 felen, die ir zijt alzijt al fus vol- 
brengent, fy dointkùmeals vil, dat 
fy deme deigelichen,dat in zo-veylt, 
betzalen. fVa blift dan die vnmeif- 
fege fchùlt, die der Menfch allit 
25 fchùldich blijft ? Kinder, alz man 
dar-in fijt, vnd dat gevoirdert allit 
wirt bys vp den hinderften pùnten, 
wat weynt ir, dat da gewerden 
foile ? 

30 ‘S'y feyn, dat in neyt ingc- 


das dife menfchen thun foilen an 
jrem endt fo fy felber fehen. das 
fy jren natürlichen adel verkeret 
haben. vnd fie fo mit torrechter 
affenhait als vnmefliches gùt ver- 
faumt haben. vnnd jren grunt 
verderbt vnd verwùftet haben 
Ach kinder die not vnd die angft 
vnd der iamer der da werden fol. 
das geet über aile not Nu merckt. 
der menfch hat doeh aile ding von 
got entpfangen. ailes das er hat 
inwennig vnd au^wennig. gùt der 
natur. gùt der gnaden. gùt des 
glücks di^ hat er ailes darumm 
das er es got wider follt aufftragen 
mit liebe vnnd mit danckperkait 
vnd lobe Die fele die jr zeit alfo 
hin bringet. die thùt kaum als vil. 
daz fie das tâglich bezalt. wo bleibt 
denn vnmeffig fchuldt die der 
menfch fchuldig bleibet. Kinder fo 
man dar ein fihet. vnd das ailes 
fordert. bi^ auff den aller mynften 
puncten. was wenet ir das da 
werden fôll. 






25 

Mallh. XXV, 
1-lS. 


Sehet fur euch das euch ^ 


« alU] eyn. Inrf] In. 


® ydelen] ainsi V, LC comme A. ’’ verqùetz] ainsi V, LC comme A. *® proyue] 
ainsi V, LC comme A : Nu merckt. a/te] VLAC. gauen] VLAC gnaden. 
^’’**mit mynnen ete.] in après loyuen m. dans V; LC comme A. Ind deise(n)] 
E In dise, S Dise ; V conjecture (à tort) Ja dise. alzijt] m. partout ; à supprimer'i 

*) = ‘Magenmund, cardia’ ou 'M&genpî&Ttner, pylore' ou peut-être ‘was einer in 
sicli gegessen hat(L.), les aliments contenus dans Testomac, le chyme' ou enfin, tout 
simplement, ‘la poche de restomac' ? 
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fchey alz den doirechten maden ; 
van den fteyt oùch neyt, dat fy ey 
groùc fùnde gedeiden, ain *) dat 
fy neyt bereit[56''] vùnden wùrden. 
5 Sy woilden |lch bercyden : da< 
fcheyn eyn harden gûden willen. 
A’ochtan bleùen fy vffen ; fy worden 

vys-gefloffen, vnd wart in zo-gefpro- 

Matth. Vil, , TI- • 1. /-k L 

■J3: XXV, is. cnen : « ich inweys ir neyt ». üch, 

10 kl ingeyt intrùwcn neyt als ir 

wenet. Aeyn, intrùwen neyt ! 

Diefe blinde Menfchen weynent, 

dat die mynnenclichc bilde vus 

heren ihefu clirifti vnd fin dure 

15 bloit alfo mit fpeilende **) foile 

hin-gain, an vrùcht Icidich 

laifen leigen. 

Aeyn, id geyt ncit alfo dar. 
So fprechent fy : « IVir fyn 
20 in eyme heiligen orden vnd 
haùen die hieligeften gefelfchaf 


nicht gefchehe als den tor 

rechten junckfrawen. von den 

ftcct nicht das fy grob fünd theten. 

funder das fy nicht berait warn 

fundcn. fy wolltcn fich beraitcn 5 

daz fchyn faft ain gûter wille. 

noch demi blibcn fie au^en vnnd 

ward zû jn gefprochen Ich wai^ 

ewer nicht. Sicher. Es geet nicht 2 ^;'xxv!i 

als ir wenet. Xayn nain, dife lo 

blinden [xcvij*^J menfchen maincn. 

daz das koftpcr leiden vnfers 

hcrrcn. jefu chrifti vnd fein tewres 

blùt alfo mit fpileii fôll hingeen on 

frucht. 15 

Nain kindcr nayn es geet 
nicht alfo Darumb fprechen fie Wir 
feind in ainem hailigen orden v/md ^o 
haben die hailigen gefelfehafft. 


^dat] da. 

®ain •)] V ane, L on, AC sundcr. ^'*85^ worden vysj'cslosscii] ainsi V,m. par¬ 
tout ailleurs, intriiwen] ainsi V, ailleurs comme dans A : sicher. Le second 
intrùwen m. AC ; dans L sous la forme trawn. die mynnencliche bilde] ainsi 
y, L das zart minniglich leiden, C comme A. i/eiden est préférable à bilde. **•** uns 
heren] V et L unsers lieben h. Speilendc] partout spilen**). an vrucht 1 . 1 . 1 .] 
ainsi V, L omet les deux derniers mots', C, comme A, les trois derniers’, 88. intercale 
und entre frucht et lidig. hieligesten] lesuperl. dans V', LAC on( heiligen. 

*) Il ne peut y avoir de doute sur le sens de celte conjonction ; elle signifie ; ‘mais’. 
VL la remplacent d'ordinaire par sunder ou aber ; en omettant de le faire ici, elles 
témoignent de leur dépendance dun texte du groupe colonais (?). — Le mot est embar¬ 
rassant pour qui veut en expliquer Vétymologie ; c'est qu'on en trouve trois formes dans 
notre ms. : ane, ain et of. Si ton s'en tenait aux deux premières, on serait tenté de lire 
ane, ain. Lexer n'attribue point le sens requis au mot âne, mais il suffirait de songer 
à sunder = l» *sans', mais aussi 2» ‘mais'. La forme of, elle, nous impose la lecture 
aue, ave, qui serait une forme dialectale de aber, aver (dan« notre ms. ever I). Le gra¬ 
phisme aiii (ou bien faut-il lire aui ?) parait bizarre, pour le moins. Il est encore pré¬ 
férable d admettre F existence de deux mots distincts : une {=‘ohne') et ave { = néert.‘oT), 
pouvant être employés tous deux comme conjonctions pour marquer une opposition. 

**) Entendez ce verbe dans le sens du m.-néerl. spillen, spilden = néerl. verspillen 
m. h.-a verspilden = ‘unnütz vertun, dépenser {ici verser) en vain, gaspiller'. 
Traduisez : ‘en pure perte'. 
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vnd beyden vnd leifen ». Dat vnd beten vnd lefen Ja das thùftu 
deyftù allit alfùs ayn mynne vnd ailes on liebe vnd on andacht mit 
andacht mit eyme zoftreùdcn ainem. zerftrewten liertzen als 

herzen alfo blintlichen [S?*"] vnd blintlich vnd als kaltlich. In difem 
5 keltlichen. In difme bichtent fy beichtcn fie Ja mit worten on 5 
vnd den heilichen licham gotz int- gantzen willen von grundt des 
fangent fy. Sy doint, als der eyncn hertzen. vnd den hailigen leich- 
koninck ladet zo hùys vnd in nam vnfers lieben herren ent- 

fetzet in eyrien vnreynen, ftincken- pfahen fie. Sie tund recht als der 

10 den ftal vnder die fwyn. Kinder, ain künig zù hau^ ledt. vnd yn lo 

id werein dùfintwerf wieger, dat fy fetzt jn ainen vnrainen ftincken- 
in nùmmer ingenenien. Der dan den ftal vnder die fchweyn Es wâre 
queme vnd warnde fy des grùwc- jn taufent mal wcger. das fie jn 
lichen anxftis, in deme fy leyùent, nymmer entpliengcn Der denn 
15 vnd we forglichen fy fterùen folen, kâm vnd sie warnet der grculichen j 5 
des fpottent fy vnd fprechent dan : angft in der fie leben. vnd wie 
nHie is ein beckart»♦) vnd fagent: forglichen fie fterben werden. des 
« Id fin nùwe geifte », alfo dat fpoten fie vnd fprechen Es ift ains 
iùden noch heyden ney die crif- begharts rede Es fmd die newen 
20 3-^® verfpotte<n)den noch gaift. 20 

verfprachen. Diefe valfchc criften 
verfmaint fy verre me vnd ver- 
fpottent [57'"] fy : « Hie is eyn 
nûwer geift komen ; diefe fynt die 

25 van den hoen geiften ». 25 

Dit doint fy den, die da wail Difz tund fie den die da 
feynt iren ewigen, mordigen vngern fehen jren bârlichen fcha- 


“ syj ajouté {par le copiste) au-dessus de lu ligue, d'une écriture très fine cl minus¬ 
cule. 

® gotz] V uiihers herren, LC comme A, ^ Après doint] VLAC redit. Kinder] 
ainsi FL, w. AC* Hic is eifi beckart] ainsi F, LC comme A^ C ajoute encore 
Lug après rede. versprachen] ainsi FC, L vorschmehen. A omet depuis geistc 
— geisten. 2 ® Devant van den hoen geisten] L ajoute von newen geisten und, 
elle omet den devant hoen. Dans C ce mot a la forme hogen. mordigen] ainsi F; 


♦) cp. Vetier, p. 287, L 27. 
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fchaden vnd willent fy danne- 
vys richten vnd wyfen vp 
die reichte ftraiffe ; vnd wyft, 
bliùent fy in diefen ayn rùwe vnd 
5 bekcntniffe, fy inkoment vùr dat 
antlitze gotz nùmmer nie. So 
fprechent fy, fy woilden noide 
oûel doin. £>ùnckt dich dat wail 
gcdain ? Dû gyfs dit fnoichfte 
10 vfwendiche, die hùlfen**) gyfs dû 
gode mit dynen veylichen fynnen, 
as leyfen vnd beyden vfwendieh ; 
vnd dine gùnft, dine mynne, dyne 
nieynùnge, din hertze geiftù den 
5 creatùren mit dime vrien ivillen, 
dar-vmbe alleyne hie ' [58*J den 
doyt hait geleiden! So ingyt hie 
vmbe dat ander neyt dry bonen. 
Dit fint die fehaif, die hie leys 
20 in der wùftenien ; da is wenich 
vrûchte. 

Eûer wyffe : of got dir der 
genaden gan, dat dir rùwe wirt 
an dyme ende (da grois anxft an 
25 is !), dat dù behalden wirtz, fo 
moiftù als vnmeiffich veigevùir 
lyden vnd fait gebacken vnd ge- 
braden werden lichte bys an den 
iùnxften dach. .(41s fy dat dan allit 
30 gelydent, fo folen fy dan fo vn- 
fpreehlichen verre fin van den 


den. vnnd die fie da von wei^en 
auff die rechten ftra^ Wi^fent 
bleibent fie in difem on rew vnd 
bekentni^ ires gebrechen fie ku- 
men für daz antlitz gottes nym- 5 
mer Sy fprechen. Sie wollten 
vngern übel thun. Dunckt dich 
daz es wol geton fey. Du gibft dy 
fchnôden au^wennigen klâff gott 
mit deinen vihlichen fynnen als lo 
lefen vnd beeten au^wennig mit 
dem mund. vnd dein gunft vnd 
dein liebc vnnd dein mainung 
gibftu den creatùren mit deinem 
freyfxcvij'^Jen willen. Darumb er 15 
allain den todt hat gelidten. Di^ 
feind die fchoff die er lie^ in der 
wùftcn. da ift wenig frucht an 


Aber wiffe ob dir got der gnaden 
gan. das dir rew wirt an deinem 
ende daz doch mi^lich ift daz du 
behalten wirft. fo mùft du doch 25 
vnmeffig fegfewer leiden. vnd 
gebacken vnd gebraten werden 
villeicht bi^ an den iungften tag. 
vnd fo du di^ ailes geleideft. fo 
wirft du villeicht vnfprechlich ferr 30 
fein von den funderlichen freunden 


LC ont, comme A, bærlichen ♦). * richten imd] m. VLAC. Inilscn] ainsi V ; 

LA klæff, C mumiel(weisz) **). hertze] L hitz, 7n. A. So iiigyt... bonen] 
Mt. A. Après vruclite] LAC ami (par erreur) ** da grois anxst an is] ainsi V, 
LC comme A. dcU] partout 


*) = ‘visible, manifeste'. 

**) hulsen = ‘les gousses, la bulle'] klæff Ji' est-il pas une corruption de kaff, qui a 
le même sens que hulsen; C a remplacé klæff pur un synonyme = ‘bavardage'. 
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fvnderlichen vrùnden gotz her-af 
in eynen winckil verre. Dit fint 
fûnder vnd inhaint fych neyt dar- 
vùr. Sij neckent fich alfùs mit 
5 vfwendichme leyùen vnd mit irre 
vfwendicher vnfchùldc vnfme 
heren, vnd ir hertze, ir grùnt 
vnd ir mynne is emc vrcimdc 
vnd verre. 

10 Die vexvde partie^n) van don 
fvnderen dat fint felige minnenc- 
liche fûnder. Id mach waiî fyn, 
dat fy fint gevallen verre me wan 
aile deife in manige grùweliche 
15 doitfùnde ; da inaicht ich neyt vp, 
we vyl of we grois. E\xer diefe 
ncckent fich zo vnfme heren nù 
van grunde vnd doint of haint 
gedain eynen wairen, grùntlichen 
20 afkeir van aime deme, dat got neit 
lùter vnd blois inis, of da hie neyt 
ynne infehint; ind haint ir hertze 
vnd ire gûnft zo gode in alfùlger 
wyfen, dat fy in vùr allen dingen 
25 minnent |59''] vnd meynent vnd 
begeirent van gantzem grùndc, 
dat fy in alleyne mynnen vnd 
meynen moiffen vùr aile dinck. 
/n deme fo laiffent fy |îch gode 
30 vffen vnd ynnen, in wileher wyfen 
hie wilt. Fan deifer lùde fvnden 
inwilt got egeyn vorderùnge doyn 
noeh inwylt ir neit wiffen. Sy haint 


gotes in ainem winckel. Di^ feind 
fûnder. vnd haben fich nicht da 
für fy nahen fich alfo mit au^wen- 
digem leben vnnd mit jrer aii^- 
wendiger vnfchuld vnfcrm herren. 5 
vnnd yr hertze vnd jr grunt vnd 
jr liebc ift jm frcmde vnd ferre. 

s 

•,Dic vierden fûnder. das find 10 
felige vnd liebliche fûnder Es mag 
wol fein. das fy feien gefallen ferrer 
daim aile di^c menfehen in manig 
fchwâr greffe todfûndc. da aehtt 
ich nu nit anff. wie vil oder wie 15 
gro^ die find Aber dipce nâhen fich 
vnferm herren von grundt. vnnd 
thund oder hond gethan ainen 
waren grùntlichen abkerc vonn 
allem dem. das got nicht'lauter 20 
vnd blo^ ift. oder da er nichtt inné 
feheinet. vnd.haben jr hertz vnd 
jr gunft gekeret zù got In fôllicher 
wei^e. das fy jn fûr aile ding lieben 
vnd niainen 25 


In dem fo laffen fy fich 
gott von au^en vnnd von innen 80 
in folîicher weipse. was er wil 
daz fol ailes fein Von difer men¬ 
fehen fûnden wil got nymmer kain 


veirrfe] veir. En bas de la page 58^, une réclame eu une écriture très petite et 
très fine: ind meynent; en pres(pie illisible, t, très noir, audessus de en. Avec le 


15 


JoL 59 commence le 6® limei de noire ms. 

Die veirde partie(n) ]V die vierde partie. Partout ailleurs partie est omis. 
Après inaicht ich neyt vp] VLAC nu. lue wilt] LAC was er wil daz so ailes 
sein. Entre got et egeyn] VLAC intercalent iiiemer egeyn vorderùnge] LAC 
kein rechnung. ^ g 
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[ych gentdichen dar-af gekeirt, fo 
hait fich oùch got dar-af gekeirt ; 
inwillent fy ir neyt me wyffen, fo 
inwilt ir got oùch neyt me wyffen. 
r> IVe is <is> diefc wyfe, die her-zo 
gehoirt ? DaX is, dat der menfche 
dat in cmc vindet, vnd in der wair- 
heyt,ain aile glofe, dat hie allcyne 
meyne van grûnde fins hcrzen gode 
10 alleyne zo leyûcne vnd neit noch 
neyman me inmeyne, [59''] vnd 
bcgeire in alleyne, vûr allen dingcn 
v'nd vp allen dingen, in bloiflichen 
mynncn vnd meyncn, in allen 
15 fynen wercken, vnd vinde des in 
emc eynen wail-bcreitcn gùden 
willen : wat hic wifte, dat got van 
cme woilde, dat werc wat dat 
were, dat hie fich dar-zo zo-mail 
20 hereyt ,vinde, dat zo doindc ; of 
dat hie woilde v.an emc gelaiffen 
hain, dat hie da cygeyn dinck in 
ertrich fo leyf inhaûe, hic invinde 
fich bereyt, dat zo laiffene, vnd 
25 meine gode zo volgene, wilchen 
wech hie in tzein wilt of voiren 
wylt, id fy dùrch middel of ain 
middel, dat hie dcme gerne volgcn 
willc lidcclichen vnd afgefchcidenc- 
30 lichen, wie id got wilt [ 00 ''] vnd 
in wilchcr wyfen. 

Dit cwangelium fprach, dat hie 
fùckit dit fchaif. Nù. zve fal man 


rechnung haben er vril fxcvij*^] 
auch ir nit wiffen. fy haben fich 
gentzlich darab gekert. fo hatt fich 
auch got dar ab gekeret. Wùllen 
fy yr nit mer wiffen. fo wil jr auch 5 
got nicht mer wiffen Nun wie ift 
dipîc wei^e die hie zù gchôrt. Das 
ift fo der menfche in jm findct in 
der warhait on aile glo^e das cr 
allain main von grundt feins lO 
hertzen gott allain zù leben vnd 
nvmandt andcrs. Vnnd mainc 
vnd begere jn allain vor allen 
dingen vnd ob allen dingen blopieh 
lieben. vnd jn mainen in allen 1.5 
feinen wercken Vnd findet des in 
jm ainen gùten wolberaiten willen 
ailes daz er we^t daz got von jm 
haben wolte. es wâre rccht was es 
wùre. das er fich dartzù gantz 20 
berait funde. daz zù thun odcr 
zù laffen. vnd mainet got zù 
uolgen w’elchen weg cr jn ziehen 
oder fûren wil. es fey durch mittel 
oder on mittel. das er dem gerne 25 
volgen wôlle lediglich vnd abfchai- 
denlieh. wie es got wil. vnd in 
w'clcherlay weife er wil 

30 

Das cuan- 

gelium fpricht. daz er fùcht daz 
verlorn fchaff. ^ Xun wie fol man 


’ dat devant in eme et und après vindet] m. LAC. neyman me inmeyne] 
LAC nymandt anders mer (m. AC). Vnd meine. ** in devant bloislichen] m. LAC. 

Après giiden willen] LAC ailes. Après were] LA rec.ht. of dat hie w. 

V. e. gelaisseJi hain] ainsi F, van eme m, C, L comme A. dat liie da — zo 

laissene] m. A. Après wilclier wysen] A LC et wil. iw?] VLAC, 
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dit fùcken verftain ? Got fûckt 
vnd wilt haùen eynen oitmoidigen 
Menfchen, eynen fanflmoidichen 
menfchen, eynen armen Menfchen, 
5 eynen lùteren menfchen vnd eynen 
gelaifenen menfchen, der gelich fte. 
Dit inis neyt, dat man da-neder 
fitzc vnd die faile *) ouer dat honft 
flee ; intrùwen, kinder, nein ! Kner 
10 dû fait dich got laiffen foicken, dat 
dû alz veil gedrùckt weirtr vnd 
vcrnùwet werdes, dat dû demoit- 
geit werdes vnd geleires in allen 
den wyfen, wie of dùrch wen dat 
15 kome. ^Ifo weir eyn dinck fûckt, 
dat hie verloren hait, der infûckit 
id fOO'^J neyt an eyme ende : hie 
fûckt id an manichen enden, da 
vnd da, alfo lange bys hie id vint. 
20 Sich, intrùwen kint, alfo moys dich 
got fûchen in manicher wyfen. La 
dich echt vinden in den wyfen 
vnd vpvellen, die vp dich vallcnt, 
wa id her kompt, dûrch wcn hic 
25 wilt, in wilcher fmacheyt, in wil- 
cher nedrûnge **) ; dat innym 
neyt anders dan van gode : der 
fûckt dich da. 


» 

di^ fûchen verfteen. got fûcht vnd 
wil haben ainen demûtigen vnd 
fenfftmûtigen. vnd armen men¬ 
fchen. ain lautern vnd ainn ge- 
laffen menfchen. ainen der gleich 5 
fteet. das ift nichts. daz man nyder 
fitze vnd den mantel über daz 
haubt fchlahe. Du folt dich got 
laffen fûchen. daz du als vil ge- 
druckt werdeft vnd vernichtet. 10 
bi^ du demûtikait gelernft. in 
allen weifen. wo her das kompt. 
Wer ain ding fûcht. das er verlorn 
hat daz fûcht er nicht an ainem 
endt fxcviij"] er fûcht es an man- 15 
chen enden. da vnd dort als lang 
bi^ er es findet. Alfo mû^ dich got 
fûchen in manchcr weife. Las dich 
nur finden in allen weyfcn vnd 
auffâllen die auff dich fallen wo es 20 
hcr kommpt durch wen er wil in 
welichcr fchmachait oder nider- 
kait das nvmme nit anders dann 
von gott der fûcht Hich. 


** weirt:] weirt. 


2 oitnioidigcn] VLAC demiitigon, ici et nilleuTft. * faile*)] ^ E fcl ; SLAC 
mcîitele, mantel. werde« vndj 7 / 1 . VLAC. ** der insuckit id] aimi V\ LAC 
daz sucht or. bys] V untz. Entre in et den wysen] LAC allen. ®"da] m. 
LAC. 


*) Grand mouchoir de tête retombant très bas dans le dos^ encore en tisage à Cologne 
au début du XIX^ siècle. Voyez Wrkok, Rhein. Volkskiinde, p, 78 : faleje. 

*♦) Cp. m.^néerl. nederinge — nécrl. •vernedering, nederigheid, ootmoed ; 
humiliation^ humilité*. 
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Hie wilt eynen fenftmoidichen 
menfchen haùen : des faltù als 
dùcke vnd as vijl an-geworpen ♦ 
werden, dat dû als wail getreden 
5 werdes in demc lydene, dat dû 
fenftmoidicheyt dynne <lydes) 
leirs. 

Got wilt eynen armen Menfchen 
haùen : la dich, inan fal dir dat 
10 gût [Oir] nemen of den vrûnt, den 
fchatz, wat dat is, da dû an 
cleiùes, dat dû dinen grùnt blois 
vnd arm gode moigis antwerden. 
Got foickit dich : la dich vinden ! 
15 

Hie wilt eynen lùtercn menfchen 
haùen : den fùckt hie. So fûckit hic 
dich mit alz vyl wederwordicheyt, 
dat dû gelûtert werdes vnd ver- 
20 cleirt werdes da ind in aile deme, 
dat up dich velt of ûallen mach, 
wa id lier fteyûe of vleyge, dûrch 
wen id kome, id fy der viant of der 
vrûnt, id doy die moder, die fûfter, 
25 die nichte, die moene *♦) : neyt 
innym id van den menfchen, fûn- 
der alleync lûterlichen vnd bloif- 
lichen van gode vnd la dich got 
da foicken ! Leyf kinder, vndc 
30 [Cl''] hedde cyn menfche eyne 
wûnde, da eme etzwat boif|is 
vleiffches ynne woyffe, hie leyffe 
fich fniden vnd handellen gruwe- 


H 

^ Er wil ainen fenftmûtigen 
menfchen haben. da l&p. dich als 
offt vnd als vil angeworfen werden 
das du als wol getreten wirft in 
dem leiden. das du fenfftmûtikait 5 
darinne lerneft. etc. 

^ Got wil haben ainen armen 
menfchen. laps dich finden. man 
wôl dir da^s gût nemen. oder den 10 
freünt. oder den fchatz wo du an 
klebeft. lûg. das du deinen grunde 
blo^ vnd arm mügft geantwurten 
got. Got fûcht dich. la^ dich da 
linden. 15 

^ Er wil ainen lautern 
menfchen haben den fûcht er als 
mit vil widerwertikait. bi^ daz er 
geleütert wirt vnd verklâret. Gott 
fûcht dich in allem dem. das auff 20 
dich fcllet oder gefallen mag. von 
wannen es her komme oder llieh. 
oder durch wen es komme. es fey 
der veint oder der freünt. es thû 
dir dein mûter oder deine fchwef- 25 
ter. nicht nymme es von dem 
menfchen. funder allain leüterlich. 
vnnd bloflich von got. vnd laps dich 
got da fûchen. 

Lieben kinder hett ainer 80 
ain wunden da ettwas fauls 
vnd bô^ inné wùch^ er lieps 
fich fehneiden. vnd handeln greü- 


• (lydes) m. VLAC. Après vrûnt] V den mogen. wat dat isj m. LAC. 

** steyve] F strel)e {lisez : stiebe !), LC comme A. Devant die moder] VLAC 
dir. die nichte, die moene **)] m, LAC. vleissches] VAC und fuies ; L fauls 
imd blosz (lisez : bosz). 

*) Cp. m.-néerl. aenwerpen = néerl. ‘icmand iets onaangenaams aandoen, 
causer des contrariétés, donc ici 'assaillir <répreuves, de tribulations'. 

**) moene = ‘Muhme’, colonais ; mœn. 
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lichen vp etzwie manigen enden, 
dat eme neyt inwurde, vnd <in> 
der groyffe pynen fchoinde hie 
neyt, vmbe<(r)-dat dat boife her- 
5 vys qiieme, vnd alfo geneife. Leyf 
kint, alfo moicht ir vere lieùer 
lyden die vpûelle, in den dieh got 
foickit, vmbe-dat der grùnt zo- 
mailc gefûnt vnd heyl werde ewic- 
10 lichen. Spricht, wanne vnûerfeyn 
lyden vp dieh volt, id fy van 
bynnen of van inbûffen : « fiys 
wylkomen, myn eyniger gctrùwer 
vrùnt ; hie inhaddc ich mich dvn 
15 neyt verfeyn noch dyn gcwardct »; 
f02'‘J vnd nyge vyl oitmoitlichen 
dar-intgain. ./Ifo wyfe, got der 
fùckt dieh in allen dingen. 

Hie wilt dieh haùen eynen ge- 
20 laiffenen menfchen : Eya, nù la 
dieh vnd vvirt eyn gelaiffen nien- 
fche ! Got in fùckt neyt groiffe ros 
noch ftareke oiffen, dat fint lùde, 
die van groiffer fwinder oyùûngen 
25 fint ; /ne in fùckt neit die, die van 
groiffen vfwendigen wercken fint ; 
hie foickt alleyne oitnioidicheit, 
fenftmoidichcyt, dat fint cleyne, 
gelaiffen menfchen, die fich laiffcn 

4 

30 got fùcken, wa nmn fi fùekit, dat 
man fy da fchaif vint. ïf'ùltù 
dit fcheifgin werdcn vnde fin, fo 
fctze dieh in eynen wairen,gelichen 


lichen, an ettwan vil enden das jm 
nit wurde ander groffe peine vmb 
das fchonete er nichtt fcin felbs. 
damit daz das bô^ herau^ 
fxeviij'*] kânie vnd alfo genâ^e. 5 
Alfo müget jr liebcr leiden die 
auffclle in dem daz eüch got 
fùcht. darumb das der grunde tzù 
mal gefundt vnd haile werde ewi- 
glieh. Vnd wenn vnuerfehen ley- 10 
den auff eüch fellet es fey von 
innen oder von auffen. fo fprechent 
in eiiwerm gemùt.Bi^ willkommcn 
mein lieber gctreüwer freiind hie 
het ich mich dein nicht verfehen 15 
noch dein gewart. Vnd naige dieh 
demûtiglieh dargegen. Alfo wiffe. 
got fùcht dieh in allen dingen. 

^ Er will dieh haben ainen gelaffen 
menfchen. Got fùcht nicht gro^e 20 
pfert noch ftarke och^en. das feind 
die menfchen die von groffer fun- 
derer ûbung feind. Er fùcht auch 
nicht. die von gro^fen au^wenn- 
digen werckcn feind. Er fùcht 25 
allain die dcmûtigen. fenfftmû- 
tigcn das feind klain gelaffen men¬ 
fchen. die fich laffen got fùchen. 
vnd wo man fy fùcht das man fy 
fehaff da hndet. 30 

•j Wilt du di^ fchâflein 
werden vnd fcin. fo fetze dieh 
in ainen waren gcleichen fridc. 


und(in)der groysse pynen] Lin der grossen |)ein vmb das, ylC ander g. p. 
V. d. *•* Ix'yf kint] m. AC. '“.Sprioht] V So s., L Vnd spreehen, AC vnd..., so 
sprechent... Devant Bys wylkomen) in euwerm gcmüt. ** myn eyniger] 
V min lieber einiger, LAC mein liebcr. 20-21 \ y ç ^ niensehe !J /«. 

AC. *Mude] L^C menschen, comme (rhabitude. 2 ^ swinder] L/IC sundercr ( - 
.besondeter : confre>tens !). 20 suekenj l'L. IC uiid. 
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vreden allis des, dat vp [62'j dich 
vallen mach, in wilgér wifen dat [y. 
As dû gedeyft dat din, fo bys ain 
vorte, aire dinge, we [y komen, 
5 in vreden, vnd bevyl al dinck gode 
vnd lais dû dich eme zo-niaile oûch- 
an dynen gebrechen na [inlicher 
wy[en, mer neyt in vernûnftiger 
wyfen, dat is in eynie afkeir vnde 
10 in eyme myfûallen ; da inmach id 
neyt zo veil [yn : eûer in [inlicher 
wy[en, [o were id eyme eyn groys 
hinderni[[e. yll[ûs hait dich aire 
dinge in freden, oûch an den gaûen 
15 gotz. Hic gyt dir, hic nynipt dyir : 
allit blyf gelich. .ll[ûs wirtz dû 
eyn gelai[[en men[che, dat dû aile 
dinck van gode nynis : leyf vnd 
leyt, [ûr vnd [û[[e, in eyme [03'’] 
20 wairen volkomen vreden. 

Oûch kinder, dit <dat) is dat 
<(is) aire gemyn[te [chaf, dat der 
here hait ge[oickt vnd hait id 
rcicht vunden. 


ailes des das auff dich ge- 
fallen mag in welcher wei^e das 
i[t. Vnd [o du thûft das deine. 

[o bip^ on [orge, wie aile dinge 
kommen. beleyb in fridc. vnd eut- o 
pfilch aile ding got vnd la^ dich 
jm tzû mal in allen deinen gebre¬ 
chen nach [ynnlichcr wei^e. nicht 
in vernûfftiger weip:. das i[t in 
ainem abkere vnd in aincm 10 
mi^fallen. da mage es nit tzû vil 
ge[ein. Abcr in [innlichcr wei^e. 
fo wârc CS ainem ain gro^ hin- 
dernu^. Alfo hait dich aller ding 
in fride. auch in den gaben |xcviij^] 1,5 
gotes. er gebe dir. er nemc dir. 
ailes blcib gleich. fo wirftu ain 
gela^ner menfeh. das du aile ding 
von gott gleich nymft lieb vnd 
laid, fawr vnd fû^e in ainem waren 20 
volkommen fride. Kinder di^ 
ift das fchâflein daz der herre hat 
gefûcht vnd hat es funden. vnd 
nicht wenet. das er die hochhert- 
zigen fehaff. die fich duncken für 25 
ander menfehen. vnd fprechen wir 
find die. die es erfochten haben 
vnd find gcwefcn da vnd dort, was 
feit jr. wer ift der. was kan er. 
wer ift fy. vnd der gleich wort Vnd 30 
fitzen vnd fchlahen vnim fich als 
die vngetzemten pferdt Ach kin-' 
der hûtet euch vor difem iâmer- 
lichen fchlahen der übel getzemten 
zungen. 35 


’ gebrechen] V gebresten. * mer] m. VLAC. “allit] =C in allenn. 

Devant nyms] FL/IC gelich. aire] T also, m. LAC gemynste] l’genûnte, 

L minnigljeh, m. AÇ. ** Après vnnden] LC ont la mtvie phrase que A. 
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//ie leys die -xcix-, /a -xcix- 
hûndert leys hie ce der eleb- 
rechten lûde in der wiiifte, da 
wenich vrùcht inné is : alfo is in 
5 deifen clebrechtèn lùden wenich 
of lichte neyt vrùchte. Fnd alz hie 
dyt mynnenclich fchaif vint, dat 
hie alfùs gefoickit hait, dat nympt 
hie vp fine fchoilderen of vp fine 
10 aiffelen vnd geyt zo fyne vrûnden 
vnd zo fynen naiberen vnd fpricht: 
« (’ongratulamini inecum. Vreù- 
wit ùch mit mir ; want ich bain 
myn fchaif vùnden ». /lie vrùnt 
15 vnd die naibeiren dat fOîî'] is aile 
hemelfch her, engele vnd heiligen, 
vnd aile fine lieûe gemyndc vrûn- 
dc in hemel vnd in erdcn ; die 
haint aile die vnfprechlichfte 
20 vrcùde, vnd is die vreùde vn- 
fprechlich, die da is van difmc 
fchaife. Die vrcùde inkùnde ingeyn 
meiifchelich verftentniffe begryffen 
noch verftain, die da wirt van 
30 diefme lande fchaife *), dat geit 
rcichte in eyn afgrùndc ! /lan fo 
nemet hie dit fchaif, dat minnenc- 
liche fchaif, vnd fetzet dat vp 
fyne fchoideren vnd drayt id mit 


Der herrc lie^e -xcix- fchaff 
ja -Ix- oder -lix- hundert lieffe 
er ee lawer. verdro^ner vnnd 
hochmûtiger vnnd aygen williger 
menfchen in der wûften da wenig 5 
frucht inncn ift. als dann in difen 
klebrigen menfchen wenig frucht 
oder villcicht kain frucht ift Xu 
do er daz fchaff funden het. daz 
er alfo gefùcht hett nam er es auff ] 0 
fein fehuldtern vnnd gieng zù 
feinen freunden vnd zù feincn 
nahbawrn vnd fprach Frewet euch 
mitt mir. Wann ieh hab mein 
fchaff gefunden. Die frunde vnd 15 
die nahbawrn. das feind ailes hime- 
lifchs here. engel vnd hailigen vnd 
aile feine liebe freunde in hymel 
vnd in erden die haben aile frewde 
vnd dy freudc ift vnfprechlich gro^ 20 
die da ift von difem fchaff. dy 
freud kan kaines menfchenn ver- 
ftentni^ begreiffenn noch verfteen 
es geett |xcviij‘^] recht in ainen 
abgrunt. 

Demi nympt der herrc das 
fchaff. vnnd fetzt das auff fein 
fchuldern. vnd tregt es mit jm. 

Die fchuldter ift zw'yfchen dem 


* xcix après }si\ LA (par erreur) Ix et Jix. * clebrechten] L cl, nienschen und hoch- 
niutiger und eigenwilliper m.; C connne A, ® clehrechten] vi, LAC. ® Vnd devant 
ulz] m. Lj A nu, CNiin. ’ vint) AC funden het. * nympt] AC nam. ot iip 
sine uisselen] m. LAC. ^îcyt]-IC ^^ieng. “sprichtj .<‘1(7 sprach. ** Congratu- 
lamini mecuni] w. LAC, dat is] LAC d. scind.. Après Die vreude] T die 
2 o-ao jjjç lande schaife ♦)] (' n^n pas lande, V omet lande schaife, LA 

omettent tout. hic] LAC der hcrre. dit schaif, <lat in. schnif] V omet le 

2d schaif, L omet dit schaif, -IC omettent d. m. schaif. 

*} Lisez : dieser /mndc s. ? On attendrait plutôt un mot signifiant ^refrouvf ou VgarC, 
ce qui pourrait faire songer d un rapprochement avec hin -= Uaisser^ abandonner'' ??. 
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ome. Die fchoildcre die is intùfchen 
deme licham vnd deme hoûfde 
vnd roirt |y al beydc. Dat is : hie 
Cetzit dit minncncliche fchait’ in- 
5 tùfchen fin [64''] oùerheilige men- 
fcheit xmd fin liirdige gotheit. Die 
ouerheilige menfcheit die wirt 
deifer lùde vndcrftant vnd ouer- 
drait fy in die wirdige gotheit ; 
10 die mynnencliche menfcheyt die 
vnder-wint fieh deifer lieuer 
fchaiffc vnd drait fy in allen iren 
wcrcken, do {hie) fy ire werek 
mit in vnd vffer in felùer daden. 
15 E\\ct nû drayt fy got vnd wirckit 
aile ire werek in yn vnd düreh fy : 
fy fprechent, fy effent, fy geynt, fy 
fteynt, aile irre werek die wirekit 
got in yn, vnd leyûent vnd fwei- 
20 ûent in gode. Si geynt vys deir 
menfcheyt in die gotheyt vnd her- 
weder-vmbe vnd geynt in vnd vs 
vnd vindent voile weyde. Diefe 
wùnne vnd genoichde, die da deme 
25 gefchen[G4'Jekit wirt oiich 

hie in der zijt, die is als vnbegrijf- 
liehen ho oùer aile die vreùde, die 
aile die werilt ey gewan, of fy aile 
zo hoiffe gefpart weren, die aile 
3 Q creatùren in der zijt ey gewùnnen, 
intgain deifer vreûden. Va, die aire 
minfte, die der geyft hait in difme, 
die is alz vngclieh, alz eyn droite 
wafferz fy intgain deme groiffen 


Icichnam vnd dem haubt vnd 
rûret fy aile baide. das ift. das 
er fetzt di^ fehaff zwyfehen feiner 
hailigen menfehhait vnd feiner 
ewigen gothait die hailig menfeh- 5 
ait wirt difer menfehen vnder- 
ftand. vnd ûbertregt fie in die 
gothait. die men fchait vnder- 
windet fiêh difer fehaff vnnd tregt 
fy in allen iren wercken Ri^ her lO 
theten fy yre werek mit jn. vnnd 
au^ jn felber aber mm tregt fy gott 
vnnd wirckt aile jre werek in jn 
vnd durch fy, Sie fprechen oder 
fy geen. fy fteen fy effen. aile ir 15 
werek wirk/ got in jn. vnd fy leben 
vnd fehweben in gott. 

Si geen au^ der menfehait in die 20 
gothait vnd geend herwiderumb. 
vnd geend ein vnd au^ vnd Anden 
voile waide. dife wunne vnnd dife 
gnûgde die da dem gaift ge- 
fehenekt würt. auch hie in difer 25 
zeit. daz ift als vnfprechlich hoch 
über aile freude die aile welt ye 
gewann. ob fy aile zù hauff warc 
gefpart die aile creatur ye ge- 
wunnen in der zeit geen di^cr 30 
freude. 


xind sin xv. — menscheit\ m. E. 91.89.; 88.: ii. s. hochgelohete ff. 1). u. ni.; C 
ajoute cwige dei'aut lioeligelobtcr, LAC ont heilige ni. nu lieu de nherheilige m, 
(Irait sy] V troit dise lieiien scliof. do (liie)] V iiis do, LACHisz her. unl>e- 
grijflichen] LAC unspreclilich. *‘-®^ Ya, die... gr. mer] vi. LA, C ist verre meere 
wan e. t. w. gegen de groisse see. 
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mer. Dit fint die lùde, van den dat 
cwangeliuni l’pricht, dat nieire 
vreùde fy in allen heiligen vnd 
engelen, da fich eyn fùnder be- 
5 keirt, dan van hûndcrt anderen, 
ya van dûfent werf dûfenden : 
wantgothait ir*)ere; vnd dit fint 
die fvndere, die gode in der wair- 
heyt geneekit haint. [05'’]. N\ 
10 blijft hie oùer van eyme pen- 
nynege : fequitur. fiidden wir 
vnfen heren, dat wir vus alfo 
laiffen foicken, dat nian vns fehaif 
vinden moiffe in der wairheyt. Dca 
15 helpe vns got ! 

A ni c X 


Di^ feind die menfehen von 
den das euangelium fpricht. Das 
mer freud fey in allen hailigen vnd 
engeln. fo fich ain fünder bekeret 
dann von hundert andern. Wann 5 
gott bat ir eere Vnnd di^ feind 
die fünder die in der warhait got 
genahet haben. 


Das wir vns alfo laffen fùchen 
das wir ware fehaff gefunden 
werden des helff vns got der vater. 15 


^ vafi] VLAC, Nu etc.\ à la place de sequitur, V écrit: den ein frœwe 

verlorn hatte, und die materie die dar zuogeliœrt, die sullen wir morn sagen. LAC 
oineileni toute cette phrase, in der wurheyt] L ynn rechter w. La dernière phrase^ 
dans C covirne dans A^ avec cette ajoute : der sunn vnnd der heilig geyst Arnen. 


*) ir : génit, plur., marquant la cause. 
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[(^uae inulier hahena drugman 
Luc, XV, S. decem, si perdiderit unam e<c.J[131'J 

IV cüefme dage faicht ich alhie 
van difme ewangelio, we die 
5 Cùndere neckent vnfme heren vnd 
we dat verloren fchaif ge[oicht 
wart vnd we id vùnden wart**). 
Kinder, keirt id war ir wylt, ir 
nioift fehaif fyn in waire fenftinoi- 
10 diehet, in ftyllicheit vnd in aire 
gelaifenheit vnd lidieheit, dat dû 
haùes ein vnder-geworpen ge- 
moite vnder got vnd dùreh in 
vnder aile creatûren in lydelielier 
15 wyfen, we dieh got [ùcht of 
fùeken wilt, in wilcher wyfen lue 
wilt vnd dùreh wen hie wilt, id fi 
dùreh dieh felùer of dùreh die 
nienfehen of dùreh den viant of 
*20 fîûrch aile ereatùren in heniel vnd 
in erden, [132*^1 dùreh grùweliehe, 
harde wort vnd geleyffe, in wileher 
vngeftùnigeit nian dieh an-koinet, 
dat dù dieh dan ney/ verant- 


[xeix“J Qi K Ml LIliK IIABKNS SY 
tlragnias deccni i)erdiderit vnani. Lut, ai .' 
X di^eni tage vergangen faget 
ich von di^cm euangclio 
ic die fünder neheten vnfcrin 5 
herren vnd wie das verloren 
fchaff gcfùcht vnndgefunden ward. 

Kinder kcret es wo ir wôllet. 
vnnd glofirct es wie ir wôllt. jr 
niû^t fchaff fein. in warcr fenfft- 10 
niûtigkait. in ftillikait vnnd in 
aller gela^ner Icidcnlichait. Das 
du habft ain vndcrgcworffen ge- 
inût vnder got vnd vnder aile 
ereatur in Icideliehcr wei^c. wie 15 
dieh got fùcht odcr fuclien wil. în 
welchcr weife er wil durch wen cr 
wil. CS fcy durch fieh felbcr. odcr 
durch die inenfehen. oder durch 
den veint oder durch aile creatu- 20 
ren in hvinel odcr in erden. durch 
greulich hcrtte wort daz du dieh 
dar iiîuc la^eft In welcher vngo- 
ftûniikait nmn dieh an koinpt. 


** wysen] ajouté au-dessus de la ligue; eucre ffioius uoirey écriture cursive, diclij 
id, ; (lich avait été ajouté (Fabord après le premier <lun*li (/. 17)^ puis gratté, ney/J 
/, plus palet ajouté par après. 

Dans Lj le tejcfe latin est cité dans la jorme suivante : Qtiedain nui lier liabeus 
draginas decem. ® In...] VLA An... A ver^an^en ,C ^Vm dem uontag **♦ iie^çst ver- 
gRUfren, * alhie] m, LAC ^ Après heren] T als ir do wol liortent. “ war ir 

wylt] LC comme A, “ jjelaisenheit vml 1 .] vnd 7/1, T (sauf S), AC’ cmnme , 1 , 
la'dureh in] 7 n. LAC, »» dieh] VLAC sieh. =1 vnd i. e,| VLAC oiltr i. e, vnd 
^eleyssc] partouty sauf A ; C ajo 7 ite encore les 7 nots de A : daz d, d. d. læszest. 




*) C"est le \2^ sernuïu de notre 7/is, — IV//rr, Xr, 87, p. 14t2 ; L 1498,/o/. 128*' 
A 1508,/o/. 99'» ; C 1548,/o/. l.W*. 

♦*) Ce préa7nbule rappelle le sermon précédent ; /e,v textes de ces deux premiers 
sermons so7U des versets du 7néme évaiigile^ celui du 8*' dinmnche après la Trinité, 

♦*♦) (nontag), iiiontag ou sotitag V 
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werdes. ( nd in dcni faltù volgen 
deme alre<(n) mynnenclichften 
bylde vus lieùen heren ihefu 
chrifti, der dat aire fenftnioidichfte 
5 Icmgyn was vnd fynen mùnt neyt 
vp-indeide vnd vùr den fcheirer 
gcvoirt wart. 

10 


15 

Alfo, leyf kint, nian 
fal dich fcheiren mit harden wor- 
den vnd werken, we dich der here 
20 fùcken wilt ; alfo wirtz dû eme 
gelich vnd wirtz dat mynnenclich 
fchefelyn, dat hie vp finre ai[felen 
dragen fal, van der vergodcden 
menfcheyt, der dû an difem na- 
25 geùolgeit hais hys in die [132'^J 
oùerweyfeliche gotheyt, da aile 
volkomene weyde is. 

Kinder, dit 


daz du das nichtt verantwurteft 
vnd fchweigeft. vnnd in dem foltu 
volgen dem exempel vnfers herren 
jefu crifti der daz aller fenfftmû- 
tigft lemhlin was der feinen mundt 5 
nichtaufftliet do er für die richter 
gefûrt ward So fprechen die aigen- 
willigen menfchen vnd die hlinden 
verhlyhen menfchen. die auff jrem 
gûtduncken fteen vnd geftanden 10 
fcind .xl. iar Du haft ain tauhes 
hauht. das du fprichft. man folle 
fich leiden vnd la^en vnder got 
vnd aile creaturen. Aher ich 
fprich. liehes kind. man fchelt 15 
dich oder vrtail dich mit fchwâren 
hertfxcix^’jten worttcn. Oder man 
fchere dich wie es fey. wie 
dich der herr fùchen will. fchweyge 
du vnd la^ dich fchercn fo wirftu 20 
jm gleich. vnd wirft daz fcheüein 
das er auff feiner achfeln tragen 
hatt mit der vergotten menfchait 
der du mit deinem leiden vnd 
fchweigen in rechter lediger gelaf- 25 
fenhayt nach geuolget haft. hi^ 
in die üherweffentliche 'got- 
hait da aile volkomnc waid ift 
Kinder di^ mù^ vor allen dingen 


®sehcirer] siir une partie plus mince du parchemin. 


^ Après verantwerdes] LAC vnd (C sonder) schweig(estj, * deme aire m, b. v, 
I. h. i. c.J ainsi L ; V,.,, unscrm 1. h. i. c. ; C comme A. ® vnd synen munt] LAC 
der s. m. * vnd vur den...] LAC do er v. d, • scheirer] LA richter ; C cotnbine 
les deux versions : die scherendeii richter. La phrase qui suit dans A (So sprechen 
etc.) se retrouve dans LC. Dans L^'elle est précédée des mots Also lieben kinder Man sal 
dich vrteiln mit hartten wortten vnd wercken. mynnenclich] m. AC. ** dragen 
sal] C comme A. ** van d. v. m,] C comme A. an disem] LC comme A. 

23 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 


B 


moys ^•ûr alk'n clingcn van noyt 


5 

Nv wyfft', alz dû al[us cyn 
fchcil'lin bys wordcii vnd dcme 
ininncnclichcn byldc vns heren 
10 ihefu chrifti bis na-gevoilget (dat 
van noit fin mois), dan bys dû aire 
eirft wail eyn gût hcilieh menfchc. 
7'.’ùer faltù eyn eydel menfehe 
werden, fo a'.'//’, dat id noch vn- 
15 inaiffe verre is, da dû noeh oûer 
clynimen moys. 

Kinder, dit ewangeliûm dat 
was, dat evne vraûwe verloren 
foilde bain eynen penninek vnd 
‘iO intfenekde *) eyn lieht, eyne lû- 
eerne vnd fùehte den penl l.SS*^]- 
ninek. /, ie vraûwe dat is die go- 
theyt; die lûeernedat isdieverg(et- 

M 

tet menfeheyt ; der penninek dat 
‘25 is die fele. Dï]s pennninek die moys 
bain drij dinek, vnd gebriebt eme 
deifcy* eyn, fo inis lue neyt eyn 


vnd \{)n not fein So fi)reeben <lie 
blinden aigenwilligen menfeben 
Man folle fieb verantworten vnd 
fieb niebt laffen alfo vnder drne- 
ken. Sibe an das vorbilde vnnd 5 
leben vnfers berrcn jefu crifti. 
Vnnd wiffe fo du nun aiïi febellein 
vnnfers berren jefu erifti bift 
worden. vnnd feinem vorbilde 
baft naeb geuolget das doeb von 10 
reebter not fein mù^. demi biftu 
aller erft ain gût bailig menfeb. 


• Das euangelium fagt wie ain 
IVaw bette verloren ainen plennig 
\'nnd die enttzunt ain luecrne vnd 
fûebt den pfennig. Di^c fraw ift ‘20 
die gotbait. die lueerne ist die 
vergotet menfebbait, der [ifennig. 
ift die fele 

•25 

Difer pfennig mufz. 
baben dreü ding. vnd gebriebt jm 


lurcrnc] On pnnrrait lire lutcnu*. 

^ Devant vun noyt] AC vnd, Im fthrase de A : So s])rcfhcn — jvsu cristi se 
retrouve dans LC, ’ Nv wysscj L wissc, A vnnd w., C vn<l luib îU'Iit. ** oyn 
scheillin] LAC eontinuent vniiscrs hcrren i.c.; ,IC omeiient par contre ininncMiclichen 
fteiHtnl b\i<le. "'^^vns hcren i. c*.] V a le datif unsrnu h. J. “ Devant noit| 

LAC rocliter. De même que A^ C omet la phrase lùicr saltn... Eiier] L also. 

jvisse] VLAC. dat was, <lat| T das Mas vor (lisez voit) das, LC comme A, 
-“intfenekde *] VLCcomme A. -“eyn lieht | m, }^LAC, -“eyne Ineerne] C ein 
latcrn. | y gebrist. 


ê 


*) Cp, te m,~nêerl, oriental : ‘ontfenkeir, m, 
allumer \ 


h.-alt, : ‘ entvunken = entzüialen, 


24 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 


B 


icicht peiiniiick : hic [al haùcn [in [eine recht bilde. 
gewichte, vnd [yne mateirie, vnd der ains. [o i[t es nicht ain rechter 
[yne mùntze vnd [in bilde *); dit pfennig Er [ol habenn [cin ge- 
nioys hie allit van noit liaùen. wicht vnd [ein recht materi. vnd 
5 //e mois [in van gùlde of van Di^ mù[î cr ailes 5 

[ilùer : dat moys [ine mateirie [yn. von not haben er mù^ [ein von 
Och kinder, wat wùnders is vmb golde oder von [ilber das mù^ 
dei[en penninck ! Dit is vvail cyn [ein materi [ein Nun was wunders 
gùldenpenninck vndis eyn vnmei[- i[t vns di[er pfennig vnnd i[t ain 
10 [ich vnd cyn vnbegrijflich dinck vnmc[[ig vnbegreifïlich ding vmb 10 
vmb dei[en. mynnenclichcn pen- di| xcix‘^][en nach got gebildtcn 
ninck. pfennig 

Aijs pen[133'Jninck [al haùen [in Vnd di[er gôtlich pfen- 

gewychte. B ij[[e : dit gewychte nig [ol haben [ein gewichte. 

15 dys pennincks dat is vnwygelich ; das i[t vngewichtlich. er wigt mer 15 
hey wycht me dan hemelrich vnd dann hymelreich vnnd ertreich. 
ertrich vnd allit dat da-ynne vnd ailes das darinne be[ehlo[[en 
be[loi[[en is. W^ant got is in di[me i[t. Wann got i[t in di[em pfennige. 
pennyncgc, vnd dar-vmb wycht darumm wigt er als vil als got 
20 hie alz vyle alz got. 20 

/lie muntze dys })ennincks is die Nu die materi dy[es pfennigs, das 
yn-ge[ùnckene gotheyt, die [ieh i[t die einge[enckt gothait. die 
mit der oùerwei[elieheit [inre vn- [ich durch die überwe[enhait [ciner 
[prechlichcrminnenin dei[en gey[t vn[prcchlichen liebe in di[en gay[t 
25 ver[enckit hait vnd in her-weder- ver[cnckt hat. vnd jn herwider- 25 
vmbe alzo-mailc gar vnd gar in umb alltzù mal gar vnd gcntzlich 
[ich [elùer ver[lùnden hait vnd in [ich ver[chlundcn hat vnnd 
ver[oe/t hait. 6 ’al dit ge[chcyn, [o ver[enckt Sol di^ ge[chehen. [o 

niM/ttze] mateirie. versoeftj versoest (s long). 

* Devant mateirie] LAC recht ; id. devant bilde. ® vnd devant syne muntze] 
m. V. * syne nnmtze] m. LAD ; C vnd seyn müntz oder recht bihl. ’’ Oeh kinder] 

AC Nun. ’ is vmb] LA ist uns, C bedeüt uns. ® />it is wail e. g. ])enninek] tu. 
LAC. mynnencliehen p.] LC comme A. Dijs penninck] L Vnd diser minnigiieh 
gotlieh pfennig, C comme A. Wijsse dit g. d. ])cnnincks] m. LAC. Devant die 
muntze] L Szo nun, AC Nu (nun). Die muntze] comme notre ms., VLAC ont 
Die materie; mais le contexte exige la correction proposée ; dans lu pièce de monnaie, 
Tauler distingue, en effet : la matière ou le métal (l. 5-12), le. poids ou lu taille (/. 13- 
20) et la frappe ou Vempreinte {l. 21 et stiiv.). ** yn-gcsunckene] LAC eingesenekt. 

** mit der ouerweiselicheit] LC comme A. versoe/t] V verstrift, LC comme .1. 

*) ‘ sa pile et .sa face ’ ? C/>. le m.-néerl. munt : .achterzijde van een muntstuk. le 
revers (Pune pièce de monnaie', opposé à cruce : ,la face,. 
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nioiftû iii trùwoii cvncn vyl iiair- 

rcn viid eviien vyl bclienderen 

^ * 

wech gain, de [’ 34*^] verre oyùer 
dat is, dat der vfwendiehe menfehe 
5 gefùekt maeh werden, vnd aile die 
oyùûngen des vfwendiehen men- 
fehen, id fy in lydender of in 
wirekender wyfen of we inan’t 
nenien wvlt. id fv in bvlden of in 
10 Ibrnien. 

.i\'A wie ? /liefe vrainve 
die enzùntc evn lûeerne vnd fv 

» V V 

keirde dat hûvs zo-inail vinb. 
Tliefe lùcerne enzùnte die ewige 
15 wijfheit; vnd dat hie intzùnt wirt, 
by deme nenien wir nù die waire 
gotlielie niynne : die fal entzùnt 
fin ; fy fal birnen. Leyf kinder, ir 
inwyft neyt, wat niynne is ; ir 
wcjnit, dat dat inynne fy, dat ir 
grois bevyndent vnd fmaehent 
vnde waillùft haùent : dat heift ir 
[134' J niynne. A^eyn, dat inis neyt 
mynne; dat inis ir wyfe neyt. Eùer 
dat is mynne, da man hait eyn 
byrnen in darùende vnd in beroy- 
unnge.in eynie verlaiffenden,dat da 
•^tainde eyn (s) ftedes vnbeweigc- 


niûftu ainen vil nehern vnd bc- 
hendern weg geen. der ferr 
über di^ ift. das der au^wennig 
menfeh gefùehen niag. vnd über 
aile ûbunge des aufjwennigen men- 5 
fehen. es fey in leidender oder in 
wirekender wei^e. oder wie man 
es nemen wil. es fey in bilden oder 
in formel! 

10 

Als wie Die frauw ent- 
tzündt ain lueerne vnd keret das 
haupj tzù mal vmb Dife lueernen 
enttzünt die ewig wei^hait vnd 
das entzündt wirtt. bey dem ne- 15 
men wir die war-gôtliehen liebe. 
die fol entenndt fein in deiner felc 
vnd fol brinnen. Lieben kinder 
Ir wi^t nieht was liebe ift. jr 
wenet das lieb fey das ir gro^ be- ‘20 
finden habt vnd fûffigkait vnnd 
wolluft. daz hai^t jr liebe 
Nayn. das ift nieht liebe. das ift 
ir wefen nieht Aber das ift liebe. 
das man bat ain brynnen in 25 
mangel vnnd in beraubung vnd in 
aineni verlaffen. das da ftande ain 
ftâttes vnbewegentlieh quellen. 


lucernej Interne (?), voyez ylus haut p. 21, l. 21, rl plus bds p. 27, l. S. *• ent- 
/.iintl eitzunt ; lisez peut-être eintziint, ou bien y a-t-il eu confusion avec le mot 
sif>nifiant'maintenant' ? IjevyndentJ bevyndet. 

* in tniwenj L tmun, m. AC. ® fiesiiekt m. werden) ainsi K ; n?7/et/r» gesuehen 
niîiK. * Jille die oynnngenj AC üImt a. ü. die après <Hc.se vrauwe] m. LAC. 
Incerne] Ici C a Ineern. ** Après Diese Ineerne] I' die. hie (-= hier)] m. A C. 
niij m. .IC. ** Après entzunt sin] I„AC in <leincr sele; elles remplacent sy par nnd. 
ir weynt, dut dat in. s.) le 2'' dat m. LA. dat ir jtrois b. n. s. n. w. h.] LC 
comme A. ir w'yse) LAC ir wesen. in darnende] />.■!(’in manuel. Devant 
in eyine verl.] /^.If’nnd. f y,rc.vcn/steit (c//. Jï stid®?) 
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lichs qùcilen viidc nian cla-by 
befteyt in reichtcr gelaiffenheit, in 
der qùailen eyn verfmeltzen vnd 
cin verdorren in dem brandc dijs 
5 darùendes vnd in gelicher gelaif- 
fenheyt : dat is niynne vnd neyt 
alz ir wcynet. Dit is die intzùn- 
dunge deifer lùcernen. 

Nv: fy keirt dit hùys vnibe vnd 
10 fùeht den penwinek. //ie gefebùyt 
deife fûehùnge, die in deme nien- 
fehen gefehùytrZlie eyne die is in 
eme wirekiieh vnd die ander 1135'^ | 
is lydelieh. Die wirekiieh dat is, da 
15 der menfehe fùeht ; in der anderen 
wirt ki gefoieht. Die fùeh<t>ùnge,da 
der menfehe mit fùeht, die is 
tzweierleyerdie eyne fûeh<(t)unge, 
da der menfehe mit fùeht, die is 
20 vfwendieh vnd die ander inwen- 
dieh, vnd is die eyne oùer die 
ander alz der hemel is oùer die 
erde, vnd is alzo-maile vngelieh. 
Die vfwendiehe fùchùnge, da der 
25 menfehe got mit fùeht, dat is 
in vfwendichen oyùùnegen gùder 
wereke, in manicherhande wyfen, 
alz hie van gode gemaint vnd ge- 
dreùen wirt vnd van fynen vrùn- 
30 den an-gewyft wirt, aire meyft mit 

pen/jinck] pêniinck hi\ ki 


vnnd man da bey befteet in 
fxeix^*] reehter gelaffenhait. vnd 
in dem quai ain verfehmeltzen vnd 
ain verdorren in dem brynnen oder 
in dem brande di^ mangels. vnd 5 
das in gleieher gelaffenhait, Kinder 
das ift lieb. Vnd das. das jr wenet. 
das ift ain enttzündung di^er 
lueerne. If Nun fi keret das hau^ 
vmb vnnd fùeht den pfennig Wie 10 
gefehieht die fùchung die in dem 
menfehen gefehieht ? Die ain ift 
in dem menfehen wirekiieh. die 
ander leidentlieh. Die wirek¬ 
iieh ift. fo der menfeh fùeht In 15 
der andern wirt er gefùehtt Die 
fùehunge da der menfeh mit fùeht. 
die ift au^wennig. Vnnd die ander 
ift inwennig Vnnd aine ob der 
andern als lioeh der hymel ift ob 20 

der erden vnd zùmal vnglcieh. 

# 

Die aii^wcnnigc fùehunge da der 
menfehe gott mit fùeht. das ift in ‘^5 
au^wendigen ûbungen gùter werck 
in luancherlay weif^e als er von 
gott ermanet vnd getriben. vnd 
von gotes freunden angewei^et 
wirt Vnnd allermayft mit ûbung 30 


~ Devant in (1er quailen] VLAC uiul, ^ in dem bmnde] LC cotnme A, ^Devant 
in jfelieher gel.] V do, LAC das. •dut is mynne eic,\ L conime A {contresens !); 
Cornet neyt alz ir weynet. Hie] ainsi ES; par contre LABC ont Wie (préférablel). 

in emej LAC in dem mensehen, is devant lydel.] w. AC. dat is, da] «i/m 
V; L is do, AC ist so Devant wirt hi gesoiehtj T so. h%\ VLAC er. da der 
tnensche niit] VLAC. Entre die ander et inwendielij VL die ist ist. CovietwnA 
devant die a. is die devant eyne] w. LAC. alz der hemel] LC comme A. is 
devant alzomaile] m, LAC. wirt après gedreuen] vi. AC. Devant aire meystj 
VLAC und. 
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Luc, XVII, 






oyûùncgen der dûchden, alz oit- 
moidicheyt, fenftmoidicheyt, [til- 
licheit, gelaifenj 135'|hcyt vnd mit 
allen anderen dûchdcn, die man 
oyft of geoyùen maeh. Mer die 
ander fùchùncge die is verre oyùcr 
deife. Dat is, dat der menfche in- 
geynge in [ynen cygenen grùnt, in 
dat ynnerftc, vnd da fùckc den 
heren, alz hic vus oûch fclucr da 
gewyft hait, do hic [prach : « Dat 
riche gotz dat is in ûeh «. Der dat 
riche vinden wyl (dat is got mit 
aime finem riehdûm vnd in fins 
felfs eygen weifcn vnd natùrcn),dat 
moiftù da fiichen, da id is. dat is 
in demc ynnerftcn grunde, da got 
der (elen naine vnd inwcndicher 
is verre wan [y ir felùer is, l)ys 
grûnt moys gefùeht vnd vûnden 
wcrden. In dit hûvs movs der 
mcnfche ( ISe*^] gayn vnd intfallcn 
allen den fynnen vnd dat fynlich is 
vnd aile demc, dat mit den fynnen 
zo-gedragen wirt vnd in-gedragen 
is van bvldcn vnd van formen 
vnd van al deme, dat die fantafic 
vnd die bylderinne vnd aile fyn- 
lichc byldc ey in-gedroigen in 
eygenre wyfen, ya oùch oùer die 


der tugent.als demûtigkait. fenfft- 
mùtikait. ftilhait. gela^enhait. 
vnd mit allen andern tugen- 
den die man ûbet oder geûben 
mag. •, Aber. die ander fûchimg. 
ift ferr über dife. daz ift das der 
menfche eingec in feinen àygen 
grundt in das innerft vnnd fûche 
aldo den herren. als er es fclbcr 
bewi^cn hat do cr fprach Das 
reiche gottes ift in cüeh Der das 
reich finden wil (.das ift gott mit 
allcm feinem reichtumb vnd in 
foin felbs aygen we^en vnd na- 
tur.) der niûpj es da fùch|c“ ]en da 
CS ift in dem innerften grunde da 
got der fecl nâhcr vnd inwenn- 
diger ift vil mcrc daim die feel jr 
felbcr ift. difer grundt mù^ gc- 
fùcht vnd gcl'wndcn vverden. In 
di^ hau^ mû^ der menfeh 
geen vnd cnt|)lallcn allen den 
finnen vnnd das finnlieh ift vnd 
allem dem das mitt den finnen 
zû getragen wirt vnd eingetragen 
ift von bilden vnd \ on formen. vnd 
von allem dem das die fantafey 
vnd die bildncrey vnd aile finn- 
liehc bilde. yc eingctrùgen in 
aygner wei^e. .la aueh über die 




Lin-, XVII, 
■JI 




‘25 



’ (1. der ni.] der ajouté au-dessus de la ligue, (Fune eucre moins noire, écriture 
cursive. sins] Au-dessus de vnd : ‘rasura' et ; en marge : sim gratté superfi¬ 
ciellement, puis, en-dessous, sins, suivi (Fune grattée superficiellement. dat 
devant moistuj ut sur 'rusura'. ■** I»J .Après I tpjriiose comme i<', sur ‘rasura'. 


’ in-j;eyn{îe] l'LC ont Findicat. présent, comme .A. aïs lue — liait] C comme A' 
sf/irm] VLAC. sins] E aussi avait primit. sins; Fs final est gratté. dat] V 
«lie, LAC der ninsz es (pour redresser F anacoluthe). verre wan]_F verrer w., L 

ferrer mer w., AC vil inere «lann. sy] L.AC die seel. bylderinne] AC bildnerey 
(sous Vinfluence de fantusey ?) 
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verminftige bylde vnd die wirc- 
kùngc der vernùnft na vcrnûnf- 
tiger wyfen vnd ire wirckùnge. 
Alz der menfehe in dit hùys ko- 
5 met vnd got da fùckit, fo wirt dit 
hùys vmb-gekeirt, vnd dan foickt 
in got vnd keirt dit hùys vmbe 
vnd vmbe, alz eynre, der da 
foickt : der wirpt dat eync her 
10 vnde dat ander dar, bys hie vint, 
dat [136''] hie fùycht. Alfùs 
gefchùyt deifen men[chen : alz der 
menfehe in-komet in dit hùys vnd 
got gefùcht hait in difme ynnerften 
15 grùnde, fo kompt god vnd fùckt 
den menfehen vnd keirt dat huy.v 
alzo-maile vmbe vnd vmb. 

Nv wil ich fprechen eynen fyn, 
den neyt eyn eielich inverfteyt, 
20 vnd doch fprech ich vmmer gùt 
dùy/fch ; mer die verftaint deifen 
fin alleyne, den dit etzwat vùr- 
gefpilt hait vnd etzwat in-gelùch- 
tit hait, vnd anders neyman. 
25 Dit in-gain inis oùch dat neyt, dat 
man vnder wylen in-ge vnd dan 
hervs-ge mit den creatùren maich- 
/chaffen. Dit vmb-keiren dit hùys 
vnd dit fùchen, dat [137*^] got den 


vcrnüfftigen bild vnd die würe- 
kunge der vernufft in vernüffti- 
ger wei^. vnd jr würekunge. vnd 
fo der menfeh in di^ hau^ kom- 
met. vnd got da fùchet fo württ 5 
daz hau^ vmb gekert. vnd demi 
fùcht jn gott vnd keret di^ haups 
zù mal vmm vnd vmb als ain 
menfeh der etwas fùcht. der 
würfft aines liin das ander her lo 
bi^ das er findet daz er fùchet. 
Alfo gefchichte difem men¬ 
fehen fo der menfeh einkommpt in 
daz hau^ vnd gott gcfùcht hat in 
dem innerften grunde. fo kommpt 15 
got vnd fùchet den menfehen 
vnd keret das hau^ gantz vmb 
vnd vmb. % Nu wil ich fagen 
ainen fyn den nit ain yglicher 
menfeh verfteet vnd doch fprich 20 
ich ymmerzù gùt deütfch. Aber. 
die menfehen verftend di^en fyn 
allain. den dipj etwas vorgefpilt 
hat vnd etwaz cingeleüchtet. vnd 
anders nymant. di^ eingeen ift 25 
nit das. das man vnderweilen 
eingee. vnnd demi wider hynau^ 
gee mit den creatùren handehi 
Di^ vmbkeeren di^ haufes vnd 


* eyore] eymre. ich] devant vmmer, au-dessus de la ligne; écrit, cursive. 
diiy/sch] t ajouté au-dessus de la ligne. mjiicliscluiffcn] maiclifchaffen. 


2 na vern. w.] LAC in v. w. * Alz d. m.] L vnnd als, C comme A. ’’ Devant 
vmlie vnd vmbe] LA ziimal, C gantz. * eywrej V einêr, LAC ein menscli. ** d. 
da s.] LAC d. etwas s. “ dat eyne] LAC eins. 1® bys h. v.] LAC bisz das c. f. 

huys] VLAC. eyn eielich] L/IC mensch. ** mer] . 4 Caber. die] 

LAC menschen. hait après in-geliiehtct] m. AC. oiieh] m. AC. Devant hervs- 

ge] LAC wider. ** maichschaffen*] E mag schaffen, m. S, LAC handcln. 
dit huys] Cet acc. dépendant de vmbkeiren a été remplacé par le génit. dans LAC. 


*) Erreur de copiste, par association d'idées avec ,miiesehaft, parenté"i Ou mieux 
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nienfchen hie fûcht, dat is aile die 
vùrwùrpe vnd die intgainwùrpe 
in aller der wyfen, die eme got hie 
vùr-gehalden wirt, alz hie in 
5 deifen inwendichen grùnt kompt, 
in dit hûys, dat enie dat alzo-mail 
alz gar benomen wirt, vnd wirt 
alz gar vmhe-gekeirt, alz hie id 
ney noch ney gewùnne ; vnd eùer 
10 vnde eùer aile die wyfc, aile die 
lichter vnd in aile deme, dat da 
gegeyùen wirt vnd geoffenbairt 
wirt, of hie fich ey vùr gedroieh, 
dat wirt in difnie fùchen alzo- 
l.'î maile vmb-gekeirt. ï'nd of’f moi- 
gelich were, dat die nature moicht 
erlyden, dat deife vnibkeir[137'J- 
rùnge moiehte gefcheyn vnder 
naicht vnd vnder dach feùen werf 
20 feùentzich ftùnt, dat were enie 
nùtzer, vnd hie fich herin gelaiffen 
kùnde, dan enie allit dat were, dat 
hie ey verftoint of eme gegeyùen 
wert. In deifcr vmbekeirùncgen 
25 da wirt der menfche fo vnfprech- 


di^ |c’’] fùchcn daz got den men- 
fchen hie fùchet. das ift aile für- 
würffe vnnd aile entgegeimürffc. 
in aller w'ei^e als jm got hie 
fürgehalten würt. So er in difen 5 
inwcnnigen grunt kompt in das 
hau^. daz jm das altzùmal ge- 
nommen wirt. vnd wirt als gar 
vmbgekert. als hette er ye noch 
ye nichts gewunnen vnd aber vnd 10 
abcr. aile die wci^e vnd aile die 
lieehter vnd ailes daz. das jm ye 
gcgcben. oder geoffcnbart ward. 
odcr jm fich ye fürtrùg das wirt 
in difem fùchcn altzù mal vmge- 15 
kert. Vnd ob es mügelich wâre das 
es die natur môcht crleidcn das 
dife vmbkerung mftcht gefchehen 
vnder tage vnnd naoht tzù 
Ixxvij. n\alen daz er es erleiden 20 
môchtc das wâre jni nutzer. 
vnnd er fich îiierinne gelaffen 
künde. dann jm ailes das wâre. 
das er ye verftiindt. In di^er 
vmbkerung wird der menfch fo 25 


^ wirt] Le mot a été marqué de points et barrée puis remplacé^ en marge, par hayt ; 
le correcteur {de beaucoup postérieïir ?) tin pas compris la fonction du relatif (cp. le 
français populaire : la façon r|iic). of. vml)keirr«ngej c'est ce (pie portait 

le ms, à rorigine, Tu a été, plus tard, corrigé en y. 

* die eine got] au lieu de die, K a das ; ce moi est raturé, ce qui rend la phrase inc(nn- 
préhensible. LAC ont als. * wirt] VLAC. • ney noch ney] le U ney m. SC ; A a 
deux fois ye. “ in aile deme] LABC ailes dîis. Le H wirt] m. ABC ; le 2^ est 
remplacé par wart LABC, of lue] ES ob er *, LAC «wler ym. of/] VLAC 
ob es. Entre dat et die] LAC es, vnder devant daeh] m. CLAC; LAC inter¬ 
vertissent tag et naeht. ^®stunt] V W'erbe, LAC tzu Ixxvij malen. Après 
stiint] f'LC comme A : daz er es erleiden nuechte. of eme gegeyùen wert] m. AC. 

verbe dérivé de ce mot (= ,s'apparenter, s'acoquiner") ? Ou bien encore éi rapprocher de 
,sieh mit den kreaturen zu sehaffen inachen’ ?? 

♦) ES témoignent ainsi de leur dépendance (Fun prototype rhénan ; il faut, en 
effet, comprendre ici : oder hier. 
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lich verre gevoirt, of hie fich her- 
in gelaiffeii kùnde, dan in aile den 
wercken vnd wyfen vnd vpfet/cn, 
die ey of ey erdaicht of ey vùnden 
5 wurden. Fa, die hcr-in rcicht gc- 
rachent, dat werdent die aire niyn- 
nenclichften menfchen vnd wirt in 
alfolicht, wannc fy willent, in cyme 
oùgenblicke fo keirent ("y in vnd 
10 vleygent [138''J al oùer die nature; 
die is alz clebrecht in vyl menfchen 
vmd wilt ey etzwat haùen, dar-an 
fy hangen vnd ir inthalt fy. Fnd 
etzliche menfchen fint alz vnge- 
15 laiffen vnd clebrecht, in is reicht 
alz den, die eyn demie machcn 
folen vnd flain ; dat is dan alfo 
fchorùetich ♦) vnd alz horecht **) ; 
vnd die dat fynt, da moys man ney- 
20 men eynen ftarcken, harden beffem 
vnd vûrben vyl fcharp vnd hart vnd 
oûer-gain, bys dat hie fleicht vnd 


vnfprechlich ferre gefûret. ob er 
fich hierinne gelaffen künde. dann 
in allen wercken vnd wei^en vnd 
aufffetzen die ye erdacht vnd ge- 
funden wurden. Vnd die hierinne 5 
recht geraten das werden die aller 
lieblichften menfchen vnd wirt 
jn ailes leichte Wenn fy wôllen 
in aincm yglichen augenblick. fo 
keren fy fich ein. vnd überfliegen 10 
aile ding über ir natur aber 
die natur ift als kleberig in vil 
menfchen fie will ye ettwas haben 
daran fi kleb oder hange das ir 
auffenthalten fey Difen ift gleich 15 
als aim hoffercchten oder vn- 
ebenn tenu zù demfelben mû^ 
man nemen aynen hertten ftarc¬ 
ken be^en vnd faft fegen fc*"] vil 
hertte vnd fcharpff bi^ es gleich 


* of ey (levant erdaicht et ey deimit viinden] m. LAC. ® ya] AC vnd. * gemclient] 
FLv4C géraient, E getrotent (!). * alsoj ainsi VC; L/l ailes. • Deen/d ougenhliekel 
VLAC iekliehcn. * Entre keirent sy et in] SLAC sich. vleygent al oiier die 
nature] F f. aile ù. d. n.; aile m. S; LAC olierfliegen aile dingk. A ajoute über ir natur. 

die is] L die natur ist, AC Aber d. n. i. vnd wilt ey e. b. d. etc.\ tn. L, AC 
sic w. e. etc. *• daran sy hangen e/c.] m. L, C comme A. Fnd etzliche— in ist 
reicht] L yn ist recht, AC Disen ist gleich; puis LAC continuent comme. A.A als aim 
hofferechten oder vneben tenu, L a. e. h. ader lurkerichtenn thenn, C als einem 
schornechtigenn oder vnel)en dennetenn (!) ** schoruetich] F schornechtig (cji. 

C ci-dessus)*. vnd die dat synt] m. AC. viirl)en|=L^C fast fegen; S starcken 
slahen und hertecliche ùhergon, 8S.91. st. l>esenien und verbrennen vil scharpfe 
und herte und ùb. *'•* vnd ouergain] m. LAC. ** bys] I’ untz. -*dat| 7/i. LAC. 
** sleicht vnd] m. LA, C vnd ebenn {après gelich). 


*) schoruetich : Mot inconnu. La forme de notre ms. est à rapprocher de r<dsncien 
,scherb, scherf, schürf, schürbig, schürhicht’ = ,hart, trocken, sprikle... vom Boden^ 
(ML. II, 4.31-2) ; et peut-être du m.-nêerl. ,schorfdich- rogneu.r', pris au figuré dans 
le .tens de * rugueu,r\ Cp. la locution flamande ‘ ruig {rugueux) en reppig {rogneu.r )'.— 
Iai forme ai'ec n est à mettre en rapport avec schorre = ,Fclszackcn, pointe de rocher fi 

**) Voyez p. 32, note *). 
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pclich wùrde. A’ùcr da cyn j^lat 
demie is, da indarf niaii neyt, dan 
dat nian mit eyme vederwùffche 
he-oûer vaire. ./Ifo fint etzeliche 
5 menfehen alz horeicht*) [13H''| vnd 
alz vngelaiffen : die moys got oùer- 
ftriehen mit eyme harden beffem 
mit manichùeldieher bekorùnc- 
gen vnd lydens, dat hie fy lere, 
10 dat fy fich laiffen, Kùer die min- 
nenelichen menfehen, die fleicht 
fint vnd gelaiffen fint, der dinck 
geit reieht felùer zo, vnd da wùr- 
den alfo mynneneliehen menfehen 
ir> VS geboren, vnd intfùneken vnd 
intfeylen aile deme, da fieh die 
natùre an inthalden moiehte of 
woilde, vnd drûnge eehte vûr in 
den grùnt (dat allit is an allit an- 
20 hangen of inthalden iehtis) vnde 
heilte fieh in deme armoide vnd 
bloifheit in waire gelai ffen heyt. 
Kinder, we blois, we [139''| <(wc) 
blint, we gelaiffen dat der here 
25 woilde vnd in aller der wyfen, alz 
hie woilde, dat dû dich alfùs la^ffis 


Aber da ain glater tenue ift. 
bedarff man nitt dann das nian 
mit ainem federwiifoh darüber 
fare Alfo feind etlich menfehen 
als hofferrig vnd als vnge- ,5 
laffen. die nui^ got iiberfarenn 
mit aitiem hertten feharpffen be- 
^en manigfeldtigeranfeehtnng vnd 
leidens. das er fieleere das fy fich 
laffen. Aber die frommen men- 10 
fehen die fchleeht vnd gelaffen 
feind, der ding geet gleich fclber 
zû. vnd da werden vil gâter 
menfehen au^ geborn. vnd ent- 
fineken vnd entplallen allcm dem 15 
da fieh die natur an enthalten 
môeht oder wôlte. vnd dringen 
flir fieh ein. in den grnndt. das 
ailes ift on allen anhangk oder 
enthaldt. vnnd haldten fich in der 20 
armât vnd in der blo^hait in wa- 
rer gelaffenhayt. 


** cchte] Plus tard, uu r a clé ajouté, eu marge,au enunueueemeut île la ligue : redite. 

* vederwussehe] fle<lerwuseh. * horeieht*] = 1'liopreeht, S hofereht > /, 
lioffertieli (!), A hofferrif»; C n/ou/e nieh, vnelien. *•’ouerstriehen] 1 SA..IC ùlierfiim. 

Après liarclen] TL.-IC sehariiheii *mit manieh, l)ekor.| LAC out le génitif sans 
prépos. » bekorunefîenj L liekerung, AC anfeehtuiifî *“ niiniieneliehen] A(' 
frommen, '*sint après sleicht) m. LAC. reieht seliier] .4C «leieh s. ** mynae»- 
dicheii m.] AC vil jouter m, ***‘* wunien, intsiinekeii etc.] L.4C out tous les verbes 
au préseul. eehtej V eeht, S redite, L redit, rn. AC. vurj VLAC f. sieh in, 
** dat allit] dat pourrait se lire dar ? C a, eu effet, da, lecture plus satisfaisante. 
-® iehtis] m. L.4C. ** Devant bloisheit] L.4C in der, Kinder] J’ Kint, L ,Adi 

kinder, m. C ; dans A, toute la phra.se est omise. dat d. h.] L wie es d. h. 



■= ,hf)ekeri;i, Imssué'. La var. de L est uu uouseus ; lisez : holTerieht nu hoffer- 


ridi ? 
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fùclicn vnd diii hûys vmhe-keires, 
day wùrdc dcr penninck vûnden 
verre oùer dat, dat evn eielieh 
menfehe erdeneken of bekeiinen 
5 maeh. Oeh kinder, de [ieh in 
deifen wyCen leiffe vmb-keiren,dat 
geynge verre ouer aile die v]>fetze 
vnd aile de werek vnd wyfen, die 
aile die werilt gevvireken niaeh vs- 
]0 wendieh in fiidieher wyfen vnd 
wereken. Dit beweirde vnfe lieue 
here, do hie fpraeh : « H’er zo mir 
XVI, komen. die vertzie fieh fins 

felfs vnde konie zo mir ». ./Ifûs 
!.■> mois [139'"] der menfehe fieh fins 
felfs verzien in aime inthalde, dat 
in des wairen vùrganeks hindert. 
Dan koment die vngelaiffen men- 
fehen in groiffe bekorunge vnd 
20 werdent mit den harden, feharpen 
beffemen oùerftriehen, fo dùnekt 
fy, id fy allit verloren, vnd koment 
in groiffe, fwindc vnd grùweliehe 
bekoringe, zwyiiele vnd grùwe- 
25 liche voirte. So fpreehent fy : 
« Neyn, here, id is al verloren ; ieh 
byn beroift allis liehtis aire gena- 
den ». ireirreftû eyn wail geflieh- 
tit, gelaiffen menfehe<(n>, fo in- 


. ^ Die fieh alfo in difer wei^e 5 
lie^en vmbkeeren das gienge 
ferrer über aile auffetze vnd 
aile werek vnnd wei^e. die 
aile di^e weldt gewireken mag 
au^wennig in finnlieher wei^e 10 
vnd wereken. Di^ bewâret vnfer 
herr felber do er fpraeh VVer zù 
mirwil kummen dervertzeihe fieh 
fein felbs vnd kumme zù mir Alfo 
mû^ fieh der menfeh feine 15 
felbs vertzeihen in allem enthaltten 
das jm des waren fürganges hin¬ 
dert. ^ Wenn aber die vngela^en 
menfehen kommen in groffe an- 
feehtung vnd werden mit ainem 20 
hertten befen überftrichen fo 
dunekt fy es fey ailes verlorn 
vnd kummen in groffe fehwinde 
betrûbnu^ mitt zweiffel vnd mitt 
greuliehen forehle‘^*Jten So fpre- 25 
ehen fy Nayn herre es ift ailes 
verlorn. Ieh bin beraubt ailes liech- 
tes vnd aller gnaden Wâreftu ain 
wolgefehliehter gela^ner menfeh. 


XVI, 


konu‘1 nue lettre (t ?) est <<r(ttlée à la fin dn mot. Cette lettre adventiee est due à une 
mnuvnise séparation du groupe sonore : konict zo pour konu* tzo ! 


* vnihe-keircs] VIjAC ont VinfinitiJ. ® clat cyn eic‘lic-h| dat ni. L; C dcnn einich. 
* Och kinderI m. A; C k. ^près here) LAC scIIkt. i*do hic spraoli] m. 

** Dan] L Dan .so, AC VVcnn aber. bekorunge] L bekerung, AC anfeehtung, 
comme irhal/itude. *** den 1». s. b.] LAC einem h. b. vnd grùweliehe devant 

bekoringe]. m. VLAC. bekoringe] L bekerung, AC betrübnisz. Devant zwyuele] 
/..rlCinit. Devant aire genadenj LAC vnd. 
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geync id dir ney fo wail noch iii- 
wart ney fo goyt, dan we dich der 
here [oicken woildc, des gcnoicht 
dir; da-ynne hetz dû waren [140‘'J 
5 vreden. H'oilde hie blint, woilde 
hie vin [ter, woilde hic kalt, woild 
hie warm, woild hie arm vnd wic 
id eme geviel in allen wyfen, in 
haùcnde, in darùende : allit da hie 
10 dich inné fùchte, da leiffes dich*) 
ynne vinden. Och kindcr, de 
difmc weige volgede vnd fich 
alfùs van ynnen vnd van vffen 
leyffe, we weint ir, dat got mit 
15 den lûden varen foildc ? Och, hic 
foilde fy alfo minnenclichen oùcr- 
voiren ouer aile dinck! Ir lieùc, 
eirhere lûde, invoirtit uch neyt ; 
id fint oùch lûde vnd leyùcnt 
20 oùch, die waffer drinckent vnd 
gùt geirftenbroyt cf[ent. Sy ko- 
mentoùch alfohin; inwilt ir neyt 
hoire komen, fo infortit [llO''] 
ùch nevt. 

25 Dys penninck moys [yn fwair, 
dat hie neder in den grùnt weder 
in-valle vnd in-fyncke, alz hie v.v- 
gcvallen is, in aile der lùtergcyt, 


/() gieng CS dir nyc fo wol noch 
ward nyc fo gùtt Daim wic dich 
got der heri’c [ùchen wil daran 
la^ dich henûgen vnd habc 
darinne waren fridc. Wil cr 5 
blind. rmfter. kalt. arme, vnnd wic 
CS jm gcfcllet in allen wei^cn. in 
hahen in mangel. ailes da cr dich 
inné fùchct. da la^ dich innen 
finden. 10 


Lichen crhcrnn freimd 
nicht forchtet euch. Es feind vil 
menfehen die lehen. die auch 20 
wa^fer trincken vnd gùtt gerften 
brot e^fen. [ie kommen auch alfo 
hin. wolt ir nit hocher kommen [o 
forchtet euch nichtt. 

Di fer pfennig mu^ feyn fchwâre 25 
vnnd fein müntz oder bild haben. 

Sein fchwâre daz er wider in den 
grundt falle vnd einfincke als er 


de] sur jnmrn' (?). -* vs-fievallcii] vp n- 


^ ney] nie, lecture fautive pour nie, vopez sou app. crit, ® Devant der here] 
LAC got. * des genoieht etc.\ LC comme A. woilde hie] n'est pas répété dans 
LAC. leisses ♦] IjAC lus/, d. “ Oeh kinder — Ir lieue] m. A. we weint e/e. ] 
C wsis wunder soit gott mit denn leütenn wireken. ()eh| m. C. Inde] L men- 
selien, AC freünd. id sint e/e.] C comme A. syn swair] V sin swere, sin 
niùntze haben. Sine swere, L s. s. vnd s. m. h. S. s,, AC s. s. v. s. ni. o<ler hild h. 
S. s. ** neder] m. LAC. ” v.v] ainsi VLAC. 

*) leissesjtii] dich V 
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in aile der vnbevlccklichevt, alz 
bloys vnd als vnbehangcn, alz hie 
v.s-gcvloffen is. 

Hic hait fin bylde bloys. 7^yt 
5 bilde inis neyt, dat die fele na 
gode fy alleyne, euer id is dat 
felûe bilde, dat got felùer is in 
fynie eygenen lùteren, gotliehen 
weyfen ; vnd alhie in deifnic bylde 
10 da mint got, da bekent got, da 
gebrùeht got fins felfs ; got leift 
vnd weyfet viul wirckt in ir. In 
difme wirt die fele alzo-maile got- 
ûar, gotlieh, gottich. Sy wirt allit 
lî) dat van gena[14l'^|den, dat got is 
van natùren, in der vereynùngen 
mit gode, in deme in-verfynckende 
in got vn{l wirt gehoilt oùer fich 
in got. ./Ifo gotùar wirt fy da, were 
20 dat fy fieh felùer feige, fy feige 
fieh vùr got ; of wer fy feyge, der 
feyge fy in deme eleide, in der 
varwen, in der wyfen, in deme 
w'eyfende gotz van genaden, vnd 
2 ^ wirt *) felich in deme gefichte: 
want got vnd fy fint eyn in deifer 
vereynùngen ; van genaden vnd 
ncit van natùren. Fnd her-weder- 


B 

anfgefallen ift in aller lauterkait. 
vnd in aller vnbefleek^hait. als 
blo^ vnd als vnbehangen als er 
au^gelloffen ift. Er hatt feine 
bilde blo^. di^ bilde ift nichtt das 5 
die fele nach gott fey allain gebil- 
det. Aber es ift das felb bilde das 
gott felber ift in feinem aigen lau- 
tern gôtlichen we^en vnd alhie 
in difem bild. da liebet got. da 10 
bekennet gott. da gebraueht got 
fein felbs. vnnd wirekt in jr In 
difem fo wirt die fele altzùmal 
gotuar vnd gôtlieh Sie wirt ailes 
vH)n gnaden. das gott ift von 15 

t 

natur. ^ In der veraimmg mit 
got vnd in dem verfincken in got. 
wurdt fie als gotuar. wâre das fie 
fich felber [ci ] fâhe. fy fchâtzt 
fich fur got alzù mal oder wer fy 20 
fâhe. der fâhe fy in dem klaide. in 
der varb. in der wei^e. in dem 
w'e^en gottes. von gnaden vnd 
nicht von natur der wâre felig von 
dem geficht. wann got vnd fy 25 
feind ains in difer verainung von 
gnaden vnd nicht von natur. 

Vnd hcrwiderumb der ain fele 


® v.v-gevl.] vp g. * inj an-dessii.H de la ligne. 


* Après alleyne] LAC gebildet. • in deisme bylde] m. ES. Entre In disnie 
et wirt] LAC so. ** Devant gotlieh] LAC vnd gottieh] m. LAC. dat devant 
van genaden] m. LAC. ** Après van natùren] LAC ont un point. in der 

vereynùngen e/e.] C comme A ; C remplace gehoilt par getzogen et relie ^Iso gotuar 
etc. d ce qui précède par und. sy seige] LAC sie schatzet. Devant vur got] 
V a zemole ; LAC ont alzu mal après got. Après van genaden] LA précisent : 
vnd nieht v. n natur. vnd wirt *] 1' iiiul wer, LAC der w'ere in deme g.] 
LAC von d. g. 

.•••. — .... 

*) -- ,wurde\ 
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vmb, der eyne fele feyge in irme 
grùnde, die willenclichen <in) ir 
minne vnd iren grùnt na creatûren 
haint geverwet, ain allen zwiùel, 
5^ fy inwere [141'j neyt andcrs ge- 
[chaffen dan der dùùel, der doch alz 
grùwelich vnd alz vnlydelich gc- 
fchaffenis, wercdat in eyn eicliche 
menfche [oilde [eyn in [yme reich- 
10 ten bilde, [y zoftùùen aile van 
[inre grùvvelicheyt ; vnd in der 
grùwelicheit fal die fele in ewicli- 
chen felùer an-[eyn an ende vnd 
ain vnderlays, is dat [y in deme 
15 grùnde der creatûren vùnden wirt, 
alz vnlidelich vnd enxftlich alz der 
dùùel is. Fnd die lûter, gotliche, 
lidiche [ele die [al ewiclich gcfeyn 
werden alz got vnd alz [y aile ir 
20 [elicheit [oilen in ir vnd vffer ir 
nemen in deifer vercynùngen, vnd 
[y fal [ich felùer an-[eyn alz got, 
want [142*'] got vnd [y fint eyn in 
difme. Och kinder. we fint die [o 
25 [elich vnd oùerfelich, die [ich alfùs 


[âhc in irem grùnde die williglich 
jr liebe vnnd yren grunt nach 
dcn creatûren gcuârbt het der 
[âhe. on zvvcifel. daz [y wâre nit 
andcrs gcfchaffcn. dann als der 5 
teüfel der doeh greulich vnd 
vnleidentlich gefchaffen i[t. Vnd 
wâre das jn ain menfeh [ôlt 
[ehcn in [eynem rechten bilde. 
(laifch vnd bain zerftube ailes 10 
von der greulichayt. vnd in 
der grülichait mù^ dy [ele 
jn [elber cwiglichen an [ehcn on 
ende vnd on vndcrla^ die in dem 
grundt der creatûren gefunden 15 
Avirt 

abcr die lauter gfttlich [eel 
wirt gott ewiglichen [ehen werden 
als got. vnnd w'irt yr [eligkait 
nemen in jr vnd au^ yr in difer 20 
verainung. vnd wirt [ich [clbs 
an [ehen als got. wann got 
vnd [y [eind ains in di[er aini- 
gunge 0-Wie [cind die [o [elig vnd 
über[elig die [ich al[o la [[en [ùchen 2.5 


Kn bande la page 14 iv, une réclame : <r<)t vn«l sysint ; é(rit. mintiscule. Avec le 
fol. 142 commence le livret. 


♦haint] m. L, AC het après geværht. ♦ain allen zwiuel] AC on zw. das. 
* dan] LAC dann als. ® Devant were dat] LA vnd. Après bilde] E porte fleiseh 
und hein raturés. Ces mots se retrouvent dans LAC. syj m. LAC. ” sinre pr.] 
VLAC der gr. ** sal d. s.] AC inir/s d. s. '♦ is dat sy] LAC die. **■*" alz vnlidclieh 
e/f.] m. LA vnli<lelieh] V unniitzlieh, C vninensehlich *. enxstlieh] = C 
eisselieh **. V’nd d.] LAC aller d. lidiche] L edel, m. A. ** die sal ewielieh 
etc.\ L intercale got e)itre sal et e.; C emploie, le présent ; A : contresens ! *• vnd alz 

sy aile e/c.] C comme A. -* in disnie] LC comme A. -♦ kinder . IC. *♦ .sôi/j 
VLAC. 


*) La leçon de notre ms. est jnéférable : vopez plus haut l. 7. 

**) • egeslieh - ,furehthar, terrible'. 
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A 

laiffent [ùchen vnd vyiidcn, dat 
fy der here alfùs iii-voire vnd fy 
mit enie vereyne in vnfprechli- 
chcr wyfcn ! l>at geyt verre ouer 
5 aile fynne vnd verftentniffe vnd 
dat man geworden of gedencken 
maeh. /iCinder, we her-zo wilt 
komen, der moys alfùs ordentli- 
chen deifen wech vnd diefe ftraiffe 
10 gain, fo inmaeh he neyt verirren, 
vnd indeyt hie oùeh des neyt vnd 
blijft in deme fynne vnd in den 
ereatùren vnd in gefchaffenen 
dingen, der moys van noyt nù 
15 vnd ewicliehen bliùen. Zlat wir nù 
wireliehen volgen [142''] moiffen, 
des helpe vns der lieùe got ihefus. 

*/men. 


B 

vnd finden. das fy der lierre ein- 
fûret. vnd fy mitt ym veraynet 
in vnfpreehlieher wei^e. das geet 
ferr über aile finne vnd verftent- 
ni^. vnd über ailes, daz man 5 
reden oder gedeneken mag. 

^jWerhierzù kommen wil. der 
mù^ alfo ordentlich difen weg vnd 
di^e ftraffe geen fo mag er nicht 
verirren Vnd thùt er das nieht 10 
vnd bleibet in den [ci*’] finnen vnd 
in den ereatùren vnd in den ge- 
fehaffen dingen der mù^ von not 
ytz vnd ewiglich bleiben Das wir 
aile alfo gefunden werdenn in dem 
fùehen des herren daz helff vns 
got der vatter vnd der etc. 


* alsus] m. AC dat inan gcw.] LAC vnd über ailes. ’ Kinder] rn. AC. 

“ indeyt] VLAC (en)tuot, comme (Thabitude. in dem synne] LAC in den simien. 

Devant geselmffenen] LAC den. ** Devant bliuen] C dahinden. *• wireliehen] V 
aile, S also. Après moissen] V des muesse uns der lierre helfen ! Amen ; S des 
helffe uns der lierre.in dem suelien des herren das hellî vns got etc.; C comme A. 
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3* 

DE LA MESURE DONT DIEU SE SERT 
POUR SE DONNER .1 NOUS. 

A lî 


Luc, VI, 
36-3S. 







E ftote crgo mifcricordes ficut 
et pater ùefter mifericors eft. 
Sanctus lucas die fchrijft in 
déni ewangclio, dat vnfe here 
fprach zù fynen yûngcren : «iVijt 
barinherzieh als vr vader barm- 
hertzieh is ! Invrdeilt nevman, 
dat ir neit verûrdelt inwcirt ; in- 
verdoympt ncyman, dat ir nejd 
verdonipt inwcrt ; siinder \ er- 
geyûet, dat uch iiergeyùen werde, 
vnd geyùit, dat ûeh gegeyûcn 
werde. Sy folen eyne gùde niaiffe 
vndc eyne voile vnd cync ge- 
drùckde vnd eyne ouervlûffigc 
niaiffe ùch geyûen in vren [chois ; 
[22''] vnd mit dcr ("elucr niaiffen, 
(la ir mit meift, da-mit fal man 
oneh ùch wcdcr meiffcn, et cetera.» 

In diCme ewangclio werden wir 
zwey dinck geleirt : Dat eyne 
hevst vus here, dat wir dovn 
foilen ; vnd dat ander is, dat wir 
fùlche **) dinek laiffen [olcn. Ilcy 
is cyn doin vnd eyn laifen. Dat 
doyn, dat vns hie vür wirt gc- 


[ei'’J Kstotk .MisKiucoiuiKs sieut 
et pater N cftcr mi|'erieors eft. 

S Anetns Lucas fehreibet in 
dem ewangclio das vnfer 
lierre fpraeli tzû feinen iungern 
Sevt barmhertzig als ewer vatter 
barmhertzig ift Vrtailt nyeniant 
das ir nitt verurtailt werdt. Ver- 
danipt nyniant. dasir nit verdampt 
werdt x’crgebt daz eueh \’ergeben 
werde. \'nd gebet das eueh gege- 
ben werde Ain gùt nia^ vnd ain 
voile vnd eingedruckte vnd ain 
überllü^ige nia^ wirtt eueh g(‘ge- 
ben in ewer fehofî. Vnd mit der 
felben nia^ da mit jr nicffet da 
mit wirtt manu eueh widerumb 
meffen. 


Luc, vi 
O (J -3s. 





In difein ewangclio wer- 20 
den wir zway ding gcleert. daz 
ain hai^t vns vnfer lierre daz wir 
das thun foilen. Das ander daz wir 
laffen foilen. llic ift ain thun vnd 
ain laffen. Das thun daz ^•ns hie 2.") 
Avirt lurgelegt. daz ift. das Avir 


* sclirijft] E verschrilict. iiiA’cnloyniiit - - vcnl. iiiwert.) ce membre île pbruse 
m. V. Sy solcn] remplacé par sol nuin (après inaissc), apmté eu marfie E, par sol 
ucli pegeben AAcrden S, par AAÎrt cuch (sans gcbeii) lé, par wirtt cucli pcgcbcii AV. 
** ouch] m. VA. Après hryst] LAC ajoutent un dalij \'ns. -* Après wirj L.i 

(lus. is] m. LAC. sulcho * dinck] -- V ctliclic ding, m. L.IC. wirt 
geluiebt] S ist geworffcii. 


*) C'est le 3® sermon de notre ms. Vciter AV. 38, p. 1 17 ; L 1198, fol. ; .1 ir>()S, 
jol. 10]b ; C 1513, fol. lül'l. 

♦*) sumliclie — néerl. sotninige. 

38 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 
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laicht, dat is, dat wir [olen fin 
barmherzich ; dat laiffen dat is, 
wir infolen iieyinan Aervrdelen. 

Kinder, van difine fynne hain 
6 ich gefprochen *), we forglich vnd 
we enxftlich dat is, dat eyn 
Menfchc den andercn vrdclt, 
vnd dat < fich > eyn eielich 
Menfche wail bedarf vùr fich zo 
10 fcyne, we hie fich hie-an bcwaire. 
\\ ant der mûnt der wairheit die 
.,vu, 2 : fprach alhie : « Mit der felucr [22'] 
maiffen, mit der dat ir vys-meft, 
mit der man ùch .weder in fal mef- 
Bï fen in aire wyfen ». Biftù vyl 
barmherzich, fo faltù vyl barm- 
herzicheyt vinden ; biftù we- 
nich, fo fait dû wenich vinden ; 
/nbyftù neit bai-mherzich, fo 
20 infaltù neit barmherzicheit vin¬ 
den. Diefe barmherzicheyt fal 
der menfche vinden vnd oyùen an 
fyme gemoite inwendich, alfo dat 
hie in eme vinde eyn grùntlich, 
25 trûwelich mitlydcn mit fyme 
sneiften, fo wa hc den in lydene 


follen fein barmhertzig. das laffcn. 
daz wir nymant follen verurtailn. 

Von difen finnen hab ich noch 
nit gefprochen wie forglich vnd 5 
wie engftlich daz ift das ain 
menfch den andern vrtailt. vnd 
daz ain menfch wol bedarf für 
fich tzù fehen. wie er fich felber 
bewar. Wann dér mundt der lo 
w'arhait der nie lüge gefprach ' 

der fpricht. Mit [ci*"] der ma^ Maith.vii, 2. 

damit jr au^ meffet. mit der 

felben foll man eüch widerumb 

einmeffen in aller wci^. Biftu vil 15 

barmhertzig fo foldtu vil barm- 

hertzighait finden. biftu aber we- 

nig. fo foltu wenig finden. Bift 

du dann nicht barmhertzig. fo 

wirftu nicht barmhertzigkait fin- 20 

den. Dife barmhertzikait fol der 

menfch finden vnd ûben an feincm 

gemûtt innwendig. alfo das cr 

in jm finde ain grùntlich getreü- 

lich mitleiden mitt feinem nâch- 25 

ften wo er den in leiden w’aifst 


I)urnilicr7,ioli] le ms. jiorle bar/nihcrzich. 


-® so] s'Ion g' ‘rnbrii/ué'. 


^•®hain ich gcsprochen] V .s])rach ieli gester, L comme A (contresens), C h. i. 
inehc g. * * liât i.] V es i. * (sicli) devant eyn eielich] se trouve aussi E, m. 

ailleurs. * eielich] L yder, m. AC. hie-an] L hir inné selber, A sich selber, 
C selber hie in Devant wenich] LAC aber. 1 ® Devant neit b.] LAC dann. so 
wa] V aiso wo, LAC wo. 


*) Cette première partie du sermon, qui traite du jugement que Vhomme porte sur 
son prochain, rappelle, en effet, le 1^'' sermon de notre recueil p. 4, l. 30 — p. 5, l. 16. 
Il ne faut donc pas prendre gester ( V) dans son sens rigoureux, mais lui donner 
plutôt la signifimtion métaphorique de 'dernièrement' c'est-à-dire ‘dinumehe dernier' 
(cp. le latin 'heri'); car le texte de ce sermon-ci est tiré de révangile du quatrième 
dimanche après lu Trinité. 
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A 

weys, id [y inwendich of vfwen- 
dich, vnd fal mit herzeliclier 
mitlidûngen van gode bcgeiren, 
dat hie in troifte. Kanftù oùch 
5 enie vfwendich gehelpen, id [y 
mit raide of mit gaùc, id fy mit 
worden of mit werken, [23>’] as 
verre alf’t an dich komit, dat 
[altù doyn. Inkanftù neit vyl ge- 
10 doyn, fo do dû doch ey getzwat *), 
id fy mit inwendiger of in vfwcn- 
dicher barmherzicheyt, of fprich 
eme doch cyn gùtlich wort zo ! 
In der wyfen fo haiftù difme ge- 
15 noich gedain vnd fait eynen 
barmherzichen got vinden. 

Nù dat ander wort : « D\x infali 
Luc, VI, 37. i^eyt urdelen, dat du neyt geur- 

delt inwcrdis ». Kinder, wiffit, dat 
20 deifer gebrech alfo groiffen, mordi- 
gen fchaden eitzzùnt deyt gc- 
meinlichen vnder den lùden, dat 
dat eyn vngeproyft vnd vngetzalt 
wùnder is. Kinder, doyd wc vyl 
25 gùder wercke ir wilt, van groiffen 
vfwendichen werken vnd vpfetzen, 
wilchcr kvnne dat die fyn : dev 
gùder wercke hait [23'] der dùùel 


H 

CS fey innwendig oder au^wendig. 

\ nd du foldt mitt hertzenlicher 
mitleidunge von got begern daz 
er jn trôfte. Vnd kanft du jm 
auch gehelfen aufwendig. es fey 5 
mit rath oder mit gaben. es fey 
mit wortten oder mit w'crcken 
als verre os an dich kommpt. das 
folt du thün. kanftu nicht vil 
gethùn. fo thù doch ctwas. es fey 10 
mitt innwendiger oder mit au^- 
wendiger barmhertzikait. Oder 
fprich jm doch ain gùt wort zù. 
in difer wci^c. fo haftu difem 
gnùg getan. vnd du wirft ainen 15 
barmhertzigen got finden. 

Das ander wort. du foldt nicht 
vrtailen daz du nicht geurtailt 
werdeft. kinder wiffet. das difer 
gcbreche jetzund alfo groffen bâr- 20 
lichen fchaden thùt gemainklichen 
vnder den menfehen. daz es ain 
wunder ift. Thùt wie vil jr gùter 
werck wôllet vonn groffen au^wen- 
digen wcrckcnn wôlcherlay fy find. 25 
Difc gùten werck hat der teüffel 
aile in feinem gcfpôt, ob jr in 
difem gebrcchcn fteet. Nymandt 


’ Att bas (le la /xtfie eu caractères presi/ae iuiperceplibles, la réclame : ulz 
vem; alts (s long). Avec le feuillet 2!} commence le livret. la] vnd. 

- sal] V soit, LAC du sait. *• Devant KanstuJ vnd. * als a/irès verre] m. AC. cy 
(levant getzwat] m. LAC. In] V und in, LAC in. ** Devant suit] LAC du. Nu] 
m. LAC. Du insal/ etc.] ainsi EAC; S... geiirtcilet ; L d. s. n. vorurteilen d. d. n. 
vorurteilt w. *®mordigen| LAC berliehen **. ** vnge))r<)yft vnd vngetzalt] m. 

LAC. 24 Kinder] w .AC. ** vnd vpsetzen] m. L.-iC. kunne <lat] LAC lei. 
2’ der gùder w.] LAC ont le nominatif. 

*) Cp. le colonuis jèt. **) = ,manifeste'. 
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fyncn fpot, of ir iii difnic gebrcclic 
fteyt. Neyma» inncynie fich des 
an, dat hie des andcrs richter fy, 
hie iiihaùe zo déni eirften fins 
5 fell's richter geweyft. D&t is vin- 
iner wail eyn ieincrliche blint- 
heyt, dat der Menfche wilt vin- 
iner van eyme andcrcn haùen, 
dat hie na fynen willen vnd fyme 
10 behagcne [y, vnd hie inkunde 
fich feluer ney gehaùen ; mit aime 
fime vlijffe vnd arbcyt, fo in- 
kùnde hic ficli fclûcr ncy gcma- 
chen, dat hie wcrc als hic fin 
15 foilde vnd als hie fich gcrne heddc. 
Der Menfche infal ncymans gc- 
brech groys wygen, of hie wilt, 
dat got fyne gebrechc oùer-fey 
mit barmhcrzicheyt. • A'ochtan 
20 (dat) dat hie vùr w’air wcys, dat 
id zo-mailc bofe [2-tr] is, noehtan 
infal hie by fymc lyùe nùmmcr me 
draf gewagen;'der Menfche fal zo 
deme eirften den balkcn vffer 
25 fyiiic oùgcn werpen, ee dan hov 


neme fich des an das er a ins 
andern richfci^jter fey. er fey 
daim vor zûni erften fein fclbs 
richter gewe^enn. das ift wol 
ain jâmerlich blinthait daz der 5 
menfche das will von ainem an¬ 
dern haben. das er nach feinem 
willen vnd nach feinem gefallen 
fey. vnd er kunde fich felber nie 
gehalten. mit alleni feinem vlei^. 10 
oder fich felber nie gemachen 
das er wâre als er fein folte vnnd 
als er fich gcniie hette. 

15 

Der menfeh foll niemands gc- 
brechen tzù gro^ wegen ob er wôll 
das got fein gebrechen überfche mit 
barmhcrtzigkait. Vbid ob er fiirwar 
wiffetc das es zûnial bôfe wâre. 20 
noeh daim fol er bey feinem 
bail darübcr nicht vrtail fellen. 

Der menfeh dem recht ift der fol 
zù dem erften den tram au^ fey- 
nem auge gcworffen haben ec das 25 


^ syiicii .spotj LAC Ma iii seiiiem ^^espotte. ^ oï\ V ist (lus. * <U*s uiidcrs] LAC 
ciiis U. ^ hic iiihuuej T cr si c, L cr scy vor, AC er sey dunii vor. * vnunerj in. 
AC; C commence la phrase par waii. ^ wilt] V wil dus, LAC das will. behageiiej 
Ë SUT ,rasura^ wolgcuallcndc, LAC gefallen. gehauen] AC geliulten. vnd 
urbeyt] in, LAC inkunde h. etc.\ C comme A. gebrech] V gebresten, ainsi 
dans la suite. Devant groys] LAC tzii. wilt] LAC ont le subjonctif wollc. 

A’ochtan dut hie] ajoute das ; AC Vnd ob er. is] LAC werc, hie] le 
pronom se trouve partout. lyuc] AC heil. luiinmer me draf gewagen]... S 
gcsprechcn, 55. gcurteilen ; L dur ub nit vrtcil fellen ; A durül)cr,.., C durwider... 

der mensehe] LAC ajoutent dem reeht ist der, ^4 huiken] E sur jasura'' trumen, 
S traml)Ovm, LA tram, C troni. werpen] S legen, L vorworffen haben, AC ge- 
worffen haben. ** ee dan] VLAC ee dus. 
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VI. U : dat ftoif bceynnc /o wcrpen 
M>illh.,VH,;S: . . . ^ 

vffer fins neiftcn oùgen. 

Keirt ùoh zo ùch fclucr mkI 
ncyniet vrre eygenre gebreche war 
5 vnd ncynians andcrs. Is diu 
ftait alfo, dat dir’t gebûrt zo doyn, 
fo faltù ftùnd end ftaidc dar-zo 
l)C 3 "den, ind dat faltù doyn vffer 
inynnen vnd fanftmoitliehen vnd 
10 mit cyine gùderne, fùfme antlitzc 
vnd worden, fchrijft fent Grego- 
riùs; vnd is groifliehen den jx'vffen 
verboyden, dat fy neyt heiidlieben 
infolen ftraiffen, die riehtere fint 
15 der kirchen. ITie gedùrrit ir dan 
dat gedencken vùr gode [24'J vnd 
den lùden ? Wift, ir nioieht alfo 
zo eynen maile vren neiften verùr- 
delen, dat ir ùch felùer vnd al vrc 
20 werck vnd vr leyùen in gotz 
vrdel alfo werpt, dat ir’t vùr gode 
nunimer inverwint vnd dat ùeh 
got eyn grùwelieh riehter werden 
fal. 


er werffe das geftüppc au^ feyncs 
brùdcrs aug. 

Keret ench zù eüch 
felbcr vnd neinet ewer aigen ge- 
breehen war vnd nvmants anders. 

V 

Ift dein ftandt alfo das es dir 
gebùrt zù tùn fo foltu ftund vnd 
ftat darzù geben vnd warten vnd 
demi ftraffen von liebc vnd fenft- 
niûtiklieh, vnd mit aim gùten 
fûffen antlitz. Als da fanctuA- 
Gregorius fpricht. Vnd ift grôflich 
den prieftern verboten das fy 
nit hertigklich fôllen ftraffen. die 
riehter follen fein der hailigen 
kirchen. wie dürft jr daim daz 
gedenken vor got x nd den men- 
fehen. Wi^t in der warhait das 
jr alfo mügt zù aim mal ewern 
nehftcii vrtailcn. das jr eüch 
felbcr vnd aile ewer werck vnd 
Icben in gotes vrttail werffett. das 
jr es vor gott //ymmer Uberwindet. 
vnd das eüeh [c*ii“] got ain grcu- 


LuCy VIj 41: 






^ licy (lat stoif e(c,\ l’ c, dus stùppo li, zerwrrfeii *; LA <la/, cr werffe dus 
;restuj)|)c îuisz seines hniders uujïc, Cd. e. w. die a**:len ♦♦ a, s, b. u. ® heyde/i] 
V bieten {mauvaise interprétation !), L beiten ( — .attendre^)^ AC geben und warten. 
** ind dut sultu doyn vsserj L vnd sait dan stmITen von, AC vnd denn s. v. 
deme] w. V, vnd worden] in, AC, sclirijft sent G.] L als do sehreibt der licb 
lieiligcs. G., A Als da s. G. sprieht, C als s. G. spr. peyfTcn] =AC priestern, 
die riehtere sint] L d. doeh r. sollen sein, AC die r. s. s, Devant kirchen] 
LAC heiligen. Après wist] LAC in der warheit daz verunlelen] .IC urtailen. 
20 vr devant leyuen] m,AC, also//aY//d werpt] m. IjAC, -^werptj C verwerffent. 
22 verwint] = VLAC überwindet. 23 ^.yn riehter werden sal] Devant riehter L 
geslrenge ; AC ein greul, gestr. vrtail geben wirt. 


*) Lisez : zu werfen : corruption Jarile éi expliquer, si F on admet que E dépend (Pun 
eodex bas-rhénan, 

**) Happrochez æglen du v,-Jr, ,aiglent\ dérivé du lat, aens —, épine^ et cp, le m. 
h,-a, agen = ,Spreii, vannure, Jéfu, poussière'. 
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Dûrch got hûyt vrc wort ! Dis 
lieden claiffeus des is fo wünder- 
lichcn vyl, dat dat cyn iamer is, 
vnd Ir verleyft da-init got vnd 
5 fyiie genade vnd vre cwigc fc- 
lichcyt. Iv infvlt nuninicr vreii 
inùnt vp-gedoyii vnd foilt dry- 
werf vch beradcn, of vr wort 
foilen fyii zo der crcn gotz vnd vra 
10 nciftcn befferùnge vnd vcli l'elucr 
vrede brenge inwendich vnd vf- 
wendich. Her-vnib dat als vnnici- 
fich fchade koinit van wordcn, dar- 
vmbe haint hcy-[‘25'‘Jvûr-niails die 
15 heiligc veidere der heiliger ordene 
mit alz groyffem vlyj'l'e aile reiden 
verboiden in den eloifteren vp 
allen fteiden ane vj) eynre ftat 
vnd dat felùe neyt ain fvnderli- 
20 ehen vrlof. Den fehaden, de van 
worden koniit, den inkùnde aile 
die werilt neyt gewyffen. 

Nù vort *) fpraeh dat ewange- 
liùni van eynre gûder inaiffen.Diefc 
25 niaiffe dat is des Menfehen ge- 
moite ; da-mit wirt gemeffen. /n 


lieh geftrenge vrtail geben wirt. 

Seind behùtCam eüwer wort 
durch got. Vnnd wiffet fürwar. 
das ir damit got verlie^et vnd 
fein gnade vnd ewer ewige feli- 5 
kait. Ir follet eweren niundt 
nynmier auffthun. ir fôllet eueh 
vor dreymal betraehten ob ewre 
wortt feyen zù den eeren gotes vnd 
ewers nâhften befferunge vnd eueh 10 
felber frid bringen innwennig vnd 
au^wennig Hierumb das alfo vn- 
nieffiger feliade kompt von wortcn 
fo haben dre hayligen vâtter in 
den hailigen ôrden mitt groffem 15 
fleiffe aile rede \Trboten in den 
klôftern ann allen ftctten on an 
ainer ftat. vnd da felbeft nieht on 
funderlieh vrlaub Den fehaden 
der \'on worten komjît künd dir 20 
aile di^e welt nit bewei^en. 

•' Nun luro fprieht das ewange- 
lium. von ainer gûtten ma^.die ma^ 
ift des menfehen gemût. in difer 25 
ma^ wirt got gemeffen was dir des 


^ Après Durch] L deii hîinnhcrtzif'cn, Ccomwjr Seind h. Wr. * lieden] = V 
leiden, LC leidifîen. ~ clailTcns] T khifTcndcs, C scliwetzens. * so devant wnnder- 
lich] m. L, (pn ajoute par contre ansz <ler niassen devant vil ; C supprime wnndcrlich. 
® Le. ‘2d »lat] est remplacé par es SLC, Tonte la phrase (Dis. 1. el. —iamer is) est omise 
A. LAC continuent par ces mots: V'nd wisset vorwar das ir... • miinmer] L niinmcr 

nieht. ’ soiltj A snhlet. ’ Deinint drywerf] 1’ e, L.iC vor. * werf] LAC mal. 
* beraden] S beroten, V(E)LAC hetrachten. • soilen syii] ainsi EL; 80. AC sigent. 

dar-vmlx*] L dar. so, AC so. ** hey-vnr-mails] L hy vor, jm. ,1C. der h. o.] 
LAC in den h. o. alz devant groyssem] m. LAC. vp a. s.] LAC an a. s., de 

même devant eynre stat. ** eynre s.] C seyner s. dat seine] 1>.1C do sell)st. 

den inknnde c/c.] VLAC don enkernde dir aile <lie welt nùt hewâsen ; L.4C ont 
dise au lieu de die, AC omettent den devant inknnde. vort] V vor, A fiiro, C 
füran. ** Diese] L/IC <lic. dat] m. LAC. dsi-mit w. g.] m. AC. 


*) — 'ensuite'. Cp. le ncerl. voorls. vor j onr voi t est frctptcnl dans 
PHILOI.OGUS, VIII, 1. p. 33. 


cp. Ni;o- 
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deifer niaiffcn fo wift got gcmeffen 
wat dir des werden fal.Leyf kindcr, 
nù is die eidele maiffe, da got [o 
wùnnenclieheii ynue foilde woy- 
5 nen, die is alfo intreint *) vnd 
intfiuiert vnd als v'ol vûlniffes, 
dat got dar-in neit inn\ach, des 
eygene ftat dat id [25'] van 
reiehte [oilde [yn ; dat is vol 
10 ftincke/tdes dinges vnd er/[chci\ 
vùlre letden **) ind miftis. Dit ge- 
nioite [teyt reiehte [clieitligcn /,o 
pande. Die felùe [tûnde als dû zo 
gode [oildes keiren in dyine ge- 
15 beide, fo fteyt dit gernoite zo pande. 
vnd dù bis is vngeweldich, vnd 
got ininach neirgen dav-in. AVyn 
neyt, dù hais die dùyrwerder ***) 
der creatùren dar-vùr gefat, die 
20 got des lîinderent, dat lue nejt 
drin inmaeh.Fnd dar-vmbc, als ilù 
al fus beitz ****) ane gernoite, fo 


werden fol 

Aeh lieben kinder nun 
ift die edcl ma^ da got folt innen 
wonen. alfo zertrennet vnd entfau- 
bert vnd vol fauls myftes. das got 5 
darein nieht mag. des aygen 
ftatt es von reeht folt fein. das 
ift vol ftinekendes dinges vnd 
irdifcher fauler dinge der kran- 
cken ereaturen 10 

So du dieh zû got 
foldteft keren in dem gebeet. fo 
ftect dcin gemûte zù pfant vnd du 15 
bift fein vngewaldtig vnd got mag 
nyndert darein. du haft die tor- 
warten der ereaturen darfûr ge- 
fctzt die gott des hindern das er 
nit darein mag. Vnd darumb fo 20 
du alfo beeteft fcii'’] on gemûte. 
fo fehmeekt e^ dir nieht. wenn got 


1 so] m. AC. ^Devant I^oyf kiiulerj L.4C Ach. * intreint ♦] ^ L entrcnnct ) 
.1 zertrennet (!)) Czcrspiiltcn (!!). ^ aU devant \iÀ v.] m. .4C. * vulnisses] FL/IC 
filles inistes. ® dat u/jrés stat] m. J’LAC. letden] y SS. leiden ; E priniitiv. 
liehen, un correcleur a remplacé, plus tard, ce mot par enlen ; S'J. leimes; LAC 
dinye **. “ ind inistis] L.4C der krancken ereaturen. “ Dit gernoite etc.\ Toute 
cette phrase m. AC. Die seluc stunde als] .IC So. dyine] L^C dem. dit 
g.] .'IC dein g. is] V’LAC sin. neirgen] L.4C nindert. Neyn neyt] m. LAC. 

dùyrwerder] C torhüter ***. der ereaturen] C d. zergeneklieher er. als d. 
a. b.] LAC so d. a. b. 

*) Comprenez : ,entreinigt’, synoni/me de .cntsüubcrt’ (pti suit : ,sûli et souillé'. 

**) lette (Lexer, I, 1890) =; ‘Lebni’ ; bildlieh ‘der sünden lette’; ,limon, boue'. 
leiden est une erreur de lecture très compréhensible, lieben en est une plus grossière, 
à moins <pie ce ne soit un essai <rintcrprétation. erden pourrait aussi provenir (Vune 
mauvaise, lecture : letden aurait été lu lerden (fu/er /erden) et le lecteur aurait conjecturé 
une contamination de ce mot par la spllabe précédente', erden serait du reste xin bon 
é(piivalent de letten, s'il n'occasionnait cette fâcheuse juxtaposition de irdisetier et erde. 

***) Dùyrwerder : ,Postés devant la maison donnée en gage (en hypothèque), les 
portiers empêchent le. propriétaire légitime iFy pénétrer'. Ils remplissent une fonction 
juridûpie ; faut-il voir en eux des ,huissiers' ? Cp. néerl. deurwaarder. 

****) Comprenez : ,betest, pries’. 
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infmacht dir’t neyt ; want got 
neyt dynne inis. So verdrùyft’z 
dich fcheire v'nd loifs vs. Leyf 
kint, loife din genioite van allen 
5 den enden, da id zo pande fteyt, 
van al der mynnen vnd [26''] 
meynûngen vnd gnnft dcr crea- 
tùren. Wan [al got in, fo mois van 
noit de créature vs. Mâche din 
10 vas ledich vnd hait dich vry van 
ydelen bckummernifl'en, wan id 
inwart dem vùre ney als natùrlich 
vp zo gain, noch eyme voigele alz 
licht zo vleigene, alf(t) id is eyme 
1.5 reichten leigdichme gemoite vp 
zo gain in got. Ind dar-vmbe wyft 
vùr wair : foilen wir vmmer ko- 
men in den grunt gotz vnd in dat 
ingeifte gotz, fo mois wir zo deme 
20 alî'e minften tz’eirft komen in 
vnfen eygenen grùnt vnd in vnfe 
ingeifte, vnd dat fal fiïi in lùtere 
demoidicheyt, vnd da fal fich die 
fele zo-maile vp-dragen mit allen 
25 eren gebrechen vnd al eren fvnden, 
vnd leygen fich vùr die portze der 
groiffer [26''] eir<t)weirtgeyt gotz, 
da got vs fmiltzit in barmher- 
zicheyt ; vnd ouch fal der Menfche 


nit darinne ift. fo verdreü^te dich 
als bald vnnd lauffeft au^. 

^ Liebes kind. lô^e dein ge- 
mûte von allen enden da es tzù 
pfannde fteet von aller lieb vnd 5 
mainung vnd gunft dcr crea- 
turen. Wann fol got ein. fo rnup; 
von nott die creatur au^ Mâche 
deinc va^ ledig vnd haldt dich 
ledigk von üppiger eittelicher 10 
kümmerni^. Wann es ward dem 
fewer nye fo natürlich auff zù 
geen noch ainem vogel als leicht- 
lich tzù fliegen. als es ainem rech- 
ten ledigen gemûte ift auff zù geen 15 
zù got Vnd darumm ift fach daz 
wir fôllen kumen in den grunt 
gotes vnd in das innigfte gotes. fo 
mûffen wir zù dem allermynftcn 
an dem crften kummen in vnfern 20 
grunt vnd in vnfer inni- 
geftes. vnd daz fol fein ain lauter 
demûtigkait. vnd da fol fich die 
fele aufftragen mit allen jren ge¬ 
brechen vnd mit allen jren fûnden. 2.5 
vnd fol fich legen für die porten 
der erwirdigkait gotes da got 
au^ fchmiltzt in barmhcrtzigkait. 
vnd fol der menfeh alfo was er 


® van (levant noit] ajouté par le s(rribe au-flessus de la ligne^ (Fune écrihire très 
Jine. 

^ want] AC wenn. ^ scheire] A als bald, C <las bald. ® den] m. AC. van 

ydelen bek,] L vonn eitelicher kunimernis, AC v. üppiger e. k. als devant natur- 
licli] LAC szo. licht] AC leiehtlieh, in got] LAC tzii g. (!) wyst vnr wair] 
précédé de so dans L ; ta. AC, soilen wir etc.\ AC ist (es) sueh daz etc. ingeiste 
(= innigste)] C innerste.. tz’eirst] F zeni ersten, L zu dem ersten, ^ an d, e., 
C zum e. in 1. d.] L ein 1. d., A ain l.A.^C rétablit \x\. zo-maile] ^C. 

leygen sich] LAC sal sich legen. groisscr] m. LAC. vnd oueh sal der Menscli 
so] E oeh sol der mcnsch raturé^ L anch so sal der incnsclt alszo, AC sol dcr menseh 
also. 
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Px. J.VIJ, 2; 
Px. I.XX, 1. 



fü wat hcy gûtz inrf (lûygeiule 
van gotz genaden in eine vint, 
(la-mit fal hie [ich fetzen vnder die 
))ortzc der mildigeyt gotz, da got 
VS [miltzit in wyfen der gûdcn 
l'nd in der vnfpreehelieher (gû- 
den vnd) niynnen. Ah dû dieh 
alfûs at‘-ziivs van al dynie ver- 
moigen vnd getzoigen hais van 
mynnen vnd beknninierniffe aire 
creatnren ind dieh vp-gedragen 
hays, fo is dan dar-inboyiien, dat 
dieh die bilde der dingc hinderent 
vnd dû denie neyt gedoyn inkanft, 
alf't waile niogelieh is. Leyf kint. 
fo nvm id reichte vûr evne ov- 
ûùnge vnd la dieh gode hie in 
[27^] difme vnd blyf by dir felucr 
vnd inloyf neyt vs, fvjuler lyt 
dieh in difme vnd fprieh mit 
groiffer demoidieheyt : « Lieue 
here, crbarme dieh oûer mieh ! 
Dcus in adiutorium meum etc, 
Eya, lieue here, hilp ! » /h inek 
dieh in dieh feluer, neyt begyn 


gûtes vnd tugent von gots gnaden 
in jm findet. da mit fol er fich 
fetzen vnder die porten der mild- 
tikait got es da got auffehmiltzt 
in Aveifc der gûte vnd in der 5 
vnfpreehliehen lieb. 

• So du dieh 
alfo abtzeuft au^ allen deinem 
vermügen vnd getzogen haft von 
lieb. vnd von bekummerni^ aller 10 
ereaturen. vnd dieh auffgetragen 
haft. fo ift demi ains. das dieh die 
bilde der dinge hinndern. vnnd fo 
du demi dem niehtt gethun kanfte 
feii^] fo nym es reeht für aine lâ 
ûbunge vnd lap: dieh got in 
difem. vnd bleib bey dir felber. 
vnd lauff nieht au^. funder leide 
dieh anpj. Das leiden vnd ailes 
leiden innerliehs vnnd au^erli- 20 
elles, es fellet felber ab fo es gott 
zeit^ duneket das du felber nit 
waift wie dir gefchchen ift. Vnnd 
flirich mit groffer demûtigkait. 
liieber lierre erbarme dieh über 25 


5.7 


Lr ms, parie : in wyscn d' «ruden ind' vnsprc<*lu*li<*her ^udcn vtid mynnê. 


in wysen — ntynnon] VLAC in wiscn der "üto und in der unsprecldichon 
ininne. ’ As] J' als, LAC S/o. * vun] S mit, ,'iC ans/,. DeiHini hckiiinmcrnisse| 
LAC répètent von. aire er.] C a. eiteler er. dar-inl)oynen| dar ùber, LAC 
eins. du <1. n.] AC so d. denn d. n. als't w. m. is. Loyf kint] m. AC\ 
wail m. S.; L a. w. m. i. Aeli I. kint. lue dei'ant in disiue] w. A(\ lyt dieh in 
flisme] LAC lente dieh anss. Puis L: Aeh kinder wo laufft ir. was ist das niis/lafîen. 
Leide dieh ausz. Puis LAC : das leiden — fîesehecn ist, comme A, Puis L: Lihen 
kinder leidot eneh ausz. Nieht laufft ausz. So wil eins hie her. du/ ander dort hin. 

Du hast dieh aiisztzuleiden. wo du vninier hin komniest. es leiïlt ailes an dir Aeh 

% 

lierre dis irret mieh vnd daz irret mieh Ks ist niehts. du irrest dieh selher vnd 
nymandt anders. spr.) L Lieber menseh spr. 23 m. T., LAC intende. 

Drinek <lieh etc.] V pouetue : Trin^ d. i. d. s. mit in, be^in demie. Lisez bien 
jilutôt : .... s., nùt inbe*jîin demie... Ainsi LC, 
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dan evns andcrcu wercks ; avn 
allen zwiùel id ùelt felûer aûc 
vnde loift fich. .Ils ich hain ^c- 
feyn *), als man filuer "rcift, fo 
5 verwcyft **) fich dat waffer, dat 
man’s neyt wail gewynnen inkan. 
iSo hait man gcmacht mit he- 
hendicheit, dat fich dat waffer 
felûer vys-fchùyt, vnd dan fo vint 
10 man fehatz, die aile die koft 
hetzailt, die drùp vcrzcivt is vnd 
da-oyùcr<t> groiffe wynnùngc. 

A\\o fait dû dich lyden vnd laifen 
deifen [27'] drùck ind deife bilde 
15 iiid die widcrweirdige gebrechc, 
die dû weder dyn gemoitc vnd 
herzeliden mois, dich pingen ***); 

^ Après wcrcks] L contwne comme smif joL 128^' : I,^i(lestii dich also vnd hleihest 
!)ey dir selhcr. so Instu ein tzeit als latine als es ^ot liahen wil in ^rrossem ^rerfrenj;c 
von innen ader von auszen. wic es den ist. So s])riclit vnd redt die natur vnd eijjen 
wilic. vnd dy [128**] sein nit ^jerne j'elninden noch in déni innerlichen ^jodren^e die 
.spreehen : kiimc dohin, kunie dorthin. ailes auff dus (daz) du dir selhcr ausz j^heest. 
Achwasfindet man auszf^elauffner menschen die do liefi'en tzu den steten. do sic 
heili^ vnnd <^ut solden werden. vnd tlieten das mit yrem ^;llt duncken vnd wolden 
nymundt nicht voli^jcn was ausz yn worden ist. <las wissen sie wol Vnd were potes 
teplich vormununp nicht in yn was ausz in wiirdc das were ein preulich dinpk. vnd 
das ist yr schuldt. wan sy in der edein ininniplichcn pahe nicht auszlieffen, vnd sich 
auszleiden. on allen tzweiffel es were selher ah pefallen vnd loszet sich selhcr Als 
ich etc. Voyez le long ftassage omis dans A ! ^ als] L so, C <lae. * verweyst sich* **] 
V verwechset sich, L vormischt sich (!), C vherw'csset. *vys-schuyt] V us schüt, 
LC auszscluitet, • so dexHini vint]»/. C. Deininl schatz] VLC den. kost] L 
kostlinpe. “ drii))] V dur ni', L daraiiff. “ die dnip verzeirt is] ?//, C, da oyuer(t)| 
C gihtt. lyden vnd laisenj L lassen vnd leiden. ind devant iXeïso hildc] m, C. 

die w.] L deine w. Après pemoite] L vnd wilicn. dich pinpen **♦] L vnd 
las d. p., F dich jiinpende^ 


*) Tauler a pu iwr des inines (Targent dans les Vosges {U y en axmit notnmmenf 
aux alentours de Markirch) ou sur les l)ords du Uhin (près de Braubach il en est une 
qu'mon exploitaii dé^à du temps des Romains). 

*♦) Pour le sens^ rapprochez le mot du m,~ncerL ,verwasson'' (Vkroam s. v.) ^ 
ydevepiir trop fort^ trop puissnnt\ et comprenez : yPeau s\imasse^ s"accumule\ Kmlmr- 
rossé par ce vocable^ Lkhmann s^est rabattu stir Pinterprétationy sujette à caution, 
de Pédition de L.; il traduit : so veimisclit sicli das Wasser damit ! 

***) Dans notre texte Pinjinit. pinpen dépend de : Aho sait «lu... lahen... (?) 

17 


midi. Deus in adiutorium meum p.s. Lr//, ?; 
intende. Eva lidier herre liilf mir. ^ 
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ficher id fchùt fich l'elùer vs, ’md 
dat fal aile die arbeit betzaleii 
vnd dir fal grois gùt dar-mit in- 
komen ; fo fal vnfc lierc fprechen : 

5 « Veyl lieùe, minncncliger Mcnfche, 
ich danckcn viid beloif niich van 
dir, dat dû mir niins lijdcns 
hais gcdanckt vnd minre fwaire 
bùrdcn niins erùcis : dat haiftù 
10 mir helpcn dragen mit dinen 
gcbrechcn, die dû vs-geliden hais. 

.Vieh, nù faltû ewilichen mieh 
feluer dar-wcder haùcn. 

H'oiltùnùeyninwcndich Menfehe •, Wiltu ain inwennig nicnfch 
1.^ werden, fo nioiftù vort haùcn wcrden fo mùftu vor habcnn ain 15 

cyn oùer-ftrichenc maiffe : als übcrftrichen ma^. Als wie. Du 

wey ? /ntrùwen kint, dû moift rnuft aufwennigc dingc abftrci- 

vfwendige [28’’] dinck aûe-ftrigcn, chen ailes daz widerwertig ift. 

allit, dat contrarie is weder in- wider inwendikait Befich dich 

20 wendicheyt. /iefich dich feluer in felbcr in aller deiner wanndelungc 20 

aire dinre wandelungen vnd min- vnd licbe. vnd mainung. wort. 

ncn vnd meynungen, wort, wcrck, wcrck. klaider. klainat. freunde: 

cleydcre, cleynoidcr, vrunt, maige, gùt. ere gemach. luft. gelâ^. fitten. 

gùt, ere, gcmach, gelùft, gelais, Vnd was an allem deinem leben 

2.5 fedcn : fo wat an allc>«e dime ift. das dich hindcrt. daz gott in 25 

* Après beloif] dieh gratté svperjinell. ’’ (lii ] sur ,rasiiru' {remplnçaut inich ?). 

wrtndohinjïca] wiindeliin^ïen. nWemv] te ms. porte alleiae, MJrt/.v l'accent sur Vi 

pourrait avoir été ajouté par après. 

* die entre aile et arbeit] m. LC. ® vnd dir sal gros etc.\ C vnnd dir grois guott 
iiibringen. * bere] Lliebcrli. ;CVnnd sal dan got spreehen. ® Veyl 1. m. M.] C 
Licbe kynt. * vnd beloif] V imd loben, L vnd lobe, m. C. * mieh v. d.] V’L ont 
aus.si mieh von dir. ’’•* dat du mir — crucis] Au lieu de ininre devant swaire, L a 
der ; C das du mir mein sware ereüts. * dat haistu mir] V hast du mir, L das du 
mir hast, C hast. helpen] l'L gcholfen. Sieh,] m. C. darweder] C dar für. 

Après hauen] C zuo Ion. vort] VLAC vor. ouer-strichene] J’ ùberstriehende. 

Intruwcn kint] m. SKAC; L Trawn kint; de même plus bas p. 49, l. 4. contrarie] 

K widerwertig sur ,rnsura\ AC widerwertig, L eontrarium ist widerwertig ist. 
^^Devant inwendieheyt] C die. -^gelais] L laess. so wat] L alszo was, AC Vn<l 
wsis. 
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leyùene is, dat dich hindert, dat 
got in dit neyt inleyft, noch hie 
neyt inwirArt, noch eyne ware 
fâche inis ; intrùwen kint, dat 
5 faltù allit aùe-ftrigen, faltù eyn 
inwendich, eydel Mcnfche werden. 
So fait dû proyùen die vfwendige 
oyûùngen, die eynen groiffen 
fchin haùent : vinftù, dat fy dich 
10 hinderent, fo ftrich fy aûe ! War- 
vmbe infain ich neyt van groifme 
vaftene vnd wachene ? Wi% dat 
vaftin vnd wachin eyn gar grois, 
[28''] ftarcke helpe is tzùtz *) 
15 eyme gotlichme leyùene, fo id der 
menfche vermach. Of dat eyn 
cranck menfche is eyn^ crancken 
hoùfdis — tn difme lande haint 
die lùde gar boife hoùft — vnd 
20 vint der menfche dat, dat id fyne 
natûre qùetfchet vnd wilt ver- 
derùen, fo ftrig’t aùe ; vnd oft 
oùch were eyn dach, den man 
vaftin foilde, fo nym vrlof van 
25 dyme bichtere, vnd of der vrlof 
neyt dir î'nmach werden, fo machtù 


dir nit lebet. noch wirckt. noch 
ain ware fach ift Das foltu ailes 
abftreichen. foltu annders ain 
inwendiger menfche werden. 

5 

Alfo 

foltu mercken die au^wennigen 
ûbung die ainen groffen fcheyn 
haben. findeftu das fy dich hin- 
dern fo ftreich fy abe Warumb 10 
fage ich nichtt von groffem faften 
vnd wachen. Wiffet. das faften 
vnd wachen ain gro^ ftarck hilff 
ift zù ainem gaiftlichen leben. fo 
es der menfch vermag. aber fo 15 
ain kranck menfch ift aines kranc- 
ken haubtes. vnd befindet der 
menfch das es feine natur krencket 
vnnd verderben wil. fo ftreich es 
ab. vnnd ob auch [cii*^] wâre ain 20 
tag den man faften foldt fo nym 
vrlaub von deinem beichtiger. 
vnnd ob das vrlaub dir nicht mag 
werdenn fo magftu von gott 
vrlaub nemen. vnd i^e etwas. bi^ 25 
morgen vntz du zù dem beichti- 


* inwirArt] inwirt ; la chute du k n’a rien de surprenant; je le rétablis pour pltis de 
clarté. tnmach] le ms. porte ni mach. 


* sache inis] L sach nicht ist, C vrsach ist oder meinung ‘ saitu devant eyn inw. 
e. M.] LAC saitu anders. ® eydel] m. AC. ’ So] AC Also. ’ proyuen] LAC mer¬ 
cken, comme éThabitude. gar] m. LAC. tzutz •] VLAC zu. gotlichme] 
LAC geistlichen. Of dat] VL Aber do, AC Aber so, in disme lande —houft] m. 
A. boise h.] L kranck h. vint] VLAC bevint. L’un des deux dat est omis AC. 
quetschet] AC krencket. strig’t] V striche, LAC streich es, ** oft] VLAC ob. 
bichtere] LAC beichtiger, der vrlof] LAC das v. Après werden] C vnd 
die ware not dae ist. 


♦) Cp. le néerl. tôt ; la forme se trouve chez Walter v. d. VogelweidCj mais elle est 
généralement imprimée en deux morceaux. V. éd. Paul, XLIV, 30 : zuo zir. 
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tioch van gode vrlof neymen, vnd ger kommeft vnd fprich Ich was 
ys etzwat bys mome, dat dû by kranck vnd a^. vnd nym damach 
den bigter of paffin komen macht, vrlaub. die hailig kirch gemainet 
vnd fprich dan : « /ch' was cranck noch gedacht das nye. das (ich 
5 ind ays » vnd nym dan den ymant folt verderben. Kinder 5 
vrlof. Die heilige kirge ingemeinde di^ ift ye ain gar fchlecht rede. 
noch ingedaichte dat ney, dat 
[29*‘] (ich eyman foilde verder- 
ùen, teyf kindere, vnd dit is 

10 vmmer eyne gar fleichte reyde. 10 

So, wat dat is. dat dich hindert an Was daz ift. das dich hindert an 
deme neiften weige der wairheyt, dem nâheften wege der warhait. 
dat ftrich allit af, id fy vfwendich daz ftreich ailes abe. es fey au^- 
of inwendich, id fy lyflich of wennig. es fey inwennig. es fey 
15 geyftlich, dat fchyne of heyffe, leiplich. es fey gayftlich. es fcheine. 15 
we man wille. Le 3 rf kindere, alfùs oder haifs man es wie man wôlle. 
fo moicht ir zo hoen dyngen alfo môcht ir zû hohen dingen 
komen, of ir deifer wyfen orde- kommen volget ir difer wei^e 
lichen voilgit, vnd eydel menfche ordenlich 
20 werden *). 20 

Nn fal hie fyn eyn gedrûckde, ^ Nu fol auch hie fein ain 
zofamene-geyade maiffe. Fyl lieûe gedruckte zû fammen gefto^ne 
kint, nû verfte 3 rt, dat ich fagen : ma^ Nun merckt was ich fage. 
fo wanne der menfche diefe ord- Wenn der menfche difen weg 

“ Devant eyn] s gratté. 

* noch] V doch denne, L noch dan,m. AC. • bys] V untz. * dat du] A vntz 
du, C vnd du. • of puiffln komen macht] V oder zu dem pf. macht komen, LAC 
kommest. * dan] m. AC. * dan den v.] VL denne darnach v., AC damach v. 

• teyf devant kindere] m. AC. • vnd devant dit] m. SLAC. vmmer] m. S, LAC 
ye. So] V Also, m. LAC. ** Après wairheyt] C dae du nitt zu verbunden bist. 

Après allit af] C doch mitt guotten rate deins œbersten in swarenn sachen. 

of devant inwend. et geystlich] VLAC es si. dat schyne] LAC es sch. 

heysse] LA h. man es. so moicht] V müssent, LAC mocht. of ir] V ob ir 
in, LAC suppriment la conjonction. vnd eydel mensche werden *] V u. e. m. 
wùrdent; L so wist daz e. m. ausz euch werden; m. AC. ** Après Nu sal] AC auch. 

•• zosamene-geyade m.] A zusammen gestoszne, C auffgehauffte. ** Fyl lieue 
kint] m. AC ; L. I. k. “ nu versteyt dat] AC Nun merckt was. ** so wanne] E 
primit. Swenne, fS est gratté ; L Wan das ist das, AC Wenn. 

•) Dépend de so moicht ir. F fait de la conséquence une condition. 

50 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 


liche ♦) weige gegangen hait vnd 
alfùs aile hinderniffe aùe-geftri- 
chen hait, fo intgain loift eme 
manich wunnenclich vûrwûrp, 
5 [29^^] dat eme fo groyffe fùyfficheyt 
vnd fo groiffe waillûft in-kompt 
in voyliger wyfen, dat die wail- 
lùft dûrch-geyt geyft vnd nature ; 
vnd die genoygde vnd troift ind 
10 dat gevoylen, dat geyt vnfprech- 
lichen inboyûen aile deifer we- 
rilde vreùde, dat in den Menfchen 
da geboren wirt, dat lùftich vnd 
wunnenclich is .Kinder, dar-inbo- 
15 ùen wirt deme geifte vùr-gehalden 
alfùlche<n> drùck, dat eme aile 
die fùfficheyt vnd die waillûft 
wirt <eme> als gar alzo-male 
benomen, als hey’s ney neit 
20 ingewùnne, vnd wirt eme da eyn 
als in-gedrùckde vnd zofamen- 
geyade maiffe, vnd wirt zo grunde 


B 

ordentlichen gegangen hat vnd 
alfo aile hinderni^ abgeftrichen 
hatt. fo laufft jm entgegen ma¬ 
nich wunderlich fürwurff. daz 
jm fo groffe fûffikaibvnd fo grofsfe 5 
woluft einkompt in befindlicher 
wei^e das die wollufte durchgeet 
gaift vnd natur. vnd die genûgde 
vnd der troft geet vnfprechlich 
für aller weltt freude. 10 


Darüber 

wirtt dem gaift für gehalten ain 15 
folch gedruck das jm aile die 
fûffikait vnd aile wolluft würt alfo 
gantz benommen aïs ob er nye 
nichts hette gewunnen. vnnd wirt 
jm da als ain eingedruckte mafs. 20 
vnnd würt tzû grundt in |ich 
felber gefchlagenn [ciii“] das jm die 


^ ortfliche] orliche *. 


^ or<fliche] LACi ordentlichen. comme adverbe, après weige. ^ weige] LAC wegk 
au singulier. • intgain] SLAC devant manich. * wunnenclich] LAC wunderlich. 
* vurwurp] C gegenwurff. ’ voyliger] VLAC bevintlicher. • die genoygde] C die 
lustbarlich settygung. • vnd devant troist] V der, LAC vnd der. ind dat gevoylen 
dat] V und das bevinden das, L das, m. AC. inboyûen aile deiser] V ùber a. 
d. ; E avait primit. vnd devant ùber (corresp. à \n de inboyûen ?), ce mot est raturé ; 
L vor aller dieser ; AC für aller. dat in den m. — wunn. is.] lustich ; VL lustlich; 
L was i. d. m. d. g. w. das ist szo 1. v. szo w. ; m. AC. Kinder] L Ach kinder, 
m. AC. inbouen] VLAC ùber. alsulche(n)] LAC ein solch druck] L getranck 
(= Gedrânge), .4C gedruck. ^'als gar alzo-male]F als gar zemole, L also tzumal, 
AC also gantz. als] LAC als ob. hey’s] V es, LAC er. *• ingewùnne] LAC 
hette gewunnen. *» da eyn als] Dans E, une main plus récente a ajouté ein après als. 
LA do als einn, C das als einn. vnd zosamen-geyade] dans E, zesamen a été 
ajouté par un correcteur postérieur ; S gesamnete ; m. LAC. 


•) Cp. le mot patois ; oetli (Gôtze : Proben hoch-und niederdeutscher Miind 
arten, p. 47 1. 16) et le m. k.-a. ordelich. 
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in fîch feluer geflagen, dat eme 
die waillùft altzo-maile wirt [30^] 
benomen. Fnd fal der Menfche 
vrede baûen in der wairheyt, fo 
5 mois hie dys armoidis vnd dys 
drûcids alfo gelaiffen |în vnd alfo 
leidich ftayn, dat hie van allen 
deifen waillûften neyt inhalde, 
dan alleyne drùcke (Ich in, in eynre 
10 gelaiffenre Avyfen, in den eynùel- 
dichen grûnt des alre<n> leifften 
willen gotz, dat armode van gode 
zo nemen vnd (îch da-ynne zo 
lidene, oft got woilde hain ge- 
15 leiden, bys an den yùnxften dach. 
Och kinder, da wirt der drùck fo 
vnlydelich vnd fo wy vnd fo we, 
fo wirt der armer natùren, dat ir 
deife wyde werilt verre zo enge 
20 wirt, vnd dorrit reichte van iamere, 
alz ir deife mynnencliche lichtere 
vnd die groiffe waillùfte alfo zo- 
[80^] male werdent alz gar beno¬ 
men, alz fij’t ney ingewùnnen. So 
25 fynt etzeliche Menfchen als cley- 
ûereigtich ♦) ind inkûnnen ^ch in 


wollufte ift benommen. vnd fol 
der menfch frid haben in der 
warhait. fo mù^ er di^ armùts 
vnd difes drucks alfo gelaffen 
fein vnd alfo ledig fteen. das er 5 
von aller di^er woluft nichts 
haldte. dann allain drucke fich 
in ainer gela^ner wei^e in den 
ainfeltigen grundt des aller liebften 
willen gotes. di^ armùt von got zû 10 
nemen fich darinne zù leyden ob 
jn got darinn wôlle haben bi^ an 
den junften tage. 

da wirt der 15 

druck fo vnleidenlich. vnd wirt 
den menfchen fo angft vnd fo wee. 
das jm dife weit welt zù enge wirt 
vnd di^ wee ift jm ailes in der 
natur. vnd er dorret recht von 20 
jamer. fo jm dife wolluft zù mal 
wirt benommen. 

So find etliche 

menfchen fo klebricht vnd künden 25 
fich in difem nichts geleiden. 


* altzo-maile wirt] L tzumal ist, AC ist. allen d. waillusten] partout le sing. 
comme dans A ; dans V, woUust est du masc. ^ neyt inh.] L nichts nicht h. 

ot’t got w. h. g.] LAC ab yn got dar inné wolle haben. bys] V untz, comme de 
coutume. Och kinder] m. AC. vnd so wy vnd so we] L vnd wurt dem menschen 
so bange vnd s. w.; AC v. w. d. m. so angst v. s. w. i***® dat ir — wirt] Ces 3 mots 
m. V ; LAC ont ym au lieu de ir et omettent verre devant zo enge Apri's zo enge 
wirt] LAC vnd disz wee ist im ailes in der natur. *® Devant dorrit] LAC er. 
** alz] LAC so. 2^’** mynnencliche et groisse] m. devant lichtere et waill. dans L; A 
so jm dise woUust. ** also devant zo male] m. LAC. alz sij’t ney ingewùnnen] 
Au Heu de V a si; L vnd sie werden ym alszo gar benommen als er yr nie nichts 
nicht hette g. ; m. AC. “ als] LAC so. cleyuereigtich *] V klebrecht, LA kle¬ 
bricht, C klebrig. *« inkûnnen] LAC kunden. 


*) Le suffixe -eigtich corresp. au néerl. -achtig. 
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difme neyt geliden. D&t kompt van 
zwen fachen, diefe vnli/kgeyt : 
ZJat eyne, dat der menfche neyt 
zo grùnde fins felfs geftorùen inis 
5 noch neyt doit inis. Die ander 
fâche is, dat hie gode neyt zo- 
maile intrùwit. Her-vmbe is der 
Menfche als vngelaiffen vnd bricht 
VS vnd inkan fich in difme drùcke 
10 neyt geliden : Da heyt alfo groys 
wùnderlich fchade af ♦)! Leif kint, 
blyf by difme vnd getrûwe gode ; 
ayn allen zwyùel hie loist dich ; 
vnd hait dich in oitmoidicheyt 
15 vnd in eirwerdicher vorten. So 
bùyt dyne hant vs dinre begei- 
rùngen alleine [81'] zo deme 
ouerweyfelichme, bloifen, lùterme 
weyfene, dat got alleine weyfeli- 
20 chen is, vnd neyt inhalt van aile 


Dife vnleidenlichaitt kommpt 
vonn zwaier fâche wegen. Die aine 
das der menfch fein felbs nicht zù 
grunt geftorben ift. die ander fâche 
das er er got nicht gantz getrawt. 5 
Hierumb ift der menfch gar vnge- 
laffen. vnd bricht au^ vnd kan 
fich in difem druke nit geleiden. 

10 

Lieben freünd bleibt bey dem 
getreüwen got on tzweiffel er 
erlô^ eüch. vnd haltet eüch in 
demûtikait vnd in erwirdiger 
forcht vnd heben auf eüwer be- 15 
gird alain zù dem bloffen lau- 
teren wefen daz da got allain 
wefentlich ift. vnd nicht haltet 
von allem dem daz mynder ift 
dann got 


• vnli^kgeyt] je lis vnlickgeyt, mais la ressemblance du c avec le t est très grande, 
Aeyt] leyt *. 


' neyt] L nichts nicht, AC nichts. ' Dat...] AC Dise vnleidenlichaitt... Ces deux 
mots tombent à la Jin de la phrase. * sachen] C vrsach, LAC ajoutent wegen. 
• Dat] VLAC Die • Après eyne] V sache ist. * sins selfe] LAC devant neyt zo 
gninde. ® noch neyt doit inis] m. AC. • is après sache] m. LAC. • neyt zo- 
maile] L tzu mal nicht, AC nicht gantz. ' (in)truwit] VLAC (en)getrùwet. 
® als vngel.] LAC gar v. heyt (=■ hângt)] VLC lit (= liegt) *. ^® also 

groys] L als gar gr., C zu mail groisse. '' af] FLC an * ; toute cette phrase est 
omise dans A. Leif kint] L Lieben kinder, AC L. freünd. *• by disme vnd 
getruwe got] V omet vnd, ce qui explique le contresens de L et A : bey dem getrawen 
got ; C bey dissenn druck vnnd getrauwen got. ** loist dich] AC erlœszt euch. 
*• So buyt dyne hant vs] V s. b. die h. us ^ L beitet. die haben ausz ^ AC vnd 
heben auf. begeirungen] AC begird. ouerweyselichme] m. LAC. Après 
dat] LAC do (da). 


*) J’ai admis le 'lapsus' le plus facile à comprendre : 1 pour h ; la leçon de VLC 
suggère p lutôt de corriger af en an ; on expliquèrent cette faute écriture par une 
forme primitive ane et sa ressemblance avec aue. Pour le sens les deux corrections 
sont également satisfaisantes : ‘ il en découle, il en résulte un dommage considérable'. 
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deme, dat mynre is dan dat ; vnd 
indoy neyt alz eynre, die eyn 
kleynoide van eyme neme vnd 
|îch dar-ane leyffe vnd fpilde 
5 da-mit vnd leys den, die id eme 
gaf. Hait dich as eyn flaiffende 
Menfche zo allem deme, dat dir 
gelùsten of gefmachen mach of ♦) 
der here felf feluer alleyne, id fy 
10 vemùnftich of vnùernûnftich, allit 
dat da vleigen of fteyùen mach, da 
inkeir dich zo-maile neyt an. Dan 
drùcke dich zo-maile in waire 
demoidicheyt vnd in din neyt 
15 vnd in gotz leyfften willen in waire 

gelaiffenheit. Nù moiften doch die Nu mû^ten doch die junger 

yûngere vns heren [81lai [en des herren laffen vnfern herren 

die aire mynnenclichfte intgain- vnd feine freudenreiche gegen- 

woirdicheyt, die fo troiftlich vnd wertikait die fo troftlich vnd fo 

20 oùergroys vnd gotlich was ; [oil- grofj vnd fo lieblich [ciii*^] was 

den fy mit deme horen weyfene foldten fy mit ainem hôheren 

■ gelusten] gelugten; s et g sont très ressemblants, mais dans notre ms. fs ‘remef 
ne se rencontre guère à Vintérieur des mots ** ***) ***•) . 

25 ^ dan dat] V wan das, AC dann got. A saute alors plusieurs phrases — in waire 

gelaissenheit. * indoy neyt] V nùt entuo, L thut. * als eynre] C wie e. • van 
eyme] C von got. ® leys] C vergeess. * Après leys] L dan. • slaiffende] L 
schlaffendig. * gelusten] V geluchten, L geleuchten, C geluchtenn ••. Devant 
allit] L es sey vleigen] L fliehen. steyiien] C sterbenn ••*. zo-maile 
devant neyt] m. C, mais est remplacé par gar nicht après an. Après demoidicheyt] 
L nicht in scheinende gestieffte demutikeit {glose ?). “ in devant gotz] m. L. 

in waire] L vnd w., C in gruntlicher. vns heren] V interprète ces mots comme 
acc., LAC comme génit. ; ces éditions-ci ajoutent vnsem herren après laisen. die 
aire m.] L vnd seine aller m., AC vnd seine freudenreiche. vnd oùergroys vnd 
gotlich] L vnd so gr. vnd so g., A v. s. g. v. s. lieblich, C vnnd so lieblich. “ deme 
horen] LAC einem h. weysene ouerfonnit] E begabet {ajouté plus tard en marge). 

*) of = ,sauf, en dehors de'. Faut-il lire ane î Voyez plus haut p. 53 *. 

**) Les var. de VLC ne conviennent guère et quoique fautif, notre ms. parait, 
encore une fois, plus près du texte original. 

***) N'est-ce pas une faute d’impression et ne faut-il pas Kre steibenn ? 

***•) Apparenté à stief - dans Stiefvater, etc. (??) ou mieux à stiften dans le sens 
de ‘erdichten, simuler' î 
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ouer-formit werden, fo moiften fy 
fich laifen. «fixtendens fe ad priora 
iir, 13. fuperne uocacionw » *). «Dû moift », 
alz der lieùe Paùlus fprach, « (in 
5 vs-gedeynt zo den vorften *♦) der 
ouerfter royffùngen», dat dû intfals 
aile deme, dat minre is wan dat 
ind dat da fo lùftlich vnd fo wun- 
nenclich was. So heyt *♦*) der 
10 Menfche, reichte als of hie hange 
intùfchen zwen wenden, vnd in 
dùnckt, hie inhaùe hiè noch da, 
vnd is alfùs in noiden, reichte als 
of he vnder etne keltere leige vnd 
15 wirt gedrûckt. Leyf kint, gehalt 
dich wail vnd inbrich^t) neyt vs. 
Dit [82'] wirt fcheire weiger, deme 
inwirt id ney fo na vnd fal dir 
reicht fyn ; des felûen faltù leidich 
20 fin vnde egeyn feyn neyt haùen vp 


wefen überformet werden fo 

mù^ten fy fich laffen. Di^ fpricht 

fanctus Paulus du mùft fin au^ Phii.iii,i3. 

gedenet zù den vorderften der 

oberften rùfung das du enntpfal- 5 

left allem dem das minder ift 

dann daz. daz fo lùftlich was vnd 

fo wunniklich. Ach fo ift dem 

armen mennfchen rechtt alfo ob 

er zwifchen zwaien wenden ftecke. 10 

vnd jn geduncket er hab weder 

hie noch dort rûw. vnd ift alfo in 

nôten. 

Liebes kind gehab dich 15 
wol. vnd brich nit au^. es 
wirdt beffer. jm warde noch nie 
alfo rfecht. vnd fo dir dann recht 
ift des folt du ledig fteen. vnd 
kayn fehen haben dann blop5 in 20 


*'• Le nts. porte : Extendens se ad teriore supeme uocacône. eine k.] eiiie k. 


Extendens— vocaeionis •] V Ext. sup. voc., L Ext. se, m. AC. alz der I. p. 
sprach] m. LAC. * vs-gedeynt] C auszgestrecket ‘ vorsten •*] = VLAC vor- 
dersten { = ,priora'). ’’ wan dat] LAC dan daz. ' ind dat da] L vnd das daz, A 
daz, C vnd das dir. • was après wunnenelich] LAC après lustlich. • So heyt •**] E 
80 stat (stat sur ,rasura'); LC, comme, A Ach so ist etc. reichte] C ebenn. 

hange] LA steckt, stecke après wenden ; C hencket. Devant le 2^ hie] VLAC 
weder. Après da (dort)] AC ajoutent (d tort) ruow. reichte als of he] m. LA, 
eine keltere] ES einem kelre; C gleiche ob er vnter ein kelter lege. “ wirt ( = 
würde)] V wirt, C wurde. Après gedrûckt] C vnter der pressen (pléonasme ?) 
*• gehalt dich] VLAC gehab dich. Dit wirt scheire weiger] L es vnirdt sicher 
besser, C comme A. deme inwirt—syn] V es enw. noch nie so nach, etc.; LAC 
ym wart noch nye also recht. vnd so dir dan recht ist. seluen] m. LAC. •* sin] 
LAC steen. •* neyt] V nùt raturé, L nicht ; m. AC. 


4 

•) Extendens etc.] Voici le passage de St-Paul, Phil., III, 18-14 ; ... ad ea vero, 
quae sunt priora, extendens meipsum, Ad destinatum persequor, ad bravium super- 
nae vocationis Dei in Ckristo lesu. 

**) Cp. néerl. voorste. 

•*♦) heyt = ,hàngt’ ; de hàhen ; cp. p. 53, l. 10. 
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neyt dan blois in den willen gotz 
vnd in fynen willen din ellendich 
ellende zo lydene, als lange alz 
eme behait, wat din oùch gewerde. 

5 ^Is vnfe here dan fyt dyn ellendich 
liden, dat dù dat verdrais vnd dich 
da-ynne dùgentlichen heildis vnd 
lidis vnd dich leys, da id allit an 
geleid, dan kompt der here mit 
10 , der oyùervlûffiger maiffen vnd 
gùft jîch feluer in die maiffe, want 
ir inmach anders genoigen neyt ; 
vnd macht die maiffe als ouer- 
vleiffende van deme ouerweyfe- 
15 lichme gùde, dat hey feluer is, dat 
fy» an allen enden ouer-geyt. Da. 
deit der gey/t eynen [32'^] ouer- 
fwanck *)in dat gotliche afgrunde. 
Hie gùft (ich vs vnd blijft doch 
20 vol ; als die eyn cleyne croiffen 
fteyffe in dat grùndeloyfe mer : 
dat wùrde balde vol vnd geynge 
ouer vnd bleùe doch vol. Hie geyt 
got deme geyfte |îch felùer in 
25 eynre oùervlùyfficher wyfen, dat 


den willen gottes vnd in feinem 
willen dein ellendt leidenn. als 
lange es jm woll gefellet. 

So demi 5 

vnfer herre |ihet dein ellendt vnd 
leiden. das du alfo tregft. vnd dich 
darinn haft tugentlich gehalten 
vnd gelidten da es ailes an leidt. 
Demi fo kompt der herre mitt der 10 
überflüffigen ma^ vnnd geü^ fich 
felber in die ma^. Wann jn mag 
nichts anders genûgen. vnd er 
macht die maps alfo überflieffende, 
von dem überwefentlichen gùtt 15 
das er felber ift. das fy an allen 
enden übergeet. da thût der 
gaift ainen. überfchwanck in den 
gôtlichenn abgrundt. Er geü^t 
|îch au^. vnnd bleibet doch vol. 20 
Als der ain kannt ftiep5 in das 
mere fy wurd bald vol vnd gieng 
über vnd blib doch vol. hie gibett 
gott dem gayfte fich felber in 
ayner überflieffender wei^ das 25 


geyrt] geyt. 


* vp neyt] m. LAC. * synen w.] aitisi EL, SAC sinem w. * ellendich] m. LAC. 

• zo I.] m. AC. • alz 1. alz eme behait] LAC als lange es ym wol gefellet. * wat 
din oiich gewerde] L wie es dir doch ghee, m. A, C was deiner auch gewiierde. ‘/Ils] 
L So, AC So. ® ellendich 1.] L elendt 1., AC ellendt vnd 1. • dat verdrais] LAC alszo 
tregst. heildis vnd lidis vnd dich leys] LAC hast ... gehalten vnd geliden. 

• Après dan] LAC so. ir] LAC in. anders g. neyt] L nichts nit anders g:, C 
comme A. flecan^ macht] LACer. afgrunde] LAC masc. *® cleyne croissen] 
V klein kntsen, L kanne, A kannt, C kandt. ** grundeloyse] m. LA. *• dat] LAC 
sy. ** ouervluyssicher] LAC vberfliessender. 


•) = ,déversement, épanchement'. 
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verre is inboyùen dat fy *) ey 
begeirde. ^Is he fy vint in difme 
vngetroiftme ellende, dan deyt 
hie reichte alz gefchreùen fteyt, 
koninck affùerùs deyt, do 
hie die felige, geminde hefter vùr 
eme ftainde fach in bleichme 
antlitze, vnd ir irs geiftis gebrach, 
vnd geneigt was : do boyt hie ir 
10 zo-hantz dat gùldin tzeptrùm 
vnd ftoint vp van fyme koninck- 
lichme throne vnd vmb-veinck 
fy vnd [ 88 ^] gaf ir fynen kùys vnd 
boyt ir, mit ir zo deylen fin ko- 
15 nincriche. Dys affùerùs dat is der 
hemelfche vader ; als hie die 
gemynne<n>de fele alfùs vùr eme 
fijt in verloifcheme **) antlitze, 
vngetroift van allen dingen, vnd ir 
20 dys geiftis gebricht, vnd fteyt alfo 
geneigt : dan zo-hantz fo bùyt 
hie ir fin gùldin tzeptrùm vnd 
fteyt vp van fyme throne (na 
reiden zo fprechene vnd neyt na 
25 weyfene) vnd geyt ir finen gotli- 
gen vmbvanck vnd heyft fy vp 


verre ob allem dem ift. daz fy ye 
begerte [ciii*^] Als er fy nun findet 
in difem ellend. fo thùt er recht 
als gefchriben fteet. das der kü- 
nig Affùerùs. do er die fâligen 
Hefter fahe vor jm fteen mit blai- 
chem antlütz. vnd ir jres gaiftes 
gebrach vnd genaiget was. do 
bote er jr zùhandt feinen gulden 
cepter. vnd ftunde auff von fei- 
nem küniglichen thron vnd vmb- 
fieng fy. vnd gab jr feinen 
freüntlichen ku^. vnd erbote (ich 
mit jr zù tailen fein künigreich. 

Di fer Affwerus ift der hymlich 15 
vatter. als er die lieben feel alfo 
fihet vor jm fteen mit blaichem 
antlütz vngetrôft von allen dingen 
vnd jr jres gaiftes gebricht. vnd 
fteet alfo genaigt. zùhandt beütet 20 
er jr feinen gùldin Cepter. vnnd 
fteet auff von feinem thron (nach 
rede tzù fprechen vnnd nicht nach 
we^en) vnnd gibet yr feynen 
gôttlychen vmbfange. vnd hebet 25 
fy auff über aile jr kranckhait 


Eslh. XV , 
10-15. 


10 


gemynne(ji)de] gemynnëde. 

* verre is inboyùen] VL verre ist und ob ♦, AC verre ob... ist. * Après inboyùen] 
LAC allem dem. * Als he sy v.] C Als er n. die seel f. * Devant vint] LAC nu(n)> 
» vngetroistme] m. LA. • dan] LAC so. ’ in bl. antlitze] 88. LAC mit bl. a. 
* gebrach] VC gebrast. dat g. tzeptrùm] V das g. zepter, LA seynen gulden 
cepter, C s. g. scepter ; ainsi plus bas l. 8. Entre synen et kuys] LAC freuntli- 
chen. dat] m. LAC. gemynne(n)de] V geminten, LAC lieben. vur eme 
sijt] LAC siïieX. vor ym stehenn. in verloischeme antlitze] 88. mit v. a, LAC 
mit bleichem a. gebricht] V gebrist. ** geneigt] C gengt (abréviationl). dan 
devant et so après zohantz] m. AC. 


•) Interprétation fautive de inboyùen (in- ; und, boyuen ; ob !) Cp. p. 51, l. 11' 
app. crit. 

** = die sele (= der geist); syUepse fréquente chez Tauler; il passe, au reste, de 
la 2^ à la 3^ personne avec la même désinvolture. 

*** = féteint, pûH'. 
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oùer al ir crancheit in deme got- 
lichme \mbe-vangen. 

Och, wat wùnders weynt ir, dat 
da in deme geifte gewerde ? Hie 
5 geyt ir finen eynbornen fvn in 
deme neigene des tzeptrùms vnd 
in deme aire fùften kùyffe in-gùft 
hie ir alzo-maile die ouerfte, [33'"] 
ouerweyfeliche fùf|îche 5 rt des hei- 
10 ligen geiftis. Hie mit-deylt hie ir 
fyn koninckriche, dat is : hie geyt 
ir gewalt ouer |în riche, dat is ouer 
hemelriche vnd ertriche vnd ya 
ouer fich feluer, dat fy allis 
15 vraûwe fy, des hie here is ♦), vnd 
got in eme fy van genaden, dat 
hie hait vnd is van natùren. 

Alfùs wirt diefe maiffe ouervlûf- 
(ich, dat aile die werilt hin-af wirt 
20 gericht **) ; vnd inweren diefe 
lûde neyt in der criftenheyt, die 
werilt inbeftoinde neit eine ftùnde; 
want irre werck (int verre meire 
vnd beffer wan aile die werck fin, 
25 die al die werilt vmmer gewircken 
mach. Want got wirckt al des 
Menfchen werck, vnd dar-vmbe 


in dem gôttlichen vmbfange. 

Was wunders wenet jr das da in 
dem gaift gefchehe. er gibt jr fei- 
nen aingeboren fun in dem naige 5 
feines cepters vnd in dem aller 
fûffeften ku^ fo eingeü^ er jr zù 
mal die ôberften überwefent- 
liche fû^kait des hailigen gaiftes. 

Er mittailet ir fein künigreich. 10 
das ift. Er gibt jr gantzen gewalt 
über fein reich, das ift über hi- 
melreich vnd ertrich. Ja über 
|îch felber das fy ailes des ain 
fraw fey des er herr ift. vnd got 15 
in jm fey von genaden. das er ift 
vnd hat von natur. 

, Alfo wirt dife 
ma^ überflüffig das aile welt hie 
von wirt gericht. ^ Vnd wâren 20 
dife menfchen nitt in der cri- 
[ciii‘*]ftenhait die welt ftûnd nit 
ain ftunde. Wann jr wercke feind 
ferr beffer dann aile werck die aile 
criftenhait ye gewürckt. wann got 25 
wirckt die wercke difer menfchen. 
darumb fo geend die werck für 


• Och devant wat wunders] w. AC. * gewerde] LAC geschee. • des tzeptrùms] 
LAC seines c. ^ Après kuysse] LAC so. Hie mit-deylt hie ir, c.-à-d. ‘hier teilt 
er ihr mit’] VLAC Er mit teilt ir. “ Devant gewalt] VLAC gantzen. vnd 
devant ya] m. LAC. allis v. *] V des ailes v. ; L ailes daz fro (!), AC ailes des 
ain f. hait vnd is] VLAC ist und hat. *® gericht •*] V seul a gerichtet. ** inbe- 
stoinde] VLAC (en)stünde. “ verre meire vnd b.] LAC v. b., C vyl b. ** wan] LAC 
dan. die al die werilt vmmer gewircken mach] LAC die aile cristenheyt ye 
gewirckt. *® al des Menschen werck] L die w. der menschen, AC d. w. diser m. 
vnd devant dar-vmbe] m. AC. LAC ajoutent so après dar vmbe. 


*) = ,qu‘elle soit la maîtresse de tout ce dont il est le mcâtre'. 

**)= ,enricht'. « Les grâces que ces personnes attirent sur elles sont tellement abon 
dantes que Fhumanité entière en est enrichie ». La var. de V ne convient pas. 
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geynt irre werck ouer aire men- 
fchen werck, als vyl alz got beffer 
is wan die creatùre. Diefe maiffe 
is as ouervluffïch worden, dat dat 
5 geyt inboyûen al fynne vnd aile 
menfcheliche, ya engels *) ver- 
ftentniffe. Hie is waire vnd felige 
vreûde vnd dit mach waile fyn 
der vreide, die aile fynne ouertrift, 
IV, 7. t;an deme fent paûlûs fprach. Fnd 
dit is eyn gar fleichte reyde, vnd 
wift : id inis neyt als crùdelich *♦) 
mit gode vmbe-gain as ir weynt. 
Kinder, we deife weyge gain wilt, 
15 alz ir gehoirt hait, die kompt zo 
difme ende ; vnd wift vùr die 
lùter wairheit: So wilch Menfche 
deifen wech neyt ingeit, die in- 
kùmpt zo der leyùendicher wair- 
20 heyt nummerme. Hie mach wail 
komen zo vernùnftichme bekent- 
niffe ; aïs roit meffînck dat 
fchint etzwanne als goilt, ain 
[84''] ist eme gar verre in der 
25 wairheyt : alfo is vyl valfchis 


aile ander werck. 

Als vil als 
got beffer ift dann aile creaturen. 
als vil feind feine werck beffer. 
dann die werck aller creaturen. 5 
Dife ma^ ift alfo überflüffig wor¬ 
den. daz es geet uber aile |lnne 
vnd verftentnu^ englifcher natur 
vnd menfchlicher natur. hie ift 
war fride vnd freüd Di^ mag wol 10 
fein der war frid der aile finne 
übertrifft von dem fant paulus pihl, iv, r. 
redt. ^ Lieben kind Es ift nitt als 
greülich mit got vmm zù geen 
als jr wenet. Wer difen wege wil 15 
geen mit flei^ als jr hie gehôret 
habt. der kommpt zù dem endt. 

Aber welicher menfch difen weg 
nit geet der kommet zû der le- 
bendigen warhait nimmer mer. Er 20 
mag wol kommen zû vemüftiger 
bekantnu^. als rot mef^ng fchei- 
net etwan als gold. aber er ift 
jm gar ferr in der warhait. Alfo 
ift es vil falfch fcheinens. Aber die 25 


* irre werck ouer aire menschen werck] LAC die w. vor aile ander werck. • die 
créature] LAC aile cr. als vil sein seine werck besser ; AC ajoutent encore ; dann 
die werck aller creaturen. * dat devant geyt] V si, m. L, AC es. • engels *] V 
engelschlich, LC comme A. ’ waire vnd selige] LAC war fride vnd. • vnd après 
vreude] m. LAC. • Devant vreide] LAC war. sprach] L spricht, AC redt. 

Vnd dit is eyn g. si. reyde.] Devant eyn L intercale ymmer ; ce membre de phrase 
manque AC. ** vnd wist] L v. w. in der ewigen warheit, AC Lieben kind(er). 

crùdelich *•] V grùwelich, LAC greülich. Entre vmbe et gain] V ze {ajouté 
par après dans E), LAC tzu. Kinder] L Lieben k., m. AC. gain wilt] LAC 
wil gheen mit fleisz. Après alz ir] VLAC hie. disme ende] LAC dem e. 

vnd wist vur d. 1. w.] L v. w. in d. 1. w., m. AC. So wilch Mensche] L welcher 
mensch, AC Aber w. m. ** messinck] V mœsch, 91. mesch. ** dat] m. VAC, L 
der. ** Devant ist eme] VLAC er. also is] LA A. ist es, C A. ist des. 

•) = engelisch = ,angélique'. 

**) Rapprochez crùdelich du m.-néerl. crodelyc= ,difficile, pénible' et du m. h.-a. 
krude = ,bedrângnis,gewalttat, grausamkeit, détresse, violence, cruauté'. 
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fchines ; ane die leyùendige wair- 
heyt die moys in deifer wyfen vnd 
weygen gefoit ♦) werden. Nv were 
die wail eyn doyre, die fynen 
5 wyngart in dat norden fette, dar 
die fvnne nummer ingefchiene ; 
ind die geringe ** ***) ) hedde die fvnne 
zo feyne, vnd keirt ir den nacken 
vnd fyn antlitze keirde van der 
10 fvnnen. Fnder hùndert Men- 
fchen, de doch gùdelùde willent 
heyffen, fo vint man kome eynen 
Menfchen, die fich gentzligen 
zo der wairhe)rt keire<(n>. Fnd 
15 dat wir vns nù aile alfo moiffen 
keyren, dat vns diefe voile vnd 
ouervlùyffîge maiffe moiffe wer¬ 
den, des help vns got ! 


lebendige warhait mù^ in der 
weipse gefùcht werden (îcher. 

Der wâre wol ain groffer thor der 
fein weingarten hinder ainen berg 
machte da die fonne nymmer hin 5 
gefchine. vnd der begert die 
fonnen zù fehen. vnd ir kerte den 
ruck vnd fein antlitz von der 
fonnen. Vnder hundert menfchen 
die doch gùtt menfchen wôllen 10 
haiffen findet man kaum ainen der 
fich gentzlich vnd leütterlich vn- 
behangen ♦**) von innen vnd von 
au^en zû der lebendigen [ciiii®] 
warhait keret. das wir vns alfo 15 
zù der warhait keren daz vns die 
volung der überflûffigen ma^ ge- 
geben werde das günne vnns got. 


^ m c N . 


* vnd weygen] rn. LAC. » Après werden] LAC sicher. * in dat norden settej 
V hinder einen berg saste, LAC h.e, b. niacht. « ingeschiene] LA hyn geschyne, 
C hinn scheint. ’ die geringe hedde] = V der Ijegerunge h., LAC der begerète. 
» nacken] LAC nick. • keirde devant v. d. svnnen] m. LAC. “ lude] LAC men- 
schen, comme de coutume. “ vint man kome] VLAC vint man kume. *■ Ajirès 
gentzligen] LAC vnd leuterlich vnbehangen von innen vnd von auszen, 
“ keire(n)] VLAC kert. *« Fnd] m. VLAC. “aile also] 88. L aile zu der worheit, 
AC also Z. d. w. “ moissen] m. AC. “ diese voile vnd] LAC die vollung der. 
” moisse werden] AC (ge)geben werde “ des help] LAC das gunne. 


*) = igesucht. 

**) ^geringe. Accentuez la première syllabe. 

***) = ‘ débarrassé, dépouillé, libre de tout attachement ’. 
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DU SACERDOCE DE L'HOMME INTÉRIEUR. 


A 

F uit in diebus herodis regis. **) 
^ Man begeyt hùde den [35r] 
hoen wirdichen dach dergebùrt des 
vs-genomenen **’") heyligen Cent 
5 Johannes baptiften. Die gebùrt 
degeynes heiligen inbegeyt man 
me in der wyfe f). 

/S^ùrtlichen gefprochen, der na- 
me yohannes [pricht ais veyl als ‘in 
10 deme genade is’ ff). Kinder, fo 
wa dat die genade fai geboren 
werden, da moys deifer wech vùr 
gain, van deme dat ich gefpro¬ 
chen hain ffi ). Ich sprach van 


B 

[clxxii**] Johannes est nomen. 
eius. etc. Luc, I, 6. 

An li^t vnd begeet heüt den 
tag der geburt. des hailigen 
fant Johanns des tauffers Die .5 
geburt kaines hailigen begeet man 
mer in difer wei^. dann difes haili¬ 
gen gots tauffers. Der nam Johan¬ 
nes. fpricht als vil. als der in den 
gnaden ift. Wo die gnad fol geboren lO 
werden. da mû^ difer weg vor- 
geen. 

Ich sprach geftern von 



^ En marge : va d’geburt sent iohannes; écriture plus petite et postérieure, — En 
bas de la page 34^ y la réclame : hoen wirdigen ; écriture très fine. Avec le fol, 35 com¬ 
mence le 4^ livret. 


^ Fuit in diebus etc,] VLAC Johannes est nomen ejus * Devant begeyt] 
LAC list vnnd. * hoen wirdichen] VL hochwirdigen, m, AC, ^ vs-genomenen ♦♦♦] 
m, AC, ^ heyligen] Chylgen. * baptisten] LAC des tewffers. ’ Après wyse] AC 
dann dises hailigen gots tauffers t* Elles omettent ensuite Kurtiichen gesprochen; 
L rapporte ces mots à ce qui précède ! in deme genade is] LAC der in den gnaden 
ist. m. tt Kinder] m, AC, so] m, VLAC; de même dat devant die genade. 
13-14 deme — hain] VL von dem das ich gesteren sprach, m, .4C ttf. 
Après Ich sprach] VLAC gestern. 


♦) C'est le 4® sermon de notre ms, Vetter 40y p, 162; L 1498, fol, 217^; A 1508, 
fol, 172^; C 1543, fol, 228^, Il a été imprimé par L. Naumann dans ses Ausgewahlte 
Predigten Johann Taulers, Bonn, 1014. 

♦♦) Fuit in diebus etc, est le verset 5 du i®** chap, de S, Luc, et le commencement 
de Vévangile de la vigile de S, Jean-Baptiste ; Johannes est nomen ejus est le 63^ verset 
du même chap. Avec le 57® commence Févangile de la nativité de S, Jean-Baptiste, 
♦*♦) élUy dCélitCy cFélection, 

t) Cp, rantienne de la Nativité de S, J,-B, v, 4 : Inter natos mulierum non 
surrexit major Jeanne Baptista. 

tt) Johannes {hébr. Jochannan) = ^Jéhovah a fait grâce’. 

ttt) Ni Vetter, ni Lehmann n'ont cru pouvoir identifier le sermony auquel 
renvoie le prédicateur. Peut-être est-ce le N° 36 de Vetter, notre premier sermon : en 
cff^ly ftune party il y est question des angoisses et delà détresse par lesquelles passent 
les pécheurs : ne serait-ce pas là la souffrancCy conséquence naturelle du premier péché 
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zweyer kûnne lydùngen : Die 
eyne dat is die in der natùren is 
van de me eirften valle des Men- 
fchen ; die andere lydùnge dat is 
5 eyne lydùnge der pynlicheyt. 

Die eirfte lydùnge dat is, dat 
der menfche geneiglich is zo ge- 
brechen, ind d&t is plantzit in die 
nature; ind die lydelicheyt die fal 
10 alweyge[35'^]dememen(‘chenweder 


zwaierlay leidung. Die ain ift die 
in der natur ift von dem erften 
fall des menfchen. die ander lei¬ 
dung ift ain leidung der blinthait. 

5 

Die erft leidung ift das der menfch 
naiglich ift zù gebrechen. vnd daz 
ift gepflantzt in die natur vnnd die. 
leidlichkait fol allwegen dem men¬ 
fchen wider fein. vnd feinen willen 10 


^ da/] dan. 

» kunne] LAC ley, comme toujours. • die] E die die. dat après die eyne et 
die andere lydùnge] m. LAC. ‘ pynliche 3 rt] LA blintheit (I). * dat après lydung] 
m. LAC. * die après lydelicheyt] m. LAC. weder] S widerig. 

(Gen. III, 16-17; *pasna retributiva' ?) ? D'autre part, Tauler y parle des souffrances 
que Dieu envoie à la quatrième catégorie de pécheurs, pour les purifier ( = ,poena medi- 
dncdis' ? ; pinlicheit = ,pœnaHtas') et que ceux-ci doivent supporter en toute humilité : 
ne pourrait-on y voir cette souffrance que Thomme doit accepter allègrement pour imiter 
Fexemple de N. S. J.-C. î 

Le même jour (in diesme dage) Tauler prêche sur le texte : ,Quae muHer habens etc.' 
{N° 37 de Vetter, notre N° 2). A la fin de son sermon, il conclut : « Celui qui ivut en 
arriver là, doit vraiment suime cette voie, cette route... » (p, 142’’, v. aussi p. 14<F) 
C'est à ces paroles et à t exposé qu'eUes terminent, que je rapporte la phrase de notre ser¬ 
mon : « Voulez-vous que la grâce naisse en vous, suivez la route dont je vous ai parlé ». 

Or, c'est le troisième dimanche après la Trinité. D'aptès la version de V. (Ich sprach 
gestem), ce serait donc le lendemain de ce dimanche qu'il aurait prononcé le présent 
sermon', mais également le 38 de Vetter {notre 3), qui, lui aussi, contient un 
renvoi au N° 36 ( V. p. 147, l. 26-28; cp. p. 135, l. 11-20) Ce jour était-il celui de la 
Nativité de S. Jean-Baptiste, le 24 juin ? Cela semble ressortir de la phrase initiale : 
« On célèbre aujourd'hui le très digne anniversaire de la naissance de Véminent S. 
Jean-Baptiste... ». 

Mais alors, nous aurions là un moyen de dater ces différents sermons : le 3* dimanche 
après la Trinité tombant le 23 juin, c'est le 26 mai qu'on fêtait cette année-là la Descente 
du Esprit et c'est le 7 avril qu'on célébrait Pâques. Or, de 1300 à 1361, Pâques 
coïncida avec cette date en 1303,1314 et 1325 : résultat assez déroutant, qu'on voudrait 
imputer à quelque erreur de calcul. C'est, en tous cas, avec beaucoup d'hésitation que 
j'ose le formuler : 

‘Le* 36 et 37 de Vetter {1 et 2 de notre éd.) auraient été prononcés le 23 juin 
1325, les No‘ 38 et 40 {3 et 4), le 24 juin de la même année (?)’ 

Mais c'est le péricope de la Vigile de S. Jean-B. qui débute par le verset : : « Fuit 
in diebus Herodis'. Si F on en faisait état pour reporter le 3® dimanche après la Trinité 
au 22 juin, Pâques donc au 6 avril, il s'ensuivrait une constatation plus déconcertante 
encore, purement négatiw, puisque de 1300 à 1361, Pâques n'est pas tombé une seule 
fois à celte date ! 

Mais si, prenant gestern dans un sens moins rigoureux, on reculait encore dun jour, 
on aboutirait aux 21 et 22 juin de Fan 1355 {ou 1360). Seulement, cela est bien précaire. 
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fyn, vnd fynen wyllen dan-af kei- 
ren mit gantzer craift, alz verre 
als id gode weder is. Die ander 
lidelicheit die is komen vs deme 
5 eirften, dat is pyne vnd iamer- 
geit ; die fal deme menfchen wil- 
lich vnd anneme fyn, als verre als 
die lidelicheyt vp in velt, dem 
minnenclichen bilde vns heren 
10 ihefu chrifti na zo volgene, die 
alweige in groifme fwairme lydene 
was aile fin leyûen. 

Nu leift got dicke die lidùnge 
der gebrechelicheit dicke vp mani- 
15 gen menfchen vallen in den wor- 
den *), dat der Menfche in dem 
fweirlichen valle da-ynne fichgroif- 
lichen bekenne vnd leire minnen 
vnd fich laifen "^willenfSÔ’^Jclichen 
20 in den wech der pinlicheit ind der 
lidùngen, alz die vp in vellit vnd 
eme intgain loift. Kinder, die 
diefme weige fich gelaiffen kvnde, 
dat were eyn altzo wùnnenclich 
25 dinck ! Fnd in difme aire fe- 
licheftme weige der pynlicheit da 
fal der Menfche alweige neder-feyn 


da von keren mit gantzer krafft 
als vil es got wider ift. 

Die ander 

leidlichait ift kommen aufi der 
erften. das ift pein vnnd jamer- 5 
kait. die fol dem [clxiii®] menfchen 
willig vnd annemig fein. als ferr 
die leidlikait auff jn fellet. dem 
exempel vnd vorbild vnfers her- 
ren nach zù volgen der alwegen 10 
ingroffem fchwâren leiden was ailes 
fein leben. 

Nu laffet got offt die 
leidung der gebrechlikai t auf ma- 
nichen menfchen fallen. darumb 15 
das der menfch in dem fchwâr- 
lichen" val fich grô^lich erkenne. 
vnd lerne lieben vnd fich lafs 
williglich in dem weg der blinthait 
in der leidung als die auff jn fellet 20 
vnd jm entgegen laufft. 

Kinder 

der in difem wege fich laffen kün- 
de. das wâr ain gûtes ding. vnd 
in difem allerfâligften wege der 25 
blinthait fol der menfch allwegen 
lernen nyderfehen. in fein kranck- 


*• lidunge] le g sur 'rasura,. 


^ dan-af] V dannan ab, S dannan von, LAC do (da) von. *alz verre] LAC als 
vil. * dénié eirsten] AC der e. ’ anneme] S annemende, LAC annemig. ’’ verre 
als] LA ferr, m. C. • dem minn. bilde] AC dem exempel vnd vorbild. ihesu 
christi] m. LAC. aile sin leyuen] VLAC ailes s. 1. dicke] L offt vnd dick, AC 
offt. Le 2d dicke] m. VLAC. in den worden dat •] ainsi F, L do wartten 
daz, AC darumb das. da ynne] raturé dam E, m. LAC. ^*laisen] E a également 
lossen. “pinlicheit] blintheyt (!). “Dmmf diesme weige] L/4C in. “ eyn 

altzo wùnnenclich d.] V e. also w. d., L e. minniglichs d., AC ain guot(es) ding. 
•• pynlicheit] comme plus haut, da qui sm'<] m. VLAC ; barré dam E. ” Devant 
nederseyn] VLAC ler(n)en. 

*) L'expression signifie : ,dam le but de', v. Lexer s. v. wort. 
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in fine cranckgeit, in fyn neyt 
vermoigen noch doigen, noch neyt 
fyn. Oùch, we diefen wech wail 
leirde vnd begryffe vnd anders 
5 geyne oyùùnge indeide, dan dat he 
ayn vnderlays ecker neder-feige *) 
in fin neyt vnd in fin neyt |in 
noch vermoigen, da wirt *♦) die 
genade gotz weirlichen geboren. 
10 Ltyi kinder, nù inhait der men- 
fche doch neittis neit [36'^] van 
eme feluer ; id is altzo-male gotz 
fvnder middel vnd van eme groys 
vnd cleyne, vnd van eme felûer 
15 neyt, dan dat hey is eyn verderf- 
niffe allis gùtz, inwendich vnd 
vfwendich ; vnd is eyt da, dat 
inis zo - maile fin neyt. Dys 
infoilde der menfche nummerme 
20 van fyme herzen laiffen komen, 
vnd foilde feyn in fyn neyt ; vnd 
we fere der menfche is geneigt 
zo aime arge, als verre als die 
natùre ir vriheyt hette, hie foile 
25 al finen vlijs dar-zo zû-fetzen, zo 
bekennen fich felùer, war-vp fin 
grûnt ge, fyne meynùnge, fine 


hait, in fein nit tùn. vnd in fein 
nit fein. O der di^en weg wol ler- 
nete vnd begriff vnd anders kain 
übung thât dann das er on vnder- 
lo^ niderfâh in fein nitt vermügen. 5 
da wurd die gnad gots warlich 
geboren. 

Nun hatt der menfch 10 
nichts von jm felber. es ift zû 
mal leüterlich gottes on mittel. 
vnd kommpt von jm gro^ vnd 
klain. von jm felb^ nit dann das 
er ift ain verderbnift ailes gûtes 15 
inwenndig vnd aufwenndig. Vnd 
ift ettwas da das ift fein gantz 
nicht. 

Dis fol der menfch nimmer- 
mer von feinem hertzen laffen 20 
kommen. er fol fehen in fein nicht. 
vnnd wie er ift genaigt zù allem 
argen. als ferr die natur jr frey- 
hait hat. 

Er fol groffen fleipi haben 25 
tzû bekennen fich felber. wor auff 
fein grundt gienge fein mainung. 


• vermoigen noch doigen] AC tuon (I). * ecker] V echt m. LAC. • seige] VLAC 

sehe *. ’ vnd in sin neyt sin noch] m. SLAC. Leyf, kinder] m. AC. doch] 
m. AC. neittis neit] AC nichts. Devant gotz] VLAC luterlichen. “ sunder] 
LAC on. Après middel] AC vnd konunpt. eyt] L ichtes icht, AC ettwas, 
comme d’habitude, zomaile] AC gantz après sein. neyt] L nichts nit. 

insoilde] LAC sal (sol). vnd solide] VLAC er solte (sal, sol). ** sere] m. 
LAC. *• als après verre] m. LAC. ** hette] LAC liât. ** hie soile] V er soit, 
LAC er sal (sol). al sinen vl.] V also grossen fl., E sinen raturé devant vl., LAC 
grossen fl. dar-zo zu-setzen] VLAC haben, dans E sur ,rasura'. ge] E gie^k® : 
nge ajouté au-dessus de la Hgne par le scribe ; LA ginge, C, gange. 


*) Seige pourrait venir de sigen = ,sinken, s'enfoncer'. Les var. et les formes neder- 
seyn (plus haut) et seyn (plus bas),ne confirment pas cette interprétation, sans pourtant 
rinfirmer. 
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minne vnd vlijs ; of eynich vncrût 
da-vnder gewaiffen fy. fV&n [87'] 
der grùnt moys lùterlichen vnd 
bloiflichen vp got gain vnd neyt 
5 anders gemeynm dan in. Oùch 
[altù dùrch-[eyn din vffer wande- 
lùnge, wort, werck, [eden, gelays, 
cleydere, gefelfchaf in allen wyfen. 
ITa dû dan vindes, dat [ich eyt 
10 vergangen hait in al deme dage, 
dat [ait dù mit leide gode clagen 
vnd dich eme [chùldich geyùen 
vnd eyn ynwendich [ùchten dar- 
vûr zo gode [eynden ; [o is dat 
15 alzo-hantz gerichtit. Dit inwen- 
dich [ùchten van grùnde dat is 
[ere nûtze. Dit hattin die hielige 
apo[tolen, neyt vmbe ir [vnden, 
[vnder dat dat verbliùen alz grois 
20 is in allen Men[chen vnd vmb dat 
qûeylen, dat [37'"] [y na gode 
hadden ain vnderlays. So wanne 
deme men[chen wirt vùr-gehalden 
eyn in-blicken, eyn [mach der 
25 ewicheyt, so wirt in eme geboren 
eyn ynrelich [ùchtin, vnd dat 
geyt dùrch die v[wendige [ynne 
vnd dit is reichte der v[wendiche 
elter, die da [toint v[wendich vùr 


[ein lieb vnd [ein flei^ ob ain 
vnkrautdarundergewach-[clxxiii'’] 

[en [ey. Wann der grundt mù^ 
blo^lichen auf got gen. vnd nichts 
anders mainen dann jn. Auch 5 
[oltu durch[ehen deinen eü^ern 
wanndel. wortt werck [iten vnd 
gelâ^. klaider vnd ge[el[chafft in 
allen wei^en. Wo du denn finde[t 
das [ich etwas vergangen hat. an 10 
allen deinen tagen. das [oltu mit 
laid gott klagen vnd dich jm 
[chuldig geben vnd ain inwenndigs 
[eüfftzen dar für zû got [enden [o 
i[t ’es altzuhant gericht. Dip: [eüf- 15 
tzen von grunt inwenndig. i[t gar 
nütz vnd gùt. Dis hetten die lieben 
apo[teln nit vmb jr [ünde. Sunder 
daz das verbleiben als gro^ i[t in 
allen men[chen vnd vmb das 20 
quellen das [y nach got hetten on 
vnderlo^ Al[o wenn dem men[chen 
fürgehalten wirtt ain einblicken. 
ain ge[chmack der ainikait. [o 
wirt in jm geboren ain innerlich 25 
[eüfftzen. vnd das geet durch die 
aup:wenndigen [inné. Vnd i[t dis- 
recht der altar der da [teet au^- 
wenndig da man die bôck vnd die 


* gemeynen] gemeynt. 


* Devant vlijs] LAC sein. ^ eynich] VLAC ein. ® lùterlichen vnd] m. AC. 
* gemeyne»] VLAC meinen, E petite ,rasura' devant ce mot. • wandelunge] LAC 
wandel. Devant gelays et geselschaf] LAC vnd. in al deme dage] V an 
allen tagen, LAC a, a. deinen t. suchten] V suchen (ainsi dans la suite ; fausse 
interprét.), LABC seufttzen. “ gerichtit] VLA gericht. sois dat a. g.] ot. C. 

inwendich] LAC après grunde. L ajoute minniglich devant seufftzen. Après 
nutze] LAC vnd gut. ** So wanne] LAC Also w. smach] LAC geschmack. 

•* ewicheyt] LA eynikeit (par erreur). ** uswendiche] m. SLAC. *• stoint] V stat, 
LAC steet. 
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cp. Êzéch, 
XXÎ. 
Maith, 
XX///. 



deme fancto fanctorum, da man diè 
bùcke vnd die oiffen gode vp-of- 
ferde. Al\o offert der menfche 
alhie fyn veylich bloit zo eyme 
5 wedergelde deme hoen gùldichme 
blûde vns heren ihefu christi. 
In deifme neder-feyne in fine 
gebreche fal fich der menfche fere 
demoidichen vnd liegen fich vûr 
10 die voiffe gotz, dat [88*’] hie fich 
erbarme oùer in ; fo fal hie gantz 
hoffen, dat got aile die fchùlt leyft 
varen. Fnd da wirt altzo-hantz 
iohannes (dat is die genade) ge- 
15 boren vffer difme grùnde der 
3 J. oitmoidicheyt. Want fo ey nedere, 
12 . fo oy hoer. Dat is eyn dinck, van 
difme fprach fent bernart : « ^lle 
die oyuungen, die man vmmer 
20 mach gedoin vfwendich, inis deme 
neyt gelich, dat man haùe den dal 
der oitmoidicheyt ». In deme dale 
da weyft fenfmoidicheyt, gelaiffen- 
heyt, ftillicheyt, gedùlt, gùder- 
25 teirenheit ♦) : Dit is der reichte 
waire wech. We diefin wech neyt 
ingeyt, die geyt irre ♦♦) ; vnd wie 


ochfen got auff opffert. 


Alfo opf¬ 
fert der menfch hie fein flaifch 
vnd blût zù ainem widergelt des 5 
koftpem blûts vnfers herren. 

In difem niderfehen in fein gebre- 
chen fol fich der menfch demû- 
tigen vnd fich legen für die fû^ 
gottes das er fich erbarme über 10 
jn. vnd fol hoffen das gott aile 

s 

fchuldt faren lafst. vnd da wirtt 
alltzûhant Johannes (das ift die 
gnad) geboren au^er dem grundt 
der demûtigkait. Wann fo ye ny- 15 
derer. So ye hôcher. 

Vonn dy^em 
fpricht fant Bernhart. Aile ü- 
bunnge. die man [clxxiii®] ymmer 
mag getùn au^wenndig ift dem 20 
nit gleich das man hab das tal der 
demûtikait. in dem tal wachpsen 
fenftmûtikait. gûtikait vnd gedult. 
das ift der recht war weg. 


Weliche 

difen weeg nit geend die geend 


cp. Êzèch. 

XXI, î\ 
Malth. 
XXIJl, 1 


25 


^ sancta sanctorum] santte scofy. 

^ vur deme sancta s.] L v. sancta s., tn. AC, * offerde] V opherte, LAC opffert. 
• veylich] VL fleischlich, AC sein flaisch vnd blut. zo eyme wederg. d. h. g. bl.] 
m. L. ® deme hoen gùldichme bl.] E d. hoch gùldin, S d. hoch gùlten, AC des 
kostpem (kostbam) bl. • ihesu christi] m. AC. * sere d.] L vast d., m. AC. so 
sal hie gantz h.] AC vnd sol h. die devant schult] m. AC. Dat is eyn dinck] 
VL rattachent ces mots à ce qui précède et passent à la ligne (à tort !); m. AC. *** macA] 
partout ; dans V avant vmmer. “ den dal] ainsi V, LABC das t. •* da] m. LAC. 
**•*• gelaissenhejrt, stillicheyt] m. AC. guderteirenheit *] V guetlicheit, LAC 
gutikeit. *• We] V wele, LAC Welche. ingeyt, d. geyt] VLAC ont le pluriel 
engont, etc. Après irre] LAC sicherlich. 

•) Cp. le m.-néerl. goedertierenheit. 

**) Cp. la fin du 38 de VaxTEa, notre N° 3. 
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vyl dat hey vfwendiche wercke 
deyt, dat ’mhilpt [88^] doch zo- 
maile neyt vnd fy vertzornent 
got verre me, dan fy in verfoynen. 

5 Kinder, willen wir nù dat ewan- 
gelium her-vùr neymen : eyn 
deyltz *) dat fprach, dat her 
zacharias was ouerfte preifter vnd 
hie vnd fyne vraùwe waren vn- 
10 vrûchtber, vnd dat was doy eyne 
groiffe fchande. Diefer preifter 
geynck in dat heilige der heilige 
alleine, vnd dat volk bleif allit 
da inbùfen, vnd hie foilde dat 
15 groiffe preifterliche ampt doin. Do 
ftoint der engel g<r>abriel by deme 
elter vnd kûndichde eme, eyne 
gebûrt foilde van eme geboren 
werden vnd foilde iohannes heyf- 
20 fen, dat alz vyl alz ‘genade’ is. Dis 
ingeloichte ♦*♦♦) hie neyt in [89'‘] 


jrre fîcherlich. Vnd wie vil fy 
au^wenndiger übung thûnd das 
hilfft zû mal nitt vnd fy ertzürnen 
got vil mer dann fy jn verfônen. 

^ Nu wôllen wir das ewangelium 5 
her für nemen. • Ain tail was 
alfo. Zacharias was der oberft 
priefter er vnd fein hau^frawe 
waren vnfruchtbar. vnd das was 
jm ain groffe fchande. 10 

Difer Za¬ 
charias gieng in das hailig der 
hailigen vnd das volck blib ailes 
herauf^ vnd er folt das grops prief- 
terlich ampte tùn. do ftùnd der 15 
engel Gabriel bey dem altar. vnd 
verkündet jm das ain geburt folt 
von jm geborn werden. vnd folt 
Johannes haiffen. das ift als vil als 
der in der genad ift. das gelaubt 20 
er nit gentzlich. vnd darumb 


^ dat hey] V er, LAC sy. * hilpt] partout. • doch] m. LAC. * vertzornent] 
VLA erzùment. Dan» C, vnd sy vertz. — versoynen est réduit à vnd sie versœnen 
got nitt. * in] LA^ m. V. * Kinder] m. AC, la phrase y commence ainsi Nun w. 

eyn deyltz *] dans E on lisait primit. eins teils, les s ont été grattés, V rattache ces 
mots à ce qui précède, à tort je pense ; LAC ein teil was aiso ; Z. etc. her zach.] m. 
VLAC ; E avait primit. S’ devant Zach. ; ce sigle est gratté. Faut-il rinterpréter 
Sanctus ou bien est-ce une mauvaise lecture pour H’ (Herr) ? • vrauwe] LAC 
haussfraw. vnvruchtber] V a aussi la term. -ber pour -bar. doy eyne] V do 
ime *•, LA ym eyne, C jm do ein. “ preister] V meister ** *••) ****) ♦, SLAC Zacharias. 

alleine] m. SLAC. da inbusen] F do usse, L do ausz, A herausz, C hieraussen. 

Devant hie soilde] C do. kûndichde] F Inmte, LAC vorkundet. Devant 
eyne geburt] VLAC das. ®® dat alz vyl als genade is] F das ist als vil als : ‘in dem 
gnade ist', LAC d. i. a. v. a. der in der gnade ist. 

•) Deylte; est à rapprocher du néerl. gedeelte, m. h.-a. geteil/ze. Cp. dans le colo- 
nais moderne jafyjals, corresp. au néerl. gevogelte. 

**) Mauvaise lecture de eme (?) = aussi bien eme que eine. 

La honte n'était-elle pas plutôt pour Elisabeth que pour Zacharie ? 

*••) Il n'est pas impossible que pr ait été mal lu. 

****) ingeloichte correspond à ce que portent VLAC (englovbte), car = néerl. 
geloofde avec gutturaKs. de Vf ', cp. le colon, mod. ; gehOchte = GehOfte et le néerl. 
gehucht. 
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Vollen vnd dar-vmb wart hie 
ftvm, bys id allit volbracht was : 
dat woirde ♦) nùyn mainde. Deifer 
zacharias dat lùyt als vil als ‘an 
5 gotgedencken,gotzgehùchniffe’ **. 
Die fer gotdoigticher ***) menfche 
dat is ein inwendicher menfche, 
der fal eyn preifter |în vnd die 
fal in-gain in dat fancta fanctorum 
10 vnd laiffen dat volk allit hie 
inbùffen. Nù mirckit, wilch eyn 
weyfen fy in dat ambacht, dan-af 
dat eyn preifter ein preifter is. 
Dat ampt des preifters, dar-vmbe 
IS dat eyn eyn preifter is vnd heyst, 
dat is, dat hie den eynboren fvn 
fyme hemelfchen vader offer vûr dat 
volk. Nû vort ich — vnd is oùch 
fchinber —, dat aile [39'"] preiftere 
20 neyt infyn volkomen, vnd ftoin- 
dew etzliche preifter in irre eygenre 
perfonen da, als fy da fteynt in 
der perfonen vûr der criftenheyt, fy 


ward er ftumme bi^ di^ ailes vol¬ 
bracht ward. Das wortt. Zacha¬ 
rias bedeütet als vil. als an gott 
gedencken oder gotes gedechtnufî. 

Di fer gôtlich menfch das ift ain 5 
inwenndiger menfch der fol ain 
priefter fein vnd fol eingeen in 
fancta fanctorum vnd das volck 
ailes darau^ bleiben. 

10 

Nu merckt 

was fein weften fey vnd fein ampt. 
darumb er ain priefter ift. Das 
ampt des priefters ift darumb das 
er den aingebornen fun vnfern 15 
herm fol opffem feinem himlifchen 
vater für das volck. 

Nu fôrchte 
ich vnd ift auch fcheinbar. das aile 
priefclxxiii*^] fter nit feind volkom- 20 
men. vnd ftûnden ettliche priefter 
in jrer aigen perfon für die criften 
hait fy môchten fy vil mer jrren 


• sancta saactorum] sce scôrj 

^ in vollen] V vollen, LAC gentzlich. * Devant stvm] C eyn. * id] VLAC dis. 
* was] VLAC wart. • Dat woirde nnyn mainde •] m. partout ; woirde, interprété 
,Wort’, est rattaché à Zach. VLAC : Das wort Zach. ! * luyt] V betùtet ; dans E, en 
marge, au Heu d’un mot gratté que V suppose, à tort, être ist ; cp. Neophilol., VIII, 
1, p. 81. • gotdoigticher] V gotdehtiger •*, LA gotlicher, C gotgedechtiger. » das 
sancta sanctorum] £das sancte sanctorum, SLAC santa s. hie inbussen] F 
hie usse, LAC darausz. laissen] SLAC bleiben à la fin de la phrase. wilch 
eyn] VLAC was sin. in] VLAC vnd. dan af] F dannan ab, S dannan von, L 
do von, AC darumb. dat après dan af] m. VLAC. eyn preister] m. S, LAC er. 

dar-vmbe dat eyn eyn e<c,] SLA ist darumb das er den einb. s. Ihesum Cristum 
sol oppffern sinem h. v. v. d. v. ; Ihesum Cristum m. A ; ces 2 mots sont remplacés 
par in der heiliger meyssen dans C. *® stoinden] ]> E stont. eygenre] F eigener, 
LAC eigen. ** da, als sy — personen] m. LAC. 

*) ‘Das wurde (ou wàhrte ?) neun Monate’. *•) Zacharias {hêbr. Zekaryâh) = 

*Yâh se souxnent'. 

***) Lexer connaît gotechtic qu'il faut interpréter, d’après F, C et notre ms., comme 
étant le contraire de gottvergessen et non : got + suff. echtic. 
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moichten fy verre me irren wan 
in helpen vnd got me erzùrnen 
wan verfoynen. Ane fy doint dat 
heilige ampt in ftat der heiliger 
5 kirchen vnd dar-vmbe doyn fy 
dat ampt facramentlichen ; vnd 
in der wyfen fo mach dat ampt 
neyman doyn dan mansperfonen, 
vnd moigen den heiligen licham 
10 confecreiren ; fvnder geyftlichen 
in der wyfen, dat den preyfter 
machet, dar-vmbe dat hie eyn 
preifter is (dat zo deme ampt 
gehoirt, dat is dat offer), in der 
15 wyfen geiftlichen fo mach’t [40*"] 
alz wail doyn eyne vraùwenper- 
fone alz eyn man vnd in wilcher 
zijt fy dat doin wilt, nacht ind 
dach *) : Dan fal fy in-gain in die 
20 fancta fanctorum vnd fal dat 
gemeyne volk allit dar-inbùffen 
laiffen. «S'y fal alleyne in-gain; dat 
is, dat fy mit eyme gefamendeme 
gemoite fal in fich felùer gain vnde 
25 aile finliche dinck da-inbùfen laifen 

*® sancta s.] sancte scôrj. 


vnd enthelffen dann helffen vnd got 
mer ertzürnen dann verfûnen 

Aber 

fy tùnd daz hailig ampt in perfon 
vnd ftat der hailigen criftelichen 5 
kirchen. darumb tùnd fy das ampt 
facramentlich vnd in der wei^e fo 
mage das ampt nimant tùn dann 
mannes perfon. vnd mügen den 
hailigen leichnam vnfers herrncon- 10 
fecriren vnd fegen vnd anders ni¬ 
mant. Aber gaiftlichen in der wei^ 
das er ain priester ift was zù dem 
ampt gehôret daz ift das opffer. 
in der wei^ fo mage es als wol ainer 15 
frawen perfon tùn als aines man¬ 
nes. Vnd wenn fy das tùt in fôli- 
cher wei^. fo fol fy ein geen in 
fancta fanctorum vnd fol das ge- 
main volk ailes da au^en bleiben. 20 

fy fol allain eingeen. das ift das 
fy mit ainem gefameten gemûte 
fol in fich felber geen. vnd aile 
fynnliche ding da au^en laffen. 25 


1 verre] AC vil. * Après irren] AC vnd enthelffen ^ wan] LAC dan. • Ane] 
E oder, SLAC Aber. * in stat] LAC in person vnd st. ® Entre heiliger et kirchen] 
LAC cristelichen. ® vnd devant dar-vmbe] m. AC. • rfof] partout. ® Devant 
manspersonen] Cgewihete. * deii\ partout. • Ajrrès licham] SLAC vnseTs herren. 

Après consecreiren] E oder segnen ajouté par une main plus récente ; SLAC vnd 
s.; puis VLAC und anders nieman. sunder g. *] LAC Aber g. dat den pr. m., 
dar-v.] m. SLAC'; Cornet de plus dut hie eyn preister is. ** dat zo] LA was tzii. 
geistlichen] m. AC. doyn] C in jrer selen dem vatter opfferen, après person. 
eyn man] LAC eines mannes. vnd in wilcher etc.] LAC vnd wan sie das thut 
in solcher weise nacht ader tag (ces 3 derniers mots m. A). Dan] LAC so. *® die 
sancta s.] die m. SLAC ; E sancte s. ** laissen] LAC bleiben. 

*) De même qu'à côté de la communion sacramentelle, il y a la communion spiri¬ 
tuelle, de même Tauler distingue Vexercice réel, matériel des fonctions sacerdotales 
(notam. la consécration du corps de N. S. J.-C.), qui est réservé aux hommes seuls, 
et une espèce de sacerdoce spirituel, accessible aux femmes aussi. 
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got vnd fprach in zo. Kinder, deifer 
oûerfte preifter dat is [41'‘] eyn 
eiclich gùt, inwendich menfche, 
die al fus geyt in fyne inwen- 
5 dicheyt vnd drayt mit eme dat 
hoclairifitzeirde bloit vnfes heren 
ihefu christi vnd vùr der andaicht 
ind der mynnen; vnd werdent aile 
die gùldene vas myt difme bloide 
10 beftrichen : dat fint al die, die 
in der genaden gotz (înt vnd die 
noch drin komen folen vnd die 
arme felen, die der felicheyt bey- 
dent ; aile werdent fy getroift 
15 vnd gericht van difme preifter- 
liehme ampte. Kinder, ir inwyft 
neyt, wat mynnencliches dingis 
dit is vnd der Menfehe fal fich 
feluer mit vp-dragen in dat vei- 
20 derliche hertze vnd in den vei- 
derlichen willen, mit e<y>me zo 
doyne, wat eme be[41'']hayt in 
zijt vnd in ewicheit. So fprechent 
fûlchen : «Keir wir vns in deife 
25 ynreliche wyfe, fo intvallent vns 
die bilde vns heren lidens ». Neyn, 
leyf kindere, ir foilt ùch in-keiren 
in den grûnt, da die genade alleyne 


If Difer 

oberfter prifter i(t ain inwen- 
diger menfch der alfo geet in fein 
inwenndikait. vnd tregt mit jm 
das hailig blùt vnfers herrn jefu 5 
crifti. vnd feüer der andacht vnd 
der liebe. vnd werden aile gulden 
va^ mit difem blùt beftrichen. 
daz feind aile die. die in der gnad 
gotz feind. vnd die noch darein 10 
kommen fôllen. vnd die armen 
feelen die in dem fegfeüer baiten. 
die werden aile getrôft vnd gericht 
von difem priefterlichen ampt. 


Vnd der menfch fol (îch felber 
damit aufftragen in das vâter- 
lich hertz vnd in den v&terlichen 20 
willen mitt jm zû thùn was jm 
gefellet in zeit vnd in ewikait. 

^ So fprechen ettliche. keren wir 
vns in dife innerliche wei^e. fo 
entpfallen vns die bilde vnfers 25 
herren leidens . Nain kinder. Ir 
fôlt üch einkeren in den grunt da 
die genade allain geborn wirt in 


* sprach in zo] V s. zu in, SL s. zu im(e), AC redt tzuo jm. ^ Kinder] m. ACt 
• ho clarifitzeirde] SL heilge cl., A liaiiig, C heilig verklirt *. • die devan 

guldene] m. LAC. ** Devant noch] SL ouch. der selicheyt beydent] LA in dem 
fegefeuer, C i. d. f. der seligkeit b. ^‘alle werdent sy] SLAC die werden aile. 

gericht] V gerichet **. Kinder — dingis dit is] m. A. ** behayt] V 

behaget, LAC gefellet. “ sulchen **•] VLAC etlich. leyf] m. LA. 


*) = ,verklart’. 

**) c.-à-d. ,enrichi' {de grâces) (cp. p. 58 **) ; gericht, qu'on trouve partout cnlleurs, 
permet une interprétation plus satisjaisante et plus conforme à la prédilection de 
Tauler pour les synonymes, à savoir : gerichtet = ,redressé, réconforté*. 

***) Contraction de ‘sumeliche’ = rUerl. ‘sommige’. 
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geboren wirt in der wairheit, ind 
mit der blickit dir dat liden vnd 
dat leyùen vns heren in <mit 
eyme) in eynre gevoilicher myn- 
5 nen in eynveldicheit, in eime 
eynveldichme angefichte, als id 
allit vur dir fte, <(in einùeldichme 
angefichte) ; neit na eynger ma- 
nichûeldicheit : alfo als ich ùch 
10 allen mit eyme angefichte an-feyn, 
alfomiteyme allit-an-gefeyn, als of 
eyn eclich vùr eme fte vnd alfo 
deme vadere [42*3 werde vp-gedra- 
gen. Fnd dyt an-feyn is verre nùt- 
15 zer dan of dû vûnf mainde ftoindis 
in gedenckene mit vnderfcheide, 
we hie an allen enden ftoint, an 
der fùyl vnd da ind da ind da. In 
difme mynnenclichme preifterlich- 
20 me ampte, dader Menfche is alfùs 
alleyne in-gegangen vnd fteyt mit 
vp-gedeinden creiften, hie wirt 
eyn wort neyt ge/prochen, 50 


der warhait. vnd mit der einblickt 
vnd einfcheinet dir das leiden vnd 
das leben vnfers herren in ainer 
gefelliger liebe. vnd ainfeltikait 
vnd in ainem ainfeltigen geficht. 5 
als ob es ailes vor dir ftûnd. nit 
nach ainer aigner manigfeltikait. 
als ich eüch aile mit ainem ange- 
ficht anfâhe. als ob ain yglichs 
vor mir ftûnd. 10 


vnd dis anfehen 

ift nützer. dann ob du fünff monet 15 
ftûndeft in gedancken mitt vnder- 
[clxxiiii*’]fchaid. 

In difem hailigen 
priefter ampte da der menfch ift 
alfo allain eingegangen vnd mit 20 
aufgethanen kreften vnd wirt ain 
wort nit fprechen fo fteet der engel 
gotes Gabriel bey dem altar da 


* in etc.'] vnd mit eyme riieynre. ind da ind da] inda inda. ** ge^rochen] 
gebrochen. 


* blickit] AC einblickt vnd einscheinet. * in ^mit eyme)] dam E U /«*■ in 
{qu'il faut rapporter à blickit) est sur ,rasura' {de vnd ?) ; puis mit ime est raturé ; 
vient alors in einre *. * gevoilicher] ) S gevoilicher, LA gefelliger, C befindtiicher. 

* in eynueld. in] partout vnd e. vnd. * als] AC als ob. ’’ ^in einueld. ang.)] m. 
partout, E portait in einem e. a., ces mots sont raturés *. * eynger] V eigener, 

SLAC einer eigener. allen] partout aile ; E avait allen à Vorigim, f n est 
gratté *. also mit e. a. angeseyn] m. partout, E portait prirnit. : also als mit 
einer angesicht ; ces mots sont raturés. ** vur eme ste] LAC vor mir stunde. 

vnd also d. v. w. vpg.] m.AC. verre] m. AC, comme d'habitude. ” we hie — 
ind da] m. AC ; au lieu de enden L steten. mynnenclichme] AC hailigen. 

preisterlichme ampt] SLA priesterampt. vnd steyt] A vnd.; m. C. ** vp-gedein¬ 
den] LAC auffgethanen. hie] V hie und, LAC vnd. ** gesprochen] F ge- 
sprochen, LAC sprechen. 


*) Preuves de la dépendance de E dun manuscrit du même groupe que le nôtre 
{groupe coUmais !), peut-être bien de celui-ci même ? ! 
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fteyt der engel gotz, die gabriel 
heift, by deme eltere, da dyt 
wirdiche gotliche ampt wirt ge- 
dain. Gabriel lùyt als veyl alz ‘eyn 
5 gotliche vermoigenheyt’*); diewirt 
difme preiftere gegeyùen, aile 
dinck zo vermoigene in vnfme 
heren. Die verfamenunge der 
gecrùde maicht deiferpreifter [42^^] 
10 vnd intfeinckt die vnd macht 
dan-af eynen damp, in deme 
dat eme got zo-fpricht : Dat is 
eyne verfamenùnge heilger dùchde 
als oitmoidicheyt, gehoirfamheyt, 
15 fenftmoidicheyt vnd veyl andere. 
Want fo we der dùchde neyt 
inhait noch infamnit, id fy in 
deme nederften of in deme mid- 
delften of in deme oùerften grade, 
20 aile fin leyùen, dat is valfchs vnd 
indoich zo-maile neyt. Hie in dei- 
fer verfamenùnge wirt eyne int- 
fencgùnge geboren in deme brande 
der mynnen vnd wirt eyn neùel, 
25 eyn dùifterniffe ; in dem wirt dir 
din geyft verftoilen, lichte eynre 
halùer aùe marien lanck, dat dù 


das gôttlich wyrdige ampt wirt 
volbracht. 

gabriel bedüt als vil 
als ain gôtlich vermügenhait die 5 
wirt difem prifter gegeben. aile 
ding zù vermügen in vnferm herrn 
Die verfamlung der kreüter ma- 
chet difer priefter vnnd entzündet 
die vnd macht da vonn ainen lo 
dampff in dem jm got zù fpricht. 
das ift ain famenung hailiger tu- 
gent. als demûtikait. fenfftmûti- 
kait vnd vil ander tugent der 
gleich. 15 

Wann wer die tugent nit 
hat noch famnet. es fey in dem 
niderften oder mittelften. oder in 
dem oberften grade, fo ift ailes 
fein leben falfch vnd daucht nichts. 20 
^ Hie in difer verfamenung würt 
ain entzündung geboren in dem 
brannde der liebe vnd württ ain 
nebel. vnd ain finfternu^ in dem 
wirt dir dein gaift verftoln villeicht 25 
als ains halben aue maria lang. 
das du deiner finne vnd vernufft 


** duistemisse] duistenisse. wiri dir] wir dir. Devant haluer] a gratté 
(commenc. du mot ave ?). 


^ die gabriel heist] LAC Gabriel. * gedain] L vorbracht (faute d'impr. ? = ) AC 
volbracht. * luyt] E raturé, en marge betùt, LAC bedeutet. • gecrude] VLAC 
crùter. intfeinckt] VLAC enzunt, comme d’habitude. dat devant eme got] SL 
do, m. A. in deme dat] C dar in. gehoirsamheyt] m. LAC. Après andere] 
LAC tugent der gleich. *• so we] so raturé dans E, m. LAC. in deme devant 
middelsten] m. LAC. aile sin leyuen ete.] AC so ist a. s. 1. indoich zo maile 
neyt] L dauch nichts nit, A dauch nichts, V ensol zemole nùt, S e. zu nùte niht, 
C sol nichts dœgen. '* intfencgunge] VLAC enzùndimg. Après neuel] SL AC 
und. *® duistemisse] VLAC vinsternisse (dans la suite aussi). ** Devant verstoilen] 
V redit ** lichte] AC villeicht als 


*) Gabriel (hébr. Gabri’êl) = ‘héros de Dieu’. 
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dynen fynnen vnd dinre natùr- 
licher vernùnft intnomen [43*^] 
wirtz. Vnd in deme dûftemiffe 
da fpricht dir got in der wairheyt 
5 zo, alz gefchreùen fteyt : « Do 
aile dinc waren in deme middel 
fwygene ind die nacht, dat dûf- 
Sag.xviii^,^ terniffe, finen loyf hadde gedayn, 

do wart dit wort gefant van 
10 oûene van deme konincligme ge- 
ftoiltze*)». He wirt gefprochen eyn 
verborgen wort, ind die oren hant 
intfangen die aderen (în<t>z run- 
Job,JV,i 2 . *♦). He wirt gekùndiget die 

15 gebùrt, van der dat groiffe vnd 
vyl vreuden fal gewerden. Van 
ver clysabeth fal deife gebùrt 
gefcheyn ; dat lùyt als veyl as ‘eyn 
gotlieh volbrengen’***);deme wirt 
20 gekùndiget van deme gotlichme 


beraubt wirft. 

In der finfter- 
nu^ [pricht dir got zù in der war- 
hait. als gefchriben fteet Dum 5 
medium filencium. Do ail ding 
waren in ainem mittel fchweigen. 
vnnd die nacht der finfternu^ jren ^ 
lauff gethan hette. Do warde dis 
wort gefant von oben von den 10 
kûniglichen ftûlen. hie wirt ge¬ 
fprochen ain verborgen wort. vnnd 
die oren haben entpfangen die 
adern feines befindes. Hye wirtt Job,iv,n 
verkündet die[clxxiiii®]geburt von 15 
der groffe vnd vil freüde fol gege- 
ben werden. von frauen Elizabeth 
foi dife gebùrt gefchehen. daz 
bedeütet als vil als ain gôtlich 
verbringen. denn fo wirt verkün- 20 


ranginz] reinginz. ver elysabeth] verhin lysabeth; faut-il lire ver hilysabeth ? 

^ dinre naturlicher] tn. AC. * intnomen] LAC beraubt. • Vnd] m. AC. * da] 
LaOytn.AC. • deme m. s] iSL.4Ceinem m. s. gestoiltze *] F stuol; L.(4C a fe pfu- 
riel : den k. stulen. die aderen sin^t^ z runginz *] VLA d. a. sines bevindendes, 
C die aderenn seynes inrünnens. dat après van der] m. VLAC, raturé dans E. 

gewerden] V werden, ge- raturé dans E ; LAC gegeben werden. luyt] raturé 
dans E, remplacé en marge par betùt, LAC bedeütet. volbrengen]^L vorbringen ^ 
A verbringen. deme] V denne, L dan so, AC denn so. *® van deme gotlichme 
vermoigene] m. LAC. 

*) Cp. le m.-néerl. .gestoelte’. 

*•) Quoique aderen soit Tunique leçon, on pourrait être tenté d'y voir une corruption 
de adem (^adem), d'autant plus facile à admettre que le scribe n'a manifestement 
pas saisi Vidée ; reinginz, en effet, est un non-sens ; T interprétation de VLA ne satis¬ 
fait guère. Une fois de plus, C parait plus près de la leçon primitive ; corrigé en runginz 
la var. de notre ms. pourrait être identifiée avec (in)rünnens = ,Ëinraunen, chucho¬ 
tement', s'il n'y avait mieux encore. Lkxeb connaît, en effet, runchen correspondant 
au néerl. ronken et signifiant ; ,murmurare, susurrare’. Si Ton s'en rapporte au verset 
de JoB (IV, 12) : ,et mon oreille en a saisi le léger murmure', n'est-on pas en droit de 
conjecturer qu'on lisait à T origine : ,die oren hant intfangen die (?) adem sins rungins 
= les oreilles ont saisi le souffle de son murmure' ? Peut-être pourrait-on expliquer 
remploi de bevinden dans VLA par une confusion,facile, entre geuulen et gerune (ou 
geninche) ? 

*•*) En réalité, Elisabeth (hébr. ’Eliséba*) signifie : ‘dont le serment est Dieu'. 
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vermoigene, dat dit mynnenclichc 
werck, diefe vroliche [43'^] gebûrt 
foik geboren werden. Dit is noch 
allit in den nederften creiften. 

5 Nû komentdie vernùnftige mit 
irme natùrlichme lichte vnd kei- 
rent in ir inwendich natùrlich 
licht, in eren blofen, leidichen, 
vnûerbilden grùnt vnd befitzent 
10 da ir natùrlich leyt *) mit eygen- 
fchaf, reicht as’f got fy, vnd id in- 
is neyt dan ir bloife natùre. In 
difme is meire lûft wan aile (inliche 
lûft fy ; vnd want fy dit felùer 
15 fint **) vnd dit mit eygenfchaft 
bejltzent, fo werdent fy die 
boiften, die leyùent, vnd die 
fcheidelichfte menfchen. Die zei- 
gene, da man fy an fal bekennen, 
20 dat fint deife : fi infint neyt durch 
den wech der dùchden ge[44r]gan- 
gen ind der oyûûngen, die zo hey- 
lichme leyùene vnd zo dodùngen 
der vndùchde hoîrent ; der in- 
25 aichtent fy neyt, dan fy mynnent 
ir ynwendiche valfche leytgeyt, 
die neyt gefoit inis mit wirc- 


I 

det das dis werck. dife frôliche 
geburt fol geborn werden. Das 
ift noch ailes in den niderften 
krefîten. nu kommen die vernüff- 
tigen mit jrem natürlichen liecht 5 
in jren bloffen ledigen vnuerbil- 
deten grunt. vnd befitzen da jr 
natürlich liecht mit aigenfchafft 
gleich als ob es got fey vnnd es 
ift nichts dann jr blofe nature, in 10 
difem ift mer luft dann aller finn- 
licher luft fey. vnd wenn fy dis 
felber feind. vnd fy es mit aigen- 
fchafft befitzen. fo werden fy die 
bôften die nu leben vnd die fched- 15 
lichften menfchen. die zaichen da 
bey man fy erkennen fol. das feind 
dife. fy feind nit durch den weg 
der tugent gegangen vnd durch 
übung die tzù hailigem leben 20 
gehôren. vnd zù tôdttung der 
vntugent des achten fy nit wann 
fy lieben jr falfche ledikait die nit 
gefûcht ift mit wircklicher lieb. 
von innen vnd von aufen. vnd fy 25 
haben den bilden vrlaub geben ee 
der zeit. denn kommet der teüfel 


** leyt] 1 a été changé en h par la suite (encre plus noire), pour former le mot natur- 
lichheyt. as’<] as. ** ind der] ind’. 

‘ mynnencliche] m. AC. leyt •] VLAC liecht. reicht as’^ got sy] V r. als 
es g. si, L gleich als sam es g. s., AC gl. a. ob es g. s. aile sinliche] SLAC 
aller sinnelicher. “ want] VL wan, AC wenn. dit] SLAC sù es. Devant 
leyuent] LAC nu(n). ** zeigene] VLAC zeichen. da... an] SLAC do bey. 

bekennen] SLAC erkennen. ** duchden] LAC tugent (sing. î). ** der oyuungen] 
LA durch vbung, C durch übungen. ** Aotren/] E hœrent ajouté en marge ; LAC 
gehœren, après leyuen. ** der] m. L, AC des. *• ynwendiche] m. AC. ** leytgeyt] 
= V lidikeit ; LAC ledigkeit. 


•) leyt = forme dialect. de licht ; xx>yez plus bas p. 76, l. 6. Ripuar. mod. lê/, mais 
décl. lèt. Münch § 41. 

••) sint : Ne faut-il pas entendre ‘sehent’ ? 
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licher mynnen, van inbynnen vnd 
inbùfl'en, vnd fy haint den bilden 
vrlof gegeyùen ee zijde. Dan 
kompt der dùùel vnd brengit in 
5 <in> valfche [ùfllcheyt vnd valfch 
leyt in ; da-mit verleyt hie fy, dat 
fy ewilichen verloyren werdent ; 
vnd war-zo hie fy geneigt vint in 
irre natùren, id fy vnkùfcheyt 
10 of girigeyt of hoûart, dar-in zùyt 
hey fy. Vnd des inwendigen bevoi- 
lens vnd <in> der lichter, die in 
der dùùel hait vùr-gehalden, dat 
fy fpreehent, dat id [44^^] weirli- 
15 ehen got fy, vnd in dat neyt 
inlaifent neimen, van deme, fo fy 
dat mit eygenfchaft befitzent : 
hin-af vallent fy in vnreiehte vri- 
heyt, zo volgene, war fy natùre 
20 zo neigt. Diefe fal man me vleyn 
wan den viant ; züant fy fint van 
irre wyfen vfwendich vnd inwen- 
dieh, alz verre alz man fy feyn 
maeh, alz gelieh, dat fy neyt waile 
25 infînt zo bekennene. 

Ane die gereichten die haint dit 
vnderfeheyt van deifen : fy fint 


vnd bringt in jn falfehe fûffikait 
vnd falfch lieeht. vnd da mitt 
verlaitet er fy. das fy ewiglich 
verlorn werden. vnd wo zù er fy 
genaiget hndt in jr natur es fey 5 
vnkeüfchait oder geitzikait oder 
hoffart darein zeüeht er fy. vnd 
von des inwenndigen entpfindes 
vnd in den liechtern die jn der 
teüfel hat für gehalten. fprechen 10 
fy das es warlich gott fey. vnd 
laffen jn das nitt nemen von 
fclxxiiii^] dem fo fy das mit aigen- 
fehafft befitzen. hie vonn fo fallen 
fy in vnrecht freyhait tzù volgen. 15 
wo zù fich die natur naiget. dife 
fol man mer fliehen dann den 
veint. wann fy feind von jren 
weifen au^wenndig als ferre, das 
fy nit gùt feind tzù erkennen. 20 


Aber die gerechten haben den 
vnderfchait vonn difen. Sy feind 


• in ; rfa] in/Da. 

•gegeyùen] AC geben. ‘ee zijde] LAC der tzeit. Dan] L vnd d. * brengit 
in] C br. sie. • in ; da] VLAC und do. girigeyt] Fgritkeit, LAC geitzikeyt. 

Il Vnd des] V V. vmbe d., LA V. von d., C V. von dem. “ bevoilens] V bevinden- 
des, SLAC enpfinde(nde)s. i* vnd <(in) der liehter] ESLA vnd in den liechtern, dam 
E corrigé en der liechter ; C v. von d. 1. i® dat si spr.] ainsi E à Forigine, puis das 
si raturé et si ajouté après sprechent au-dessus de la ligne ; LAC sprechen sie. i* so 
sy]F si so. 1* hin-af] V hinnan ab, LAC Hie von so. i» war .. zo] LAC rap¬ 
prochent tzu de wo ; VLAC font suivre ce(s) mot{s) de sich. ** Devant nature] E ir 
ajouté après coup, SLAC die. vnd inwendich] m. SLAC (à bon droit). *» alz 
verre alz] LA a. f.; m. C. •• man sy s. nach] m. AC. Après gelieh] C ajoute, 
pour plus de clarté, den guten menschen. waile] SLAC gut. die après gereich¬ 
ten] m. LAC. •• dit] V dis, L disen, AC den. 
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her koment<t> dùrch den wech 
der dûchden : oitmoidicheit, vort- 
famheyt, gelaiffenheit, fanftmoi- 
dicheyt ; vnd diefe fint in groiffen 
5 vorten vnd indûrren jich vp neyt 
vrilichen laiffen vnd in feluer neir- 
gen [45*’] getrùwen vnd fteynt in 
groifme gedrenge vnd in drùcke ; 
vnd begeirent, dat got in helpe. 
10 Mer die vrien, die fint koyne vnd 
mo»twillich vnd ftridich vnd vnge- 
laiffen vnd wa man fy an-kompt, 
fo fy balde vùnden in bitter- 
heyt vnd fwairme gelaiffe vnd in 
15 fwairen worden vnd in hoùart 
vnd willent neyt vercleint |in. 
Och, wat fal man wùnders feyn 
vnd mordiges iamers in geynre 
werilt, dat nû vyl fchone fchint, 
20 da ♦*) man noch wenden noch 
keiren inmach vnd mois man ey da 
bliûen vnd backen vnd braiden ! 

25 Da-vùr hoyt vch, dat rait ich ûch, 
vnd keirt vch in den wairen grunt, 
da deife waire gotliche gebùrtgebo- 


her kommen durch den weeg der 
tugent. demûtikait. forchtfam- 
kait. gelaffenhait vnd fenfftmù- 
tikait. vnd dy^e feind in groffen 
forchten. vnd dôrffen fich auff 5 
nichts freylichenn gelaffen. vnnd 
yn felbft nyndert getrauwen. 
vnnd fteend in groffem gedrenge 
vnd in drucke vnd begeren das 
yn gott helffe. Aber die freyen lo 
feynd kûne vnd mùtwillig. vnd 
ftreittig vnd vngelaffen. vnnd wo 
man fy an kommet fo feind fy 
balde funden in bitterkait vnd 
fchwârem gela^ vnd in worten vnd 15 
in hoffarte vnd wôllent nit ver- 
klainet vnd veracht fein. O wap:s 
fol man wunnders vnd j amers 
fehen in ihener*) welte das nun gar 
fchône fcheinet. da man fich weder 20 
wenden noch kern mag. weder 
hin noch her. vnd mu^ man ye 
doch da beleyben vnd brinnen vnd 
braten. Da vor hûtet üch das rat 
ich eüch mitt gantzen treüwen. 25 
^ Ach lieben kynnder keret üch 
in den waren grunt da dife war- 


* vort8aimheyt-]-sami- ; 'ajouté par après î • steynt] steyt. moitw] mortw. î 

• Devant sanftmoidicheyt] VLAC vnd. * indûrren] V engetùrrent, L dorffen, 
A dœrsten, C dœrffen. • laissen] VLA gelossen, C verlassen. • neirgen [LAC 
nyndert. ’ steynt] partout le pluriel. * got in] VLAC in got. moitwillich] 
VLAC mutwillich. vnd in swairen worden] m. C. “ Après houart] C das sie 
wœllent etc. Après vercleint] AC vnd veracht. ** geynre ( = jener)] = V enre, 
LAC ihener *. dat nu etc. **] C von das n. man noch] VLAC m. sich weder. 

Après inmach] LAC weder hin noch her. ey] AC yedoch. backen] LAC 
brinnen. ** Après dat rait ich uch] LAC mit gantzen trewen; puis, au lieu de vnd, 
elles ont : Ach lieben kinder, S Ach kinder. waire gotliche] LAC warlich(e) ; 
dans C, comme adverbe, après geburt. 

•) L’h empêche de lire îner 1 

•*) Rapportez dat à wat {après Och) et da à werilt. 
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ren wirt [45^^], da vyl vnd groyffe 
vreûde af wirt al der kirftenheit, 
ya [inre heiliger kirftenheyt. 

Nù indùrft ir nùmme eyt me 
5 vraigen, of ûch reicht of vnreicht 
fy ; îr hait hie deife vnderfcheyt 
wail gehoirt, of ir’t proùen wilt, 
of ir den reichteii of den vnreich- 
ten, crùmmen wech geyt. Syt ir 
10 in deifen ficheren weigen gegangen 
der dûchden vnd of ir die hait in 
deme nederften of in dem middel- 
ften of in deme ouerften graide, dat 
foilt ir proyùen. Diefe gebùrt fal 
15 groiffe vreûde brengen ; van deifer 
gebùrt, als die gefchùyt, da wirt 
alfo groiffe vreûde in dem geifte, 
dat dan-af neyman inmach fagen. 
Leyf kindere, deife infal neyman 
20 verirren, dat man [46*’] fy eirgen 
vys-zey vnd fy vermanigùeldi- 
ehe ; of laift got mit in gewer- 
den. jSprach vns here in deme 
mynnenboiche : « Ich befweiren 
25 vch by den geyfen der velde, dat 
7 /,^!*"*' lieùe neyt indoyd wachen 


lich gebùrt geborn wirt da vil 
vnd groffe freüd ift vnd wirt 
aller feiner hayïigen criftenhayt. 
Nun dôrfft yr nichtt mer forgen. 
ob eüch recht fey oder vnrecht 5 
Ir habt hye den [clxxv®] vnder- 
fchaidtt wol gehôret.ob ir es merc- 
ken wollet. ob jr den rechten oder 
den krummen weg geet. Seit jr 
in difen fichern wegen gegangen 10 
der tugent. vnd ob jr die habt in 
dem niderften oder in dem mittel- 
ften oder in dem oberften gradt 
das folt jr mercken. Von difer 
gebùrt fo die gefchicht. fo wirt 15 
als gro^ freüde in dem gaift. das 
dauon nimant gefagen kan. 


Dife fol nimant verirren da^s man 
fy yndert herau^ ziehe vnd fy ver- 
manigfeltige. man la^ got mit jn 
werben. vnfer herre fpricht in der 
liebe bùch. Ich befchwere üch bey 
den rechgaifen vnd bey den hir^en 
des felds das jr die geliebte nit 


20 


25 

Cani. Cant 
ïï, 7, 


* af wirt] ShA ist vnd wirt, C wurt, * al der] V aller der, hAC aller ; puis A 
omet kirstenheyt ya ; C omet k. y. sinre. • numme eyt me] VLAC nùt me. 
® vraigen] LA sorgen. ® sy après vnreicht] LAC après reicht. • deise] LAC den. 
^ prouen] V bruefen, LAC mercken, comme (Thabitude. ® of après reichten] partout 
oder, sauf dans B {d'après Vetter) ; ob. • vnreichten] w. VLAC. Après Diese 
gebùrt sal] SL vns ; toute cette partie de phrase m. AC ; L a frucht à la place de 
vreûde, mais ajoute vnd vreûde après brengen. als après gebùrt] LAC so. da] 
LAC szo. inmach sagen] V enmag gesagen, LA gesagen kan, C sagen kan. 

Leyf kindere] m. AC. eirgen] LAC yndert (jendert), comme dhabitude. 
of] = V aber ; SLAC man. ** gewerden] ABC werben. *• Sprach v. h.] L V. 
lieber h. spricht, AC v. h. spricht. geysen] LAC rechgeissen( = ,Rehziegen*). 

der velde] LAC vnnd bey den hirszen des feldes. die lieue] L die liebinne, AC 
die geliebte. neyt indoyd wachen noch inwecket sy] E in tuot et enwecke, que 
V corrige en enwecket; S enweckent, LAC nicht erwecket. 
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noch inwecke/ fy, bys fy feluer 
wille ». Sy infoilen oùch feluer 
neyt vnuerftandene leirer neyt 
vraigen ; |1 moichten fy fere verir- 
5 ren, vnd moichten eyns alfo vys- 
gain, dat fy nummer weder in- 
inqûemen in zwentzich of in veir- 
zich iairen. Dife menfchen moiffen 
irs felfs war-neymen ; wan deife 
10 vreùde die is als grois, dat fy 
innewendich qûilt, reichte als 
vngehaùen win, die broigt **) in 
deme vaffe. Id is beffer, dat id vs- 
breche, dan dat die nature [46'^] 
15 zo qûait *♦♦) werde; wan dat blùt 
bûrfte zo mûnde vnd zo nafen 
vys. ^ne dit is noch verre deme 
oûerften grade; id fteyt noch in 
der finlicheit hey- nedene. 

20 Ane der engel die fprach, dat 
‘deife waire gebùrt infal neyt wyns 
drincken noch gein dinck, dat 
drùncken machen mach’. Dat is : 
die menfche, in dem die gebùrt 


B 

erwecket. bi^ dafs fy felber wôlle. 

Sy fôllen auch nitt vnuerftanden 
leer fragen. fy môchten fy feer 
verirren vnd môchten ain mal 
alfo aupjgeen. das fy nymmer wider 6 
ein kâmen in .xx. oder .xl. jaren. 
dife menfchen mûffen jr felbs war 
nemen wann dife freüd ift gro^ 
das fy inwenndig quillet. als wein 
der brochtzet in dem va^. es ift 10 
beffer daz es au^ brech. dann das 
die natur zû kranck wurd vnd 
das blùt breche zù munde vnd 
zù nafen au^. Aber di^ ift noch 
ferr dem oberften gradt. es fteet 15 
noch in finnlichait hie niden an. 


^ Aber der engel fprach daz 20 
dife inner gebùrt nit folt wein 
trincken noch kain ding daz trunc- 
ken môcht machen. das ift der 
menfch in dem dife gebùrt geborn 


* inwecke/] inwecke. waire] w écrit sur une partie plus rugueuse. 


“seluer après ouch] m. SLAC. ■ vnuerstandene] C vnuerstendige. ■ leirer] 
A leer. * si moichten] C wenn die m. s. so sehr. ‘ eyns] ainsi à Forigine 
£?(?), corrigé en einest ; L eins, AC ain mal. • inquemen] E à Forigine enkemen (î). 
en-gratté. ' in devant veirzich] m. LAC. die is als gr.] LAC ist gr. “ reichte 
devant als] m. AC. vngehauen( = .ungegoren’)] L vnvorierëder •; m. AC. 

broigt] V brocht •*, SLA brochzet **, BC brotzet. quait ***] LAC krank. 
“ wan] LAC vnd {contresens !). der devant sinlicheit] m. LAC. Après nedene] 
VLAC an. *® die devant sprach] m. LAC. ** waire] AC inner(!). ” insal] V 
ensolt, L solde, A soit, C solte. ** m. mach] SLAC mœhte machen. ** die men- 
Rche] considéré comme sing. VLAC : à bon droit. 


*) Comprenez non pas ,unverj&hrter’, c.-à-d. ,junger’, mais plutôt ,unvergâ* 
render’ = ,ungegorener’. 

♦♦) De ,brogen’ = ‘sich erheben’; cp. le m. A.-a. brohseln = ‘tosen, lârmen’. 
♦••) bas-ail., bas-rhén. = ‘bOse, méchant'. 
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geboren fal werden in der oûerfter 
wyfen, in deme hoiften grade, die 
werden verre eynen hoen wech 
gevoirt, «;ant hie is goyt vnd beffer 
5 vnd aire beft. Diefe infoilen neyt 
drincken dan-af, dat fy drùncken 
werden moigen, als diefe |înt wor- 
den, van den wir gefaicht-hain : 
die lùftlicheit, diediefengefchenckt 
10 wirt in den vùrwùrpin, id fy in 
fmachender [47*’] of in voylender 
wyfen, id fy fchaùwelich of ge- 
brùchlich ; of fy werdent gefat 
vnd getzoigen in eynen engen 
15 wech, die zo-maile dùfter vnd 
troiftloys is ; in deme fteynt fy in 
eyme vnlidelichme drùcke, da fy 
neyt vs inmoigen. So wa fy |ich 
hin keirent, fo vindent fy eyn 
20 grùndeloys ellende, dat woifte vnd 
troiftloys is vnd dùyfter. Dar-in 
moiffen fy fich waigen vnd laiffen 
fich deme heren in diefme weige, 
als lange alz eme behait. Fnd in 
25 deme leyft in der here, alz of 


fol werden in der oberften wei^ 
in dem hôchften grad der wirt vil 
ainen hôhern weg gefûrt. Wann er 
ift gûtt vnd beffer vnnd allerbeft. 
die follen [clxxv^] nit trincken da 5 
von fy truncken werden. als die 
feind worden von den vor gefagt 
ift. 

die luftlichait die difen ge- 
fchenckt wirt in den zùwürffen. es 10 
fey in fchmeckender oder be- 
findlicher wei^. es fey fchaulich 
oder gebrauchlich. aber fy werden 
gefetzt vnd getzogen in ainen 
engen weeg der zù mal finfter vnd 15 
troftlo^ ift in dem fteend fy in 
ainem vnleidentlichen drucke. das 
fy nit au^ mügen. wo fy fich hin 
keren fo finden fy ain gruntlo^ 
elende. das wûft vnd troftlo^ ift 20 
vnd finfter. darinn mû^en fy fich 
wagen vnd laffen dem herren in 
dem weege als lange als es jm wol 
gefellet. vnd in dem letzften thùt 
der herre. al^s ob er von jrer quale 25 


Enbas de la page 46'^, une réclame : of in gevoylender; écrit, très fine. Avec le 
fol. 47 commence le 5® livret. 


* verre eynen hoen] VL v. e. hœhern, AC vil e. hœhern. • dan af dat] E à 
Forigine dannan ab dat, puis dat raturé', LAC do von, comme d'habitude. ’’ moigen] 
m. S LAC. * wir g. hain] SLAC vor geseit ist. * Devant die lustl.] pas de porte- 
tuation chez V; C Das ist. vurwurpin] L wurffen, AC zùwürffen. in voylender] 
V in bevindender, LAC befindlicher. of] ES oder, LA aber, BC sunder *. 
1 » gesat], ainsi, à Forigine, E, corrigé en gesast ; S gesast, LAC gesetzt. duster] 
VLAC vinster, comme dhabitude. So wa] So m. LAC. ** sich après laissen] 
m. SLAC. diesme weige] SLAC dem w. ** Entre alz et eme] VLAC es. be¬ 
hait] LAC wolgefellet, comme dordinaire. Fnd in deme leyst in der here] 

seule C a la même leçon (qui me semble la bonne) v. i. d. leset sie der herr ; VLA 
Vnd in dem lesten tut d. h. 


*) Cp. p. 78, l. 22. 
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hie van fynre qùailen neyt in- 
wyffe ; da is als vnlidelich darùyn- 
de darûen vnd alz groys verlan- 
gen vnd doch in gelai ('(‘enheyt. 

5 Z)at heyffent weiffeliche keir, den 
[47^^] alleyne weyfelich loyn ♦) 
antwert ; anderew den antwert zo- 
vallender loyn *). Hin-af sehrijft 
fent thomas, dat groiffe vfwendige 
10 werck, we groys die fini, als verre 
alz fi werck fint, den inantwert 
neyt dan zo-vallender loyn. Ain 
in deme inkeire des geiftis inwen- 
dich zo gotz «geiste vys deme 
15 grùnde fûnder allen zoval, dan 
alleyne fùckit got blois vnd lùter, 
inboûen werck of wyfe, inboûen 
gedanck of vernùnft ; ya, fpricht 
dyonifius, « id is vnùernùnftich, 
20 id is eyn vnfynnige mynne ». Dit 
is eyn reicht weifelich keir ; diefme 
mois alle-weige antwerden weife- 
liche<(n) loyn vnd got mit eme 
felf felùer. 

25 Eyn ander keir [48*"] mach oùch 
wail in eynre gemeyner vferliger 
weyfen weyfelichen heyffen, dat 


oder pein nit wiffe. da ift vnleid- 
lich mangel. vnd gro^ belangen. 
vnd doch in gelaffenhait 

das haiffen wefentlich kere. den 5 
der aller wefentlichft Ion ant- 
wortet. andern menfchen antwor- 
tet tzù fallender Ion. f Hie von 
fpricht fant thomas. das den 
groffen aufwenndigen wercken wie 10 
gro^ die feind als ferre fy |înd ant- 
wortet nit dann zù fallender Ion. 
Aber in dem kere des gaiftes 
inwenndig zû gotes gaift. au^ dem 
grunt on allen zùfal. funder fùchet 15 
got blo^ vnd lauter über aile 
wercke vnd über allen gedancken 
oder vernuft. Da fpricht fant. 
Dioni. Es ift vnuernüfftig. es ift ain 
vnfinnige liebe. dis ift ain rechter 20 
wefentlicher keere. difem mù^ ail 
wegen antworten wefentlicher Ion. 
vnd gott mitt ym felb felber. 

Ain annder keere mage auch gar 25 
wol in ainer gemainen [clxxv*^] 
eüferlicher weife wefentlich haif- 


^ Après quailen] AC oder pein. *•* als devant vnlidelich et groys] m. AC. 
***daruynde daruen] V darbende, LAC mangel. * verlangen[ belangen. 

• alleyne w.] F aller w., L allerwesentlichster, AC der aller wesentlichst. ’ anderen] 
E a. kere, S andern keren, C andem kere, LAB andem menschenn. ’’ den] m. 
AC. * Hin-af] LAC Hie von, comme d'ordinaire. • Devant groisse] AC den. si] 
m. E, S sù, LAC sy; als qui précède ce mot m. C, werck qui le suit m. A. den 
devant inantwert] m. AC. inkeire] SLAC ker. ** sunder] AC on. dan alleyne] 
A sunder suochet, C der da. inboûen] VL und ùber (2 fois), AC la fois über, 
la fois vnd ü. Devant werck] VLAC aile. of wyse] m. AC. ** Devant 
gedanck] VLAC allen. ya] LAC Do (da). *• eme self seluer] SLAC ime selb 
selber, mais E im selber. *• Devant wail] AC gar. 


♦) S. Thomas, th. I, 95. 4 c.: praemium èssentiale = epioA consistit in Dei fruitione 
pr. occidentale = quod est gaudium de bono creato. 
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is in allen den keiren, da der 
menfche got lùterlichen vnd bloif- 
lichen meynt vnd neyt anders, 
noch ingeyn war-vmbe, dan got 
5 dùrch (îch felùer in yn felùer. Ane 
der eirfte keir die is in eynre 
inwendiger, vnformelicher, vnwyf- 
licher intgainwordicheit in eyme 
oùerfupftentlichem in-dragene des 
10 gefchaffenen geiftis in den vnge- 
fchaffenen geyft gotz. Vnd kont 
der menfche aile fin leyûen der 
keir eynen getreffen, fo weir eme 
wail gefcheyt ♦). 

15 Diefen Menfchen, die gode alfùs 
gevoilgit is vnd eme in difme 
gedrenge trùwe gehalden hait, 
deme mois der here mit eme felùer 
antwerden [48^^] vnd tzùyt deifen 
20 menfchen alfo grùndeloifgin in 
fich felùer vnd in |îns felùes fe- 
licheyt ; da wirt der geyft alfo 
wùnnenclichen in gezoigen, vnd 
wirt altzo-maile mit der gotheit 
25 dùrch-vloffen vnd oùer-goffen vnd 
in in getzoigen, dat hie in gotz 
eynicheyt nerlùyft aile manich- 


fen. das ift in allen keren da dei 
menfch leüterlich vnd bloflich 
mainet got vnd nichts anders dann 
got durch fein felbs in jm felber. 
Aber der erft kere ift in ainer 5 
inwenndiger vnformlicher. vnwif- 
licher gegenwertigkait. in ainem 
überfubftantzlichen eintragen des 
gefchaffen gaiftes in den vnbe- 
fchaffen gaift gotes. 10 

Vnd künde der 
menfch in allen feinem leben der 
kere ainen treffen. fo wâr jm wol 
gefchehen. 

Difem menfchen des 15 
gott alfo gewaltig ift. vnd jm in 
difem gedrenge trew gehalten hat. 
dem müfi: der herr mit jm felber 
antworten. Vnd * zeücht difen 
menfchen gruntloflichen in fich 20 
felber vnd in fein felbs f&likait. da 
wirt der gaift alfo eingetzogen vnd 
wirt gantz mit der gothait durch- 
floffen vnd ûbergoffen. das er in 
gotes ainikait verleü^t aile manig- 25 
fèltikait. 


kont ] kompt. 


^ den devant keiren] m. LAC. * got] SL AC après meynt. • vnd] C vmb. * nocli 
ingeyn war-vmbe] m. A. * sieh seluer] LAC sein selbs. • die après keir] m. AC. 

vngeschaffenen] AC vnbeschaÉfen. kont]FL^C kœnde. Après menschc] 
SLAC in. ^*gescheyt *] VLAC geschehen. die gode alsiis gevoilgit is] F d. g. 
a. gevœlgig ist, LA des got also gewaldig ist. *® aiso devant grundeloisgin] m. AC. 
*• wùnnenclichen] L minniglich, m. AC. altzo-maile] AC gantz. ** ouer-gossen] 
E ùber gegossen. *• vnd in in getzoigen] L vnd eingetzogen, m. AC. 


*) partie, passé faible de geschehen en all.-centr.\ v. Lrxer s, v. ; cp, néerl. gesohic- 
den, geschied. 
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ùeldicheyt. Dat fint die got erget- 
zit hie in der zijt al ire arbeyt, 
vnd <arbeyt vnd> haint eynen 
wairen vùrfmach, des fy ewiligen 
5 gebrùchen foilen. Dit fint die, 
vp den die hielige kirge befteyt, 
vnd inweren deifer neyt in der 
heiliger criftenheyt, die criften- 
heyt in-moichte eyn ftùnde neyt 
lO beftain ♦); wan ir fin, dat fy alleyne 
fint *♦), dat is verre wirdiger vnd 
nùtzer [49^] dan al der werilde 
doyn. Dit fint die, van den 
vnfe here pricht : a Die fy an-taft, 
15 die taft mir in die fey van mynen 
oûgen. Dar-vmbe hùyt ùch, dat ir 
in neyt indoyt egeyn vnreicht ». 
Dat wir dit aile ervoilgen in der 
neifter wyfen, dat eme loùelich 
20 fy» des helpe vns der lieùe ihefus. 

Amen , 1 . 


Dife feind. die got erget- 
zet in der zeit. vnd haben amen 
vorfchmack den fy ewiglichen ge- 
brauchen werden. 

Dife feind. auf 5 
den die hailig criftlich kirch fteet. 
vnd wâren dife nitt in der criften- 
hait. die criftenhait môcht nit 
befteen. wann jr fein. das fy allain 
feind. das ift faft wirdiger vnd 10 
nùtzer dann aller welt thùn 


Dife feind die. von den vnfer herr 
fprach. Der fy angreift der greift 
mir in das fehen meiner augen. 
darumb hûtet eüch daz jr jn nit 
tût kain vnrecht. Das helff vns 
got Amen. 


15 

Zach. Il, S. 


*9y 8ur ,rasura\ 


^ Dat et plus bas Dit] V Dis, LAC dise. ^ Après sint] VL ont deux die. * hie 
devant in der zijt] m. AC, L après zijt. • al ire arbeyt] C i. a., m. A. » ^arbeyt 
vnd^] m. VLAC. LHttographie ! * wairen] m, AC. * des sy] LA den sie, C des das 
sie. ‘ die après sint] m. LAC. * Entre hielige et kirche] LAC cristlich ; E met 
kirche au pluriel (kilchen stont). • heiliger devant cristenheyt] m. LAC. • eyn 
stunde] m. AC. verre] fast AC. spricht] VLAC sprach. tast {2 fois)] E 
grifflt et griht à la place d'un verbe gratté; LAC greifft. sey van mynen ougen] E 
à Forigine die sehen von minen ovgen, corrigé en d. s. min*' o. ; AC das sehen m. 
a. •**. ** Dat wir dit aile etc.] AC Das helff vns got. *® der lieue ihesus] VL got. 


•) Cp. No 38 de Vetter, p. 153, l. 24 et suiv. 

*•) = leur existence, [le simple fait] qu'ils existent... 
***) N'auraient-elles pas compris ? sehe = .pupille'. 
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DE LA CONTEMPLATION DE NOTRE PROPRE NÉANT. 




Luc X, 23 , 


10 


15 


20 


B 


eati oculi qui vident quae 
vos videtis. 


^ « Selich |înt 
die oùgen, die dat feynt, [11'] dat 
ir nù [eyt ; want vyl konincge 
vnd propheten begeirden zo feyne 
dat ir nù feyt, vnd fagen’s neyt, 
vnd zo hoiren dat ir hoîrt vnd in- 
hoirten’s neyt ». Do qûam eyn 
meifter van der ee vnd woilde 
vnfen heren verfoicken vnd in 


[cxxix®] Beati oculi qui vident 
que vos videtis etc. 

M An li[st das [ich vnfer herre 
zû ainem mal frewte do 
er inwenndig anfahe die von 5 
[cxxix^] feinem himlifchen vater 
fürfehen waren vnd fprach. ich 
danck dir himlifcher vater. das 
du die ding haft verborgen vor 
den groffen vnd wei^en difer welt 
vnd haft fy geoffenbaret den klai- 
nen. Do kerte er fich zù feinen 
jungern vnd fahe fy an. vnd hùbe 
an das ewangelium das man ytz 
li^ in difer wochen von der zeitt. 
Sâlig feind die augen die da 
fehen das ir fehet. Wann vil 
kônig vnd propheten begerten zù 
fehen das ir fehet vnd fahen fein 
nit. 

Do kame ain maifter von dem 
gefetz. vnd wolt vnfern herren ver- 
fùchen vnd jn damit verwerffen 


Luc 23, 


20 


Entre les fol. 10 et II, un feuillet a été découpé\il correspond à celui qui recouvre 
l'intérieur de la reliure. Avec le fol. 11 commence le 2^ livret. En bas du fol. 10'^ une 
réclame : dat ir nv seyt ; écriture très mince. 


L’introduction qu'omet notre ms. se trouve partout sansvar. notable ; voyez A. 
die dat] VLAC die do (da). nu] m. VLAC. ** Devant konincge] E wise, 
raturé ; ne se trouve pas ailleurs. konincge] partout la Jorme dénasalisée, mais 
dans E -nigen est écrit sur ,rasura'. nu] L do, m. AC. ’ s] LAC sein. ** vnd 
zo hoiren etc. ] m. SLAC ; E ir hœrent après das et si devant enhorten. ** van der 
ee] LAC von dem gesetz, comme d'habitude. 

*) C'est le 2« sermon de notre ms. Vetter, Nr. 4.'>, p. 104 ; L 1498, fol. 162“ ; 
A 1508, fol. 129“ ; C 1548, fol. 179“. 
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dar-neder werpen vnd fprach : vnd fraget jn vnd fprach.Maifter 
« Meifter, wat fal ich doyn, dat was fol ich tùn das ich das ewige 
ch dat ewige leyùen befîtze ? ». leben befïtz. 

Vnfe here antwerde eme gùtli- Vnfer herr antworttet 

5 chen, alleyne hie doch wail wifte, jm gùtlich vnd wi^t doch wol daz 5 
dat fyne meynùnge valfch was ; fein n\ainung falfch was. vnd 
« We leys dù in der ee ? » Do fprach Wie liftu in dem gefetz. Do 
fprach he : « 23at man got fal fprache er. Das man got lieb fol 
mynnen van aime herzen vnd haben von gantzem hertzen vnd 
10 felen vnd van aime gemoite vnd feel. vnd von allen crefften vnd 10 

^'év XJX ^l'a neiften als dich felûer ». üo gemûte. vnd den nechften als fich fiv^'xlx^i's 

fprach vns here : : « Dat do vnd felber. Do fprach vnfer herr. das 
dù fait leyùen ». thù fo wirftu leben. 

Nù neymen wir [ll'^J dat eirfte ^ Nu nemen 

15 wort : « Selich fint die oùgen, die wir das erfte wort. Sâlig feind die 15 
dat fynt, dat ir feyt ». Der menfche augen die da fehen das yr fehet. 
hait zweier leye oùgen, vfwendich Der menfch hat zwaierlay augen 
vnd ynwendich ; vnd inweren au^wenndig vnd inwendig vnd 
die ynre oùgen neit, fo weir’t eyn wâr das inwenndig aug nit fo wâr 
20 harde fnoide, cranck dinck mit es ain fchnôdes krancks ding vmb 20 
deme vfwendichme oùgen vnd den menfchen mit den au^wen- 
vmb den menfchen altzo-maile, digen augen. vnd wâr der menfch 
vnd fo were der M e n f c he as eyn als ain vyhe vnd ain thyer. Wie 
ander vey of deir. mage nun das fein. das die edel 

25 Leyf kinder, we mach’t nù syn, vernufft (die da ift das inwenndig 25 
dat die eydele vernùnft, dat yn- aug) alfo erbermpklich verblendet 
wendiche oùge, alfùs bermlichen ift. das es daz war liecht nit fihet. 

^ dar-neder werpen] SL AC domitte verwerffen ; VLAC ajoutent und fragte in. 
alleyne hie doch wail w.] SLAC «nd wuste doch wol daz. van aime gemoite] 

LAC vnd von allen crefften vnd gemute. “ dinen] VLAC den. dich] VLAC 
sich. ‘**1* vnd du sait 1.] >4C so wirstu leben. dat] FL^C do (da). ajoute 

ovgen après uswendig et après inwendig; L, après ce dernier mot seulement. vnd 
inweren die ynre ougen neit] V u. enwere das innerlich o. n., LAC v. were d. 
inwendige a. n. weir’t] dans E es a été ajouté par après. vnd vmb] vnd m. 

SLAC, imparf, gratté dans E ; LAC mit deme vsw. ougen après menschen. altzo- 
maile] m. 5L/4C. “so]to. ^C. ** ander] L/4C; Corne/encore as (als) deuon/eyn. 

Leyf kinder] m. AC. Après vernùnft] AC die da ist. bermlichen] V bermg- 
klichen, S erbermeklich, L erbermptlich, A erbermpklich, C erbermklich. 

•) Ce qui suit ressemble de façon étonnante à la 2^ partie du No. 68 de V, p. 275 : les 
peaux, le front du bœuf. Dame Sara {Rachel) et ses thérapMm : tout y est. 
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verblent is, dat id dys wairen 
lichtis neyt infîjt ? Dys mordige 
fchade is dan-af komen : da is 
eyne dicke, groyùe hùyt, eyn vel, 
5 oùer getzoigen, dat is mynne vnd 
meynùnge der creaturen, yd fy 
der menfche feluer of getz[ 12 >‘]wat 
des |lns : vnd van deme is der 
Menfche blint vnd doùf worden, 
10 fy fin in wilchme ftade dat fy fin, 
weriltlich of geiftlich. Fnd hie-mit 
geint fy zo deme heiligen licham 
vns heren ; fo fy me dar geynt, 
fo fy dûùer vnd blinder werdent, 
15 vnd die hùyt ey dicker wirt. 

Kinder, wan-af weynt ir, dat 
dat kome, dat der Menfche in 
fynen grùnt in geyne wys neit 
komen inmach ? Dat is des 
•20 fchoilt : da is as manige grùwe- 
liche, dicke hùyt oùer getzogen, 
reichte as dicke as oyffenftirnen ; 
die hayt eyme fyne ynricheit alfo 
verdeckt, dat got hoch hie feluer 
25 neyt dryn inmach. Wift, foilich *) 
Menfche mach dryffîch of veirtzich 


Der gro^ [cxxix®] pârlich fchad 
ift da von kommen. das ain dicke 
grobe haut, vnd ain dicks veel ift 
darüber getzogen. das ift liebe vnd 
mainung der creaturen. Es fey 5 
der menfch felber. oder ettwas 
des feinen. vnd von dem ift der 
menfch blint vnd taub worden. fy 
feien in welchem ftant fy feien 
weltlich oder gaiftlich. Vnd hie 10 
mit fo geend fy zù dem zarten 
fronleichnam vnfers herren vnd ye 
mer fy darzù geend ye tauber 
fy feind. vnd ye blinder fy werden 
vnd die haut ye dicker wirt. Kin- 15 
der wo von wenet jr daz das 
komme. das der menfch in feinen 
grunt in kainerlay wei^ kommen 
mag ? Das ift des fchult. da ift 
maniche dicke haut überzogen. 20 
dick als och^en ftirne. vnd die 
hat jm fein innerkait alfo verdeckt. 
daz weder got noch er felber darein 
mag. es ift verwachfen. 

wi^t etlich 25 

menfchen môgen .xxx. oder .xl. 


• Après Mensche] le ms. porte is der (dittographie !) gratté, mais encore lisible. 

1 dys {manijestement gén. de rarticle)] V dis (!), LAC das. * Dys mordige] V 
der mùrdige, LA der grosz perlich, C d. groszbarlich. > da is] LAC das. * Devant 
vel] VLAC dickes. • Après creaturen] C spécifie : der gott nit ein vrsag ist. 
• Devant yd sy] V ajoute (d tort) oder. • des sins] SLAC d. sinen. dat après 
stade] m. VLAC. ** Devant geint] LAC so. heiligen licham] L tzarten minnigli- 
chen fronleichnam, AC zarten fr. ; après herren L ajoute ihesii christi. ** so sy 
me] VLAC und ie me si. so sey duuer] VLAC ie t. si sint. blinder] VLAC 
ie bl. si. in geyne wys] V enkeine wis, LAC in keinerley weise, L ajoute encore 
bey. as devant makTngé]m. LAC. gruwelich] »n. SLA. “ ouer getzogen] LAC 
vbertzogen. ** reichte as] V r.; m. LAC. *• die hayt] F und die hant, LAC v. d. 
hat. ** Devant got] AC weder. neyt] m. AC. Après mach] VLAC es ist 
verwachsen. soilich *] VLAC etlich {dans E : et- sur ,rasurà‘); le verbe au plur. 


•) soilich = ici ,ein solcher’. 
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hûde haùen, dicker, fwartzer [12'"] 
hùde as beyrenhùde. Wilch |înt 
diese hùde ? Dat is eyn eiclich 
dinck, da dû dich mit willen zo 
5 keirs, dat fy moitwilgeyt aen wor- 
den, an wercken, an gùnft, an 
vngùnft, homoitgeyt, eygenwil- 
geyt, beheygelicheyt dyns felùes, 
hartmoidicheyt, lichtuerdicheit, 
10 vnbehoitfamheyt der wandelùnge 
etc. 

Die fer gelieh die mâchent aile 
dicke hùde vnd grois middel, die 
deme menfchen die oùgen ver- 
15 blendent. Ane as balde as der 
Menfche dit mit leyde an-fijt ind 
|ich oitmoitlichen des gode fchùl- 
dich geyt vnd fich wille hait zo 
befferen na fynre macht, zo-hantz 
20 fo wirt is alze gùt rait; of ecker fich 
der Menfche oitmoitlichen bekent, 
fo wirt [18>^] is allis gùt rait. Sùlche 
lùde, den is reichte, wat man 
in fait, dat ingeyt in neyt me yn, 
25 dan of fy intflaifen fyn ; alfo (Int 
in die vel vùr den oùgen gewaiffen. 


heüte haben dicker grober fchwar- 
tzer heüt Welichs feind die heüt ? 

Das ift ain ygUch ding dem du dich 
mit willen zù kereft. es fey mùtwil- 
likait in worten oder in werckenn. 5 
an vngunfte hochmûtigkait. aigen- 
willikait. gefellikait. aines ygkli- 
chen dinges on got. hertmûtikait. 
leichtuertikait. vnbehùtfamkait 
des wandels. 10 

vnd difer geleiche 
machen aile dicke heüte. vnnd 
gro^ mitel die dem menfchen die 
augen verblenden. Vnd als bald 15 
der menfch dis anfihet. vnd fich 
des got demûtigklichen fchuldigk 
gibt. vnd fich willen hatt tzù 
beffern nach feinem vermügen. 
tzù handt württ des ailes gùt rat 20 
vmb. jn 

Aber etfcxxix'^Jlichen 
menfchen was man jn faget das 
geet jn nichts zù hertzen. gleich 
als ob fy feind entfchlafen. alfo fein 25 
jn die veel gewachfen für die 


* Devant eiclich] eni gratté, mais lisible. ( = ein, diitogr. de eyn ?) 


^ Devant swartzer] VLAC grober. * as beyrenhùde] = ,wie Bârenhaute’; m. LAC. 
* da] C dem. ® aen] LAC in. *Le V an] LA ader in, C oder. • an gunst] m. LA, C 
gunst oder u. • beheygelicheyt] VLAC gefellikeit. * dyns selues] V deheins dinges 
ane Got, LAC eynes iglichen dinges on got. der wandelùnge etc.] LAC des 
wandels. Devant Dieser gelieh] AC Vnd. die qui 9uil] m. SL AC, non point 
dans E. Ane] = Aber ; VLAC Und. “ as après balde] m. LAC. Devant sich 
wille] E me. macht] LAC vormugen. *® so après zo-hantz] m. AC. *® is alze] V 
es also, LAC des ailes. Après rait] LA vmb yn ; C, en plus, vnd sie fallen ab. 
LAC omettent la phrase qui suit (haplographie !). *® of ecker sich] V so echt sich; 

dans E, à Forigine, un mot terminé par r (oder ?) echt so sich; oder (?) et so grattés. 

** ’Sulche] VLAC Aber etlichen. ** den is reichte] m. AC. *® neyt me yn, dan 
of] E denne ob sur ,rasura' ; S in zu hertzen nùt ; rehte als ob ; L nichts nit 
tzu h. gleich als sam; AC nichts z. h. gl. a. ob. *® vur den ougen] VLAC suivi de 
und den oren {A auren I) rejeté après gewaissen. 
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De afgode die inwillent fy neyt augen vnd die auren. die abgôt 
laiffen, wilcher kvnne fy (Int : fy wôllen fy nit laffen. Die bilde die 
U'ichci : ikn. doynt als ver Tare deide, die vp man von den bat die machen hin- 

XXXI, 34. . . , . ^ 

die afgode geinck (itzen. Die bilde, dernu^ vnd dicke veel vnd fallen 
5 die man van den hait, die mâchent jn für die innern augen vnd auren. 5 
die hinderniffe, vnd die vel vallent das die augen vnd auren der vér¬ 
in vùr die ynwendige oùgen vnd nufft nit mügen gefehen noch 
oren, dat die oùgen der vernùnft gehôren da von fy (^âlig wurden 
neyt inkvnnen gefeyn, dan-af dat Sâlig feind die augen die da 
10 fy felich werden foilden. « Selich fehen daz jr fehet. Ain menfch der 10 
fint die oùgen, die da feynt, dat fein finne het. der môcht wol an 
ir feyt ». jm felber mercken üppig weltlich 

hertzen den als wol ift mitt den 
creaturen. die doch fo wunderbar 

15 vnnd recht als nichts feind. So 15 

mù^ der vil mer wunderbar fein. 
von dem dis wunder ailes aufge- 

Vn\e here fprach, dat fine yùn- floffen ift. ^ Vnfer herr fprach das 
gere felich weren van irme ge- fein jünger fâlig wâren mit jrem 
20 fichte. Wïl wir nù proy[13'']ùen geficht. wôllen wir es recht merc- 20 
reichte, fo folen wir wail felich fyn, ken. fo fôllen wir wol fâlig fein 
want wir fin*) verre me van vnfme wann wir fehen vil mer von vnferm 

** sin] Cesi ce que le ms. portait d'abord : sin fut corrigé en sein, puis barré ; sein 
est écrit à nouveau au-dessus de la ligne, dune écriture plus récente (?) *. 25 

^ die après afgode] m, LAC. * wilcher kvnne s. s.] LC sy sein welcherley sy 
sein ; m., de même que la phrase suivante^ dans A. * sare] ainsi dans S corrigé en 
Kachel ; LC Rachel. • die devant hinderniese] m. SLAC. ® die vel] LAC vnnd 
dicke vel vnd. ’ ynwendige] LAC innern. * vnd oren] VL in die o. *Deran/der 
vernùnft] AC vnd auren (oren). •inkvnnen] iSLi4Cmùgent. • geseyn]-4C 

• nochgehœren. •dan-af dat] Æîdannan abpuisptocepour 3 lettres grattées (das ?) ; 

&Atm. partout ailleurs. werden soilden] F werden, L^C wurden ( = ,würden’). 

Devant Vnse here] notre ms. omet un passage qui se trouve partout ; voyez A : V 
omet sein devant sinne ; wol après mœcht ; il a bruefen au lieu de mercken, itale au 
lieu de üppig ; il ajoute hertzlichen devant wol ; VLC omettent doch so wunderbar 
vnnd ; au lieu de recht als VL ont ze mole, C doch recht. So musz der etc. : VL So 
muest (musz) es (er) ein wunder. Au Heu de von V a mit. Devant sprach] V der. 

van] SLAC mit. •• LAC ajoutent es après wir et remplacent proyuen par 
mercken, comme toujours. 

*) Voyez fol. 11 ^, p. ^5, /, 16 : synt = sclien, 
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heren ihe[u chrifto, wan die yùnger 
daden ; want fente peter of fent 
iohannes fy fagen eynen armen, 
crancken, lidelichen, doitlichen 
5 Menfchen vùr in gain, vnd wir 
bekennen in deme heiligen ge- 
loùûen eynen groiffen, wirdicjien 
got vnd here, die hemel vnd erde 
vnd aile creatùren van neyt ge- 
10 macht hait. Sein wir dyt nù 
reichte an, fo fint vnfe oùgen vnd 
vnfe fele ewiclichen felich. 

» 

15 

Vnfe here fprach : « Eyns is 
Luc X, vi. noyt ». IFilch is nù dat eyne, des 
20 alfo noyt is ? Dat eyn is, dat dû 
bekennes din neyt, dat dyn eygen 
is, dat dù bys. 

Fmbe dyt eyn 
25 haiftù fl4r] vnfme heren as anxfte 
gemacht, dat hi bloit fweifde ; 
vmb dat eyn, dat dù neit inwoiltz 
<willen) bekennen, fo reyf hie 


herrn jefu crifto dann die jûnger 
theten. Sant Peter, fant Johannes, 
etc. die fahen ainen krancken men¬ 
fchen vor jn geen vnd wir bekennen 
jn in dem hailigen glauben ainen 5 
groffen gewaltigen got vnd herrn 
himelreiches vnd erdtrichs. der 
aile creatur von nicht gemacht hat. 
fehen wir di^es recht an. fo feind 
vnfer augen ewigklich fâlig. ^ Lie- 10 
ben kinder die grofen doctor vnd 
die le^maifter. diptputirn. ob be- 
kenntnu^ merer vnd edler fey oder 
liebe. Aber wir wôllen nun hye 
fagen von den le^maiftern So wir 15 
da hyn kommen fo werdennfcxxx®] 
wir aile dinge in der warhait 
wol fehen. ^ Vnfer herr fpricht. 
ains ift notdurfft. Welchs ift nun Luc x, 42. 
das ain das als not ift ? Das ain ift. 20 
das du erkenneft das nicht.. daz 
das deine aigen ift. was du bift 
vnnd wer dein aigen ift mitt dir 
felber. Vmb das ain haftu vnferm 
herren alfo angft gemacht. das er 25 
blûtigen fchway^ fchwitzet. Vmb 
das du dis ain nitt wolteft erken- 
nen. fo rùfft er an dem kreütz. 


* want] V wan, pris dans le sens de ‘als’ {comme wan plus haut) ; V met un point 

après Johans ; m. LAC. * of] m. LAC ; ces éd. ajoutent, par contre, etc. après Joh. 

*•* armen et doitlichen] m. LAC', AC omettent en plus lidelichen. * Après bekennen] 
AC jn. * Dcuan/gelouuen] FL wirdigen. ’ groissen] FL^C gewaltigen; 

omettent wirdichen. * die hemel vnd erde vnd] LAC himelreichs vnd ertreichs der. 
nu devant reichte] m. LAC. vnd vnse sele] E ja unser selen, m. SLAC. 
Après selich] notre ms. omet un passage qu'on trouve VLAC ; voyez A : Au lieu de 
doctor FL ont pfaffen; leszmaistern est manif. une erreur : F (seul !) a lebmeistem; 
au lieu de aile d. in der w. F<i aller d. w. sprach] AC spricht. ** *•* noyt] LAC 
notdurfft. din neyt] LAC das nicht. das. ** dat du bys] VLAC was d. b. ; puis 
FC vnd wer du bist von dir selber, S w. d. b. mit d. s., LA wer deine eigen ist mit 
dir selber. bloit] LAC blûtigen schweis. dat eyn, dat du] VLAC das du dis 
ein. *• ^willen^] m. SLAC. “ reyf] VLAC ruoft. 
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Maiih. an deme cruce : « Got, got myn, we 

M^^xv, 3 ^ 4 . haiftù mich gelaiffen ! », want dit 

eyn, des noit is, als gar van allen 
Menfchen foilde verlaifen fin. Leyf 
5 kinder, laift vairen allit, dat ich 
vnd aile leirer ey geleirden, vnd 
aile wirclicheyt vnd fchoùwe- 
licheit *) vnd ho Contemplacie vnd 
leiret alleine dit eyn, dat ùch dat 
10 werde : fo hait ir wail gearbeyt, 
Dar-vmbe fprach vnfe here : 
Luc X, 42. « Maria hait dat bèfte deyl er- 

weylt ». Fa, dat befte al. 7n der 
wairheit, kanftù dit alleyne gera- 
15 chen, fo heiftù al geraicht, neit 
eyn deyl, [14'"] fùnder al al. Dit in- 
is neyt, dat fùlge lûde kvnnen als 
vernùnftlichen fagen ùan irme 
neitte vnd as oitmoitlichen, reichte 
20 as of fy die eidel dùcht reichte 
weifelichen befeffen haùen ; vnd de 
felùen fint in irme grùnde groiffer 
dan der doyme fy. Deife willen 
qûanzùs **) fchinen ; dreigent fy 
25 die lùde, fi dreigent fich aire 


Mein got mein got wie haft du Matin. 

mich verlaffen. Daz das ain (daz Marc xv ',34 

not ift) als gar von allen men- 

fehen folt verlaffen fein. % Lieben 

kinder la^et faren ailes, das ich 5 

vnd aile leerer ye geleerten. vnd 

aile würcklikait vnd befchaulikait. 

vnd contempliren vnnd lernet 

allain di^ ain. das eüch das werde. 

fo habt jr wol gearbait Darumb 10 

fpricht vnfer herre. Maria hat den 

beften tail erwelet. In der warhait luc x, 42. 

kündeftu di^ ain allain erlangen. 

fo hetteftu wol erlangt nitt ainen 

tail. funder es ailes. Di^ .ain. ift 15 

nitt als ettliche menfchen künden 

vernüfftiglich fagen von jrem nicht 

vnd alfo demütiglich recht als ob 

fy die edlen tugent wefentlichen 

befeffen haben. vnd die felben 20 

feind in jrem grund noch grôffer 

dann der thùme ift. Sy wôllen 

grofî fein vnd fcheinen. fy betrie- 

gen die menfchen vnd aller mayft 

fich felber. Wann fy feind die. die 25 


“ vnd de] vnde, 

^ Got, got myn] LAC Mein got meyn got * gelaissen] LAC verlassen. • want] 
AC daz. * Leyf kinder] V Liebes kint. ’’ schouwelicheit] LAC bescliaulikeit. 
• ho Contemplacie] 88. h. contemplieren, 5 doch contemplieren, LAC contemplieren. 

sprach] LAC spricht. dat b.d.] LAC den b. t. Ya, dat beste al] m. SL AC. 
“ kanstu] FL.<4C kœndest du. gerachen, geraicht] FL.4C erlangen, erlangt. 

^®al dcuan/geraicht] L.(4C wol. **al al] V ailes, L/4C es ailes. Dit inis] SLAC 
Dis eine ist. dat sulge] V das etiiche {dans E et- sur ,rasura'), LAC als ettliche. 

reichte deoani weiselichen] raturé dans E,m. ailleurs. ”vnd de] VLAC unA Aie. 
** Devant groisser] VLAC noch. ** der doyme sy] C der thum oder das münstcr ist; 
ist au Heu de sy se trouve aussi LAC. *• Deise] LAC Sie. ** quanzus *•] E gros, 
SLAC gros sin und. dreigent sy etc."] SLAC sù triegent d. 1. (mensehen) und a. 

♦) « la vie active et la vie contemplative ». 

**) Inconnu de Lexer ; en m.-néerl. et en m. bas-all. = .quasi, pour f apparence, 
par grimace'. En ail. mod., quantsweise = .pour la forme'. Cp. le bas-all. quant = 
,ce qui n'est qu'apparence'. 

90 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 


B 


meift ; want fy |lnt die in der wair- in der betriegnupt in der warhait 
heyt bedroigen bliùent. bleiben. 

Kinder, dys grùnt die is weyngit 
Menfchen bekant : zelt, dat drù 

5 Menfchen hie fin, die dit an-gee. 5 

ZHt inis neyt in deme gedancke 
noch in der vernûnft ; ane intrù- 
wen, id hilpt gar waile dar-zo, dat 
man fteitlichen vûr fîch neyme 

10 vnd van vlijffe komezo [IBr] wey- 10 

fen : vlifjige oyùùnge macht zo- 
left formlich vnd weyfelich. As 
balde as man eynges vp-fcheiffens 
gewar wirt inwendich of vfwen- 

15 dich in eite, dan alzo-hantz neder- 15 

fincke in den aire deifften grùnt, 
fnellichen, fvnder meiren **) : in 
den grùnt intfincken, in dyn neyt. 

So koment fùlge vnd doynt al dage 

20 dit of dat : dat leyùen vns heren 20 

vnd alfus vnd alfo. Leif kint, heil- 
ftù van eyngme doyne of wyfen, 

• Après bedroigen] une lettre grattée. 

^ die] VLAC die die. * bedroigen] V in dem truge, LAC in der betrignis devant 
in der wairheyt. — Lacune importante dans A. • die après grunt] m. LC. 

* weyngit menschen] V wening lùtz. zelt dat — angee] m. C. ^Devant hie] V 
al. ‘ gee] V gange (dans E ge ajouté, par le scribe (?), au-dessus de la ligne). 

* Dit] C Dann es. ’ intruwen] m. C • Dcvoni steitlichen] VLC ont es; C remplace 
steitlichen par aile zeit. van vlijsse] L mit f., C übe vnd von fleysch ♦. Devant 
weysen] C dem. Devant vlissige] VL wan, C dan. As] C So. Le 2^ as] 
m. LC. eynges] VL eines. vp-scheissens] VL ufsehendes (!), C erhebens. 

in eite] m. VL\ C icht devant inwendich. neder-sincke] (impératif !); E nider- 
sinken, SLC sol man n. svnder meiren **] V s. beiten, L an b., C on ailes 
vertzoch. intsincken] dans E, Tn final est gratté mais reconruàss., S entsincke. 
‘•dyn] L dem (Usez dein). in den gr. — neyt] C vnd insincken in sein 

nicht. ‘•So]CNu. ‘»8ulge] FLC etliche (et-«tr ,r<wura’dans £0* vnd doynt] 

E ich tuon, S und sprechent i. t. *® of dat] E aber d., relié à ce qui sttit. *® dat] S 
daz ist das, 88. ist daz das, E ist das (ist ajouté au-dessus de la ligne, par après). 

heilstu] VC haltest du, L hieldestu. eyngme] V deheime, L keinem. 

** wysen] C wesen (!). 

•) Simple caprice orthographique : fleysch = Fleisz. 

♦•) ‘ sans attendre, sans délai ’. 
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die dù gedoyn macht, af eyt doige, 
fo weir’t veil beffer, dat dù neyt 
indeytz vnd keirdes dich in dyn 
lûter neyt, neyt-doigen, neyt-ver- 

5 moigen, dan dù in aire wirclicheyt 5 

ftoindes, inwendich of vfwendieh, 
vnd dù dins nichtis [15''] vergeys. 

Nù heyùen wir den vfferen Nu reden wir von dem aufern 
menfchen ane. Sich ane, wat bys menfchen. fich an was bi[t du. 

10 dù ? IFan-af bys dù komen ? Fan wovon biftu kommen. von ainer 10 
eynre vnvleidiger, vùlre, boyfer, vnfletigen faulen bôfen materi. die 
vnreynre mateirien, die vnmoi- vn[cxxx^]lu[tig ift an jr felber 
selich ♦) vnd eyne vngelùft is an ir vnd allen menfchen. 
felùer vnd in allen menfchen. Nù Nu was biftu 

15 wat bis dù worden ? £yne vnrey- worden. Ain vnrains ftinckendes 15 
ne, [tinckinde [ack vol ftrùnfis **): va^ vol bôfes [chmacks.Eskommpt 
vnd geyne fo reyne, fo eydel kain fo edel noch fo rain. noch fo 

fpijfe noch dranck in dich in- fchône fpei^e. noch tranck in dich. 

kompt, noch fo fchone noch fo es werde in dir vnleidentlich 
20 reyne, id inwerde vnvleidich ind fchmeckende. 20 

ftinckende van vnreynigeit in 

® wirclicheyt] weriltlicheyt. ***‘* viimoiselifh] vnnioigelich ; cp.fol. 31^,p.54, 

l. 8, gelugten pour gelusten ! g e/ s 'rond, se ressemblent beaucoup. 

ï gedoyn macht] C thust. ^ af eyt doige] V das das ùt sœlle (S ajoute sin), L 
das daz ichts icht sol sein, C das daz icht yet dœge oder sei. * ’t] VLC dir. 

® keirdes dich] L kerest dich, C keres. * doigen] S tugent, C dügen. * Après Aun] 

LC daz. ® aire wirclicheyt] V also grosser wùrkiicheit ; LC gr. w. • of devant 
vswendich] LC vnd. ’ du] m. LC. ’ dins] Ldis (Z. dis ?). ‘Nu heyuen eZc.] LA 
Nu reden wir von dem auszern menschen, C Nu wœllen wir v. d. a. m. redenn. 

vnreynre] m. ^C. vnmoiselich] E /mmiZ. vnmuosselich *, corrigé dans la 

suite, en unmuotsamlich ; SLC n'ont que die ungelustig ist. ** in devant allen m.] 

m. VLAC. stinckinde] E stinkender, corrigé (d tort !) en smekender ; de même plus 
bas l. 21. sack] LAC vasz. “ strunsis **] V bochtes, LA boszes schmacks, C 
bœses drecks vnd smackes. vnd geyne etc.\ LAC Es kompt keinn noch (m.AC) so 
edel noch so reine noch szo schone sp. noch so schone noch so reyne] m. ici 
LAC. Devant vnvleidich] V ein; LAC in dir {dans noire ms. à la fin de la phrase). 

20 .ti iu^ stinckende van] S u. stinkende ; E unlidelich smekent (r. pl. haut l. 16) ; 

L vnleidentlich vnd schmeckende; A.v. schm.; C vnleidlich smecken. vnreynigeit 
in dir] m. LAC. 

*) Cp. muos, m.-néerl. mois = ,nourriture' ; donc : ,incomestible, peu ragoû¬ 
tant, répugnant' ? 

••) Cp. le m. bas-ail. et le néerl. stnmt, stront. Dans son dict. étymol., Franck, 
partant de Fitalien stronzo, reconstruisait une forme allem. *strunz. La voici. 
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dir. Vnd id inhait neyman den 
ander fo leyf (vnd dar-vmbe fich 
dicke fins ewigen leyûens hait 
getroift vnd eyn ewige belle hait 
5 gemacht), ftirùet hey, dat hie [lô^] 
moige by eme gelyden, hie invley 
in me dan eyngen vùlin hùnt. 

Nù hait got aile creatûren weder 
die natùre gefat : Der hemel, die 
10 fvnne, die fterren ; nù vorft, nù 
hitzde, nv rayn, nù fne ; nù is 
dir wail, nù zo-hantz we ; nu 
hùnger, nù dùrft ; nù die vùlye ♦♦), 
nù die fpynnen, nù die vleyge, nu 
15 die vio: ind deifer inkanftù dich 


Vnd es hat nymant 
den andern fo lieb. ftirbet er das 
er jn bey jm müge geleiden er 
fleücht jn mer. dann einen todten 
hunt. 5 

Nu hat got aile ding wider 
den menfen gefetzt. den himel. die 
fonnen. die fterne. ytz freü^t dich. 10 
nun ift dir zù hai^. nu zù kalt. nu 
reiffen nu fchneien. nu regen. nu 
biftu gefunt. nun fiech. nu wol. nu 
übel. nu laid, nu freüde nu hunger. 
vnd durft. nu die thyer nu die 15 


• invley] deux lettres grattées à la fin du mot : -et ? 


* Devant dar-vmbe] ES die (corrigé en der par V) ; L dannoch die sieh. *•* Tout 
ce membre de phrase est interprété comme suit par C : vmb des willen er sich selb 
des hymels beraubet... * getroist ♦] S vertrœst, E getrœst corrigé plus tard en 
entrost ; L vorwegen ; C beraubet. * belle] VLC hellebrand. hait gemacht] 
ainsi C,V L hat gewoget ze sinde (L au pluriel). Toute la parenthèse manque A, 

* Devant moige] VLAC in (dans E ajouté au-dessus de la ligne par le scribe). 

* invley] dans E la syll. de enfliehe a été grattée, mais est encore lisible. ’ eyn¬ 
gen] VLAC einen. ’ vulin] SLAC doten. ‘Nu hat got aile creatûren] m. L. 

* creatûren e/c.] ABC aile ding LABC wider den mens(ch)en. ‘Der] VLAC den. 
nu vorst, nu hitzde] FL/IC nu ytz) fruit dich, nu ist dir ze heis ; dans £ ist 

dir a été ajouté plus tard en marge ; après heis LAC ajoutent encore nun tzu kalt. 

rayn] VLAC reiffen. sne] LAC schneien, nu regenn. nu bistu gesimt, mm 
siech. ** is dir] m. ici LAC. zo-hantz we] LAC vbel, nu leid, nu frewdt. 
^*n« devan/hunger] VLAC. nu devant durst] LA vnd. ** vulye •*] V wolfe, C 
a aussi wœlff. Vénumération dans L correspond à celle de A ; voici celle de C : nun 
die thier, nu die würm, die wœlff, die spynnen, flœh vnd leüsz vnd vil dergl. 
deiser] V der, LAC der aller. 


•) sich getroesten et sich verwcgen -|- génit. — ,renoncer à\ C pourrait permettre 
(Tinterpréier la var. entrost (écrite dans doute avec s ,long') comme suit : entroft, forme 
dial, de entroubt = ,beraubt’ ? 

**) On s'attendrait plutôt à ,vluye‘( = Flôhe), et Von serait tenté de proposer cette 
correction, si ce parasite n'était nommé plus bas. Faut-il rapprocher vulye du m. néerl. 
vulye signij. 'charogne' ? En nommant, parmi ces contrariétés que Dieu a préparées 
à rhomme, le ,cimex lectuarius', LA suggèrent une autre interprétation : vulye = 
‘Wanze’ ; elle n'est pas invraisemblable, si Von songe que le nom français de la 
'punaise' est dérivé du latin 'putidus', synoîiyme du m. h.-a. vul. 
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dicke neyt erweiren. 

Nu |lch, we 

5 die dvmme vey heirlicher fint 
in irre natûren : in wayjînt ere 
Cp.Matth. cleyder, da-mit genoicht in, ift 

ri» XO“SO» ü r 

warm, ift kalt; vnd dû moift van 
in borgen dyn cleyt ; vnd van 
10 deme falûen armoide neymes dû 
lûft, genoigde vnd [lô'"] hoûart. 
Is dat neyt eyn vnfprecheliche 
blintheyt ? Deme vey, deme 
genoigt an fpifen, an drancke, an 
15 bedden, as got gemacht hait. Nû 
fich, wat gehoirt wûnders dar-zo, 
dat dyne arme natûre inthalden 
werde ! Fnd da-ane nympt man 
dar-zo groiffe gelûyft vnd den 
20 groiffe gebrech an der nûtzûngen 
der doder vey. Hey-vûrmails als 
die heiligen foilden effen, fo weyn- 
den fy, vnd as fy foilden fterûen, 
fo laichden fy. 


würme. flôhe vnnd wantzen vnd 
vil der gleich. vnd der aller kanft 
du dich offt vil vnd dick nit erwe- 
ren Nu (ïhe wie die freien thier 
vnd vihe heirlicher feind in jrer 5 
natur. jn wech^e jr klaidung da 
mit fy benügt. es fey warm. es 
fey kalt. Du muft von jn entlehen 
deine klaider. vnd an der felben 
armût nymmeftu luft vnd gnûgde 10 
vnd hoffart. Ift es nit ain vnfprech- 
lich blinthait. das vihe benûgett 
an fpei^. an tranck. an klaider. an 
betten an gemach. als gott jnen 
gemachet hat. nu fihe was wunn- 15 
ders gehôrt darzû daz dein arme 
natur enthalten werde. vrid da 
von nimpt man gro^en luft vnd 
übet gro^ gebrechen an der nüt- 
zung der todten thier. Vor zeitten 20 
fo’ die hailigen folten effen fo 
wainten fy. vnd wenn fy folten 
fterben fo lachten fy. 


® dvmme] f v est surmonté d’un o. ** vnspretîheliche] vn ajouté au-dessus de la 
ligne par le scribe, écrit, très mince. 


^ dicke] LAC offt vil vnd dicke. * dvmme] LAC freyen tyer vnd. ere 
cleyder] m. L, AC jr klaidung. ’ genoicht in] E devant mit ; SLAC domitte sù 
begnueget. ’ is’t] V ist, S ist es, LAC es sey {2 fois). * vnd devant du] m. 
LAC. • borgen] V lehenen, LAC entlehenen. » dyn cleyt] LAC deine kleider. 
• vnd van] V v. denne an, LAC vnd an. salven] Faut-il corriger en selven ? 
VLAC selben. Devant genoigde] VLAC vnd. dat] LAC es. Deme vey, 
deme] V Die tier, das viehe, den ; LAC das vihe. ** genoigt] LAC benuget. 

Après an drancke] SLAC (pas E I) an kleidem ; après bedden AC ajoutent encore 
an gemach. Devant got] VL es ; AC jnen. i»ane] peut aussi bien se lire aue ; 
V do ab, LAC do von. dar-zo] m. LAC. geluyst] VLAC lust. *® den groisse] 
VLAC uebet gr. der doder vey] V der toten vih, LAC der t. tyer. Hey vur 
mails als] L Hie vor als, AC Vor zeitten so. ** as s. s. st.] AC wenn s. s. st. ** so 
1. s.] L do 1. s. * 
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iom. VII 
16.19. 


Nû (îch vort an dyn neyt : wat 
haiftû iamer in dynre natùren ! 
Beydiftù gerne, vaftiftû, waghistù 
gerne : wat wirt hin-vys ? Dat dù 
5 woilt, des indeyftû neit, end dat dù 
neyt inwoild, dat deiftù. 

Wat wùn- 

.ders fteit dicke [17^] in dir vp van 
maniger grùwelicher bekoringen ! 
10 Fnd |îch, wey mainge gebreche 
verhengit got oùer dich inwendich 
vnd ufwendich, ecker dat dù dit 
eyn geleirs, des noit is. 


15 Gehalt dich 

wale ! Got verhengt is allit vmbe 
din befte, dat dù mit al difme in 
dyn neyt gerachis, vnd is dir dit 
vyl-lichte beffer, dan dat dù in 
20 groiffen dingen ftoindis. 



Leyf kint, 

intfinck in den grùnt, in dyn neyt, 


Nun fihe vor 
an dein nicht. was haftu jamers 
in deiner natur. beeteft [exxx®] du 
gern. wachftu gern. fafteftu gerne. 
wainftu gern. waz wirt hir au^ 5 
was du wilt das tùftu nit. vnd das Rom. vu, 
du nit wilt das thùftu. Was wun- 
ders fteet oft vnd dick in dir auff 
von manicher wunderlicher an- 
fechtung. das fo manicher gebre- lo 
che liber dich von got verhenget 
wirtt inwenndig vnd au^wendig. 

Achteftu des nit? O das du di^.ain. 
lernteft. das ift vnd w&re dir not. 

Gehabe dich wol gott verhenget es 15 
ailes vmb deine gùt. das du mitt 
difem allem in deine nicht gerateft. 
vnd ift dir vileicht beffer dann 
das du in groffen dingen ftûndeft. 
fo kommen die menfehen über 20 
dich. mit greülichen geberden. vnd 
fchw&ren worten. vnd die groffen 
vernuftigen mit den fehwinden 
hohen worten als ob fy die zwôlf- 
poten feien. Liebs kint finck in 25 
deinen grunde vnd in dein nicht. 


* vort] VLA vor ; C par contre vort. • Après vastistu] VLAC gern ; par contre 
E omet gerne après waghistù. ^Après waghistù gerne] V Venjest du gerne (c-à-d. 
'aimes-tu à te prosterner pour prier Y), LAC en ont fait weinestu gerne (1). 
* hin] ainsi E, SC hie, LA hir. * Dat] LAC was. * dieke] LAC offt vnd 
<licke. • gruwelieher bekoringen] L wunderlicher bekerungen, AC w. anfech- 
tung. Vnd sich, wey, etc.] V und sich, L daz sich, AC daz so; LAC ont la 
tournure passive. •* ecker] V acht, /./4C Achtestu des, nit. O... des noit is] V 
des ist not, LAC daz ist vnd were dir not. Gehalt] VLAC Gehab(e). 

beste] VLAC guot. ‘‘gerachis] VLAC geratest. “ dit devant vyl.] m. LAC. 
*• vyl] m. S ; par contre, V a encore vil après lichte. *® Après stoindis] petite 
lacune dans notre ms. Voyez A : schwinden h. : V geswin desten grosten h., S g. 
grœsten hœhsten, C subtilen hohen ; zwœlfpoten : V apostelen. ” kint] m. E. 
*• intsinck] E entsink, entsink, SLAC sincke. •• den gr.] LAC deinen gr. vnd. 
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vnd la den torn mit al den clocken 
vp dich vallen ! La al die dùùel, 
die in der hellen fint, oùer dich 
komen, hemel vnd erde mit allen 
5 creatùren : id fal dir allit wùnder- 
lichen deynen. »Sinck ecker dù : 
dir wirt dat aire befte al. 

Nù fprechent fy : « Here [17''] 
ich gedencken al dage an dat 
IQ lyden vus heren, we hie ftoint 
vûr Pylatùs vnd vùr herodes vnde 
an der [ùyl vnd da ind da ♦). Leyf 
kint, ich wil dich leire : Dû [ait 
al[ùs dinen got an-[eyn : neyt als 
15 eynen lùteren men[che, [vnder [ich 
in ane den aire groi[ten, geweldich- 
[ten, ewigen got, die hemelrich vnd 
ertrich mit eyme worde gemacht 
hait vnde zo neitten machen mach, 
20 vnd die oùerwey[elich vnd oùer- 
bekentlich is, dat die woilde al[o 
zo neitte werden vùr [ine arme 
creatùren. Fnd [chame dich, dù 
doitlich Men[che, dat dù ere vnde 
25 vùrdil vnd ey hoùart gedeichtis, 
vnd vnder-drùcke dich vnder dat 


vnd la[[e den turen mit allen [einen 
glocken vff dich fallen. La^ aile 
teüffel die in der belle [eind über 
dich kommen. himel vnd erden mit 
allen creatùren es [ol dir ailes 5 
wunderlich dienen. [inck nur in 
dein nicht. dir wirt der be[te tail. 

^ Nu [prechen [y brùder ich be- 
denck aile tage das leiden vn[ers 
herren. wie er [tûnd vor pilato. 10 
vnd vor herode vnd an der [aul. 
vnd da vnd da. Liebs kint ich wil 
dich leerendu [oit al[ogottan[ehen. 
nit als ainen lautern men[chen. 
[under |ihe jn an den aller grô[ten 15 
gewaltig[ten got der himel vnd 
ertrich mit ainem wort gemacht 
hat. vnd zû nicht machen mag. 
vnd der überwe[entlich vnd über- 
bekentlich [cxxx*^] i[t. das der al[o 20 
zû nicht wolt werden für [ein arme 
creatur. vnd [chem dich tôdtli- 
cher men[ch daz du ye eer vnd 
vrtail vnd hoffart gedachte[t.vnnd 
vnderdrucke dich vnder das kreütz 25 
wo es her kommpt aup:wendig vnd 


*• groisten] groissen. 


^ clocken] jB stœcken {erreur de lecture facile !), SLA glocken, C glochen. *dich] 
C die. * ecker du] V echt du, LAC nur in deine nicht. ’ dat aire l>este 
al] E d. a. b. ailes, SL der aller beste teil, AC d. b. t. * Here] AC 
bruder. • gedencken] V denk, LAC bedencke. • an] m. VLAC. Pylatus] 
VLAC Pylato. herodes] VLAC Herode. ind da *] dans E ajouté en marge. 

dinen devant got] m. AC. i*neyt]£ nu (?) corrigé en nit. ‘‘in après sich] m. 
V. hemelrich] L.<4C himel. du doitlich]F d. tœtlich hundin, L todtlich in 
dem, AC tœdtlicher. ** vurdil] E vrteil (f v surmonté d’un o ; lisez vorteil), d’où 
LAC vrteil. ey] E gratté, puis écrit au-dessus de la ligne entre du et ere ; à 
cette place : LAC. 


*) Cp. fol. 42', p. 72, l. 18. 
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cruce, wa idher komet, vf[18*^]wen- inwenndig. beweg dein hoffertiges 
dich of inwendich. Boyge dyn gemût vnder feindôrnekronen vnd 
hoùerdige gemoite vnder fine dor- volg nach deinem gekreü^igten 
nencrone vnd voilge deme grecùcz- got mit vndergeworfem gemûte ' 

5 gitme gode mit vnder-worpenme in warer verklainung dein felbs in 5 
gemoite in waire vercleynùngen allen weifen au^wenndig vnd in- 
dins felries in allen wyfen inwen- wenndig. Nu feyd dem mal das 
dich vnd vfwendich, /int din dein groffer allmechtiger gott fo 
groiffe got alfo zo neitte is worden gar tzù nicht ift worden vnd ver- 
10 vnd vervrdelt is van finen créa- urtailet ift von feinen creaturen 10 
tùren vnd gecrûczgit is vnd geftor- vnd gekreütziget vnd geftorben. 
ûen is. ^Ifùs fait dû mit gedûl- Alfo foltu mit gedultigem leiden 
dichme lyden vnd mit oitmoidi- vnd mit allem leiden der demùti- 
cheit dich in fyn lyden erbilden kait dich in fein hayligs leiden ver- 
15 vnd dich dryn drùcken. bilden. vnnd dich darein drucken. 15 

Nù in- Di^ thûnd die menfchen nit. Ain 
doint dis die lùde neit ; ayn eyn ygklichs gedencket wol an das 
eicklich denckt wail an dat lyden hailig leiden vnfers herrn in 
vns heren in einre verloffchenre, ainer erlofchner blinder liebe. aber 
20 blinder mynnen, alfo dat der ge- das der gedancken in der übung 20 
danck vnd die oyùùnge [ 18'"] neit nit wircket. daz er feines gemachs 
inwirckt, dat hie fins gemachis of oder hoffart oder eeren. oder leip- 
hoùart of lijfliche genoigde der licher genûgde vnd luft darumb 
fynne dar-vmbe inbeyren willen, entperen wôllen. das tùnd fy nit. 

25 vnd bliùent allit, as fy fint. Of wie fy verbleiben als fy feind. Ach wie 25 

weyngit vrùgt brengt dat minnenc- wenig frucht bringet das biter 

* 

* gecniczgitme] gecrugitme. ** minnencliche] minnencliche. 

% 

* of devant inwend.] LAC vnd. * Boyge] L bewge, (Foii A bewege. ^ deme gecnics- 
gitme] V dinem gekrùzigotten, LAC nach deinem g. ’ dins selves] dans E fs 
final de dins est graité ; LAC dein selbs. ® sint] V sit, LAC Nun seint dem mal 
daz. * din] C der. • Devant got] LAC almechtiger. ® also] LAC szo gar. is 
après gecrûczgit] L ist worden, m. AC. oitmoidicheit] VC aller demuetkeit, 

S aller lidender dem., LA allem leiden der dem. Devant lyden] LAC heiliges. 

erbilden] LAC verbilden. Nu indoint etc.] LAC Disz thun die menschen nicht. 

ayn] = V Aber, m. L/IC. **/Icuan/lyden] heilige. blinder] V 

rower. also] LA aber. vnd die] VLAC in der. Après houart] VLAC 
oder eren, ** der synne] L irgen, AC vnd lust. ** willen] E wolten, S welle, LA 
wollen, C wœllt. vnd bl.] V denne si bl. {dans E si ajouté en marge, après 
coup), L sie vorbl., AC das tiind sy nit. sy verbl, Of] (= aber ?) VLAC Och 
(ach). minnencliche] AC biter. 
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liche liden an den lùden ! 


5 Leyf 

kint alfùs fait dû dat heilige liden 
vns herenoùer-dencken, datid ley- 
ùendige vrûgt an dir brenge. Fnd 
dù fait dich felùer verneitten vnd 
10 fait dich laifen drùcken. Leyf kint, 
fich vnd gedencke, dat manich 
dûfint Menfchen in der hellen fint, 
die lichte ney as veyl vnerdicheit *) 
an in ingewûnnen ; vnd hedde in 
15 got als veyl lichtis gegeyùen vnd 
as manich grois gût gedain, as hie 
dyr hait gedayn, fy weren dir 
vngeliche worden. Fnd hie hait 
dyr [19'] gefchoint ♦*♦) vnd din 
20 gebeit vnd hie hayt fy ewilichen 
verdoymt. Dit fait dù dicke an- 
feyn vnd fait eynen trayn waffers 
neyt mit vriheit noch mit ver- 


leiden vnfers herrn jefu crifti an 
den menfchen. die frucht fcheint 
an dem vorbild vnd an dem leben 
vnd an den fiten vnd an den 
wercken. Liebs kindt alfo foltu 5 
das hailige leiden vnfers lieben 
herren üben.vnd ûberdencken. das 
es lebendige frucht an dir bringe. 
vnnd folt dich laffen duncken das 
dich die erde vn[cxxxi®]billich auff 10 
jrem rucke tragen fôllen vnd das 
fy dich nitt verfchlinde in |lch. 
Vnd gedencke das maniche tau- 
fent menfchen in der belle feind. 
die villeicht nye als vil vnrechts 15 
geton haben als du. vnd hett jn 
got als vil liechtes geben vnd alfo 
gro^ gùthait als er dir hat gethon. 
fy wâren dir vngleich worden. vnd 
hat doch got dein gefchonet vnd 20 
gewartet. vnd hat fy ewiglich ver- 
dampt. di^ foltu offt vnd vil an- 
fehen. vnd folt ain tropffen waffers 


^ Après liden] LAC vnszere lieben (m. AC) herren iesu cristi, ‘ Devant Leyf 
kint] VLAC Die frucht schint an dem nach erbilden und an dem leben gewar wer- 
dende und an den sitten vnd an den werken (nach et gewar werdende m. SLAC; L 
vorbilden, d’où A vorbild et C nachfolgen). * Après heilige] L wirdig. * Devant 
ouer-dencken] VLAC ueben und. Vnd du sait dich s. verneitten] m. LAC. 

drucken] FL^C dunken das dich die erde unbillichen uf irem rùggen trage {LAC 
tragen solle) und das si dich nùt enverslindc in sich. (C vnd wunder dich d.s. d. n. 
verschlynd in sich). Leyf kint, sich] m. VLAC. lichte] LAC villeicht. 

vnerdicheit] = V unertikeit *, LAC vnrechtes. ** an in ingewûnnen] L gewun- 
nen, AC geton haben als du. as manich grois gut gedain] L also grosz gutthet **, 
de là A a. g. guthait ; C also grosse gut that. hie] V er, m. LAC ; dans AC 
remplacé par doch got après hait. dyr] VLAC din. *® din gebeit] VL gebeitet, 
AC gewartet. *® hie devant hayt] m. LAC. dicke] L offt vnd dick, AC offt 
vnd vil. trayn] L tzare ( = ,Zahre’), AC tropffen. *• noch] LAC vnd. 


•) = ‘Unart, Bosheit, méchanceté’. 

**) = ,gut that’ ou ‘Wohltaten’ ? 

***) schonen + dat. = ‘folgen, nachgeben’, d’après Lexkr. Ici pourtant, il 
paraît bien qu'il Jaille lui donner le sens ordinaire d’épargner'. 
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meffenre gedoirftigeyt neyt doir- 
ren neymen dan mit oitmoidi- 
cheyt. ^ùtze aile dynck na noit- 
tùrft dinre crancheyt, neyt na 
5 genoigden. 

So koment fùlge vnd 
faynt van as groiffer, vernùnftigen, 
oûerweifelichen dingen, reichte alz 
fy oùer die hemel |ln gevloigen, 
10 vnd fy inqùamen noch ney eynen 
trijt in fich felûer an bekentniffe 
irs eygen neittis. Sy moigen wail 
|ln komen zo vernûnftiger wair- 
heyt ; fùnder zo leyùender wair- 
15 heit, die wairheyt is, dar-zo 
kompt neyman dan dùrch [19'"] 
deifen wech fins neittis. We deifen 
wech neyt gegangen inis, die fal 
mit groifme fchandin da ftayn, da 
20 aile dinck intdeckt folen werden. 
Och kinder, dan moichten fùlche 
willen, dat fy ney geiftlichen 
fchyn gewûnnen inhedden vnd dat 
fy ney van vernùnftigen dingen in- 
25 hedden horen fagen, noch da-mit 
vmhe-gegangen, noch as groiffen 
namen ney inhedden gewûnnen ; 
vnd foilen dan wunfchen, dat fy 


nitt mit freihait vnd mitt vermef- 
fener türftikait dürffen nemen. 
dann mit demûtiger forcht Nütz 
aile ding nach notdurft deiner 
kranckhait vnd nit nach genûgde. 5 
^ So kommen etlich vnd fagen 
von groffen vernüfftigen dingen. 
rechtt als ob fy über die himel 
geflogen feien. vnd fy kamen noch 
nye ainen tryt au^ jn felber an 10 
bekenntnu^ jres aigen nichts. fy 
mügen wol fein kommen zù ver- 
nüfftiger warhait. aber zù leben- 
diger warhayt da die warhait ift. 
darzù kommpt nymant. dann 15 
durch difen weg feines nichtes. 
Vnd wer difen weeg nicht gegan¬ 
gen ift. der würt mitt groffen 
fchanden da befteen. da aile ding 
entdeckt werden O kinder denn 20 
môchten foliche wôllen das fy nye 
gaiftlich leben hetten gewûnnen. 
vnd das fy nit von hohen vernüff¬ 
tigen dingen hetten gehôrt fagen. 
noch da mit vmb gegangen w&ren. 25 
noch als gro^ namen ye hetten 
gewûnnen. vnd fôlten denn wün- 
fchen das fy aile jr tage mit dem 


We] un y final a été gratté. groisme] ainsi primit, ; puis F e a été gratté, 
ce qui donne groisin. 


^ gedoirstigeyt] LAC torstigkeit. ^ neyt doirren] E primit. nùt tùrren, corrigé 
en geturren ; S getùrren, LAC durffe(n). * oitmoidicheyt] VLAC demuetiger 
vorhte. * Après crancheyt] VLAC vnd. * sulge] VLAC etliche {dans E et- sur 
'rasura'). ’’ as devant groisser] V also, L so, m. AC. * ouerweiselichen] V ùberw. ùber- 
formlichen, L v. vnd v.; m. AC. * Après reichte alz] L sam, AC ob. in sich s.] 
V lisser sin s., LACbmsz yn selber. sunder] LAC aber. ** die wairheyt is] ELA 
do die worheit ist {E entre worheit et ist un renxxn d'un scribe postér. ; au bas de la 
page worheit) ; C da die rechte w. ist. Devant We] VLAC Und. Devant 
schandin] V schaden und. “stayn] .dCbesteen. ** schyn] L.4Cleben. ** Devant 
vernùnftigen] VLAC hohen. horen] VLAC gehœrt; C supprime sagen qui suit. 
•• Après gegangen] VL (en)hetten, AC weren. *• soilen] V sùllen si, AC sœlten. 
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al ir dage mit deme vey hedden 
vp deme velde gegangen vnd ir 
broyt mit irme fweiffe gewùnnen 
hedden. Kinder, id kompt der 
.5 dach, dat got voirderùnge doyne 
fai van den mynnenclichen gaûen, 
die hie fo miltlichen vmbe-ftroù- 
wet [20'’] ind der man fo krencli- 
chen nù gebrùcht fvnder aile 
10 vrùcht. 

Diefe vercleynùnge infal neyt 
brengen eyne zwiùelige^vorte as 
die zwiùelere, fvnder /î fal wircken 
eyne oitmoidiche vnderval vnder 
, ]5 got vnd vnder aile creatùren in 

reichter gelai ffenheyt. Hed oùch 
nù der Menfche in e<(y)me eyt vûr 
oitmoidicheit, fo weir’t valfeh. 

MnUh. ' ' 

XVIIf, 3. Dar-vmb fprach vns here : « Fr 
20 inwert a^ dyt kint et cetera ». 
Neirgen-af infal man halden *); 


Malth. 

XIX, 13. 


« Laift die cleynen zo mir komen ». 


vihe auff dem felde wâren ge¬ 
gangen [cxxxi*^J vnd jr brot mit 
jrem fchwaifs heten gewùnnen. 

O kinder. es kommpt der tag das 
got foderung wil tùn vnd haben 5 
vonn den gaben die er ytz fo mil- 
tiglichen vmb ftrewet der man nu 
fo krencklichen gebraucht on aile 
frucht. 



Dife verklainung fol nit 
bringen ain verzweifelte forcht. 
als die verzweifeler. funder fy fol 
wircken ainen demûtigen vnder- 
fal. vnder got vnd vnder aile créa- 15 
tur in rechter gelaffenhait. 

Vnd 

darumb fpricht vnfer herr. jr 

Matlh. 

werdt dann als ain kinde fo mü- xvm, 3. 
gent jr nitt eingeen in das reich 20 
der himel. darumb fôl wir niendert 
von halten. das wir tond, wann 
der herre fprach. lafst die klainen i 3 . 


as] primit, als (ou aïs ?) : fi (fl) gratté. 


1 hedden] dans E hetten se trouvait, à Vorigitie, après vey comme dans notre ms. ; 
il a été barré, puis réécrit après gegangen; SLAC weren geg. * broyt] V brœtlin. 
* Devant Kinder] LAC O. * doyne sal] E sol vorderung tuon, S wil v. t., LAC 
f. wil t., LA ajoutent vnd haben. * mynnenclichen] m. LAC. ’’ Après hie] F nu, 
L nun, AC ytz. * inrf] m. LAC. zwiuelige] LAC vortzweyfelte. zwiùelere] 
LAC vortzweifeler. Hed ouch — valsch] m. A; C Wen nu der mensch yet inn 
sich achtett für demütigkeit, das were auch faisch. *• ouch nu] F oeh, L nu. 

eyt] F ùt, L nichts. Devant Dar-vmb] LAC Vnd ; jmis L so. sprach] 
LAC spricht. i'r inwert etc. *] Dans V le texte est le même que le nôtre ; et cetera 
m. ; à laist correspond lasent, -sent sur ,rasura', V suppose qu'il y amit primit. 
lant ; plutôt laist ? Dans L dit est remplacé par ein ; neirgen- af, par nyndert von, 
comme d'habitude. Voyez Vinterprét. de A ; BC la reproduisent. 

*) Neirgen-af... halden n'est pas à sa place, qui est tout de suite après so weir’t 
valsch. — ‘ Si F homme tenait quoique ce soit en lui-même four de F humilité, il 
n'aurait encore qu'une humilité bâtarde. Il ne faut faire cas de rien du tout [pas même 
des actes ou sentiments dhumilité^, mais devenir semblable aux enjants...'. 
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Dat ertriche dat is dat aire 
nederste van al den elementyn vnd 
hait den hemel van pinre neder- 
heit aire meifte gevlùwen ; vnd 
5 dan-àf fo iait eme der groiffe 
hemel mit aire eraift na, vnd 
fvnne vnd mayne [20'^] vnd aile die 
fterren, vnd wirkent die aire 
groifte vrùeht in der erden vûr al 
10 den hoen, oùerften elementin. So 
wa oùeh der dal aire deiffte is, dar 
vlùft des waffers aire meift. Die 
diele*) fint vyl vrùchtber gemeyn- 
liehen dan die berge. 

15 

Diefe waire vereleynùnge die 
verfinekit in dat gotliehe inrelige 
afgrùnde. Kinder, da verleyfent 
fy fich alzo-maile in reiehter, waire 
geloùwen**)irs (‘elùes.K.^^biffùs abif- 
fûm învocat ; dat afgrùnde dat in- 
xm, 8 ? leyt***)dat afgrùndeB.Datgefchaf- 


tzù mir kommen. Das ertrich i[t 
das aller nyderft von allen ele- 
menten. vnnd hat den himel 
mitt feiner nyderkait am aller 
maiften geflohen vnd fieh von jm 5 
geuerret. Darumb iaget jm der 
gro^ himel mit aller feiner kraft 
aller maift naeh. vnd fonne. vnnd 
mon vnd aile fterne. vnd wirckent 
die aller grôften früeht in der lo 
erden vor allenn den hoehen ôber- 
ften elementen. Wo aueh das tall 
am aller tieffeften ift. da fleü^t das 
waffer am aller mayften. Die teler 
feind gemaynigklichenn vil frucht- 15 
barer. dann die berge. Di^e ware 
verklainunge verfinekt in das gôtt- 
lieh innerlich abgrundt. Da laffen 
fy fieh tzùmal in reehter warer 
verlorenbait yr felbs. 

Das ge- Ps.XLiJ,8 ? 


waire] peut aussi se lire waire. gelou/ien] gelouuen. {les deux ii surmontés 
d'un o). 


^ dat après ertriche] m. LAC. * al den] V allen den, LAC allen. ® van s. n.] 
AC mit s. n * Après gevlùwen] AC vnd sich von jm geuerret. * vnd dan-af 
so] AC Darumb. • eraift] VLAC siner cr. aller meist. aile die sterren] LAC 
aile st. * Devant wirkent] C omet vnd. So wa] LAC wo. der dal] VLAC 
das tal. *^'**alre deifste, aire meist] LAC am a. t., am a. am. ** des wassers] 
SLAC das wasser. dan] V wan. Kinder] m. AC. verleysent] E primit. 
liessent (?), v’ ajouté par après ; S lont, LAC lassen. gelouncn *•] VLAC 
verlomheit. — Le texte latin manque LAC ; AC omettent texte et traduction. in- 

leyt] VLAC in leitet **♦). 


*) diele = Tâler. 

**) = ,Laugnen, Verlaugnen, renoncement'. 

***) inleitet ne parait pas être une traduction bien exacte du latin invocat. Le 
même verset est cité et traduit à la fin du N° 41 de Vetter.jj. 176, l. 7 \ là encore, 
nous lisons inleitet (S), inleidet {E). Pourtant, cette dernière forme nous fait penser 
à un autre verbe que leiten, à savoir ; laden. Le setus de einladen (înladen = invitare, 
invocare) est entièrement satisfaisant et la 3® pers, sing. prés. ind. en est en dial. 
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fen afgrùnde, dat in-leyt van finre 
dùyfde weigen. <Sin deyfde vnd 
fin bekant neyt dat treckt dat 
vngefchaffen ofïin afgrùnde in fîch, 
5 vnd da vlùft dat eyn in dat ander 
vnd wurt da eyn [21'] eynich eyn, 
eyn neyt in dat ander neyt ; Dat 
neyt, da fent dyonifius af fpricht, 
dat got neyt infy allit, dat man 
10 genennen of verftayn of begrijffen 
mach : da wirt der geyft als gelai- 
fen in deme, woilde in got altzo- 
mail zo neit machen, vnd moicht 
hie in deme zo-maile zo neyt wer- 
15 den, hie wùrde’i van des leigtis ♦) 
minnen, in dat hie verfmùlzen is ; 
want hie inis neyt, hie inmynt 
neyt, eme infmacht neyt wan dat 
eyn. 

20 Kinder, deife oùgen, die alfûs 
fint feinde worden, die fint wail 
felich, vnd van deifen moigt vnfe 
here wail fprechen dat wort : 


fchaffen abgrundt einlaytet von 
feiner tieff wegen vnd tzeücht das 
vnbefchaffen offen abgrundt in 
das ander abgrundt. vnd [cxxxi*^] 
wirtt da ain ainig ain. ain nicht 5 
in das ander nicht. Das ift das 
nicht da fant Dioniflus von fpricht. 
das got nit fey ailes das man genen¬ 
nen oder verfteen. oder begreiffen 
mag da württ der gaift gelaffen 10 
in dem das jn got tzù mal nitt 
wolt machen. vnd er mocht in 
dem zû mal nitt werden. er wurde 
dann es von des nichtes lieb in 
das er verfuncken ift Wann er 15 
wai^ nitt. er liebet nitt. er 
fchmeckt nit dann das ain. 

Dife 20 

augen die alfo feind fehen. die 
feind wol fâlig. vnd von den mocht 
vnfer herr wol fprechen. Sâlig 


* Sin deyfde] m. AC ; A omet de plus sin bekant neyt. • dat devant treckt] 
m. AC. ® treckt] VLAC zùliet. in sich, vnd da vlust dat eyn] m. LA. * Après 
eyn] VC abgründe. ^Après ander] VLAC abgrùnde. ’’ Entre Dat et neyt] ABCist 
das. genennen] V genemmen. of devant verstayn] m. C. '' als devant gelaisen] 
m. LA. in deme etc."] Devant yroildc, Eprimit. dat, reduré', LA i. d. das yn got 
tzu mal nit woldt machen ; C wen das were das jn g. z. n. w. m., er mocht. zo 
devant neyt] m. LAC. wurde’ /] VL w. es {dans E ajouté après coup), A w. 
dann es, C w. es gerne. leigtis •] E ichtes, SLAC nichtes. “ in dat] E 88. 
und das das, S in daz das. versmulzen] SLAC versuncken. inis] VLAC 
enweis. ** eme insm.] VLAC er (en)sm. Kinder] m. AC. scinde worden] 
AC sehen. van deisen] LAC von den. dat wort] m. LAC. 


colonais régulièrement in-leyt (= làdtein). Les autres Jormes en sont une mauvaise 
interprétation et montrent, une fois de plus, la dépendance des différents mss. d'un 
archétype en dial, de Cologne. 

•) C'est-à-dire ‘lichtes, lumière'. 
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« Selich (int die oûgen, die dat 
feint, dat ir feyt ». Dat wir nù [21'^] 
aile dan felich moiffen werden 
oùermitz eyn ware gefichte vns 
5 eygen nichtis, des helpen vns got. 

.<4 m e n. 


feind die augen die da fehenn das 
jr fehet. Das wir alfo fâlig werdenn 
mitt ainem waren geficht. vnfers 
aigen nichts helff vns got der 
vater vnd der fun vnd der hailig 5 
gaift Amen. 


1'* dat seint] VLAC do s. *•* nu aile dan] L^C also. * moissen] m. LAC. 
* oùermitz] VLAC mit. ^Devant got] L allen. La finale dans C comme dans A. 
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CONSEILS VARIÉS 

POUR LA VIE DÉVOTE ET CONVENTUELLE. 


ê 



D uo homines afcenderunt in 
templum ut orarent. 

^ Tzwene menfchen geyngen 
vp in dm ietnpel, dat fy beyden ; 
5 der eyne was eyn pharifeùs vnd 
der ander eyn publicanùs. Deife 
zwey menfchen geyngen in don 
tempel. 

Dijs tempel dat is der ouermyn- 
10 nencliche inwendiche grunt der 
felen, da die heilige dryûeldicheit 
fo leyflichen ynne woynt vnd fo 
eidelichen ynne wirckt vnde fo 
richlichen al iren fchatz in gelaicht 
15 hait vnd ir fpil vnd ire weilde inné 
hait vnd irs eidelen bildes vnd 
irs gelichniffe^ da-inne gebrùchit. 
[73''] f^in-af inmach neyman in 
vollen <af) gefprechen, we eydel 
20 vnd howirdich dys tempel is. 

/n deifen fal man gain beyden. 


[cxxiii^J Duo homines ascende- 
runt in templum ut orarent. 

S giengen tzwen menfchen 
auff in den tempel daz fy 
beeteten der was ainer ain glei^ner. 5 
vnd der ander ain offenbar fünder 

Di fer tempel. das ift. der grunde 
der felen. da die hailig dreyual- Ib 
dikait lieblichen inné wonet vnd 
adelich inné wirckt. vnd reich- 
lichen allen yren fchatz darein 
gelegt hat. vnd ir fpyle vnd wol- 
luft darinne hat. vnd y res edlen 15 
bildes vnd gebrauchens hierinne 
gebrauchet. 


In difen fol man geen beeten. 



^ Un signet {fil rouge) dans le trou fait par la règle à ligner. 


* in de» tempel) VLAC; dans E in den tempel écrit au-dessus de la ligue; LAC 
Es giengen tzwen m. etc. * der eyne was] VLA der was einer, C vnder den was 
eyner. ® pharisens] L.4C gleiszner. * eyn) VLAC. * publicanus] offenbar sunder. 
*'*Deise zweym.—temi>el] m. LAC. * Dijs tempel] m. F. *ouer-] m. SL; le 
mot entier m. A. inwendiche] m. LA, C ey[n]wendiehc. so leyflichen] F so 
leblichen (!) ; AC 1. ** so devant eidelichen] m. LAC. ** so devant richlichen] 

m.AC. in gel.] .<4C darein. ire weilde] E i. wœlc, ESLAC wollust. ^®inne] 
LAC darinne. gelichnisses] L gebrauchnis {sous rinfluence de gebrùchit ^ ^ 
gebrauchen. ” da-iiuie] LA hir inné. Hin-af] SLC hievon, comme d'ordinaire. 
Toute la phrase manque A. in vollen] V die vœlle, LC gnug. ^ ^ gespr.] 

VL von {m. S) g., C reden. dys] EF dis, SLC diser. 

♦) C'est le 7® sermon de notre ms. Vetter, N® 57, p. 266 ; L 1498, fol. 154® ; A 1508 
fol. 123b ; C 1543,/ô/. 175a. 
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Vnd deifer Menfchen der moys 
zwey fin, die foilen vp-gain, dat is : 
oùer aile dinck gain vnd oùer fich 
felùer (vnd) gain vnd gain in. Fnd 
5 deifer menfchen der moys zwene 
fin — dat is : der vfwendige 
menfche vnd der inwendiche 
menfche —, fal dit gebet reicht 
gefchein. Fnde wat der vffere 
10 menfche beyt funder den inwen- 
dichen menfchen, dat doich wenich 
of lichte zo-maile neyt. Lieùe 
myne fùfteren, zo difme reichte, 
wairme gebeidc fo inis egeinre 
15 meire noch nùtzer helpe zo eyme 
wairme vortgange wan der heilige, 
wirdiche vronelicham vns heren 
ihefu chrifti, dat der menfche 
[74*"] den zijtlichen intfee vnd 
20 fich da-inne zo-maile vernùwe 
vnd da-inne weder geboren werde. 
Fnd myn lieùe kindere, dat uch 
diefe groiffe genade nù vorder 
geloift *) is dan ee, des foilt ir 
25 wùnderlichen fere danckneme fin 


B 


Fnd difer menfchen 
mûffen tzwen fein Das ift der 5 
au^wendig menfch. vnd der in- 
wennig menfch. fol anders di^ 
gebeete recht gefcheen. vnd was 
der au fer menfch bitet on den in- 
wennigen daz ift wenig nütz oder 10 
gantz nichts. 

Nu lieben brûder 
vnd fchweftern. Zû difem rechten 
waren gebeet. ift kain merer noch 
nützer hilff zù ainem waren für- 15 
gang dann der zarte fronleichnam 
vnfers herren jefu crifti. Das 
der menfch den [cxxiii®] zeitli- 
chen entpfahe. vnd fich darinn zù 
mal ernew. vnd da mit widerumb 20 
geborn werde. 

Vnd das euch dife 
gnade erlaubt ift. des follet ir 
billichen vnd funderlichen got 25 


1 der après menschen] m. VLAC ; il en est de même plus bas l. 5. *•* die soilen — 

gain in] m. LA ; dans C la phrase est reportée après geschein, l. 9. * Devant dit 

gebet] LAC anders. • Vnde w.] ainsi / artout sauf F : Wenne. doich] V tœwet, 
LAC ist w. nutz. ** lichte zo-maile neyt] L tziun. nichts nicht, comme d'habitude, 
AC gantz nichts, id. Lieue m .s.] L Nu lieben meine bruder vnd sehwestern, 
AC Nu lieben brueder v. sehw. ** so après gebeide] raturé dans E, m. ailleurs. 
is.ia Dans E, -er de nutzer et für- de fùrgange (vortgange) sont sur ‘rasura'. >• wan] 
LAC dan, comme dhabitude. heilige, wirdiche] L tzarte minnigliche, AC zarte. 

Devant heren] L lieben. vernuwe] LAC ernew. da inné weder] L do mit 
wider, AC da mit widerumb. ** myn 1. kindere] m. LAC. ** groisse] m. SLAC. 
*• nu vorder] V nu fùrbas, L n. vorbaser, m. A, C n. mehr. ” geloift *] VLAC 
erlovbt. ** dan ce] L dan; m. A; C dan vor zeitenn, avant erlaubt. *\des] L 
desselben. *® wunderliehen sere etc.] S sunderlichen gotte dancken, LAC billiehen 
vnd sund. g. d. 


•) Cp. le m.-néerl. geloveii = ,veroorloven, vergimnen, permettre'. 
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vnd foilt id ûch vil nùtze ma- dancken vnd fôlt es euch vor allen 
chen vûr allen dingen ; want die dingen nütz machen. Wann die 
natùre is eytzo zo cranck vnd natur ytz alfo kranck ift vnd ge- 
wùnderlichen fere genegit neder- naigt in der welt zû gebrechen das 
5 wert zo vijl gebrechen ind vallen, der menfch gar wol bedarff etwas 5 
dat der menfche bedarf groiffer groffer hilf vnd aufenthaldes. das 
helpen vnd inthaltz ♦), dat in jn wider auff tzyehe. vnd jn ent- 
weder vp-tzey vnd in inthalde : haltte.das ift. die gôtlich fpeifc vor 
dat is deife gotliche fpijfe vùr allen dingenn. 

10 allen dingen. 10 

Nn diefer menfche eyn is ein ^ Nun was difer 

pharifeus, (wie id deme ergeinck, menfchen ainer ain pharifeus daz 
dan-af fprach dat ewangeliùm) ; ift. ain abgefchidner glei^ner vnd 
vnd der ander ein publicanùs der ander ain publicanus das ift. 

15 vnd ftoint verre [74'"] vnd indoirfte ain offener fünder. vnd der ftunt 15 
fin oùge neit vp-heyùen in den von ferr vnd getorft fein augen 
hernel vnd fprach : « Here, er- nit auff heben in den hymel 
barm dich mins, armen fùnders ». vnd fprach. Herre erbarme dich 
Deme ergeinck id felinclichen. übermich armen fünder. dem gieng 
20 ^ch woilde, dat ich in der wair- es feliglichen. Ich wôlt daz ich in 20 
heyt alfo deide, als deifer deide, der warhait alfo thâtt als dif^er 
vnd feyge’''* **) )alle zijt in myn neyt; thet. vnd fâhe altzeit in mein 
dat were der eidelfte, nûtzfte wech, nicht. das w&re der^edelft nützft 
den man vmmer gehaùen moichte. weg den man haben môcht Wann 
25 Wan deifer wech die brengt dem difer weg bringet dem menfchen 25 
menfchen got fteitlichen in, ain got ftâtiglichen ein. on ailes mitel. 

^ id] C aie. ^ vil] m. LAC. * vur allen dingen] m. S; placé devant nutz LAC. 

* is après nature] V die ist ; LAC ist après kranck. * wunderl. sere] m. SLAC. 

* nederwert] EF 89. niderwert, SLAC in der welt (mauv. lecture de niderwert ; in der 

wer[l]t î). ® vijl devant gebrechen] m. LAC. ® ind vallen] V und velle, m. SLAC. 

* Devant bedarf] V sere, L.<4C gar wol. ^inthaltz *] LAC aufenthaldens. ‘deise] 
LAC die. “ eyn] V eins, LAC einer. is] V was, LAC was après Nu. (wie 
id — ewang.)] m. SLAC ; 89. w. e. d. erg., das wiset das e.; AC expliquent phariseus: 
daz ist ein abgeschidner gleiszner. publicanus] LAC ajoutent daz ist ein offener 
sunder. i® Devant stoint] LAC der. '® verre] LAC von ferr. *® indoirste] V 
engetorste, L dorfft, .dCgetorst. in den h.] C zum h. mins, a. s.] FSLAC 
ûber mich a. s. ergeinck] LAC gieng. vmmer gehauen] LAC haben. *®die 
devant brengt] m. LAC' *• steitlichen] F stetliche, E steklichen, SLAC steteclichen. 

•) = ,soutien;cp. lem.-néerl. ; onthoud. LAC semblent avoir mal interprété ce mot. 

**) seyge de sigen = ,sinken, s'enfoncer' ou plutôt de sehcn ? Cp. notre N° 4, 
fol. 36', p. 6*), /. 64. 
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aile middel ; wan war got kompt 
mit finre barmherzicheit, dar kompt 
hie mit al fime weyfene vnd mit 
eme felûer. 

5 Nû kompt deife publicanùs- 
wife in fùlge lùde <in die |■ùlche 
lûde), vnd oùermitz bekentniffe 
irre fûnden fo willent fi van gode 
vleyn vnd van difme heilichme 
10 facramente vnd fprechfTB^Jent, 
fy indùrren. Neyn, leif fûfte- 
ren, vil die lieùer fùlt ir dar gain, 
vmb-dat die fvnden af-vallen, vnd 
fprecht : « Cùm, here, cùm balde, 
15 ee dan myne fele fterûe, wil fy 
fvndich is ; des is noit, dat dû 
?v, 49 . balde koms, ee fy zo-male fterùe !». 
Fnd wyft in der wairheit, fo wa 
ich eynen mènfchen in der reichter 
20 publi(cher)canuffer wyfen vinde, 
vnd fich vùr fvndich in der 
wairheit hedde, fo hie gerne woilde 
gût fin in deifer oitmoidicheit vnd 


Wo got, kompte mit feiner barm- 
hertzikait. da kompte er mit allem 
feynem we^en vnd mit jm felber. 


Nu kompt di^ fundere weife in 5 
etlich menfchen. vnd die wôllen 
mit bekentni^ irer fünde von got 
fliehen. vnd von difem hailigen 
facrament. vnd fprechen. fy 
getürffen es nit nemen 10 


Nain, lieben 
brûder vil defter lieber folt jr dar 
gheen vmb des willen. das die 
fünde abfallen. vnd fôlt fprechen. 
herre kaume baldt ee das mein 15 
fele fterb in den fündert. cp. Jcan^ 

Vnd wiffet in der warhait. wo ich 
ainen menfchen funde in der publi- 
canifchen weife. vnd fich für fün- 20 
dig in der warhait hette. fo er gern 
woldt gût fein. in demûtikait vnd 
hette ain erwirdige forcht. vnd 


[cxxiii**] 


sacrament«] sacramenta. 

^ aile] F aile, ESLAC ailes. ^ wan] m. LAC. * deise publicamis - wise] F dise 
publican’sche w., V dirre sùnder w., A disz sundere weise ; SL dissunders w. ; C 
disz publicansche weisz; xx)yezplus bas l. ^0. * sulge lude] V etliche 1., F. solliche 1. 

*'■' (in die sulche lude^ vnd oùermitz] F vnd dise solliche 1. vnd ùbermitz, V und die 
lùte wellent mit, LAC vnd die wollen mit. * so willent si] FE so wellent si, raturé 
dans E, wellent ajouté en marge, par une main plus récente, une croix derrière lùte 
(lude) indiquant la place du mot dans le texte. sacramente] V sacramente, LAC 
sacrament. indùrren] Fengetùrren, L durffen nit, AC sy getürflfen es nit nemen. 

leif susteren] L liebsten schwestem, AC lieben brueder. vil die 1.] V v. desto 1; 
L V. des do 1.; AC v. dester 1. “ vmb-dat] LA vmb des willen daz. sprecht] AC 
sœlt sprechen. Cum] m. LAC. Remarquez T équiv. du 2^ cum dam A: kaume 
{étourderie du copiste, ou bien particularité phonétique ou orthogr.î Cp. plus hautp. 88, 
1.1 ;auren=Ohren). wil sy svndich is] Fdie wil si sùndig ist ; E die raturé, 
puis in den sùnden, in den et -en sur ,rasura' {à Forigine : die wile sundig ?); LAC 
indensunden. des is noit — sterne] w. «SL/IC. ** so wa] so m. FL^C. ‘••*®in 
der reichter publi(cher^canusser wysen] F i. d. r. publicanusser w., E in d. rechten 
publicanisser w., S redit in d. p. w., LAC in der publicanischen weise. ‘ vinde] 
FL^Cfùndeapré«menschen. “deiser devant oitm.] m. .<4C. 
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hedde cin erwirdiche vorte viid 
woilde gerne ley ûcii na demeleif ften 
willen gotz vnd van deme befeffe 
der creatùren fich bekeiren, alz 
5 verre alz hie moichte : i’nwoild *) 
deme felùen menfchen mit gùder 
confciencien aile zijt oùer den 
anderen [75'"] dach vus heren 
licham geyùen vrylichen, vnd dat 
10 woild ich mit al der heiliger 
fchrijft beweren. Do wir in die 
hielige doùfe worden geftoifen *♦) 
vnd vns gode verbùnden, do alzo- 
hant gewùnnen wir reicht an demé 
15 heilichme facrament, vnd dat 
reicht inmoigen vns aile crea¬ 
tùren neit benemen, wir inbencmen 
id vns dan felùer. 3/yn lieùc 
fùfteren, des inis ingeyne noit, 
20 dat man groiffe gevoiliche an- 
daicht haùe; des is genoich, dat 
man fûnder doitfùnde fy vnd dat 
man gerne goit were vnd in einre 
oitmoidicher, eirwerdiger vorten 
25 fte vnde (îch’s vnwirdich bckenne 


wôlt gern leben nach dem liebften 
willen gottes. vnd von der befeffen- 
hait der creatur fich kerete als vil 
er môcht. ich wôlte dem felben 
menfchen mit gùter confcientz 5 
altzeitt über den anndern tag 
vnfers herren fronleichnam geben 
freylich. Vnd wil daz mit der 
hailigen gefchrifft bewâren 

10 

Do 

wir in den hailigen tauf wurden 
gefto^en vnd got verbùnden do 
zù haut gewunen wir aile recht zù 
dem hailigen facrament. vnd das 15 
recht mügen es vns aile creatur 
nicht benemen wir benemen es 
vns daim felber. Lieben fchwc- 
ftern vnd brûder es ift kain not. 
das man gro^ befmdlichkait habe 20 
vnd grofie auferliche werck gethon 
habe. das ift gnùg das man funder- 
lich on todtfünde fey. vnd das 
man gerne gùt wâre. vnd in de- 
mûtiger erwirdiger forcht ftee. 25 


^ erwirdiche] ewirdiche. 

* erwirdiche] S wurdige. * leifsten] L allerliebsten. • dem besesse] ainsi E; F dem 
besessen ; L/IBC besessenliait. ‘bekeiren] V keren, LAC kerete. ®alz verre alz] 
LAC als vil. ® i'nwoild deme *] VLA ich wolte d. ; C dem wœlt ich. • licham] 
SLA fronlichamen. dat woild ich] LAC wil das. ‘‘ schrijft] A geschrifft. ‘‘ die 
h. doiife] VAC den h. tovf. “ vns devant gode] m. SLAC ; C répète wurden après 
verbùnden. alzo-hant] LA tzu hant, m. C. “ Devant reicht] LAC aile. an] 
SLAC zuo. “ Après inmoigen] LA es. Myn 1. s.] L Lieben s., A L. s. vnd 
brueder, C L. brüder v. s, ** des] LAC es. *® gevoiliche andaicht] V bevintliche 
and., L.<4C behndlichkeit. Après haue] VLACanà och (m. AC, ici LAC grosze) 
usserliche werk geton habe. ** des] LA das, C es. ** sunder]L/lC sunderlich on. 

einre] m. LAC. ** ste] ainsi FLABC; ES sten. sich’s] ainsi E ; F sich, LAC 
des. 


*) i’nwoild = ich inwoild ? 

♦♦) STagit-il du baptême ,par immersion^ ? 

108 




Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 




A 

vnd fine noittùrft bekenne ; 
hie-mit is is genoich, vnd dys is 
noit vnd gar nùtze. PFilt der 
menfche hie-ynne [Tô*"] bliùen, dat 
5 hie fùnder fware fûnde vnd 
velle bliùe, fo is eme groiffe noit, 
dat hie mit deifer eideler, ftercken- 
der fpijfen gefpijft werde, vnd 
tzùytin vort vp den doilden *) eins 
10 gotlichens leyùens. Vnd dar-vmbe 
infoilt ir neit lichtlichen aichter- 
wert **) treiden, vmbe-dat ir ùch 
gebreichlich bekent, fùnder ir foilt 
defte me ylen zo zù gain ♦**) ; 
15 wan dit is, da aile craift, aile hei- 
ligeit vnd aile helpe vnd troift 
aùe kompt vnd ynne geleyd vnd 
verborgen is. Fnd oùch infùlt 
ir die neit vrdelen, die is neit 
20 indoint, vnd die anderen die infoi- 
len oùch deife neyt vrdelen vmb 
eynich dinck, dat hie gedeit ; id 
inwere, dat in die heilige kirge 
verùrdelt hedde geiftlich vnd we* 


R 

vnd fich des vnwirdig bekenne. di^ 

ift not vnd gar nütze. Wolte dann 

der menfch darinne bleiben. das 

er on fwâre fündc blibe. fo ift 

es gro^ not daz er mit difer edeln 5 

fpeifse gefpeyp:et werde. wann fy 

tzeücht fürba^ auff das gedulden 

« 

ains gaiftlichen lebens Vnd dar- 
umb follet ir nit leichtlich hinder- 
fich treten. vmm des willen. daz 10 
ir üch gebrechlich bekennet. ir 
folt defter mer eylen tzù difer 
gnad tzù geen. Wann daz ift da 
aile krafft vnd hailigkait [cxxiiii®] 
vnd aile hilff vnd troft vnd fû^ig- 15 
kait von kompt vnd inné leit. vnd 
ir fôllet die nit vrtailen die es nit 
thund. vnd die andern follen au ch 
nit geurtailt werden von difen die 
dartzù geend Wann fant Aug. 20 
fpricht.Niemant vrtail den andern. 
vmm kain ding daz er thùt. Es 
wâr dann das jn die hailig kirch 
verurtaylt het gaiftlich vnd welt- 


** treiden] treider. 


*•* vnd sine noittùrft— genoich, vnd] m. LAC. * Wilt] V wolt, LAC wolde dan. 
* hie ynne] LAC darinne. • vnd velle] m. SLAC. * eme](Z. eine?) V ein, LAC es. 
’’ sterckender] ainsi F; E starker; m. LAC. • vnd tzuyt in vort] V. u. z. i. fùrbas, 
L und sy tzeucht vorbas, AC wann s. tz. f. • doilden •] LA gedulden, C weg. 

gotlichens] LAC geistlichen. aichterwert ♦] VLAC hindersich. vmbe-dat] 
LAC umb des willen das. gebreichlich] V gebrestlich. sunder] m. LAC. 

zo ZU gain •] AC tzu diser gnad tzu geen. ** vnd verborgen is] m. SLAC ; L vnd 
dy suszikeit ; /ICund sueszigkait devant aue (von) kompt. ** Vnd ouch...] ainsi V, 
LC comme A. Après vrdelen] V ajoute rexplication die zuo gant, C die darzu 
geent; SL ont le même contresens que A, mais zu pour dartzu. Puis VLC continuent 
comme A ; dans V la citation commence ainsi : man ensol enkeinen menschen 
urteilen. ** eynich] V dehein, LAC kein. ** gedeit] V getuot, L^C thut. Après 
id inwere] ELAC dann. 

♦) doilden = ’tolde, Wipfel, Gipfel, (Ame'; LA: contresens, (pie C a essayé (Tatténuer. 
**) = ‘rückwarts, en arrière' ; cp. le m.-néerl. achterwert. 

*♦•) zu-gan = ^s'approcher [de la table sainte, des sacrements]'. 
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riltlich ; id inwere, [76^^] dat eyn 
menfche in eyme vreiùelen, ftoil- 
tzme, hoùerdichme gemoite in- 
wendich vnd vfwendich ftoînde 
5 vnd die dinck, die in hinderden, 
die créature, vafte willenclichen 
oyùen : ane die geweirlichen 
zo-geyn, dat wil wir irre meifter- 
fchaf **) beveilen, of fij’t vmmer 
10 ficherlichen gedoin ; des feyn fy. 
üit allis, leyf kinder, infùlt ir neit 
vrdelen, vmbe-dat ir neit gelich 
inweirt difme pharifeufe, die fich 
erhoif vnd vrdelde den, die hinder 
15 eme ftoint. tiùyt ûch hie-vûr alz 
vûr der ewiger verlùft vre felen 
vnd neyt erveirt uch, of vre ge- 
breche vch fere vûr-gehalden wer- 
dent ; da boit ùch vùr difme 
20 forglichme gebreche dijs vrdelentz. 
JF/ie-vùr-mails, als ich die [77^] 
heilige brodere fach, die den orden 
in der ftrengeyt heilten, do hedde 
ich wunderlichen gerne oùch alfo 


lich. Es wâre dann daz ain menfch 
in ainem ftoltzen hoffertigen 
gemût inwennig vnd au^wendig 
fchyne. vnd die ding der creaturen 
die yn hinderten faft vnd willig- 5 
lich ûbete. ob der gew&rlichen tzù 
geng. daz wôllen wir irer maifter- 
fchaft beuelhen. ob fy es ficherlich 
thund. das fehen fy. Kinder dip: 
ailes folt yr nit vrtailen daz ir nit lO 
gleich werdet dem pharifeo dem 
glei^ner. der fich erhùb. vnd vr- 
tailt den . der hinder ym ftunt. 
Hûtet euch vor difem als vor der 
ewigen verluft ewer fele Vnd nit j 5 
fôrchtet euch. ob ewer gebre- 
chen euch fürgehalten werden 
Hûtet euch vor dyfem forglichen 
gebrechen des vrtails 

20 

^ Vor etli- 

cher zeyt als ich die hayligen 
brader fâche die den orden vil 
ftrenglichen hielten. do het ich 


*vreiuele«] vreiuele. “heilige] ajouté au-dessus de la ligne par le scribe, d’une 
écriture très fine. 


* vreiuelen] F vrevele ; m. SLAC. * stoinde] m. aussi F, ajouté en marge E ; 
SLAC schine, qui ne convient guère. ® Après die dinck] LAC der creaturen. • in] 
ainsi FSLAC, corrigé en sù dans E ; 89. sù *. • die créature] m. LAC ; S der 
creaturen (v. plus haut). • vaste willenclichen] LAC v. und w. ’ oyuen] F ueben; 
E uebten, mais ten sur ,rasura’; LAC ubete(n). ’ ane] Lab, VAC ob. * geyn] L 
gengen, A geng. * wil wir] V wellen w., L wolen w., AC wœllen w. • vmmer] 
m. AC. leyf kinder] LC comme A. “ ir] VLAC. gelich] ainsi SLAC, EF 
gelichet. AC expliquent phariseuse (phariseo) par dem gleiszner. hie-vur] LAC 
vor disem. erveirt] VLAC (en)fùrchtent. sere] m. LA ; C sweerlich, devant 
uch. da] V des, m. LAC. *® gebreche] V gebresten. Hie-vur-mails] L Hie 

vor, C comme A. ** heilige] partout. ** in der strengeyt] SLA vil strenglich, C 
fast strenglichen. “ wunderlichen] LA vil, C vast. 


•) E corrigé d'après 89. ? 

**) meisterschaf ; ,Vorstandschaft des Klosters, supérieurs’. 
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VIII 


gedain, vnd des inwoild mir vns 

lieue here neyt ; want ich be- 

kennen mich alz cranck, ich 

vorten, ich moigte lange in 

5 pharifelige wyfe fin gevallen mit 

eigenre behaigùngen. Fnde dar- 

vmbe, myne lieùen, inerùeirt uch 

neit ; want vnfe lieùe here die 

is alfo reicht getrùwe vnd hie leift 

10 dicke eyme vil gutwillichen Men- 

» 

fchen eynen mircligen gebrechen 
aile fyne leyfdage, dar-vmbe dat 
der menfche da-mit geoitmoidiget 
werde in eme felùer vnd ouch 
15 vùr den, die mit eme vmb-geint, 
vnd werde gewyft vp fin neit. Fnd 
her-vmbe infal der menfche neit 
af-ftain ***), fvnder die lieùer [77'^] 
vort-gain vnd fpreche : « Here, 
20 ich inbyn neyt wirdich, dat dû 
^ komis vnder min dach ; dan vp 
die grùndeloife barmherzicheit 
vnd vp den richen fchatz dins 
wirdigen verdeynens gain ich zo ; 


auch vil gern alfo gethan. vnd das 
wolte vnfer herr nit. wann ich 
bekannt mich als krangk. Ich 
forcht ich môcht in pharifeifche 
weip^e fein gefallen mit aygem 5 
wolgefallen 

Aber ir fôlt euch nit 
fôrchten. Wann vnfer herr ift als 
getrew Er la^t offt ainen gùt- 
willigen menfchenn in merckli- 10 
chen gebrechen ail fein lebtag. 
darumb das er damit gedemûtigt 
werde jm felber [cxxiiii**] vnd 
auch vor den die mitt im vmb 
geend. vnd er damit werd geweifîet 15 
auff fein aygen nicht Vnd darumb 
fol der menfch nit ablaffen. mer 
mit freuden vnd liebe für geen 
vnd fprechen. Herre ich bin nit 
wirdig das du komeft vnder 20 
mein dach in mein hertz, aber Maith. 

V 

auf dein gruntlo^e barmhertzi- 
kait vnd auff den reichen fchatz 
deines wirdigen verdienes gee ich 


* mir] se trouve F, m. ailleurs. *•* bekennen] AC bekannt {à tort !). * alz] V 
aiso *. * Après ich vorten] C auch. * lange] m, AC. • behaigùngen] LAC 
wolgefallen. ^ myne lieuen] m. LAC ; toute Vexhortation dans C comme dans A. 

lieue et reicht] m. AC ; die après here m. LAC. Dans SLAC, menschen 
est à race, e/eynen est remplacé par la prép. in. “ leyf-dage] F lieben tage (!) •*. 

in] m. LA. und werde gewyst] LACu. er do mit w. g. a. s. eigenn. ^'af- 
stain] L/fCablassen.. die lieuer] F die lieben t >• mit minnen, LAC mit 
freuden und liebe. *• spreche] LAC sprechen. Here] m. V. Après dach] 
AC in mein hertz (glose î). dan] AC aber. ** zo] LAC hintzu. 


*) C'est ainsi qu'il faut Ventendre : ,si faible que...'. 

**) Cette erreur s'explique par le fait que leyf peut représenter le h.- a. lieb aussi 
bien que leb-. Cp. den lieben langen Tag. 

*•*) = ‘ se tenir à F écart, s'abstenir'. 

t) n'a pas compris çuedieliever = ,desto lieber, d'autant plus volontiers'. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 


want mir gebricht rùw ind ge- 
naden ; dat vinde ich allit gantz 
in dir : da vint man dûchde vnd 
geirùnge vnd aile gùt ». 

5 Kinder, die forgliche wifen, 

vmbe die dat der hemelfche vader 

* 

alz zornich was, dat hie al die 
werilt woilde verdiliget haûen in 
vns vader fent dominicus getziden, 
10 vnd hey’t eme do af-bat, die felùe 
wyfen vnd gebrechen die fint nù 
gar weder vp-geftanden, vnd wir 
inwiffen neit, we id vns ergain 
foile. Wir bedoirfen wail, dat wir 
15 einige wife kùnden [TS*"] vinden, 
da-mit dan wir die barmherzi- 
cheit gotz erkrijgen moichten, vnd 
da inis egeyne wife beffer zo, dan 
dat der menfche aile dinck oùer- 
20 geùe vnd hinder-rûcke werpe vnd 
fich mynnenclichen mit gode ver- 
eyne in deme heilichme lichame 
vns heren. 3/in aire leifften fûfte- 
ren min, lieùe, zarte kindergynne, 
25 dit foilt ir vmmer mit aime vlijffe 
doin, wanne dat id ûch gefcheyn 


11 

hintzù. Wann mir gebricht. rew. 
lieb vnd gnade. daz finde ich gantz 
in dir. da findet man tugent be- 
gird oder begerung vnd gùte. 
Kinder dife forglich wei^e vmm .5 
die der himelifch vater als zornig 
was. daz er aile di^e welt wolt 
vertilget haben in vnfers vaters 
Dominicus tzeyten vnd er es jm 
ab bâte, die felben weip^en vnd ge- 10 
brechen feind nu wider auf ge- 
ftanden. Vnd wir wiffen nit wie 
es vns ergeen wirt wir bedürffenn 
gar wol daz wir ain wei^e künden 
finden. da mit wir den barm- 15 
hertzigen got môchten erwaichen* 
Vnnd dartzù ift nichts beffer 
dann das der menfch auf gebe aile 
ding vnd zù rucke werff vnd fich 
inniglich mit got verain in dem 20 
hailigen leichnam vnfers herren. 

Lieben brûder vnd fchweftern. das 
folt ir mit allem flei^ thun wenn 
euch daz geuolgen mag vnd das 25 
zù rechter zeit mit (înnen. wann 


* want] wat. * ruwind] ruwin. * tn] vnd. 


1 want] VLAC wan. gebricht] V gebrist, comme d'habitude. ^ niw ind] VLAC 
r.minnenvnd. ‘allit] m. LAC. * vnd geirùnge] L begerunge, .<4C begird oder 
begerung. * aile gut] V ailes guot, LA gute, C guot. • dat après die] m. LAC. 
* in] F bi, VLAC in. • sent] m. LAC. * getziden] VLAC ziten. do] m. LAC. 
bedoirfen] V bedœrften; LAC ajoutent gar. einige] LAC ein. dan] m. VLAC. 
die barmherzicheit g. e. m. v.] SLAC den barmherzigen got m. erweichenu. 
** egeyne wise] LAC nichts. ouer-geue] LAC auff gebe. hinder-rucke] LAC 
tzu nieke. ” mynnenclichen] .<4C inniglich. ** lichame] C fronleicham. ‘*'**Min 
— kindergynne] m. S, LAC Lieben bruder und schwestern, à quoi C ajoute encore 
mein allerliebste kinder. ®® vmmer] m. LAC. dat après wanne] m. VLAC. 
*• gescheyn] LAC gevolgen. 
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mach ; vnd dit nùrnmer verfùmen ir daz in euch findet. daz ir gern 
vp deme grûnde, wil ir dat in ùch got leuterlich lebetet. 
vinden, dat ir gerne gode lùter- 

lichen l^ifde/ ; vnde wa ùch dat vnd wo 

5 af-gee. dat ùch dat in-geit *), dat euch daz abgeet das euch daz laid 5 
ùch dat leyt fy vnd weder fy, vnd ift. vnd gern fliehen wolt vrfach. 
gerne vlein wilt aile die vrfachen, die euch an ewer lauterkait môch- 
die ùch an vre leydiger lùterheit ten hindern als ferr ir müget. 
moigen gehinderin, [78^^] alz verre 

10 als ir moit. Fnd intrûwen, kin- 10 

dere, in vre heiligen orden, da ir 
ynne |ijt, — hed ich vfwendige 
lùde vùr mir, den inwoild ich in 
geyne wys alz groys eyn gerùm **) 

15 neit geùen, id inweren dan gar 15 

fùnderliche mcnfchen, vnd ich 
dat vyl wail bekente vnd van in 

wifte — aintrùwen,kint,derheilich Vnd ewern hailigen orden da ir 

* Ieifde<] leifde. 

vnd dit n. v. u. d. grande] LAC und das tzu rechter tzeit mitsinnen. * wil 
ir...] V wellent ir..., F wenne ir, LAC wan. » vinden] F vindent, LA findet. 
®datuch dat in-geit *] V das ùch das entget(!), m. SLAC. * sy] LAC ist. 

• vnd weder sy] m. SLAC. ’’ aile die] m. SLAC. * leydiger] m. LAC. * moigen] 
LAC mochten. als après verre] m. LAC. moit] VLAC mùgent. Vnd in 
tmwen] m. LA\ V rattache ces mots à ce qui précède et commence un nouvel alinéa avec 
Kinder. ^® kindere] m. LA. in vre] VLA und ùwer (S ùwem, LA ewern), C 
der. mit ] C mich. La parenthèse hed — wiste] m. SLA ; C la reporte 

devant Vnd in truwen (Dann in traüwen). als groys eyn gerum neit g.] ainsi F; 

V a. grossen urlob g., dans E nùt raturé devant g. ; C sollich gerâum g. van 
in] C devant bekente. ^*ain] V aber, CDann. ain truwen — mit uch] SLAC 
und ouch ich (se rattachant donc directement à da ir ynne sijt). 

•) Comprenez : « Si cela vous fait défaut, qu'au moins la penseé vous vienne {entre 
en vous) d’en être tristes et contrariés et de vouloir fuir tout ce qui met obstacle d...» Le 
texte de V ne donne pas de sens satisfaisant. 

**) Tout ce passage est obscur. Vidée fondamentale me parait être celle-ci, que Tauler 
exprime en mainte autre occasion (Vetter, p. 337, 26 ; 313, 14) ; « Fuyez tout ce 
qui pourrait xmis empêcher de vous détacher de ce qui n'est pas Dieu, fût-ce même un 
point de votre règle... ». Le conseil est assez hardi, pour mériter quelque restriction ; 

« Je ne mus accorderais pas une si grande latitude, si vous n'étiez déjà adonnées à la 
vie intérieure. Dieu nous a appelés dans un ordre, pour n'avoir en vue que Lui et ne 
vivre que pour Lui. C'est cette mcation que nous dévora suivre et la réception du S.Sacre¬ 
ment nous aidera puissamment à le faire ; mais je n'exigerais pas d'une vieille reli¬ 
gieuse malade qu'elle s'astreignît aux veilles, aux jeûnes, aux pratiques extérieures...^. 

Le texte de notre ms. me parait le meilleur ; V n'en diffère que très peu, C y met un 
peu plus de suite, mais SLA s'en éloignent assez bien.. 
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orden, da wir inné fint, ir mit mir 
vnd ich mit ùch, dat is eyn gar 
howirdich dinck, des wir aifo 
danekneme foilen fin, dat vns der 
5 here dar-zo in-geladen vnd geroif- 
fen hait van deifer boifer, forgli- 
cher werilde, dat wir alleine folen 
fin warden vnd eme alleine leyùen. 
Ainder, difme royfe foilen wir 
10 voilgen mit aire trùwen vnd an- 
daieht. Lieùe kindere, ne[79'‘]met 
dys howirdigen roifes veyl die- 
ger *) war, dat ir vre volgûnge 
felùer bekent, vnd oùeh van ande- 
15 ren bekant weirt, vmd die vrùeht- 
bergeyt dis zoganges des howir- 
diehen faeramentis : dar-an ir 
foild dys heiligen ordins in allen 
vren gefetzen gar vnd gar vliffieh 
20 fin. N\ inmein ieh mit deifen 
allen gefetzen des neit, dat eyne 
aide, eraneke fùfter foile wachin 
af vasten aue vfferlieh werek foile 
doyn inboyùen ire maeht, aue vre 
25 ftille zo haldene in allen den tzij- 


inne feyt vnd aueh fexxiiii*^] ieh. 
da wir ein geladen find. vnd dar 
ein vns gott gerûfft hat von difer 
forgliehen welt. 


In difem fôllen 

wir fein wartten vnnd jm allain 10 
leben. mit gantzen treüwen. Nu 
nenient di^ wirdigen rùfs offt 
war. daz ir ewer volgung felber 
bekennet. vnd aueh von andern 
bekennt werdet. vnd die frueht- 15 
barkait difes tzû ganges dy^ hai- 
ligen ordens daran ir folt in allen 
ewern gefetzen gar fleifig fein. 

nieht 20 

daz ain alter brùder oder fehwef- 
ter fôllen faften. waehen. oder au- 
ferlieh wereke thun über die 
jnaeht. Vnnd fo ir eüeh alfo hald- 
tent fo kan die fruehtt vnd nutz 25 


■** wachin] wat hin. 


dat is eyn— andaicht] SLAC do wir in geladen sint und darin iinsgot 
gerueffet hat von dirre sœrglichen welte, SLA in diseme süllent wir alleine sin 
warten und ime alleine lehen mit gantzen truwen. C das ist ein gar hoge wirdig 
dinck, des wir gott vil danckber müssenn sein (comme V et notre ms., puis:) In 
disem sollen wir seyn warten vnd jm allein leben, mit gantzen treüwen. • also] V 
alze, F alzuo. ^ dar-zo] V dar. ^ boiser] m. VLAC. Lieue kindere] L Nu 1. 
k., AC Nu(n). howirdigen] AC wirdigen. veyl dieger *] yv vil dicke) LAC 
offt. des howirdichen sacramentis] LAC dis heiligen ordens ; ces mots y sont 
omis par contre après soild. * vnd gar] m. LAC. Nv — des] m. SLAC. 

21 . 2 j eyne aide crancke suster] L ein aider bruder ader ein aide schwester, AC e. a. 
br. O. s. ** inboyùen ire macht] V ùber aile ire macht, LAC uber die macht, S u. 
nacht (!) *® aue — hait] m. SL, C Dann euwer sweigen..., L vnnd so ir euch also 

haldtent. 

*) veyl dieger — ,sehr fest, recht, stark’. Im var. de VLAC peut s'expliquer par 
une mauvaise lecture de. dieger : dicge(r). 
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den vnd fteiden, alz ir van deme 
heilichme ordene hait. Kinder, die 
vrùcht vnd der nûtz, die dan-af 
kompt, dat inkùinde neyman beke- 
5 nen noch gegrùnden. Dat ander : 
die felùe wort, die man |"pricht, 
die foilen [79'^] {("ùlen) fùffe vnd 
gùtlich vnd vredelich fin. /ntùert 
ùch ein hart wortgin, alzo-hantz 
10 dat da eyn oitmoidich vnderval 
gefchey vnder got vnd vnder den 
menfchen. Kompt vch eyman àn 
mit harden, fwaren, rùffchenden 
worden, des infoilt ir mit neitte 
15 verantwerden dan mit eyme goit- 
lichme, fùfme antlitze vnd eyn 
wort aùe zwey vnd neyt me. Ir 
foilt ûrs felfs groiffe warnemen, 
dat ir ingein dinck mit lùft inbe- 
20 fittzit af gebrùcht aùe haift of 
eynige behagùnge vrs felfs of 
eymans, id fy an cleyderen of an 
doicheren of an cleynoide of an 
gefpilfchaf vnd allis, des ir noit 
25 hait, na reitlicher, ordeliger wijfen, 
id fin cleidere of peltze, vnd der 
alz vil [80>^] alz ir bedùrft, des gan 


der da von kompt nymant beken- 
nen oder ergründen. 

« 

Das ander. 5 

die wort die man fpricht fôllen 
fûffe fein. gûtlich vnd fridlich. 
Vnd entpfert euch ain hert 
wort. daz tzù hant ain demûtig 
fal da wider gefchehe vnder got. 10 
vnd vnder den menfchen. Vnd 
kompt euch ymant an. mit herten 
worten. das folt ir mit nicht veran- 
wurten dann mit ainem fû^en gût- 
lichen antlitz vnd ain wort oder 15 
zway. vnd nit mer. 

Ir folt ewer 
felbs grunt warnemen. daz ir 
kain ding mitluft befitzt oder habt 
oder gebraucht oder aygen gefelli- 20 
kait ewer felbs oder ymandts an- 
ders. Es fey klaider. bûcher, klai- 
net oder gefelfchafft. Vnd ailes daz 
ir notdürfftig feit nach redlicher 
ordentlicher wei^e. es fey klaider 25 
oder peltz als uil ir des oder 
anders zù notdurfft bedürfft. den 


^ ^sulen^ entre soilen et susse] dittograpkie. ** of après doicheren] o corrigé «n a ? 


* Kinder] m. AC, A so kan die fruchtt... ® Devant Intuert] LAC vnd. • wortgin] 
VL wœrtlin, AC wort. * alzo-hantz dat] LAC das tzu hant. oitmoidich] VLAC 
demuetig, comme d'habitude. vnderval] V val, LA fal do wider, C bekennung 
vnd vnderwerffung da wider. ** Devant kompt] LAC vnd. swaren] m. AC. 

russchenden] m. LAC. ** goitlichme] = F.(4C guetlichen; L gotlichen(!). groisse] 
F grosse; F gnot (= ,eifrig, avec zèle') sur ,rasura', S gnote, 89. genote; L grunt 
genot, AC grunt. *® of] C noch. eynige] F einge, VLA eigen, C einen.jL’ordre 
des mots dans S LC comme dans A. behagùnge] F behageheit; corrigé en 
behagliheit dans E; LAC gefellikeit. **Après eymans] LAC anders. “ doicheren] 
V tdechern; LAC bûcher. ** gespilschaf] LAC geselschafft. des ir noit liait] 
LAC das ir notdürfftig seyt. vnd der alz vil] LAC als vil yr des ader anders tzu 
notdurfft. des gan] LA den gan, C daz gœnt. 
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Mnllh, 

y. 


vch got ind der orden wail. Ir 
foilt haùen groiffe broderliche 
mynne vnder eynander vnd eyn 
oitmoidiche vnderworpenheit ei- 
5 ne der andere in mynnen vnd in 
gùderteirenheyt *), nummer fwair 
gelays noch vreimtgeit eyne der 
andere vmbe eynich dinck, dat 
gevallen mach vnder vch. Ir [ùlt 
10 ùch oyùen an dùgendichen werc- 
ken in minnen vnder-eyn **) vnd 
foilt ftriden minnenclichen zo 
deinftlichen wercken zo doyne vre 
einre der andere : neit den vren, 
15 fùnder einre eyclicher aider, cranc- 
ker fùfter, vnd ir dat werck vnd 
die bùrde vffer den henden vro- 
lichen vnd gùtlichen neymen vnd 
ir vùr-dragen. « Dat ir’t den vren 
20 doit, wat nympt fich got des an ? 
Dat doint oùch die heydenen », 

46 - 47 . ’ 

as vnfe [SO'^] here in deme ewan- 
gelio fpricht. Fnd aue ir nù vmb 
eynige gûde oyûûnge wert an- 


gan euch gott vnd der orden wol. 

Ir folt haben brûderlich lieb vnder 
ainander. vnd ain demûtige vnder- 
worffenhait ainer [cxxiiii*^] dem 
andern in liebe vnd in gûtlich- 5 
kait vnd nit fchwâr gelâ^ noch 
fremdikait ainer dem andern thun 
noch kaine ding das euch entfri- 
den mag. Ir folt euch ûben an 
tugentlichen wercken vnder ain- 10 
ander in liebe Vnd euch freünt- 
lich erbieten zù dinftlichen werc¬ 
ken tzù thun ainer dem andern 
nit allain den eweren funder ainem 
yglichen krancken alten brûder 15 
oder fchwefter. vnd jm das werck 
vnd die bürden au^ den henden 
frôlichen nemen. vnd jm das vor- 
tragen. Wenn ir denn das den 
ewern thùt. des nympt fich got 20 
nit an. das thund doch die haiden. 

Als cristus in dem ewangelio 
fpricht Ift auch daz ir vmb 
ain gùt ûbung werdet angefaren 


* inrf der] ind’. dugen/Iichen] dugenclichen (?). 


1 inrf der] F in dë, VLAC vnd der. * gùderteirenheyt *] VLA guetlicheit, F 
guelicheit, C guetigkeit. * nummer] L vnd nymmer, AC vnd nit. ’’ gelays] V 
gelos, E geles corrigé en gelos, LA gelesz; C geberd erzeygen. • Devant vmbe] 
iSL/lCthun. ®'*vmbe — vch] SLA noch kein dingk das euch entfriden magk, C 
vmb keyn d. under euch gefallen vnnd euch entfriden mag. ^ eynich devant dinck] 
F einich, E dehein sur ,Tasura\ ailleurs kein. Devant dugendichen] L guten. 
under eyn *] ainsi F, ander ajouté en marge dans E, se trouve partout ailleurs. 
striden minnenclichen] S ùch minn erbieten, L euch minniglich erbietenn, AC 
e. freüntlich e. vre] m. LAC. einre der andere] LAC eyner dem andern. 

Après neit] AC ajoutent allain. suster] LAC bruder ader schwester. vnd 
gùtlichen] m. LAC. **i)at ir’t] S wenne daz ir das das, LAC Wan ir dan das. 
*® wat nympt — an.] LAC des nimpt s. g. nit an. ** ouch] LAC doch. ** vnse 
here] AC Cristus. ** Fnd aue ir nu] LAC Ist auch daz ir. eynige] VLAC ein. 


*) Voyez p. 66. l. 24 *). 

**) Cp. le m.-néerl. ondereen : ‘ onder elkaar, Fun Vautre ’. 
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gewort ♦) aue gefpot aùe verfmeyt, 
des infoilt ir neyt verantwerden 
noch anden noch clagen. In deme 
kore foilt ir funderlichen vre 
5 stillen altzo vlijfen fin alz an allen 
vngevrloifden fteiden (in dème 
dormitere vnd vyl anderen ftei¬ 
den) halden. In deme kore foilt 
ir mit altze groiffer eirweirtgeit 
10 ftain, da vns heren licham int- 
gainwordich in der wairheit is 
vnd mit neder-geflagenen oùgen 
vnd mit zo-gekeirtme gemoide<( me ) 
vnd verfamendeme gemoite vùr 
15 des ewigen konincgis intgainwoirt- 
geit ind angefichte. <Stoinde eyne 
yùncfraùwe vùr eyme konincge 
vnd [81^] fy wifte, dat hie fy 
fùnderliche ane-feyge, weir fy fin- 
20 nich, fy foilde ire tzùch harde fere 
byfen vnd harde eirbeirlich vnd 


oder verfpotet oder verfchmehct 
das folt ir nit verantwurten noch . 
klagen. Haltet filentium ewer ftille 
in dem chore vnd an allen vner- 
laubten fteten. 5 

In dem chore folt 
yr mit groffer erwirdigkait fteen 
(wann vnfers herren leichnam da 10 
gegenwertig ift in der warhait) mit 
vnderfchlagen augen vnd mit zù 
gekertem gemûte vor des ewigen 
küniges gegenwertilkait vnnd an- 
geficht etc. 15 

Stûnde ain iunckfraw 
vor ainem künige. vnd fy we^te. 
daz er fy funderlich anfâhe. 
wâre fy denn fynnig vnd ver- 
nüfftig. fo folt fy ir zucht faft bey 20 
yr haben vnd gar ordentlich vnd 


I 

• vnge.vrloifden] une lettre grattée entre e et v :l ? zo-gek.] Après zo, me barré 
à la fin de la ligne; ge ajouté au commencement de la ligne suivante. 


^ an-gewort *] V an geworcht, LAC angefaren. * noch anden] m. LAC. * Après 
kore] V do. In deme k. — halden] m. S; LAC Haldet {ici ^Csilentium C daz ist) 
ewer stille in dem chore vnd an allen vnerlaubtenn steten. ® Altzo vlijsen sin 
alz] ainsi F; V als fliskiiehen haben. • vngevrloifden] F vngevrlobeten, E vngeur- 
lobten corrigé en vnerlobten, iS unerlovbeten. ^ dormitere] V tormente *. da] 
LAC wan... do. neder-geslagenen] LAC vnderschlagen. under- mauvaise lecture 
de nider- (?) und versamendeme gemoite] m. LAC ; le dernier moi m. F. 

wiste] FES wisete; LA weste ; C weyszt. sinnich] LAC dan s. vnd vornufftig. 
20 sy soilde] LAC so solde sy. ire tzuch harde sere bysen] V ir zucht gar sere bi ir 
lian, LAC ir tzucht vast bey yr haben ♦. harde] VLAC gar. 2 ^ eirbeirlich] m. LAC. 


♦) = ‘mit Worten angehen' ? — FeuUon songer au m.-néerl. aenwerden = ,ie- 
mand aanvallen» ook met woorden^ ? Il est instransiiif 1 — Ou faut-il corriger en 
angevohten ? — La var. de V suppose un verbe * anewürken. Notre forme s'*y 
rattacherait aisément. Cp. p. 17y l. 24. On donnerait à ce mot le sens (T*agir contre 
y attaquer y offenser insultery. 

*♦) Levocab. de V traduit ce mot par le latin tormentum (c. à. d. salle de torture^ 
chambre de la question ??)\ c*est une erreur manifeste; voyez Lexer, s, v. dormenter, 
dorment. Cp. pour la fiasale : reventor <( refectorium; elle était apparue en bas-latiny 
dans les mots ^dormentariitSy dormentarià'; v. Du Cange, s. v. 

♦*♦) Cette dernière leçon parait préférable à la nôtre; on pourrait essayer d'en 
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getweiclichen ♦) vnd hoyùelichen 
ftain. IVe foilde dan eyn eiclich 
menfche mit allen fynen creiften 
van inbynnen vnd van inbùfen 
5 ftain vùr fintz heren vnde goitz 
vnd irs vff-erweilden brûdegams 
angefîchte, die ûch ain vnderlais 
ane-fîjt van inbynnen vnd in- 
bùffen ? Oich, vyl lieùe fùfteren, 
10 fûlt ir vr getzijde mit groiffer 
eirwertgeit fingen of leyfen vnd 
mit zo-gekeirtme gemoite, alz 
verre alz ir moicht; ane wift, vmbe 
fichergeit vre Confciencien, fo is 
15 van gebùrt **) weygen genoich, 
dat man die wort gentzlichen 
fpreche vnd aùe der gedanck dar- 
[81by neit inis, [o indarf man’s 
neit anderwerf [prechen ; [o be- 
20 tzailt man wail mit den worden, fo 
id der menfche neit willens indoy 
vnd oùch neit indencke, dat dar 
wederwordich fy. 

Nù fpricht dat ewangelium : 


züchtiglichen fteenWie foldtedann 
ain menfch mit allen feinen kreff- 
ten von innen vnd von au^en fteen 
vor feinem herren vnd got. vnd 
feinem au^erwelten gemahel der 5 
jn on vnderla^ anfîcht von innen 
vnd von au^en. 

O lieben [cxxv**J 

fwefter vnd brûder. ir fôlt ewer 10 
zeit mit groffer andacht fingen vnd 
lefen. vnd mit zù gekertem gemût 
als ferr als yr mügt. aber wi^t 
vmm ficher hait wegen vnd con- 
fcientz. fo ift von gebotes wegen 15 
gnûg daz man die wort fpreche. 
ob hait der gedanck da bey 
nit ift. fo bedarff man es ander 
wert nit fprechen man betzalt 
wol mit den worten. fo es der 20 
menfch nit mit willen thùt vnd 
nit gedenckt daz da widerwcrtig 

fey 

Nu fpricht daz ewangelium 


^ getweiclichen] V zùchteklichen ; LAC n'oni que deux adverbes ordentlich vnd 
tzuchtiichen. * eiclich] m. L-4C. ® sintz heren etcJ] ce génitif réclame angesichte, 

ü. plus haut p. 117^ L 16.\ SLAC ont le datif. ® irs] V ùwers, LAC seinem. • brude- 
gams] LAC gemahel. ’ uch] LAC yn. ® Oich] V Och, LA O, C Ouch ; c^est ^aussi' 
(piHlfaut entendre. • vyl] m. AC. LAC ajoutent vnnd bruder après s. suit ir] 
LAC ir soit. eirwertgeit] LAC andacht. of] V oder, LAC und. vre] L vnd, 
A wegen vnd, C wegen euwer. so] m. C. geburt]F'L.4Cgebottes**. gentz¬ 
lichen] m. LAC. vnd aue] LA ab hait, C ob ioch, anderwerf] Fanderwarb, 
LAC anderwert. ^®’®® so betzailt man] AC man b, willens] FL^C mit willen. 
** ouch] m. AC. dar] m. L. Nu —ewangelium] m. A. spricht] F sprach. 

rapprocher notre texte en lisant : ire tzuch< harde sere bysen (= wysen,/aire montre 
dCy faire preuve de'*) ? Le copiste aA-il compris : ir tzunch bysen : ,ihre Ziinge beissen’? 

♦) getweiclichen, dérivé du moyen-all. central getwedic = ,zahm’ ; cp. le néerl. 
gedwee ; le mot signifierait ici ,auec soumission^ humblemenV. 

**) geburt : subst.fém. dérivé de gebüm, m.-all. c. gebum; cp. le m.-néerl. gebuerte 
= ‘betamelijkheid, behoorlijkheid, convenance\ La var. de VLAC n*est pas moins 
bomie. 
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lift- « An iren vrûchten fal man fv 

VJl, 20. ' , 

bekennen ». fint dit vr 

vfwendige vrùchte, an den dat ir 

ûch felùer foilt bekennen vnd 

5 bekant werden ; zo deifer wyfen 

aile famen inis neyman zo ait 

noçh zo cranck, dat man haûe 

mynne vnd trùwe vnder eyn- 

ander vnd gedùlt vnd fanftmoi- 

10 dicheit. Dit moichte eyn menfche 

halden vp |ime bedde, of hie als 

cranck were ♦). Dich nù foilt ir 

vre vrùchte bekennen inwendich ; 

dat is : dat ir ùch fùlt afgefchey- 

15 dentlichen halden van [82^] aile 

deme, des got neyt eyn waire 

fâche inis. Zijt verley fen dat fal van 

ùch als eyn boife vergijfniffe ♦*) 

geaicht fin. Ir fùlt ùch gerne in 

20 die winckele vnd in die eynoide 

machen ind da leydenclichen mit 

gode ùch vereynen vnd ùp den 

bloinden boym clymmen des wir- 

digen leyùens vnd des lidens vns 

25 heren ihefu christi vnd in fine 


n 


an iren früchten fol man fy erken- 

nen. alfo find di^ eüer au^wennig 

frücht an den ir üch folt bekenen 

vnd bekant werden. zù difer weip: 

» 

ift nymant zù kranck noch zù ait 5 
man habe wol liebe vnd trew vnder 
ainander vnd gedult vnd fenfft- 
mûtikait. Dis môcht ain menfch 
haben auf ainem bett. ob er als 
kranck wâre. Ir folt auch ewer 10 
frucht innwennig bekennen. dàz 
ift. das ir euch abgefchaidentlich 
hait von allem dem. daz got 
nit ift. vnd fôlt fliehen zeit verlie- 
^en 15 


VII, 20 


Ir fôlt gern in der ainikait 
fein. vnd da lediglich euch mit 20 
got verainen. vnd auf den blûen- 
den baum fteygen des wirdigen 
leidens jefu crifti. vnd in fein 
klarificirte wunden Vnd denn für- 
bas auf fteigen auf die hôch feiner 25 


afgescheidentlichen] afgescheydendichen (?). 


* seluer] m. LAC. ® wysen] ainsi F, n gratté dans E; ailleurs wise. • aile samen] 
ainsi F, E aile’ samen^; m. SLAC. ’’ dat] m. SLAC. ’’ Après man haue] LAC 
wol. halden] SLAC habenn. “ aime] LAC eynem. ®*Oichnu soilt ir] LAC 
Fr soit auch. ®® **sult a. halden] SLAC a. haltent. ***^’des got — inis] SLAC 
das got nùt ist. Zijt verleysen —^ sin] SLAC und sùllent (sere) fliehen zit verl., 
C ajoute als ein bœsz vergifft. vergijftiisse **] F vergebenisse (!), E vergift corrigé 
en vergiftekeit. uch] SL ouch, m, AC, winckele] F winkele, E wink/lc (?) 
corrigé en winkel; m. SLAC. *® ...eynoide...] S in der einœte sin; L i. d. eynigung 
s., AC i. d. ainikait s. leydenclichen] V lideklichen, L leidiglich, AC lediglich. 
** bloinden] Vbl. minneklichen, L minn. bl., AC bl. clymmen] LAC steigen, de 
même plus bas p. 120, l. 2. ** leyuens vnd des] m. LAC. vns heren] m. LAC. 


*) of hie als... = ,wenn er auch noch so..., si malade fût-iV. 

**) = ‘Gift, venin'; cp. le m.-néerl. vergiffenisse. 
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clairifitzeirde wùnden vnd da 
vort vp-clymmen vp den doilden 
finre howirdiger gotheit vnd foilt 
in-gain vnd vys-gain vnd foilt 
5 voile weyde vinden. Fnd by diefen 
vrùchten al fù <if> liches ley ùens foilt 
ir deifer oùerwirdicher genaden des 
hoen facramentis mit groifme nùtz 
[82^"] vnd vortgange gebrùchen. 
10 Fnd of nù die gùde fùfteren <(die) 
dit van vorten laiffent, dat oùch 
is gùt, vnd of diefe wyfe in neit 
inbehait vnd of dan wail liden 
dar-ùp veile of fwair wijfen of 
15 wort — als ingeyn gùt werck in- 
mach gefchein neit wail, da invalle 
gerne lijden vp —, dat foilt ir vijl 
oitmoitlichen vnd fentftmoitli- 
chen verdragen. Fnd alleine dat 
20 wail gùt fy, dat man’t van deiffer, 
verfùnkenre demoidicheit laifc, 
mer dit is vntzeilichen vnd vnbe- 
grijflicher vijl vnd verre beffer vnd 
merre, dat man’t van mynnen 
25 doy ; Der feiche der bedarf des 


hochwirdigen gothait. vnd folt 
eingeen vnd aups geen vnd voile 
waid finden. 


Vnd bey difen früch- 5 
ten ains folchen lebens folt ir difer 
gnade des wirdigen facramen- 
tes mitt groffem nutz vnd für- 
gang gebrauchcn. 

Vnd ob den 10 
gùten brûdern vnd fchweftern die 
di^ von forchten laffen (daz auch 
gùt ift) die wei^ nit gefellt [cxxv^] 
vnd ob denn wol leiden dar auf 
fiel oder fchwâre wei^e oder wort. 15 
als dann kaum ain gùt werck 
gefchehen mag. es falle gern leiden 
auf. daz folt ir demûtiglich vnd 
fenftmûtiglich tragen. vnd daz ift 
wol gùt. das man ain tzeit dauon 20 
ftand vnd daz von tieffer demûtig- 
kait la^ aber di^es ift ferr beffer 
daz man das von licbe thû. 

Der fiech bedarf des artzets wol. 25 


* alsuliches] al suisliclics. * Au bas du fol. 82^ le chiffre arabe 7 (?); id commence 
le 9® livret. 


da vort] VLAC denne fùrbas. * doilden] L gediilden, AC hœcli. * howir¬ 
diger] E hoher wirdiger. * soilt devant voile] m. LAC. * alsuliches] V alsoliches, 
LAC eins solchen. * hoen] L hochwirdigen, AC wirdigen. • vortgange] VAC 
fùrgang, E fù sur 'rusurà*, L vorgange. nu] m. partout. die g. s.] ainsi F; 
E den g.s., ë sur ‘rasura'; LAC den guten hnidern vnd schwestern. vnd of.. in] ces 
trois mots se trouvent dans F, sont raturés dans E, m. ailleurs. hehait] V hehaget, 
LAC gefellet. als ingeyn g. w.] SL als kaum ein g. w., AC als dann kaum ain 
g. w. neit wail] V devant geschein, m. ailleurs. da... vp] A es ... auf, C 
es ... dar vff. verdragen] AC tragen. i**®® alleine — sy] SL AC das ist w. g. 

versunkenre] F versunkere, £ versinkender, m. SLAC. ***** vntzeilichen — vnd 
devant verre] m. SLAC. 
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artzeters vnd fùnderlichen fùlches 
artzeters, des by-fin **) gefûntheit 
is. [SS*"] Die oitmoidiche vorte die 
infal ùch neit af-tzein ; dat ùch vre 
5 gebreche grois vùr-gehalden wer- 
dent, dat is eyn gewijs tzeichen, 
dat dit heilige facrament an ùch 
gewort hait. W&n zo gelicher wijs 
als die artzedie die [ùchte vffer- 
10 wert drijft, dat fi vs-fleit; fo 
fchint, dat der menfche geneifen fal 
vnd dat <der menfche) der feich- 
taghe vergain fal : alfo wanne deme 
menfchen fine gebreche vùr den 
15 oùgen finre befcheidenheit fere 
vnd grois erfchinen vnd eme fere 
weder fint, dat is eyn grois wair- 
zeichen, dat der menfche zo grùn- 
de gefùnt fal werden. So wanne 
20 der menfche dat in eme vint, dat 
hie gernè leifde na deme leifften 
willen gotz [83^^] vnd deide reicht 
vnd wail, of hie id vermoichte, 
vnd ouch dat id der menfche neit 
25 indoy van eyniger dùmmer koin- 
heit of van eyniger blinder ver- 


des bey fein fein gefunthait ift. 

Die demûtig forchte fol eüch nit 
gantz abziehen. wann daz euch 
ewer gebrechen für gehabt wer¬ 
den daz ift ain gewifj zaichen. 5 
daz di^ wirdig facrament ann euch 
gewirckt hat. Wann als die ârtz- 
ney die fucht treibt daz fy au^ 
fchlecht. fo fcheinet daz der menfch 
genepsen wil. vnd daz der fiechtag 10 
wil vergcen 

Alfo wenn dera men¬ 
fchen fein gebrechen vorden augen 
feiner befchaidenhait faft vnd gro^ 15 
erfcheinen. vnd jm wider feind daz 
ift ain war zaichen. daz er folle 
gefund werden. 

alfo wenn der 

menfch in jm findet daz er gern 20 
lebte nachdem willen gotes. vnd 
gern recht vnd wol thât ob er 
vermôcht vnd daz er es nit thût 
von tummer kûnhait. oder von 
blinder vermeffenhait. oder gût- ‘25 
duncklichkait oder geturftikait. 


^*^der mensche)] diliografhie. 

^ vnd sunderliclien s. artzeters] SLA wol, C wol vnd sunderligen solliches artzs *. 
* Après by-sin] LAC ajoulent seine. • die après vorte] m. LAC. * af-tzein] AC 
gantz a. wann. ® grois] m. SL AC. * vur geha,Iden] E fù sur ,rasura'; LAC vor 
(für) gehabt. ’ heilige] L h. wirdig, AC wirdig. • gewort] = V geworcht, LAC 
gewirckt. * zo gelicher wijs] m. AC. • artzedie] L artztey, VAC avec dissimilation 
artzenie, ærtzney, artzney. • vsserwert] V uswert, m. LAC. si] VLAC. “ sal] 
LAC wil, de même plus loin, i®’** sere vnd grois] S gros und vaste, LAC vast vnnd 
grosz. sere devant weder] L vast, m. AC. grois devant wair.] m. SLAC. ** zo 
grunde] m. LAC. *• 5o] ^dCalso. leifsten]ni. AC. **•** deide — wail,of] F tette. 
vnd wolt ob; L gerne recht wol thet, ab; AC g. z., und w. t., o. ** hie id] V ers, 
mais LAC er. *® eyniger] VL einer (2 fois); m. AC. 


*) Remarquez les différentes formes du mot Arzt ; lot. archiater ) F6 artzeter, ) 
E arzat ) S arzot ) A artzet) L artzt ) C artz. 

*♦) = jossistance'. 
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meffenheit of eygenre gùtdùnck- 
licheit vnd gedoirfticheit : dan, 
als hie deifer vergijflicher, boifer 
dinge neit in eme invint, dan 
5 mach hie vrilichen vnd ficherli- 
chen vnd wail zo-gain ; vnd fo 
eme leyt is, dat hie mifdain hait, 
^^ld fo hie id dan (na deifen 
dingen alz ir hie gehoirt hait), fo 
10 hie id ey<t) dicker deyt, fo id ey 
beffer vnd nùtzer vnd vrùchtbeire 
is. Fnd <vnd) of nù vnfe lieùe 
fùfteren deifer vrùcht vnd dijs 
groiffen gùtz neit inkunnen der 
15 wirclicheit gewarden des morgens 
[84*'] zo-hantz (want fy moiffen 
lichte fijngen of leyfen of deme 
Coùente in allen voilgen, alf’t 
reicht vnd gewoinlich is, lichte 
20 in deme rijfter), hie allit ingeleit 
neit an ; fo wardens na deme 


So er nu difer vergifftiger bôfer 
ding nit in jm findt. fo mag er 
ficherlichen zû geen. Vnd jm laid 
ift das er mi^gethon hat. fo er 
denn nach difen dingen als yr ytz 5 
gehôrt habt. es ye offter thût. fo 
es ye nützer vnd beffer vnd frucht- 
barer ift. 


Ob nu vnfer brûder 
oder fchwefter. difer frucht vnd 
dip: grofen gùts der wircklichait 
nit gewarten künnen des [cxxv*^] 15 
morgens. Wann fy mûffen vil- 
leicht fingen oder lepsen. oder dem 
Conuent volgen an den dingen als 
recht vnd gewonlichen ift. in 
dem refentor oder anderfwo. hie 20 
leyt nit an. So warten fyfein nach 


der] gratté superficielL^ voir Appar. crit. 


* eygenre] VL einer; m. AC. * vnd ged.] LAC oder ged. dan, als hie] LACso er 
nu(n). * vergijflicher] F vergiflicher, E vergiftlicher, LAC vorgifftiger. * dan] L 
dan szo, AC so. ^ vrilichen vnd] m. AC. • vnd wail] m. SLAC. • so] m. VLAC. 
••• na deisen — hait] m, E, se trouve FL AC ; AC ont ytz (yetz), au lieti de hie. ® so 
hie id] F so erz, m, ailleurs. ey^t^] SFLAÇ ie (ye); m. E. dicker] LAC offter, 
comme (Thabitude. vnd deide — vrùchtbeire is] 89. und diser hœser dinge nù 
in im vindet, denne mag er frilichen und sicherlichen zuogon, Knd] m. LAC. 
ia.i8 v.l. susteren] L u. 1. bruder ader schw., AC v. br. oder schw. ^®’^®der wircli¬ 
cheit] se trouve à cette place dans FE ; dans E ces mots ont été raturés et répétés en 
marge avec renix)i af rès gutz ; cette correction semble être Jaite (Taprès 5, qui porte : 
gr. gutes der wùrklicheit nùt gewarten kunnen des Dans notre ms. der a été gratté 
superfic.^ peut-être en vue d'une correction semblable à celle de E. zo-hantz] m. A; 
C nach der vntfenckenis ( = réce/ tion du S, S.) vnd mügen nit bei f ich selbs bleiben 
{Glose du B. Pierre Canisius ?). in allen voilgen] V in allen dingen volgen; S 
voile volgen an den dingen, L voruolgen a. d. d., A volgen a. d. d. H] m. LAC. 

lichte] m. SLACy qui ajoutent oder anderswo (C andenchwo) après rijfter *. 
*® hie allit ingeleit] SLAC hie lit. wardens] = warden si ; F wardens, E wartentz, 
S wartend; LAC ajoutent sein(e). 

*) Lexkr ne donne pas cette Jorme du mot yréfectoire' {ail. rnod. Remter), mais 
le m.-néerl. connait reefter, refter. 
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effene of zo vefperen of na der 
Compléter! : dan komet vnfe here 
alz wail mit fime wercke alz des 
morgens ; ward is vmmer. Dit 
5 hielige facrament dat wirckit 
vmmer, wa id ftat vint. 

Nù, oich lieùe fùfteren, vmbe 
deife vpùelle van deigelichen ge- 
breichen vnd funden, der der 
10 menfche in deifer zijt neit wail 
bewairen inmach, da infùlt ir 
egeyne grois noit vmbe doin, of 
(■y neit aile gebicht inwerdent, 
fûnder mit aire oitmoidicheit vnd 
15 ern|’tefofoiltûr*)gode bichten[84'^] 
vnd vùr eme ùch fchùldich geyùen 
mit rùwen vnd mit aime ernfte 
vnd andaicht. Fnd man infal 
den bigtere neyt alz vyl ir zijt 
20 benemen, fùnder alfùlge dinck fal 
man in einre gemeinden **) rurin. 
Fnd van reichte ingehorent neit 
zo der bicheit van noittûrft dan 
doitfùnde. Of defe deigeliche fûnde 


dem effen. oder nach der vefper. 
oder nach der complet denn fo 
kompt vnfer herr mit feinen werc- 
ken alfo wol als des morgens. 
Wann daz hailig facrament wirckt 5 
wo es ftat findt. 

^ Auch lieben 
fchwefter vnd brûder. vmm die 
auffâlle von tâglichen gebrechen 
vnd tâglichen fünden. der der 10 
menfch in difer tzeyt nicht wol 
mag ledig fein da habt nicht groffe 
not vmm. ob fy nit aile gebeicht 
werden. Sundern mit ainem demû- 
tigem ernft beichtet fy got. vnd 15 
gebet euch jm fchuldig mit rew 
vnd mit andachte wann man 
fol den beichtigern nit als vil ir 
tzeyt nemen. fundern folch ding 
fol man iii der gemain berûren, 20 

Wann von notdurfft gehôret nichts 
zû beich/en dann todtfündt. Aber 
die tâglichen fünde fallen ab von 


^ zo vesp.] SLAC nocli der v. * ward is vmmer. Dit...] SLA wanne dis...; C 
wenn du seiner dennoch wartes. Wan daz... ® dat w. vmmer] LAC wirckt. ’ Nu, 
oich] LAC Auch. ’ Après susteren] LAC ajoutent vnd bruder, comme <rhabiitule\ 
elles répètent deigelichen devant sunden. bewairen inmach] F bewaren inmag; 
dam Ey un mot assez long a été gratté (V conjecture enberen ? geraten ? Ne serait- 
ce pas bewaren ?) et remplacé par lidig ; la même main, plus récente que celle du 
scribcy a ajouté sin après inmach. Cette leçon (ledig f ein) esi aussi celle de LAC, 
11.12 insult — doin] SLAC do hant nùt g. n.umbe. ^*alre oitmoidicheit vnd 
emste] SLAC eimedemuetigenernst. so soilt ur gode bichten] E so sùllent ir 
si g. b., S bihtent sù g., L^C beichtet (beichten)s. g. vur eme — geyuen] S gent 
ime sù ùch schuldig, LAC gebet euch ym sch. mit] VLAC, undmitallem 
emste] m. SLAC, Fnd man] AC wan m. bigtere] LAC beichtigern. 
benemen] LAC nemen. alsulge] LAC solch. einre g.] LAC dot gemein 
mrin] AC berueren. 2®'*® Vnd van reichte — doitsunde] SLAC Wanne von notd. 
hœrtn. Z. bihten wannetodfùnde. Of] — VLAC aher. 


♦) = ‘ihr, vous^ ; p, 154y 1. 20 : vr = ‘ihre, vos\ 

♦♦) = ^communautés ; ici ^réunion du chapitres ? 
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vnd fchùlde die vallent af mit 
rùwen vnd mit deme pater noftcr, 
mit kneyiie vnd des geliches ma- 
nigen dingen. /nhait der menfche 
5 neyt rûwe, fo haif vmbe dat felùe 
rùwe : Dat is rûwe, dat man haûe 
rùwe vmbe rûwe. /nhait man neit 
begerùngen, fo begeire, dat man 
bcgeire, vnde minne die mynne 
10 vmb die [85*"] mynne. Fnd vnder 
allen dingen fo fal man fich oyùen 
an der wircklicher mynncn ♦) ; 
dat is vffer maiffen nùtze<r) vnd 
vruchtber : dat is, dat der menfche 
15 danckneme fy des manichùeldi- 
chen gùtz, dat got eme vnd allen 
Menfchen vnd engelen hait gedain, 
vnde keir<t> fich mit allen finen 
creiften in die groiffe mynnentzei- 
20 chen, die eme got bewyft hait in 
allen wyfen vnd wercken gemein- 
lichen, vnd eme fûnderlichen, vnd 
mitemefelùer in aime fime leyùene 
vnd fyme lydene, vnd dar-intgain 
25 draige fine cleincheit vnd vnwir- 
dicheit vnd verneitheit, vnd lade 
hemel vnd erde vnd aile creatùren 
dar-zo, dat fy eme helpen dancken 
[85^^] vnd loyùen, want hie des 


rew. vnd von dem pater nofter. 
mit knyen vnd mit dem weich- 
waffer. vnd mit manchen dingen. 
Vnd hett der menfch nit rew. fo 
hab er vmm das felb rew. daz ift 5 
rew. das man hab rew vmb rew. 
Vnd hat man nit begird oder 
begcrunge. fo beger man das man 
begerungc gewinne. vnd liebe die 
liebe vmb die liebe. •[ Vnd ob 10 
allen dingen fol man fich ûben 
an wircklicher liebe. das ift über 
aile ma^ nütz vnd fruchtbar daz 
ift. daz der menfch danckbar fey 
des manigfeltigen gùtes daz gott j m 15 
vnd allen menfchen hat ge-fcxxv**] 
than vnd kere fich mit allen 
feinen kreften in die groffen tzai- 
chen der liebe die jm got ertzaiget 
hat gemainiglichen in allen weifsen 20 
vnd wercken vnd funderlich mit 
jm felber in allem feinem Icben 
vnd leiden vnd da entgegen trage 
fein klainhait vnd vnwirdigkayt 
vnd vernichtikait. vnd lade den 25 
himel vnd erden vnd aile creatur 
dartzù daz fy jm helfen dancken 
vnd loben. wann cr des nit 
vermüg 


sunde vnd schuldc die] E schulde die, SLAC sünden. *•* mit] 2 fois SLAC 
von. ,» des geliclies] S mit wihewasser und mit, LAC nj. dem w. u. inhait] 2 
Jois VLAC vnd h. * begerùngen] AC begird oder b. dat man begeire] SLAC 

d. m. begerunge gewinne. * minne die] m. C. vnder] SLAC obc (ob). so] rn. 

• 

AC. ^*der]m. LAC. vsser maissen] V lisser der mosse, LAC vbcralle masz. 
nuttie^r^] VLAC nütz. vnd engelen] m. SLAC. keir^t^] VLAC kere. 
mynnentzeichen] LAC tzeichen der liebe. bewyst] LAC ertzeiget. eme 
devant snnderl.] m. LAC. **vnd devant mit] m. SLAC. “syme devant lydene] 
m. LAC. Bevani hemel] AC den. 


♦) La yCaritas ac/u«/iV de S. Thomas. 
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neit invermach ; vnd fey *) dan 
her-in mit eyme eynùeldichme 
an-fey ne aile die heiligecriftenheit, 
leyûencîw vnd doden, vnd die 
5 in finre meynungen fint : vnd 
aile diefe dinck, do eyn inre, min- 
nenclich, begeirlich vp-draigen 
<vnd> in eyme eynùeldichme an- 
feyne vnd in die fûnderliche mynne 
10 des leyùens vnd des lydens vns 
heren ihefu chrifti : dit allit mit 
eyme eynùeldichmeoùer-feyne, alz 
die dùfint Menfchen oùer-fijt mit 
eyme gefichte. Ind dit zo-keiren 
15 des gemoitz dat fal man dicke vnd 
dicke ernùwen blijclichen, eùer 
vnd eùer, vnd mit al difme 
weder in got vleifferi wirclichen 
vnd ver-[ 86 r] nunftlichen mit 
20 wirclicher minnen vnd allit, dat 
man ey van gode intfeinck, 
fich des oùch neyt an-nemen ♦*) 
mit egeynre eygenfchaft, dan 
dragen’t eme zo-maile weder vp ; 
25 vnd in fal oùch neyt draf halden. 


Vnd zieche hierein mit 
ainem ainfeldtigen anfehen die 
hailigen criftenhait lebendig vnd 
todt. vnd aile die. die in feiner 
mainnung feind Für aile dife ding 5 
thû er ain innerlich begirlich auf- 
tragen. 


vnd di^ tzù keren des 
gemûttes fol man offt ernewen 15 
aber vnd aber. vnd mit difem 
wider in gott flieffen wircklich 
vnd vernufftiglich mit wirck- 
licher liebe. 

Vnd ailes daz. das 20 
man von got ye entpfieng. das 
fol man fich nit annemen mit 
kainer aygenfchafft. aber trag es 
jm zù mal wider auf. vnd folt 
auch da von nit halten. dann von 25 


* leyuendcn] leyuen. "> begeirlich] entre e et g un g gratté. vemunftlichen] 
le V e étaài un i (?) primitivement. 


* sey • dan] VL ziehe denne, AC zieche. * aile] m. SLAC. * leynenefen] V 
lebenden, LAC lebendig. * Devant doden] F den. * die] V die die, S aile die, 
LAC aile die die. * vnd] VLAC fùr. • do] V tuo, LAC thu er. eyn inre min- 
nenclich begeirlich vp-draigen] SLAC ein(en) innerlich(en) begirlich(en) uftragen. 

^vnd^ in eyme — gesichte] m. SLA. ^vnd^ et vnd devant in die s. m.] m. C. 
• in devant die simderliche m.] m. V. des lydens vns heren] C leidens. alz 
die] C wie man. dat après gemoitz] m. LAC. vnd dicke] m. SLAC. 

blijclichen] m. SLA. »^al] V allem, m. SLAC. “ sich des ouch... *•] 
des sol man sich... ** dragen’t] >■ F tragent; E tragent, un correct, postér. a ajouté 
es au-dessus de la ligne; SLAC trage es et ainsi partout Vimpér. au Ueu de Finjin.; AC 
remplacent aussi systémat. sin par din; SL, partiellement. Devant zo maile] V also. 

•) = ,voie' ; ■vaut mieux que ‘ziehe’ = ,attire'. 

**) Dépend de sal, l. 15. 
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dan van fyme lùterme neytte vnd 
armoide, vnde laiffen oùch fin 
vraigen vnde dijfpùteiren fin, af’< 
got fy, dat eme fich inwendich 
5 intgain-drayt vnd erbùt ; vnd 
alleyne fte vp finre cleynheyt vnde 
vp fyme lùterme armoide vnde 
neitte, dat hie in der wairheit is, 
vnd laife gode dat fin ; vnd hie 
10 keir ecker weder in fyn begyn, alz 
vnfer here ihefus chriftw^ ; die was 
mit allen finen creiften aile zijt 
vp-gekeirt, den oûerften [86'^] ind 
den nederften. R^ilch menfche nù 
15 deme aire gelichfte eyn na-volgen 
hait, dat is der aire befte ; want 
der menfche inmach neyt fo 
lichtlichen noch fo fnellichen deme 
intfyncken neder-wert, hie invalle 
20 etzwat in vngelicheit vnd werde 
eyn deyl intlùtert. Dan fal der 
menfche mit grundeloifer oitmoi- 
dicheit weder an-heyùen vnd we¬ 
der in<t)-blicken vnd fincken we- 
25 der in den vrfprùnck. Vnd dit 
allit durch dat leyùen vnd lyden 
vns heren ihefu chrifti ; ey eide- 
liger dar-dûrch, ey hoire vnd 
weyfelicher in der wairheyt ; vnd 
30 dat allit mit vercleynungen der 


deinem lautern nicht vnd armût. 
vnd lafi auch dein fragen vnd 
difputiren fein. ob es gott fey das 
fich dir inwennig entgegen tregt 
vnd erbeüt. Allain ftee auff deiner 5 
klainhait. vnd auf deiner lautern 
armût vnd .nicht. das du in der 
warhait bift. vnd laps got das fein 
vnd kere wider in deinen vrfprung. 
als vnfer herre jefus chriftus was 10 
mit allen feinen kreften altzeyt 
auff gekert mit den oberften 
vnd mit den niderften Welicher 
menfeh nu dem aller gleichft ain 
nachuolgen hat. der ift der aller 
beft. wann der [cxxvi*] menfeh 
mag nit fo leichtiglich noch fchnel- 
liglich dem entfincken. er falle 
etwas in vngleichait. vnd werd ain 
tail erleütert. Denn fol der menfeh 20 
mit grundlo^er demûtikait wider 
an heben vnd wider einblicken vnd 
fincken wider in den vrfprùnck. 
vnd di^ ailes durch das leben vnd 
leiden vnfers herren. da durch ye 25 
hôher ye wefentlicher vnd gôtli- 
cher. vnd warer. vnd das ailes 
mit verklainung feine felbs vnd 
mit ainem gantzen vernichten. 


Ihesu« chri8tu«] ih’u xpi. 

* a,rt] VL AC ob es. vnd alleyne] LAIlein er stee, Allain stee. ••'“hie keir 

ecker] F er ker e., E ..ker echt (2 lettres greiitées devant ker), LA kere, C ker dich. 

begyn] AC vrsprung. “ die après christus] m. LAC. '* vp-gekeirt] S uf kert, 
mit; LA auffgekeret mit, C in got vfffgekert mit. anellichen] VLAC snellekli- 
chen. '• nederwert]]7n. LA. *' intlùtert] LA erleutert(l) ** int^t^-blicken]jFL^C 
in blicken. •' ihesu ebristi] m. AC. ey eideliger] F ieclicher, E ie glicher, 
S glich. *• vnd ] devant weyselieber] LAC ye. *• in der wairheyt] VLAC und 
gœtlicher und worer. 
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menfche *) fins felùes ind eyn gantz 
verneitten ; vnd fal doyn aùe 
dencken, alz dat fieche vraùwegin, 
die fprach : « ^ùe [87^] myr dat 
5 gefchein moichte, dat ich geroirte 
Maiih. IX, 2 ; die veyfe **) fins cleydes, fo werde 

2S9 

ich ficherlichen gefvnt». 7)e bra of 
die veyfe fins cleydes dat meint 
dat mynfte, dat van fynre heiliger 
10 menfcheyt ey gevlois; want dat 
cleyt is die heiliche menfcheyt ; 
of die bra mach man meinen 
eynen droiffen fins heilichen bloitz. 
A^û fal der menfche dat bekennen, 
15 dat hie dat aire mynfte van allen 
deifen neyt inmach geroiren van 
finre fnoitheyt ; want moicht hie 
van fynre cranckeyt die beroiren, 
fo wùrde hie fùnder tzwiùel gefùnt 
20 van allen fynen fùchden. Aldùs 
fal der menfche vùr allen dingen 
fich fetzen in fin neyt. So wanne 
der menfche kompt [87'"] vp den 
dùlden aire volkomenheit, fo in- 
25 wart eme ney fo noyt, neder zo 
fynckene in den aire deyfften 
grùnt vnd an die wùrzele der 


Vnd fol thun oder gedencken als 
das fiech frewlein. daz da fprach 
Ob mir das gefchehen môcht. 5 
das ich berûrt den faume feines Maiih.ix.s: 

Marc, F, 28. 

faumes klait mainet vnd bedeüt 
daz minft das von feiner menfchait 
ye geflo^ Wann das klait ift die 10 
hailig menfchait Aber bey dem 
faume mag mann nemen ain trop- 
fen feines blùtes 

Nu fol der menfch 

das bekennen. daz er das aller 15 
minft von allem difem nit mag 
berûren von feiner fchnôdigkait 
Wann môcht er von feiner krangk- 
hait die berûren fo wurde er on 
allen zweyfel gefundt von allen 20 
feinen fuchten Alfo fol der menfch 
vor allen dingén fich fetzen in fein 
nicht. ^ Wenn der menfch komptt 
auff die hôche der volkomen- 
hait. fo warde jm nye fo not nyder 25 
zù fincken in den aller tiefften 
grunt vnd an die wurtzeln der 


klaides fo wurde ich gefunt. Seines 


* der mensche *] ainsi F, gratté dam E; m. SLAC. * die sprach] V das sprach, 
LAC daz do sprach. • die veyse ••] = FL^Cdensovm. •werde] FL^Cwùrde. 
^ De bra of] m. SLAC ; E avait primit. bra, une main postér. a ajouté * die 
veyse s. cl.] F den sovme s. kl., SLA sins sovmes kleit, C Seines saum kleids. 
• dat devant meint] m. LAC. ® meint] ACm. vnd bedeüt. •heiliger] m. SLAC; 
de même plus loin heiliche, heilichen. Après cleyt] F das. of] = FL.4Caber ( ?). 
** die bra mag man meinen] SLAC bi dem sovme m. m. nemen. van allen 

deisen] SLAC v. allem disem. ** geroiren] VLAC berueren. snoitheyt] VLAC 
snoedikeit. sïinder tzwiuel] F ane zw., LAC on allen tzw. suchden] F gesùch- 
ten. •• Aldus] F Alsus, LAC Also. ** So wanne] VLAC Wenne. ••dulden] L 
gedulden, AC hœche. 


*) Sujet du verbe contenu dans vercleynunge ! 

*♦) Lexer ; vase; m.-néerl. vase. 
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oitmoidicheyt. Want alfo als des 
boyms hoe kompt van der deyf- 
den der wùrtzelen, alfo kompt aile 
hoe dys leyùens van deme grunde 
5 der oitmoidicheyt. Vnd dar-vmb 
want fich dey fer publicanùs be- 
kante<(n) in deme neiderften, alfo 
dat hie fin oùge neyt indoirft 
erheyùen in den hemel, dar-umbe 
10 wart hie erhaùen in die hoe, want 
hie geynck gereycht in fyn hùys. 
Dat wir vns nù aile moiffen oit- 
moidichen in der wairheyt, dat 
wir gereicht moigen werden, des 
15 helpe vns der vader vnd der fvn 
vnd der heilige geyft. .(4men. 


demûtikait Wann als des baumes 
hôhe komptt von der allertieff- 
ften wurtzeln. alfo kompt aile hôhe 
difes lebens von dem grunt der 
demûtikait Vnd darumm do difer 5 
offenbarfün-fcxxvi^Jder erkant in 
dem nyderften. das er fein augen 
nit getorft erheben in den hymel 
Darumm ward er erhaben in die 
hôhe. Wann er gieng gerecht in 10 
fein hau^. 

Das wir vnns alfo mit 
difem offenbarfünder demûtigen 
in der warhait. das wir gerecht- 
fertiget werden. helff vns got der 15 
vatter vnnd got der fun etc. 


® dar-vmb] dat vmb (?) 


^ also als] ainsi FE, S also, LAC als. *•* der deyfden der w.] V der tiefsten der 
wiirzelen, SLAC der aller tieffesten w. * • want] VL wan, A do, C so. • sich] 

m. LAC. * publicanus] V bublicanus, LAC offenbar sunder. ’ also] m. LAC. 

geynck] V gat, SLAC gieng. ** nu aile moissen] L n. a. also, AC also; LAC 
ajoutent mit disem offenbar sunder. gereicht moigen] AC gerechtfertigct. 
des] m. AC. LAC ajoutent got devant der vater, der sun, etc. 


*) C'est encore une fois la leçon de notre ms. qui parait préférable et primitive. 
*La hatUeur de Farbre est proportionnelle à la profondeur des racines'. Deyfde : cp. le 
m. néerl. : diepde. 
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CONDITIONS D'UNE PRIÈRE EFFICACE. 


A B 

te XI, 5 - 7 . r^ixit ihefus difeipulis fuis, [xlvin*^] Si quis vestuum habet Luc xi, 5-7. 

amicum etc. 

^ Vnfe here fprach : « fFilch T TNfer herr fprach. Welicher 
vre hait enen vrûnt vnd gee zo vnder eüch hat ainen freün- 

5 eme zo middernacht vnd fpreche de vnd geet zù jm zû mitter- 5 
eme zo : « Frùnt, borge mir drû nacht vnd fpricht. Freünd leihe 
broyt, want min vrûnt die is mir dreü brot. Wann mein freünd 
komen van deme lande zo mir, ift kommen von dem lande zû 
vnd ich inhain eme neyt vûr zo mir. vnnd ich habe jm nicht 
10 leygen ». Fnd der, die ynwendich für zûlegen. Vnd der inwendig ift 10 
is, die antweirt : « La mich vnge- der antwurtet jm. Laffe mich 
moyt : myne dûyren fint befloiffen vngemût mein thûr feind be- 
vnd myne kindere fint mit mir fchloffen. vnd meine kind feind 
in deme bedde vnd i’nmach neit bey mir an dem bete. ich mag 
15 vp-geftain vnd dir gegeyûen ». nicht aufffteen vnd dir geben. 15 
\c XI, 7-13. Dit ewangelium dat is vort lanc : Di^ euangelium ift lang das wir Luc xi, 7 j -, 

dat lais wir ftain dûrch die kûrde. laffen fteen durch kurtz willen. 

Fnfe lieûe here die leirt Vnnp:er herr leert vus darinne 
vns hie-ynne, dat wir beyden das wir bitten fôllen. vnd fpricht. 

20 foilen, vnd fprach : « Die byddit, Wer bittet dem wirt gegeben. 20 

^ Dans ce sermon^ de nombreux ' ou ' sur les i et y semblent ajoutés par après^ 

* enen] eren. 

* Devant here] L lieber. IFilch vre] VLAC weler (wcleher) under hcïu * enen] 

FL-4C einen. ^ gee] E go corrigé en gat, (Taprès 5(?) qui a gat ; LAC ghett. 

*spreche] ainsi F, LAC spricht. ®eme zo] F zuo ime, m, AC, ® borge] ÆJsnr 
^rasura^ : lihe, {primitiv, borge ?); LAC leihe, die] F der, m. LAC ; L a mir devant 
komen. ^®der, die] VLA der, C der do, die antweirt] F der antwùrt, LA der 
antworttet ym, Cantwurt jm. vngemoyt] C rüwig. m. diiyren sint b,] C in. 
thür ist b. mit mir] {Vulg, mecura); LAC bey mir. in deme b.] LAC an d, b. 

vnd rn-(= ich in-)] AC ich. vp-gestain] AC auffsteen. gegeyûen] VLAC 
geben, F ajoute etc. dat] m. LAC. voit lanc] VL vor lang (mauvaise 
conjecture de Rœthe: borlang), AC lang. lais wir] L^C wir laszen. durch 
die kurde] VL d. d. kùrzin, AC durch kurtz willen. lieue] m. AC. die] 
m. LAC. hie-ynne] LAC darinne. dat] was, sprach] VLAC sprichet. 

Die] F der, LAC wer 

*) CTest le 14® sermon de notre ms. — Vetter^ 00 a, p. 278; L 1498,/o/. (M)® (01 ^); 

A 1508, fol. 480 ; C 1543, fol 107*^. 
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deme twirt gegeyùen ; fùckt vnd 
[156''] ir foilt vinden ; clopt, fo 
wirt ùch ùp-gedain. we bid, 

deme wirt ; die [oickt, die vint ; 
5 die clopt, deme deyt man vp ». 

Nû wat vnderfcheydes fal man 
an deifen drin worden vernemen : 
bidden vnd foicken vnd cloppen ? 
Dat wil wir mit deme eirften 
10 proyùen. Dat bidden dat meynt 
eyn zo-gekeirt gemoite mit eynre 
ynnicher begeirungen zo gode 
vnd heiffchen etzwat van eme. 
Mer dat foicken, dat hie vns heyft 
15 foicken, dat is eyn vff-erkeyfen 
eyn vùr deme anderen ; wan die 
foickt, die hait finen vlijs gekeirt 
zo deme fùnderlingen, dat hie 
foickt, vùr ander dinck. Dan die 
20 clopt : dat meynt eyn volherden 
vnd [157“’] neyt af-laifen, bys man 
dat erkricht, dat man meint. 
Fnd haint diefe wort goit vnder- 
fcheyt : bidden, foicken vnd 
25 cloppen. 


Bittet fo wirtt eüch gegeben. 
Sùchet fo wert jr finden. Klopfet 
fo wirt eüch auff getan. Wann 
wer bittet der enpfacht. wer 
fùchet der findet. wer klopffet dem 5 
wirtt auff gethan Nun was vnder- 
fchayt fol man au^ difen dreyen 
worten nemen. bitet fùchet. klopf¬ 
fet. Das wôll wir an dem erften 
berichten. Daz bitten mainet ain 10 
zùgekert gemût mit ainer inniger 
begerung zù got vnd haifchen 
etwas von jm. Aber das fùchen ift 
ain aupserkiefen ains für das ander. 
wann wer fùcht der hat feinen 15 
fleipî gekeret tzù dem. funderlich 
[xlviii*^] das er fùchet für ander 
ding. Aber das klopffen bedeüt 
ain verharrung vnd nitt ablaffen 
bipî das man das erkrieget oder 20 
überkommpt das man mainet 
vnd haben will. Vnd alfo haben 
dife wort gùten vnderfchait bitet. 
fùchet klopffet. 


vss-erkeyse«] vsserkeyser. 


^Devant suckt] VLAConi^conformém. au texte de P évangile xbiitent^ so wirt ùch 
gegeben, * vnd ir soîlt v.] LAC szo w'ert yr f, * deme wirt] AC der enpfacht. *die 
».] LAC wer s. • die cl.] LAC wer el. *deyt man vp] LAC dem wirt auffgethan. 
• vnderscheydes] LAC vnderscheit. ’ an d.d. w. vernemen] LAC ausz d. d, w, 
nemen. • vnd devant soicken] m, VLAC. • vnd devant cloppen] m. SLAC, ® bidden 
etc.] SC bittent, suochent, kloppfent, LA bitet. suchet. clopfet. • mit] SLAC an, 
proyuen] LA berichten, C vszlegen. '®dat après bidden] m. LAC. heisschen] 
C heischet. dat hie vns h. soicken] m. LAC. eyn vur deme anderen] 

VLAC eins fùr das ander. die soickt] AC wer s. sunderlingen] FL^Csunder- 
lich(en). Dan die clopt : dat] V aber der klopphet, das ; LAC aber das clopffenn. 

meynt] AC bedeüt. volherden] LAC vorharrunge. ** bys] LAC bisz das. 
** erkricht] A e. oder überkommpt, C erlangt oder überk, ** Après meint] LAC vnd 
hal>en wil. Fnd haint] LAC Vnd also h. “ bidden etc.] comme ci-dessus^ 1. 8. 
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Nv neymen wir her-vùr vns 
des leirers vs-leygùnge in der 
omelyen. Beda die fprach : « Dijs 
vrunt, die al fus van deme lande 
5 zo fyme vrùnde is komen, dat 
is dat genioite des menfchens ; 
dat gemoite dat geyt alzo dicke 
vnd fweirlichen van den men- 
fchen in eyn verre, vremde lant 
10 der vngelieheit vnd kompt dan 
etzwanne weder hùngerich vnd 
dûrftich allis gûtz, vnd fo inhait 
eme der menfche<(n) neit vùr zo 
leygene; fo geyt he zo fyme vrùnde, 
15 dat is got, vnd clopt vnd biddit 
vùr fynre dùren, [157'"] dat he 
eme geyùe drù broit, dat is : ver- 
ftentniffe der heiliger dryùeldi- 
cheit. Fnd der da-inne is, die 
20 intfchùldichet fich vnd fpricht : 
« La mich vngemoyt, want myne 
dùren |int befloffen vnd myne 
kinder fint mit mir an deme 
bedde ». Dat |int die leirer, die 
25 fint mit gode an deme bedde der 
heilicher contemplacien. iVù dei- 
fer beheirt alz lange cloppende, 
dat deifer <fy> dùrch jlns herdens 
wille vp-fteyt vnd geyt eme allit 
30 dat hie wilt : dat is dat got eme 


Nu nemen wir 
für vns des leerers auflegung in 
der Omeleien Beda der fpricht. 
Dipjer freündt der von dem lande 
zù feinem freünt ift kommen. Das 5 
ift das gemûte des menfchen. das 
gemûte geet offt vnd warlich von 
dem menfchen in ain ferr fremd 
landt der vngeleichait. Vnd kompt 
etwa herwider hungerig vnd dur- 10 
ftig ailes gùtten. vnnd fo hat jm 
demi der menfch nichts für zù 
legen. So geet er tzù feinem 
freünt. das ift got. vnd klopffet 
vnd bitet vor feiner thür. das er 15 
jm gebe dreü brot. das ift ver- 
ftentnu^ der hailigen drifaltigkait. 

Der da inné ift entfchuldiget fîch. 
vnnd fpricht. La^ mich vngemûet. 
wann mein thür feind befchloffen 20 
vnd mein kinder |ind bey mir an 
dem bette, daz ift die leerer find 
mit got an dem bette der hailigen 
contemplacion. 

25 

Nun difer ver- 
harret lang klopffende das difer 
auff fteet vnd gibt jm ailes daz 
er will. 

Er gibte j m antwort durch 30 


• menschens] menschës. sywrc] symre. 


^ her] w. LAC, * des leirers vsl.] C des 1. Bede auszl. * Beda d. sprach] A B, d, 
spricht, C so er spricht. * alsus] m, LAC, ^ dat après gemoite] m. LAC, 
alzo dicke v. swerlichen] LAC offt vnd warlich. dan etzwanne weder] LAC 

etwa(n) herwider ; dan m, amsi 5, 91, le remplace par er. Devant d. mensche^n^] 
LAC dan. T^nd] m. LAC, die devant intschuld.] m, LAC, “ mit mir] LAC 
bei mir. deme bedde] V dcn betten. ^ Dat sint] LAC daz ist. die sint] 

Ddie, .4Csint. *• contemplacien] C beschawiing, beheirt alz] LAC vorharret, 
S hertet {lisez herret ?). dat d.] C bys daz d. durch — wille] m, SLAC, 
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geyt antweirt dùrch die leirer of die leer odcr durch fich felber on 
dûrch fich felûer fùnder middel. mittel. Vnd darumb fo fprach 
Fnd dar-vmbe fprach chriftus : criftns. bittet fo wirt eüch gege- 
«fiid, fo wirt vch gegeyùen ; foickt, ben. fûchet fo findet jr. Klopffet 
5 fo vint ir ; clopt, [158*^] fo wirt ùch an fo wirtt eüch auff gethan. 5 
vp-gedain». Hie is fere zo proy- Hye ift zù mercken «die vn- 

ûene die vnfprechliche, vnbe- fprechlich miltikait gots. das er fo 

grijfliche mildicheit gotz, dat hie gerne gâbe wenn wir jn bâten der 
fo gerne geùe, of wir in ecker vns fo fleiffigklich manet vnnd 
10 bidden willen, vnd hie vns fo [xlix®] raitzet vnd leeret das wir 10 
vlijflichen maint vnd reyft vnd jn bitten fôllen. Aber die gaben 
leirt, dat wir’t ecker bidden willen. werden den mûffigen nit gegeben 
Eùer die gaùen inwerdent den vnd den eytelen vnd lâren an 

moifjlchgeingeren neyt gegeyûen gnaden. Sunder den bittend«\ 

15 vnd den ydelen vmbgeingeren, vnd verharrenden mit dem ge- 15 

fvnder den biddern vnd den her- beete. 
deren in deme gebeide. 

JVû foilen wir proyûen, wat vnd ^ Nu fôllen wir merken 

we wir bidden foilen. If'anne der was. vnd wie wir bitten foilen 
20 Menfche fich wilt geyùen zo fyme Wenn fich der menfch geben will 20 
gebeyde, vùr allen dingen fo fal hie zû dem gebeet. vor allen dingen 
fin gemoite heym hoylen vnd royfen fo foll er fin gemût dahaim haben 
deme van allen den vsloy/ingen ♦*) vnd jm rûfen von allem auflaufen 

4 ___ —• , _ —____ 

biddern] bidden. ” vsloyyingen] vsloysingen {avec s ‘long’) 

dat is — antweirt] E das ist —, antweder; SLA er git ime antwurte; C Er 
gibt jm weder *. * Devant sprach] LAC so. ® sere] m. AC. ® proyuene] LAC 

mercken, cotnme de coutume. ’ vnbegrijfliche] m. LAC. ® of] LAC wann (wenn). 
•ecker] V eht, m. SLAC. bidden willen] VL wolten bitten, AC bæten. vnd 
hie] VLAC der. “ Devant vlijslichen] L gar. vnd devant reyst] m. C. wir’t 
ecker] E wir echt, S wir, 88. LAC wir in. willen] ABC sœllen. den moissich- 
geingern] V d. muessig gonden, S dem m., LA den mussigen, C den müssigen 
vmmgengeren. ^*vnd den y. vmbgeingeren] V u. d. italen iimbegonden, ^ L u. d. 
eyteln vmb gnaden,^ A vnd d, e. vnd læren an gnaden; C noch den tra^en oder 
hinlessigen vnd leren an gnaden. d. b. v.d.herderen in] S d, b. u. vollehertern 
i., L den bittern vorharrenden mit, AC den bittenden vnd verharrenden mit. 

syme g.] LAC dem. heym hoylen] LA do heim haben, C daheim ruffen. 

royfen etc.] LA ym ruffen, C inziehen. allen den vsloy/ingen**] V a, d. uslœifîen, 

L allem dem auslauffen, A allem a., Callë vszlauffen. 

*) Cp. le néerl, antwer = antweder, ail. entweder ; antwerde = antwoorde, ail. 
Antwort. La grande ressemblance explique la confusion. Antweirt = Antwort paraît 
préférable^ sans quHl y ait des raisons convaincantes pour rejeter rautre interprétation. 

**) Notre correction se justifie tant par Funanimité des autres mss. et des vieilles 
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vnd zoftroûwùngen, dar id geweyft 
is van allen [158^^] dingen, vnd 
l'ai dan mit alfo groiffer oitmoit- 
dicheyt vallen vùr gotz voyffe 
5 vnd bidden die milde almùffen 
gotz, cloppen vùr deme veider- 
lichen hertzen vnde heyffchen dat 
broyt, dat is die mynne. Want die 
aile die eydele fpyfe hedde, die die 
10 werilt hait, ane broit, fy inwere neit 
efich noch lûftlich noch nùtzlich : 
alfo fint aile dinck ain gotliche 
minne. Nù fai der menfche bid¬ 
den, dat eme got geyùe vnd wy- 
15 fe zo biddene, wat eme aire 
meyft bevelt in fyme gebeyde vnd 
in finre ynniger oyûùngen, ind 
deme Menfchen aire nùtzfte fy ; 
vnd wat wyfen dan fint, die eme 
20 dan intgain-loyfent, die fal hie 
vùr (ich neymen, id fy van der 
[159*^] gotheit, van der heiliger 
driùeldicheit of van deme lidene 
of van den wùnden vns heren. 
25 Nv verfteyt van deme biddene : 
vnfen heren zo bidden. ^lle die 
Menfchen inkvnnen neit in deme 
geifte beiden, fvnder mit worden 
moifen fy beyden. Fyl lieùe kint. 


vnd zerftreüungen da es gewefen 
ift. Vnd foll mit rechter demû- 
tikayt fallen für die fûffe gotes. 
vnd bitten die milten almùfen 
gots. klopfen vor dem vâterlichen 5 
hertzen vnd haifchen das brot. 
das ift die lieb. Wann der aile 
edlen fpeife het dy die welt hat on 
brot. fy wâre nit âffîg noch luft- 
lich noch nùtzlich. Alfo find aile lo 
ding on die gôtlichen lieb. 

Nu 

fol der menfch biten daz jm got 
gebe wei^e jn zù biten was jm 15 
allermaift gefellt in feim gebeet 
vnd in feiner jnnigen ûbung vnd 
jm aller nutzeft fey. Vnd was 
weyfe es (Ind die jm entgegen 
laufen. die foll er für fich nemen. 20 
es fey von der gothaytt von der 
hailigen driualtigkayt. oder von 
dem leyden oder von den wunden 
vil fers herren. 

Nu verftee von 25 
dem biten. vnfern herrCn an zû 
beeten Nu künden aile menfchen 
nit in dem gaift biten. funder mit 
worten mû^fen fy bitten vnd 


dar] dat. 

‘ dar] VLAC do (da). * van allen dingen] m. A. * dan] m. AC. ®also groisser] 
SLAC rechter. * gotz voysse] VLAC die fuesse Gotz, • die devant e. spyse] m. 
AC. Après ain] VLAC die. ** vnd wyse] V und in wise, LA weisze in, C 
vnderweysung jn. *« bevelt] 5L/4C gefellet. deme menschen] L^C im. dan 
sint] VL es denne s., AC es sind. dan devant intgain] m. LA. ** Après heren] 
VLAC an. *• ^lle die m. i.] VL Aile m. k., A Nu künden aile m., C Es künden 
aile m. in dem g.] C mit d. g. ” beyden] LAC bieten (=bitten) vnd beten. 
*» Fyl lieue k.] VC Liebes kint, L Kinder, m. A. 

éditions que parce que le sens de usloifinge est plus satisfaisant. Cp. (Tailleurs 
Vetter, p. 364, l. 23 : uslovffungc und zerstrœwunge. 
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fo faRù vnfen lieùen heren alfo 
leyflichen vnd alfo gùtlichen mit 
den minnendften worden an-fpre- 
chen, alz dù vmmer erdencken 
5 macht ; vnd dat fal ouch dine 
mynne ind din herze Aeyfen *). 
Bidde den hemelfchen vader, dat 
hie dir dùrch fînen eynboren fvn 
<dir> geyùe |ich felûer eynen 
10 vûrwûrp in der aire vellichfter 
wyfen ; vnd alz dù dan vintz èyne 
wyfe, die dich [159'"] aire meift dar 
zo andaicht reyft vnde dir aire be- 
vellichfte is, id weren oùch dine 
15 fvnden vnd dine gebreichen, of wat 
dat fy : da-by blyf vnd die kùs vys. 

Fnd dat is dit foicken, dat man 
foicke den leyfften willen gotz 
vnd des Menfchen befte vnd cloppe 
20 mit volfteidicher **) volheirdùnge; 


beeten. Vnd das follen fy tùn mit 
lyeblichen vnd gôtlichen worten 
vnd eerwirdigen worten vnd in 
gôtlicher forcht vnd in folcher 
andacht fo vill du jmmer kanft 5 
alfo das deyn hertz vnd lyebe zû 
got geraytzt [xlix^] werd. Vnd bitt 
den hymelifchen vatter daz er 
dir durch feinen aingebornen fune 
gebe fich felber zù aim fürwurff in 10 
der aller gefelligften weife Vnd fo 
du denn befindeft. ain weypi die 
dich allermaift zù andacht raitzet 
vnd aller geuelligft fey. es fey 
dey ne fünd vnd deine gebrechen 15 
oder was das fey. vnd da bey bleib 
vnd kiefe es au^. Vnd daz ift dis 
fùchen. das man fùche den willen 
gotes vnd des menfchen beftes. 
vnd klopfe mitt em figer verhar- 20 


* niinnen</sten] minnensté. * ouch] onch. • in. • fceysen] eysen. dar 

7,o] andaicht ajouté par après^ au-dessus de la ligne^ par le scribe {qui oublia de 
raturer dar ?). 


‘ so saltu — heren] L so sollet ir v. h., A vnd dîis sollen sy lun, C <laz soltu 
tlmn. aiso Icyflichen — ansprechen] S bitten mit 1. u. guetlicheii worten 
anspr., L b. m. 1. u. gôtlichen w. tzu sprechen, A. m. 1. v. g. w. vnd eerwirdigen 
worten vnd .in solcher andacht, Calso 1. u. gnetlich, mit den lieblichsten eerwerdigen 
worten in gœtlicher frocht vnd in solcher andacht. alz du — macht] S als du 
icmer kanst, LAC szo vil du ymmer kanst. vnd dat — /icysen ♦] VL u. d. s. 
a. d. m. und (d.) h. reissen (reytzcn), AC also das deyn h. vnd lyebe zu gott 
geraytzt werd. Vnd. ® dir après sun est superflu ; il est laiuré dans E, eynen 
vurwurp] L in vorwurfft, A zu aim fürwurff, BC zu eym gegenwurff. in der 
aire vellichstcr] V i. d, a. bevell., L in aller der gefelligsten, AC in der aller gef. 
^^alz]yl(7so. dan] m. C, vintz] LAC beündest. ^*dar] w. VLAC. ^*dir] 
m. VLAC, bevellichste is] V gev. ist., SLAC gc\, si. id weren ouch] V es 
werc ouch, L es weren, AC es sey. da-by] L vnd d. so, A vnd d. '•die kus 
vys] VL kùs sùus, A k. esausz, C crwel es vsz. '• leyfsten] m. A, volsteidicher ♦ 
volheirdùnge ] V emziger volhertunge, LAC emsziger vorharrunge. 

♦) == ^enfl4immer\ h élidé à cause de la difficulté de pronoficer nerze Hevsen ? 
reysen = *reitzen’ est bon aussi. Cp. Lexer, I, 1227 : daz si in mochte reizen unde 
innerliche heizen ! 

**) Augmentatif de stejàiQÏv ,constanV\ou bien dérivé de yoWesXkn = ^per¬ 

sévérer'* ; cp. m.-néerl. volstandich = ^persévérant^ patienV. 
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p. 2 Tint. 

//, S. 



UC XI, 11. 



UC XI, 12. 



IC XI, 13. 



want die volheirt, deme wirt die 
croine. 

Nv fprach vnfe here : « îFilch 
vader were, die [înen kinden, alz 
fy eme heifchen ♦) broyt, dat hie 
in dan geyùe eynen fteyn ? vnd 
of fy heifchen eynen vifch, dat 
hie in dan geyùe eynen flangen? 
—By deme vifche befteyt man wair 
zoverficht vnd hof[160’’]fenùnge. 
— « Fnd of hie eme eyn ey heifche, 
dat hie eme dan geyùe eypen toir- 
hant ? ♦*) »— By deme ey verfteyt 
man eynen leyùendichen geloy- 
ùen. — Vnd fpricht hie : « We ***) 
ir, die da bœfe fint, kùnd vren 
kinden gode gaùen geyùen, we 
vil me vre hemelfche<(n) vader gijt 
gùde vnd die aire beften gaùen, 
die in biddent ! » 

Nû fprach der mùnt der 
wairheit : « Z>ie biddit, deme 
wirt gegeyùen ». IFe mach 


•Tung. wann der verharret. dem 
wirt die krone. 

Tl Nu fpricht vnfer 
herr welcher vater wâre der feinen 
kinden 

(fo fy an jn haifchen ainn 
fifch) gâbe ain fchlangenn. 

bey 

dem fifche verfteet man zùuer- 

« 

ficht. oder hayfchte von jm ain 
aye, gâbe jn ain fcorpion. 

bey dem 

aye verfteet man ainn lebendigen 
glauben. Tl Vnd fpricht Ift das jr 
die da bô^e feyt kündett eüwern 
kinden gùt gabe geben. wie vil 
mer eüwer hymlifcher vater gybet 
gùte gab vnd die allerbeften die 
jn bitten. 

Tl Nun fprach der mund 
der warhait. Wer bittet dem foll 
gegeben werden. Wie mag das 


1 vollieirt] LAC vorliarret. • sprach] VLAC sprichet. • Devant here] L lieber. 
*alz] LAC 80 . *eme] LC ann ym, A an jn. ® heischen *] S hieschent, 88. hie- 
sclicn, L heischten. *•'’ alz sy— vnd of] m. VLA; 88. a cette phrase et ajoute après 
steyn ; Bi dem brot verstot man f^oetliche minne ; ces mots se retrouwnt dans C, 
après slangen. *•’’ vnd of sy] 88. u. o. s. yme, C oder. ’•* dat hie in dan] E das er 
in denne reduré ; m. VA ; L vnd [gebe] yn; C daz er jn. * besteyt] VLAC verstet. 
* wair] m. LAC. ** vnd hoffenunge] se trouve E, m. ailleurs. “ Fnd of hie eme 
e. e. h.] S U. o. sù i., LA ader heischten von ym e. e., C oder heischen von jm e. e.. 
“ dat hie eme dan g.] S gebe, AC gæbe jn, L vnd g. yn. toirhant] VLAC 
scorpio(n). leyùendichen] F lebenden. hie]TO. L/IC. *®fÿe]= V éie yrï\e, LAC 
Ist daz. me] E din, en sur ,rasura' ; S denne. gauen] m. V. ; LAC après 
gude. Vantécédent de die, à savoir den, est exprimé VL. **Dieb.] LAC wer b. 
** wirt geg.] VLAC dem sùlle (SLAC sol) gegeben werden. We mach nu] L Nu 
wie mag, AC Wie mag. 


*) Prétérit (?). Cp. le m. néerl. hiesch. 

**) Lexer : tarant, torant ; cp. le fr. ‘ tarentule '. 

***) = jwie, de même que, sC. 
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iiû dat ey gcfyii, dat alz manich* 
menfche bid vnd bid al fine 
lyefdage, vnd eme inwirt doch dit 
leyùende broit ncyt, vnd fo got fo 
5 vnfprechliche milde is vrid [160''] 
fo ain aile maiffe vnd inboyùen 
aile wyfe fo gerne gyt vnd ver- 
gyt vnd dùfent werf gereider *) is 
zo geyûen wan der Menfche zo 
10 nemen ? Fnd deife lùde fpre- 
chent die felùe heiliche gebet, dat 
heilige pater nofter vnd vyl fel- 
ter ’•'*) vnd die heiliche Collecten, 
die der heilige geyft geleirt hait ; 
15 vnd nochtan fo inwerdent fy 
neyt erhoirt ; dat mois eyne 
groiffe fâche fin vnd eyn wùnder. 
Kint, ich wil dir fagen : ir herze 
vnd ir grùnt, ir mynne vnd 
20 ir mcynùncge die is befeffen mit 
vremdcr mynnen, dat fy wat dat 
fy, doyt of leyùende, fy fin’t fel- 
ùer of get des irs. Fnd dat felùe 


jmmcr gefeyn das fo manig menfch 
bittet ail feyn lebtag vnd wirtt 
jm doch das lebendig brot nimmer: 
vnd doch got fo vnfprechlichen 
mildt ift. vnd zù taufentmal be- 5 
raiter zù geben dann der menfch 
zù nemen. 

Vnd wir fprechen die 10 
felben hayligen gebeete aile tag. 
das hadig pater nofter. vnd vil 
pfalter vnd collecten die der hailig 
gaift geleeret hat vnd noch dann 
fo werden fy nicht erhôrtt das 15 
mù^ ye ain [xlix*^] gro^ fach fein 
vnd ain wunder. Kinder ich will 
ewch fagenn. jr hertz jr grunt. 
jr lieb. vnd jr mainung ift be¬ 
feffen mit fremder liebe. es fey 20 
was daz fey tod oder lebendig. es 
fey fein felber oder ichts anderes 
des jren. vnd das felb hat die ftat 


1 ey] VLAC iemer. ^ alz] AC so. * bid vnd bid] L bitet vnd betet, AC bittet. 

* lyefdage] VLAC lebtage, voyez pim haut p. 111, l. 12. * eme] VLAC après inwirt. 

* dit leyùende] LAC das lebendig. * neyt] AC nimmer. * so devant got] m. VL, 

AC (loch . *•* vnd so got — vergytj se trouve V, rpti omet so devant ayn et remplace 

inboyùen par ùber ; m. S. ; LA vnd got so vnsprechliehen mildt ist, C vnd doeh 
g. s. U. m. i. vnd so gerne gibt vnd vergibt. * dusent werf] LAC tzii tausent 
mal. * gereider *] F/>/4C bereiter. deise lude] m. SL {qui comprennent : ,et ces 
mêmes personnes disent de saintes prières..'), AC wir. ** die heiliche] m. LAC. 

Après mois] VLAC ie. saehe] C vrsach. Kint, i. w. dir s.] LAC Kinder 
i. w. euch s. vnd devant ir grunt] m. LAC ; E avait primit. iren, en est gratté. 
** leyùende] LAC lebendig. ** sy sin’t] V si sins, L sy sein es, A es sey sein, C 
es seyn sei. ** get] L iclitis ietit, comme (Chabitude-, AC ichts anderes. des irs] 
VLAC, des iren. 


*) Cp. le néerl. gereed. 

•*) selter (psîilter) : Michaeli.s (Gesch. des dt. Volkes, Fribourg, 190.3, III, 82) 
conjecture que ce mot désignait les sept psaumes de la pénitence et non tout le psaultier 
{150 ps.). 
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[161*'] dat hait die ftat alfo befeffeii 
vnd bekùmmert, dat die waire got- 
liche mynne, die dat ware ley- 
ùende <leyûende) broit is, de in- 
5 mach da diegeyne <neyt> wys 
neit ynne, fy bydden vnd beyden, 
we vyl des fy. Meifter hùge 
fpricht : « /d is alz vnmoigelich, 
dat der Menfche leyûe fùnder 
10 eynige dinge ♦) minne, alz dat hie 
leyûe fùnder fele », Nv proyùe ein 
eiclich, wa-mit hie vmbe-gee ; 
wan fal die eyne mynne in, fo 
moys die ander van noit vs ». 
15 « Gùys, gùys vs », fpraeh fent au- 
guftinus, « dat dû vol werdes ». 
Nù. deife<(n) Menfchen koment 
mit iren weriltlichen herzen, mit 
iren befeffenen grùnden, vnd bid- 
20 dent [161''] vnd beydent, vnd in 
wirt des broitz neyt ; dat inis neyt 
gotz fehùlt, fvnder ir eygen fchùlt. 
Vnd den wirt der fteyn vûr dat 


alfo befe^fen vnd bekümert. daz 
die war gôtlich lieb (die das war 
gôtlich brott ift) mag in kainerlay 
wei^e in fy kommen fy bitten vmd 
beeten wie vil des fey. 5 

Mayftcr 

Hugo fpricht. Es ift als vnmüglich 
das der menfch lebe on kainerlay 
lieb. als das er lebe on fele Hie 10 
mercke ain yglichs wo mitt es 
vmb gee. Wann foll ain liebe eyn. 
mù^ von notwegen die ander 
lyebe aufj. Geü^ au^ (fpraeh fant 
Aug.) das du vol werdeft. Nun 15 
dife menfchen kummen mit jren 
weltlichen hertzen. mit jren be- 
feffen gründen vnd bitten vnd 
beeten. vnd jn würt daz brot 
nicht gegeben vnd das ift nicht 20 
gottes fchuldt. vnd denfelben wirt 
der ftain für daz brot. daz ift ain 
hart ftaincs hertz vnd dürr vmd 


* waire] wa’e. 


• leyuende] LAC gôtlich. *•* de inmach da] L die mag, AC mag. ® diegeyne 
wys neit ynne] ainsi primitiv. E, nùt raturé ; LAC in keinerley weisze. • sy byd¬ 
den] S s. komen (pour kunnen ?) b. ; SS. LAC sù komen (rattaché à ce qui précède), 
sù b. ’’ Meister] C Doctor. • spricht] VL sprach. sunder eynige dinge • 
minne] E primitiv. sunder einiger d. m., les 2 premiers mots raturés et remplacés 
en marge par ane deheiner ; LAC on keynerley liebe. ** Nv proyve] V nu merke, 
LAC Hie merck. ** hie] VLA es, C a yeglichs, mais er. die devant eyne] m. LAC. 
1**^* 80 moys— vs] S von not so m. d. a. u,, LAC so m. von not wegen die a. liebe 
ausz, AC omettent so. Guys] m. VLAC. koment] E kument, le 1®'’ jambage 
de Tu sur ,rasura', primit. kunnent ? pense V, peut-être koment ? mit iren 
b. grunden] V m. irem b. gnindc. ** des broitz] VLAC das brot. Après le 
i®*' neyt] AC gegeben vnd ; L vnd. ** sunder ir eygen schult] m. LAC. *• Fnd 
den] LA vnd den selben, C Den selben. 


•) Accus, dépendant de Vidée verbale contenue dans minne ? Sinon, il faut corriger 
en eyniger d. 
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broyt, dat is eyn hart, fteynen 
herze<n), hart, dùrre vnd kalt 
vnd verloffchen, ain andacht vnd 
genaden ; vnd leyfent vafte die 
5 bûche VS, eyn na deme anderen, 
vnd dat infmacht in neit vnd des 
inaicht hie neit, noch <in) hie 
inqùeilt, noch hie indùrft dar-na 
neit. Alz hie dat gedey<l>t in 
10 eynre groyùer, blinder wyfen, fo 
liet hie neder vnd fleift ; des 
morgens heift hie eùer an alz 
van eirft ; dat hie alfo |lne ge- 
beidelyne gedoy, fo dûnckit in, 
15 id fy genoch. Vnd hie-by wirt fin 
grunt[162''] alfo hart alz eyn moi- 
lenftein, dat man fy weder gebre- 
chen noch bùygen inkan. A’omet 
man fy an mit eynigen dingen, dat 
20 weder fy is, id fy an doine of an 
laiffene, fo wirt man des grûntz fo 
gewar : man mach wùnder feyn, 
harde, fteynende ***) berge. Aint, 
leyf kint, vûr diefen fteynenden 


kalt erlofchen. on ail andacht vnd 
gnad. Vnd fy lefen vaft die bûcher 
au^. ains nach dem andern. vnd 
di^ fchmeckt jn nitt noch es in jn 
quillet vnd fy dürftett nicht dar- 5 
nach. 

So er nu das getùt in ainer 
grober blinder wei^. fo legt er fich 10 
nider vnd fchlâfft des morgens fo 
hebt er aber an als von erften vnd 
fo er alfo fein beete thùt. diinkt jn 
es fey genùg. 

vnd da bey wirt fein 15 
grundt als harte als ain mülftayn. 
das man fy weder gebrechen noch 
gebiegen kan. kommet man fy 
an mitt fxlix**] aynem ding das 
wider fy ift. es fey an thùn oder 20 
an laffen fo wirt man des grandes 
alfo gewar das man wol ftaynen 

t 

hertzen gefehen mage. Vor difem 
ftainen grundt buttent eüch. vnd 


** so devant gewar] ajouté au-dessus de la Ugne par le scribe. 

• 

^ hart] F hert iind ; LA und : haphgraphie (herz/hert) ? * vnd verl.] LAC 

crloschen. ♦ Devant leysent] AC sy. ® eyn] VLAC cins. • in] E im, m. 9L 
vnd des inaicht hie neit] F u. d. endacht ♦ er nùt. nwh <^in^ hie inqùeilt] F 
noch er enqiiillet; LA noch es in yn quillet ; C noch quilt in jn ♦*. * hie indurst] S 

in endùrstet, LAC sie durstet. • ^Iz hie] LA So er, C so diser mensch nun. • ge- 
dey^l^t] FL^lCgetuot* ^Miet hie] primi/iü. lit er, corr, en leitersich; LAC legt 
er sicb. Devant heift] LAC szo. dat hie] LAC vnnd szo er. gebeidelync] LA 
bete, C gebet. gedoy] LAC thut. so devant dunckit] m. AC. hie-by] L 
dobey so, AC dabey, sy] C jn. buygen] VLA gebiegen, C gebeigen. 

eynigen] VLAC emem. . man mach — steynende berge] S daz man wol 
steinin berge sehen mag, LAC d. m. w. st. hertzen (gc)8. magk. **•** Kint, leyf 
kint] F Liebes kint, L Kinder ; m. AC. disen st. gr.] VLAC disem st. gr. 


♦) Le prétérit parmi tous ces présents est suspect\ cela nous donne le droit de consi¬ 
dérer cette mr. comme une corruption de notre leçon. 

*♦) Conftision de queln = ,sou/frtr, languir^ soupirer après" avec quellen = ,sourdre’? 
♦♦*) Epenihèse de d {2 fois !). 
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grùnden hûde dich vnde inhaif 
neyt vyl reydens mit in, dat dû 
fy eyt berichten wiltz, dan eyn 
Afaith. V, 3T. wort, vnd vlû. Fnfe here fprach : 

5 « Fa, ya ; neyn, nein ». Z>encke 
vnd doy, alz die wyfe maede 
fprachen : « dat ùch vnd vns neyt 
9. ingebreche ». Si ouch, dat dir 
diefer fteyn an dynen kop neit in- 
10 vaire, bùyge dich [162'"] vnd hùde 
dich, dat dù ey neit weder-in- 
fteyns, id fin oùch <(oùch> cleyn 
kefelfteyne *). ^eyn, leyf kint, 
neyn : do den mùnt tzo vnd do 
15 dat hertze intgain got vp. Leyf 
kint, do id vmb got vnd vmbe 
allit, dat ich gebidden mach ; 
vnd fyt fenftmoidich vnd oit- 
moidich leimbegchin intgain de, 
20 die ùch weder fînt ; fwichf vnde 
verdrayt vnd neympt vrs grùntz 
war. Diefe fteyne lygent dicke 


habt nicht vil rede mit jn daz du 
fy icht berichten wôlleft. dann ain 
wort vnd fleüch. Vnferherr fprach. 

Ja ja. Nain nayn. Matih. 


Sich das dir 
auch dife ftain an deinn kopf 
faren beüge dich vnd hût dich das lo 
du nicht wider ftaineft. Es feind 
auch klaine kyfeling.. 

Nain kindt 
nain, thù deinen mund zû vnd 
dein hertz auff gegen got ^ Kinder 15 
thût es durch got. 

vnd feyt fenft- 
mûtig lemlein gegen den die 
eüch wider feind. Schweiget vnd 20 
vertraget vnd nemt ewers grundes 
war. dife ftain ligen offt verborgen 


^Une + en marge se rapporte à vns qu'on lisait primitiv. au lieu de vn. • neit in] 
nH au-dessus de la ligne, écriture très mince. ** Ictm&e^hin] leintlegcicli vnd (te 
scribe n'a pas su lire son modèle, des notes peut-être ( ?) ; il a cru avoir à faire à un 
5* adj. en -ich, et a interprété in comme in" = «nd. 


^ dich] léAC euch, ' haif] C hait. * reydens] hAC rede. * wiltz] V wellest, 
LAC wollest. • dan] C nit mee dan. *■ vnd vlu] m. C, * Devant Fnse] C als. 
• die wyse mae<le] V, par erreur, der wise man (!) ; C die weise jungfrauwen. 
*•* Dencke — gebreche] m. SLA. * ouch] LA après dir ; C Lug auch. • diescr 
stcyn] VLAC dise steine. • neit in-] m. V, C nit après stcyn. 1 ® buyge] C Duck. 
“ ey neit weder-insteyhs] 91. ime iht widerstandest {mauvaise lecture de ..steys ? ), 
F in nùt wider steinest, LA nicht w. st., C n. w. steynigst. ** ,id sin...] F 
ponctue à tort : .Eis sint... . keselsteyne] LAC kieselinge. ** leyf] m. LAC. 

den m.] LAC deinen m. dat h.] LAC dein h. vp] LAC auff devant gegen 
gott. ** Leyî kint] F Lieben kint, LAC Kinder. *• vmb g.] LAC durch g. vnd 
vmbe — nuich] L omet vmbe ; m. AC. vnd oitmoidich] m. LA, C als die 1. 

vnd diemutig. leimbegchin] V lembelin, LA lemlein, C lëlin. 


♦) Comprenez : ,fût-ce avec des petits cailloux'. 
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verborgen in déni Menfchcn lange 
wyle, bys man fy an-kompt mit 
eyniger wyfen. Wy{t : da ich deife 
lûde wyfte mit verborgeme baffe 
5 of vngûnfte, vnd neit fich inlaif- 
fent berichten, ich ingeyùe in 
[163*’] gotzlicham neyt. Man vint 
vil Menfchen, die bichtint .xx. of 
.XXX. iair vnd die ingedaden ney 
10 reichte bichte, noch fy inwoirden 
ney reicht obfolùeirt ; vnd geynt 
da-mit zo deme heiligen facra- 
ment : dat is eyn enxftlich, groif- 
lich ♦), forglich dinck ; wan der 
15 pays *), die die oûerfte gewalt 
hait, die inmoichte den menfchen 
neit loifen. Vnd fo deife me dar 
geint vnd me beydent vnd gùder 
werke doint, id fy wat dat fy, fo 
20 fy ey barder vnd fteynrenre wer- 
dent vnd blinder vnd groyùer, 
want fy verlaifent fich vp ire 
gùde werck, vnd in were verre bef- 
fer, dat fy [163''] ir neyt indeiden. 


in den mcnfchenn lange weil bi^ 
man fy an kommt in etlicher 
wei^e. Nu wi^t. wo ich dife 
menfchen we^t mit verborgem 
ha^ vnd vngunft. vnd fich nit 5 
lyeffen berichtten. ich gâbe jn 
gotes Icichnam nitt Man vindt vil 
menfchen die beichten .xx. oder 
.XXX. jar vnd getheten nye kain 
rechten beicht. vnd fmd nye recht lo 
geabfoluieret worden. vnd geend 
da mit zù dem wirdigen facra- 
ment. daz ift ayn engftlich forgk- 
lich greülich ding. Wann der 
babft der den oberften gewalt hat. 15 
môcht den menfchen nicht lôfen 
oder abfoluieren. vnd fo dife ye 
mer dargeen vnd ye mer beeten 
vnd gùte werck thùnd fo fy ye 
herter vnd verftaynter werden 20 
vnd ye blinder vnd grôbcr. wann 
fy làffen fich vff jre gùte werck. 
vnd es wâre be^-[l‘‘]fer das fy 
nichts thâten. dann das fy zù 


*•* mit eyniger w.] FL^C in etlicher wise. •/levant IKyst] SL.4C Nu(n). * da] 
SLAC wo. * Inde] L/4C menschen. * Devant verborgeme] C also. *of]/.^Cvnd. 
*•* inluissent] V entlossent (!), L omet la négation neit, AC la mettent immédiat, 
devant le verbe {au prétér.) : nit lyessicn. * die devant ingedaden] m. LAC. ^'‘De¬ 
vant reichte] LAC kein. i®-'* noch sy inwoirden ney reicht obs.] reicht m. F; S 
iind wurdent nie rechte abs.; LAC und sein nye recht geabsoluirct worden. ** De¬ 
vant da-mit] Ldan. heiligen] LAC wirdigen. groislich *] VLAC grùwelich. 

pays] = VLAC babst **. die o. gewalt] F.dC den o. gewalt, L die obersten g. 
die inmoichte] AC moecht. *• den menschen] C sœlchen m, Après loisen] AC 
oder absoluieren. ” Devant me] L/IC ye (2/ois). id sy — sy] m.SLAC. *®sy 
après so] rn. E. '® steynrenre] F//.4C versteinter. ** Devant blinder] L.AC ye; de 
plus, L remplace und devant groyucr pur ye. ** sy verlaisent] VLA si lussent, C 
sie haben gutduncken, vnd verlassen. “ in were verre b.] LA es werc b., C weer b, 
« ir] m. LAC. 


*) LfiXER : griuslich, grûslich ; cp. Vall. mod. grauselig, grausig. 

*♦) Rom. papes ; m. h.-a. pabcs ; m. néerl. pawes, pas {écrit pais) ; néerl. ]>aus. 
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Vnd dat fy zo deme heiligen li- 
cham vns heren geynt vnd der 
vrfachen neit inlaiffent vnd oùch 
die gebreichen, wyft, dat dat got 
5 neit inleyft vngewrochen nummer; 
hie inwricht *) id neit alleine an 
der felen, mer oùch an deme lyùe. 
/n wirt oùch der flange vùr den 
vifch. Kinder, dat fint al vrdelend 
10 lùde ; alfo alz der flange fleyt **) 
al-vmbe vnd gùys fin vergyfniffe, 
alfo fint deife vrdeilende lùde ; 
wat fy feint of hoirt, dat wirt 
vergyftlich in in, vnd dat geyffent 
15 fy VS mit vercleyngùngen vnd 
mit verneittungen ; vnd [înt die 
flangen in in alfo [164'] lanck als 
van eynre want zo der andere. 
Sy infeynt neyt, wilch fy felùer 
20 fint ; ain alfo vnd alfùs foild dys 
vnd die |în. Die flangen (înt oùch 


vnferm herren geend vnd die 
vrfach nicht laffen vnnd jr ge- 
brechen. 

Wiffet daz es got nym- 
mer la^t vngerochen. er richett 5 
es nichtt allain an der fele funder 
auch an dem leib. 

vnd den würt 
die fchlang für den fifch Kinder 
das find aile vrtailent menfchen. 10 
die fchlange fchleichet vnd geü^et 
feine gifft in fy. vnd das gieffen 
fy au^ mit verklainung vnd ver- 
nichtung. vnd feind die fchlangen 
in jn als lang bi^ von ainer want 15 
zù der andern. 

Sy fehen nicht wer 

fy felber feind. aber jn foldte di^ 20 
vnd das alfo fein. Dife fchlangen 


® neit in-] n‘ i, partiell. sur ,rasura\ ® vngewr.] Tv est surmonté d'un o. 
* vrdelenrf] vrdelen, mais voyez plus bas l. 12. ain] anî, auî ? 


® Vnd] E und, SLA wanne. C'est cette leçon-ci que V adopte', notre ponctuation 
permet de conserver vnd. * inlaissent] V wellent lossen. * die gebr.] LAC ir 
gebrechen (gebresten); C condense et interprète ce passage comme suit ; vnd weer 
besser daz sie nit zu vnserm herren giengen, so sie die vrsach nit lassen vnd ir 
gebresten. V n'a pas de ponctuation entre gebresten et wissent ! ® neit in] VAC 

niemer, L nyinmer mer. * inwricht *] E enrichtet, S richte, 88. LABC richet (!). 
’ mer] LAC sunder, * 7n wirt ouch der] LA vnd den wiirt die, C Den würt auch 
die. • vrdelend] V urteilten, S urteilende, L vrteilet, A vrtailent, C vrtheilend. 
^®also alz] V als, m. LAC. sleyt al-vmbe] = V slichet al umbe, LAC schlei- 
chet. sin] ainsi dans LA où schlange est pourtant fém.', C corrige en jr. vergyf- 
nisse] V vergift, LAC gifft, SLAC ajoutent in sü. SLA omettent also — in in. 

Cornet also sint d. vrd. lude. vergyftlich] VC vergift. verneittungen] V 
vernichtende. als] LAC bisz. wilch] FL.<4C wer. *® ain] = VLAC aber. 
ï®.si also vnd — die sin ] F a. u. a. s. dis und das s., Lalso s. dis u. d. s., A in soldte 
diszvnd das also sein, C in s. d. vnd der a. s. Après slangen] F die. 


♦) = ,ràcht, venge, punit'. Cp. le néerl. wreekt. 

**) = ‘schleicht, se glisse, se Jaufile partout'. 
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waile dey ne als pricken *) : dat is 
verborgene afgvnfticheit vnde be- 
hende ftiche vnd vercleynùnge, 
die vf eime boyfen grùnde her-vs 
5 > da-vûr hûyd ùch : 

vrdelt vch felùer vnde neymant 
anders. Zhefen Menfchen wirt 
der toirrant, dy< /corpio, vùr dat 
ey, dat is : eyn val<c)fch geloùûe 
10 van in felùer, eyn valfch zo- 

•dy/ «corpio] dys corpio. 


feind auch klaine als blintfchlei- 
chen. daz ift verborgne vngunft. 
vnd verborgen ftich vnd verklai- 
nung die au^ ainem bôfen grund 
herau^fchleicht. Da vor hûtet 5 
eüch. vrtailt eüch felber vnd ny- 
mant anders. Difen menfchen 
wirt der fcorpion für das aye. das 
ift ain falfcher glaub von jn felber 
ain falfche zùuerficht. vnd ain 10 


* waile] m. LAC. ^ als] m. C. * pricken •] VLA hlintslichen, C pricken oder 
blindtschleichen. behende] SLAC verborgene. * Après boysen] C bittern. 
* slichent] LA schleicht. • der toirrant] m. VLAC. * dy/ «corpio] V das scorpio, 
LA der sc., C der schorpion. *** in] E corrigé en im {à tort). 


*) Gœtze cite pricke = .Neunauge* ; Verdam : pricke, prie ; le néerl. et PaUe- 
mand connaissent encore ce mot avec le sens de ^lamproie'. Voyez aussi Lübben 284. 

- (Il n'est pas douteux que chez Godefboy ,pricque = espèce de mets' ait le même 
sens : .Pricque en gedantine = lamproie en galantipe'). 

Au premier abord, on peut douter qu'il s'agisse bien ici de la lamproie ; celle-ci 
atteint un mètre de long ! On serait alors tenté de prendre pricke dans son autre sens, 
celui d’,aiguillon, piquant, épine, écharde', et ce serait très satisfaisant ! Mais on pour¬ 
rait objecter qu'à slangen Tauler n'a pu opposer qu'un autre animal de même appa¬ 
rence (cp. les passages analogues où il oppose unkrut et zecke, hâr et schoshàr 
et dans ce sermon-ci steyne et keselsteyne). 

Force nous serait donc de nous en tenir à ,lamproie' comme sens primitif du mot; 
même la petite lamproie de rivière (Petromyron fiuvicdilis) cdteint 50 cm. de long et, 
(Tautre part, on ne peut guère parler de piqûres (stiche) à «on propos, ni dire qu'elle 
,sort en tampant de quelque mauvais fond!'. On attendrait plutôt 'vipère', ou même 
k>mbrie (!), à supposer que celui-ci fût considéré, à cette époque, comme dangereux ; 
en tous cas, un reptileterr^tre.Il n'est pas téméraire d'admettre que, dans leur ignorance 
relative de la zoologie, les gens du moyen-âge aient appliqué cette dénomination à 
dautres êtres de conformation semblable. Le mot ,lamproye' ne désigne-t-il pas en umUon 
de Florenville un orvet ? L'orvet est plus petit : il atteint au maximum 40 cm., il se 
terre et se cache sous les pierres. 

En tous cas, le traducteur alsacien a pris le mot dans ce sens. En effet, pricke n'est 
pas h.-aU. ; a/ussi VLA Tont-eües remplacé par hMntsMchcn = ,orvef, et C combine les 
deux leçons : pricken oder blindtsschleichen. Ce nous sont raisons sérieuses pour 
établir réquation : pricke = ,orvet'. 

Les deux mots allemands pricke ont une même origine. Soit à cause de la forme 
effilée, soit à cause des dents (J) de la lamproie, on a pu dériver le nota de ce cyclostome du 
radiccd signifiant ,aiguillon, piquer', etc. — Voici encore quelques comparaisons 
suggestives : L',orphie' s'appelle vulgairement ,aiguille,' (Larousse); chez Godefroy, 
'aguillette' = ,petite aiguille', désigne une sorte de poisson et F on y trouve cette défi¬ 
nition : 'aguilles, autrement nommées lumbriques, qui sont plus petites que filandres'. 
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verpcht vnde eyne dvmme ver- 
meffenheit : « fFar-vmbe infoild 
ich neyt alz wail varen alz die 
vnd die ? ich beyden, (îngen vnd 
5 leyfenvnd [164''] leyùen alz wail, 
alz fy doynt ! ». V nd alz dat [corpio 
dat lechgelt vùr vnd [meichet *) 
mit deme mùnde vnd hinden ftichf 
id mit dcn ftertzfe, alfo gefchùyt 
10 deifer valfcher zover(lcht an deme 
ende ; alz der grunt fich indeckit 
dan valfchen, befeffenen grûnt, [o 
vallen fy in myftroift vnd in 
tzwiûel vnd werden ewiclichen 
15 verloren ; fo komet der ftich des 
ewigen doitz. üTinder, dit deit, 
dait man des grùndes vnd der 
gebreche’ neyt war-innympt : dat 
is eyn harde forglich dinck. Der 
20 'pays die hait fùlche arti<(l)kel 
eme felûer behalden zo erloifene, 
etzelichen den penitenflôS'^Jciei- 
ren verleynt, etzelichen den bûf- 
fchoffen vnd anderen den preifte- 
25 ren. Dit inis neyt dar-vmbe gedain 


verfchm&hni^. Warumb foldt ich 
nicht als wol gefaren als die vnd 
die. ich beete vnd (înge vnd lyfe. 
vnd thû als recht als fy thûnd. 

5 

Als der fcorpion fchmaychelt 
voran mit dem mund vnd hinden 
fticht er mitt dem fwantz. Alfo 
gefchichte difer falfchen züuer- 
fichte in dem als fich der grundt 10 
entdecktderfalfch befeffen grunde. 
fo fallen fy in vntroft vnd in 
zweiffel vnd werden ewigklich 
verloren. denn fo kommet der 
ftich des ewigen tods. 15 

^ Kinder 

di^ thùt das man des grundes vnd 
der gebrechen nicht war nympt 
[1^] daz ift ain forgklich ding. Der 
babft hat etlich artickel jm felbs 20 
behalten etlich den penitenciern 
verlihen. etliche den bifchoffen 
vnd andern prieftern vnd dipj ift 
nicht gefchehen von herter tol- 
hait oder dumigkait. funder daz 25 


*•* eyne dvmme vermessenheit] V ein venu., LA ein vorschmehenisz, C ein stoltze 
verm. * varen] LA gefaren. * Devant singen] LA vnd. ‘ leysen] AC lyse (lisz). 
‘ leyuen] SLAC tuo. * wail] SLAC recht. • Fnd] m. VLAC. ’’ dat] LAC der. 
’’ dat lechgelt vur vnd] V das lechelet vornan und ; m. LAC. ’ smeichet •] = 
VLAC smeichelet; LAC ajoutent voran. • id] LAC er. • stertzse] LAC schwantz. 
10.11 an deme ende; alz] S an deme alz, LA in dem als,|[C an dem end jres lebens, als. 

indeckit ( = in^deckit)] V a auesi endecket; LAC entdeckt. dan_ v.] VLAC 
der valsche. ‘‘mystroist] LAC vntrost. Devant so komet] L dan , AC denn. 
” dait] = FL.<4Cdas. ‘‘harde]»». LAC. “sulche] = VLAC etliche; dans E et 
sur .rasura\ primit. suliche ? “ zo erloisene] V ze lœsende, dans E primit. erlœ- 

sende; L tzu lassen; m. AC. “ verleynt] VLAC verluhen ( = verlihen). ** Devant 
anderen] C die ; après ce moi LA omettent den (contresens !). “ Devant iWt] LAC 

vnd. dar-vmbe] raturé dans E, m. ailleurs. gedain]*L.<4C gescheen. 


*) Pour Vidée et pour la forme du verbe, comparez Vintler 2464 ,der tarant 
smaicht mit den augen sêr und mit dem swanz sô hecket er’ (cité par Grimm s. v.). 
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zo barder verdoymmicheit, fvnder 
dat die fvnden da-mit bekant vnd 
geweigen vnd grois geaichtit wer- 
den, vnd der rûwe die meire wer- 
5 de<n> in deme geweigen-werden, 
vnd verhoyt werden **). /Kinder, 
wift ir, we forglichen dat is, dat 
die lùde mit deifen befeffenen 
grùnden da/ howirdiche, dùre 
10 bloit, dat got dùreh vns ver- 
goiffen hait, intfeint vnd ire val- 
fehe grûnde noch ire gebreehe neit 
war-inneiment ; wift ir’t, ir moich- 
te ervairen f) van anxfte. Fnd dar- 
15 vmbe hait man [165''] in etzlichen 
geyftlichen cloifteren tt) geboiden, 
dat man zo drijn weichen moys 


die fündt damit bekant werden. 
vnd gewegen vnd gro^ gefchâtzt 
werden vnd die rewe de [ter grôffer 
vnd mer. vnd daz man defter 
behûter werde. 5 

^ Kinder wipiten 
jr wie forglich dife leüt mit difem 
grund das hoehwirdig theür blùtt 
(das got durch vns vergoffen hat) 
entpfiengen vnd jrs falfchen grun- lO 
des nicht warnemen. jr môcht 
verfaren vor angften 

Darumb hat 15 

man in etlichen klôftern das man 
in dreyen woehen mù^ zù dem 


* vnd devant der ruwe] au-dessus de la ligne encaract. presque imperceptibles : \n. 
^ dat is dat] dat is; vaut-il mieux supprimer is et lire simplement dat ? geyst- 
lichen] au-dessus de la ligne ; écrit, très petite. 


^ zo harder verdoymmicheit] L von herter vorthumikeit, A von h. tolheit oder 
dumigkait, C v. h. torheit oder vnbesinnikeit *• * siinden] V a le sing. * Après 

bekant] LAC werden. * geaichtit] LAC geschatzt. * der ruwe] LAC die rewe. 

* die] VL deste, des do, AC dester grœsser vnd. * werde^n^ in deme geweigen 
werden] V werde und denne g. werdent ; m. LAC ; S omet gewegen werdent und. 

• verhoyt werden **]V behuot werdent, LAC interprètent daz man des do behuter 

werde ***. - ’ dat is, dai] m. VLAC. deisen besessenen gr.] V disem b. gr., LAC 
disem gr. intfeint] : présent ; VLAC ont le prétérit. ire vaische grunde] : 

gén. plur.; VLAC irs falschen gr. “ noch ire gebreehe] m. SLAC. wist ir’t] E 
primit. wistint irs, raturé', m. ailleurs. ervairen •}■] VLAC vervarn. anxste] 
VLAC engsten. ** Vnd devant dar-vmbe] m. LAC. geystlichen tt] raturé dans 
E, m. ailleurs. geboiden] m. LAC. zo dr. w.] LAC in dr. w. 


*) Ces variantes sont des corruptions ; il faut entendre : ,zu harter Verdamnis, 
pour nous infliger des dures condamnations'. Cp. vertuomnisse, vertuomlich. 

•*) = ‘soient empêchés'. 

***) = ‘qu'on soit d'autant mieux sur ses gardes'. 

t) m.-néerl. ervaren = m. h.-a. vervaeren, = ,ersclireckcn, être épouvanté". 
tt) « Couvents de religieux et de religieuses » par oppos. avec les « communautés 
de béguines »? ? 
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zo deme facramente gain ; dar- 
vmbe alz lange zijt, dat man al die 
wyle waile vnd fere [ieh bereyde 
intgain die groiffe wirtfehaf, dat 
5 dat heilige faerament fins werekis 
in den Menfchen bekomen moi- 
ge<(n>. Of, lief kinder gotz, reift vre 
begeirùnge dar-zo vnd hait ùeh 
alfo, dat ir di<r>cke moigt dat 
10 howirdige faerament neymen. fiid 
vnfen heren, dat hie ûeh felùer 
bereyde, vnd leyft alfo ynneneli- 
chen vnd mynnenelichen ; fyt 
fenftmoidich vnd oitmoidieh vnd 
15 afgefcheiden. Felt nù wail her- 
vmbe vp ùeh lyden, fweieh vnd 
[lOO*"] inantwert neyt. Eyn meifter 
der heiliger fchrijft wart gevraigt, 
we eme dat beveile, dat etzeliche 
20 geiftliche lûde vnfen heren alz 
dieke woilden neymen inbùfen ire 
gefelfehaf vnd ire gewoinheit. Do 
fpraeh dys meifter : « Owe, here 


faerament genn. darumb alfo lange 
zeit. daz man aile zeit fieh vaft wol 
,müg beraiten gegen der groffen 
wirtfchaft. daz das hailig wirdig 
faerament fines wereks müg in 5 
dem menfehen bekommen. 

Aber 

jr folt ewer begerung darzù 
raytzen. vnd eüch alfo halten daz 
jr dick mügen das haylig faera- 10 
ment nemen. Bitet vnfern herren 
daz er eüeh felber berait. vnd lebt 
gùtwilliklich vnd jnnerlieh vnd 
feind fenfftmûtig demùtig vnd 
abgefehaiden. 15 

Ain maifter der 
gefchrift ward gefraget wie jm 
das gefiele. daz etliche menfchen 
als oft wôllen vnfern herren ent- 20 
pfahen aufwendig jrer gefelfchafft 
vnnd gewonhait ? Do fprache 
difer mayfter O herre gott wie 


* di^r^cke] lisez dicker?? ynnencl.] Le J®*' e était primitif, le 3^ jambage d’un m. 
En bas de la page la réclame : antwert neit. Entre les fol. 165 et 166, il y a une 
feuille coupée, correspondant à la dernière, collée sur la reliure. Avec le feuillet 166 
commence, en effet, le dernier livret du ms. 


dar-vmbe alz] E dar sur ‘rasurd’ à la fin de la ligne ; en marge vmb daz ; vmbe 
au commenc. de la ligne suiv., barré ; C vnd gibt man also. *•* al die wyle] L aile 
die tzeit, AC aile zeit. • waile vnd sere sich bereyde] V w. ii. s. sich berichte, S 
sich sere wol muge berichten, LAC sich vast wol muge bereiten. * die gr,] VLAC 
der gr. ‘ Après heilige] LAC wirdig. * den m.] VLAC dem m., E dë.M. 
•*’ moige^n^] V mùge, LAC muge devant in dem m. ^ Of] = VLAC Aber. ’ lief 
kinder gotz] L kinder gotes, m. AC. ’ reist vre...] AC jr soit... raytzen. * hait 
uch also] AC euch also halten. howirdige] LAC heilig. Après bereyde] L 
also. also ynnenclichen vnd mynn.] VL minneklich innerlich, AC gùtwilliklich 
vnd jnn. vnd. vnd devant oitm.] m. LAC. Felt — neyt] m. SLA, C ajoute 

stil après sweich (schweigt). heiliger schrijft] F h. geschrift, AC geschrift. 
*• beveile] VLAC geviele. geistliche lude] LAC menschen. *® vnsen heren] 
LAC après woilden (wollen). ** dicke] LAC ofît, comme, d’habitude. ** neymen] 
LAC entpfaen. ** inbiisen] VLAC uswendig. ** ire devant gewoinh.] m. AC. 
“ Owe] AC O. 
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got, wie [oilden wir vns des fo yn- 
nenclichen fere vreûwen, dat ey- 
man were, den gotz gelùfte vnd 
(In begeirde ; vnd in den cloi- 
5 fteren, die dat doint *), den dey- 
nent die anderen vnd ftoggent in 
zo**)mitalfme***)groifme vlife!» 
A^eyman van den, die zo-geint, 
infoilen nùmmer gedencken : diefe 
10 <in)|in verre beffer, die is neyt 
indoynt, dan fy ; vnd fy laiffen’t 
van groiffer [166''] eirweirdicheit 
vnd oitmoidigeit, die eyn <s) groys 
dinck is f)- dat ùch eyman 
15 [teyne vnde intgain-wirpt mit 
vrdlùngen vnd fleyt ùch mit [elt- 


*• vrrflungen] vriungê. 


B 

[oldten wir vns des fo jnnerlich 
freüwen das jemant wâre den 
gottes geluftet vnd fin begeret. 
vnd den [1*^] klôftern die das tûnd 
den dienen die anderen vnd helfen 5 
jn darzù mit groffem vleyfî. 

■ 

Nie- 

niand gedencke vnder den die zù 
vnferm herren geend. dyfe men- 10 
fchen feyen bôfer die es nicht 
thûnd wann fy laffen es von groffer 
demûtikait wegen vnd wirdig- 
kait das es ain gro^ ding ift. Ift 
daz eüch yemant ftain entgegen 15 
würfft mit vrtailung. vnd fchlecht 


ynnenclichen] LAC innerlichen, * sere] w. VLAC. geluste.. begeirde] : 
prétér, ; V gelu8tete..begerte, LA geiustet..begeret, C gelust.-begert. ♦ in devant 
den cloist, *j m. VLAC ce qui cause un contresens. • stoggent in zo •*] V helfent i. 
Z., LAC helffen i. dar tzu. ’ alsme ♦♦*] V also, L als, m. AC. Neyman — in¬ 
doynt *] V Nieman gedencke derdie zuo unserm herren gont ; aber die sint verre 
besser die es nùt tuont...» S omet aber; dans £, Nieman barré et le reste est écrit 
sur une ligne grattée et en marge de la ligne suwanle\ L Nymandt gedencke! vnder 
den die tzu vnserm herren ghen dise menschen sein ferre besser die es nicht thun^ 
wan..; ABC Niemand gedencke vnder den die zu vnserm herren geend. dyse men¬ 
schen seyen bœser die es nicht thund. eirweirdicheit vnd oitm.] LAC demu- 
tikeit wegen vnd wirdikeit. i*‘'*die eyn^s^ groys dinck is] VL das ein gros ding 
ist, AC d. es. a. gr. d. i. vnde] m. VLAC, steyne étant considéré comme un 
stibstantij. vrrfliingen] KL^ICurteillunge. sleyt] SLAC nf. 


*) die dut doint = ,ceux {les moines) qui font cela\ 7U>n pas ,les cmivents qui...'. 
♦•) zuostochen = ,antreil>en, anreizen, stimuler, encourager'; m.-néerl. toestoken = 
,uanzetten\ 

•♦♦) La forme est influencée par groisme (?). 

t) Passage obscur ; rinterprétation de VABC me semble fausse et en contradiction 
7èotamment avec ce que Tauler vient de dire fol. 165^. S est (Tailleurs, en somme, le 
seul manuscrit (jui la présente (du moins V n'en mentionne-t-il pas dTautre explicite¬ 
ment), car le témoignage de E est infirmé par le fait qu'il n'est pas de première main. 
Sous la forme de V, le passage signifie : ,AV xx)u» souciez pas de (c'est-à-dire laissez 
tra7}(iuilles) ceux (jui communient [souveiü] ; mais ceux qtii ne le font pas votent bien 
mieux, car... Cette idée est attéimée dans ABC, et rendue plus admissible : « celui q\ài 
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worden, denckt, dat dat fimder 
middel vau gode kompt. /d fiiit 
oich noch ander fteyne, dat der 
menfche van inbynnen wirt ge- 
5 laifen, die van aime fyme hertzen 
gotz begert, vnd vint fich hart, 
dùrre vnde kalt vnd traige. Dan 
fal man |îch me ynrelichen halden 
vnd hoiden, alzder Menfche ynner- 
10 lieher hartgeit voilt, dat he da-by 
blyûe vnd |ich hoyde, dat neit 
anders zo-inflee, dat eme dat 
intlitge; dan blijf by dir feluer, 
vnd loiffent [IGT*"] dir oùeh dine ge- 
15 brechen intgain mit fwairme, 
ftrengme vrdele vnd ftraifûngen 
dins felfs, da-by blijft vnd ftraife 
dich felûer mit, vijl harde. Fnd 
ftoinde dat vrdel ouch ein gantze 
20 weehe, dat were vil gût. .Steyne 
dich felûer mit, vùr gode in dir 
felûer. Fnd alfûs faltû doyn : alz 


auf eüch mit worten. gedenckt 
daz es on zweifel on mittel von 
got kommen ift. Es find auch noch 
ander ftain. das der menfch v^on 
innen wirt gelaffen der von allen 5 
feim hertzen begeret gotes vnd 
vindt fieh herte vnd dürre. kaltt 
vnd trâge. demi fol man fich 
jnnerlich haben vnd hûten fo 
der menfeh jnnerlieh hertigkaitt 10 
befindet. das er da bey bleibe. 
vnd fich hûte das nitt anders 
dartzû fehlach das jm das er- 
leiehte. denn bleib bey dir felber. 
Vnd lauffen dir deine gebreehen 15 
entgegen mit geftrengen fwâren 
vrtailen vnd ftraffen dich da bey 
bleibe vnd ftraff dich felbs vil 
harte. Vnd ftûnd daz vrtayl ain 
gantz jar. das wâre vaft gût. 20 
ftaine dich felb damit vor gott in 
dir felber. vnd alfo foltu thûn alfo 


seltworden] Ivtez scheltw. ; V slechten worten, SLAC worten. sunder 
middel] L on m. on tzweifel, A on zweifel on m. * kompt] komen ist. * gotz] 

LAC après liegert, V Got. ’ vnde devant kalt] m. VLAC ; par contre, LAC ont 

vnd devant durre. • me] m. LAC. • halden] LAC haben. • alz] LAC so. 

• ynnerlicher] V innerliche, LAC innerlich. voilt] VLAC bevindet. Entre 
dat et neit] C intercale er. zo-inslee] V zuo enslahe^ LAC dar tzu schluhe. 
‘••‘•d. e. d. intlitge]=entledige (= ‘frei mâche’); VLA d, i.d. erlichte ( = ’erleich- 
tere’) ; C vnd nit fremden trost sQch das jm die innigkeit vertreibe. dan] 

C sunder. ouch] L devant dir, m. AC. swairme, strengme] LAC gestrengen 

schweren. straifungen dins selfs] V straffende dich, E str. d. selbs, le dernier mot 
raturé, S stroffent dich, LAC straffen dich. ** mit]m. VLAC. ** harde] C harter. 

ouch] m. LAC. *® weehe] SLA exagèrent : ior. *® vil] AC vast. *® <Steyne] C 
versteinige. “ vur] dans E vor est en marge ; dans le texte, un mot raturé, V 
conjecture dir ; ne serait-ce pas plutôt fùr ? in] VLAC. Ne faut-il pas lire inrf ? 

communie {souvent] ne doit point s'aviser de croire que ceux qui ne font pas comme lui 
soient plus méchants . 

L (dont A dépend ?) se rapproche de notre texte ; voici comment f interpréterais celui- 
ci : « Les personnes qui communient [souvent] ne doivent point croire que ceux qui ne 
le font pas soient beaucoup meilleurs qu'elles et qu'ils s'en abstiennent par respect 
et par humilité...». 
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balde alz dù in eynich dinck in 
vngevrdenùncgen geùallen bys, 
alzo-hantz fo bigte gode fvnder 
meiren. /ntvallent dir dan die 
5 gebregge, dat dù neyt inweys zo 
fagene, alz dù zo deme bichtere 
komis, fo geloiùe, dat dir die fvnde 
bas fin vergeyùen, dan dat dù fy 
deme [167''] paiffe felùer gebichtet 
10 hetz. j4ne ich bidden ùch, dat ir 
neyt vyl worde inhait in der biget 
vfwendich. Die heilige kirche hait 
die bichet geordent vp doit- 
funde vnd of man in tzwiùel were, 
15 dat eyn dinck doit-fùnde moich- 
te fin. vnd neit vp deigelige 
fchùlt ; dat macht eynùeldich 
vnd kùrt ; eya, biget die gode ! 
Oùch dùnckt dich, dat dich deife 
20 vfwendiche werck hinderen (alz 
koir-gain vnd deinftliche werck 
der gehoirfamheit), leif kint, die 
werck die inhinderent dich neit, 
fvnder dine vnordenùnge in den 


bald du in ainiche ding in vnord- 
nung gefallen bift fo beychte got 
zù hand on als baiten. Entpfallen 
denn dir deyne gebrechenn das du 
nicht waift zù fagen fo du zùm 5 
beichtiger kummft fo glaub daz 
dir dein fünd bas fey vergeben. 
dann ob du fy dem priefter felber 
gebeicht heteft, 

10 

Die haylig kirch 
hat die beicht alfo geordnet auff 
todt fünde. vnd ob man in zwey- 
[l‘*]ffel wâre ob ain ding todtfünd 15 
fey das mach kurtz. 

vnd dunckt 

dich daz dich die auftern werck 20 
hindern als zù kore geen. vnd 
dienftlich werk der gehorfam- 
kait. Nain, die mügen dich nit 
geirren noch gehinderen. fonder 


bidden uch] bidden/uch. 


* alz] m. LAC. * eynich] V dehein ; E primit. einig, barré ; Ij A*ein, A ainiche, 
Ceincherley. ^ dinck] C weg. * vngevrdenùncgen] unordeminge. ‘alzo- 

hantz] LAC tzu hant après gode. *•* sunder meiren] V 8. beiten, LAC on ailes 
{A als) beiten. * dir dan die] LAC dan dir deine. * alz] LAC szo. • bichtere] 
LAC beichtiger. ^ dat dir die] V das die, L daz dein, AC das dir dein. * sin] 
VLA si, C seint. * dan dat] V denne, SLAC denne obe. • paisse] V pfaffen, LAC 
priester *. .4ne — vswendich] m. SLAC. “ Devant die heilige k.] C Wann. 

'* Après bichet] LA also. ‘‘-i* moichte sin] LAC sey(e). ** vnd neit — schult] 
m. SLAC. eynùeldich vnd] m. SLAC. eya — gode] m. SLAC, V omet nie. 
»• Ouch] V Och, SLAC vnd. deise]L^C die. « koir-gain] SLAC zuo k. g. 
‘‘leif kint] V liebes kint, m.SLAC. die werck...]/4C Nain. L/iC die niugen 
dich nicht geirren noch gehindern. 


*) pfaffen = donc‘pape' 1 Voyez un des prochains numéros du Neophilologus. 
LAC ont pris le mot dans Cacception courante, qui est manifestement insuffisante ici^ 
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an X, 9 


c AV/, 
19 


werckiii die hinderent dich, dat 
dû got neit lùterlichen vùr-inhais 
in dinre minnen, in dinre mey- 
[168"^] nungen, in dime gemoite, dat 
5 dû zoftreùwet bys vnd verbilt bift, 
vnd dir got neyt gentzlichen inné 
inis ; intrùwen, kint, dat hindert 

t 

dich vnd neit die werck noch 
egein dinck dan dù feluer. Dit is 
10 eyn zowùrp ♦) vp deife cloppùn- 
gen, da dit ewangelium af [prach. 

Fnfe here fprach anderswa,‘hie 
fy die dùyr, dûrch die man gain 
moys’. Zo deifer mynnenclicher 
15 dûyren fal der biddende Menfche 
cloppen in drin enden, dat hie in 
der wairheit in-gelaiffen werde. 
Hie fal mit aire andaicht cloppen 
vùr dem minnenclichen vp-ge- 
20 dayme herzen in der vp-gefloif- 
fenre fiden vns heren ihefu chrifti 
vmd dar-in fich dragen mit aire 
andaicht vnd in bekentniffe fins 
grundeloi[168'']fen armoides vnd 
25 fins neittis, alz der arme lazarùs vùr 
des richen mans dùren, vnd heyf- 

20. » J I 

in] vnd. 


dein vnordnung in den wercken 
hyndernt dich das du got nit 
lauterlich haft fürgefetzt in deiner 
liebe in deiner mainung vnd in 
deim gemût vnd das du alfo 5 
zerftrewet bift vnd verbildet. vnd 
alfo hinderftu dich felber das ift 
ain zùwurff auf di^ verklopfen da 
di^ ewangelium von fpricht 

10 

Vnd 

anderp'wo fprücht vnfer herr Jo- 
annis .x. Er fey die thür durch die 
man geen mù^. Zû difer thür fol 15 
der bitent menfch klopfen zù 
dreyen enden. das er in der war- 
hait eingela^fen werd. Zù dem 
erften foll er mitt andacht klopfen 
vor dem aufgethanen hertzen 20 
vnd aufgefchlo^ner feyten vnfers 
herren jefu crifti vnd jn tragen mit 
aller andacht vnd in bekenntnu^ 
feines gruntlofen armùtes vnd 
feins nichtes. Als der arm lazarus 25 
vor des reychen mannes thür xvi, 

29-20. 


‘•2 dat cl. g. 11 . I. vur inhais] L d. d. g. n, 1, hast vorgesetz, AC sunder dein 
vnordnung in den wercken hyndernt dich das du got n. 1, hast fürgesetzt. * in 
dime gem.] L vnd d. g. AC vnd in d. g. dat du] AC vnd das du also. bist — 
seluer] LA vnd also hinderstu dich selber, C omet bist, intrùwen, kint, et ajoute dich 
devant seluer. •Dit] LA Das. cloppungen] vorklopffen, verkl., Canklopfcn. 
“ af sprach] LAC vonn spricht. Fnse here s. a] L V. lieber h. ihesus der s. a., 
AC Vnd a. spriclit v. h, Joannis .x. (am zehenderi). in] V in, LAC zu. //ie 
sal...] LAC Czu dem ersten sal er. aire] m. LAC. minnenclichen] m. AC. 
2 ® in der] VLAC und. *• dar-in sich dr.] LA in tragen (contresens !), C sich darin 
tr. •• in devant bekentn.j m. C, duren, vnd heysschen] LA thur thet. vnd h., 
S tùr tet, er hiesch, C. t. t.. Da heische. 


♦) zowurp = .fermeture^ ? ^Cela te ferme la porte, quand bien même tu frapperais, 
comme te le conseille T Evangile'' ? 
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. Mcu ilio brocken finre genaden. 
JV iiadediegeyt dir eyn gotlich, 
•iieniaturlich weyfen. 

Dan cloppe 

> iv* ilenie anderen maile vûr den 
diirt'u der heiliger vp-gedainre 
wuuden der heiliger hende, vnd 
bidd’cn vmbe wair gotlieh be- 
kentniffe, dat dich erlûchte vnd 
10 /O eme erheyùe. Dan eloppe vùr 
der dùren der heiliger voyffe vnd 
bidde al-da vmbe waire gotliehe 
ininne, die dieh alzo-maile mit 
eme verevne vnd dich in in alzo- 
15 mail verfencke vnd verfleiffe ♦). 
Dat wir nù aile aifo moiffen 
bidden, foicken vnd cloppen, dat 
wir werden in-gelaifen, des helpe 
vus der lieûe got. ^men. 


thett. vnd haifchen die brofseni- 
leyn feiner gnad. die gnad gibt dir 
ain gôtlich übernatürlich wefen. 

^ Klopfe zû dem andern mal. 
zù den thüren (Iner hailigen auf- 5 
gethanen wunden der hailigen 
hende vnd bitte vmb, war gôt- 
liche bekenntni^ das fy dich 
erleüchte vnd zù jm erheb. ^ Dar- 
nach klopfe zù der thür feiner lo 
hailigen fûffe vnd bit vmm war 
gôtlichliebdie dich mitt jm veraine 
vnd dich in jn verfencke vnd 
fchlieffe. 

15 

Das wir nu al-fli^Jle alfo 
biten. fùchen vnd klopfen das wir 
werden eingelaffen Das helff etc. 


ffot. amen] sur une 21'' ligne, à droite. 

1 brofkcn] 91. i)artcken (r. Ki.vgk. s. v.), LAC broszcmlcin.. * iiadc] VLAC 
«nade. * Dan] m. LAC. ‘ viir] L/IC tzu, * der heil. vp-j?.] L.4C seiner h. auffR. 
* dat] LAC das sic. *®/>an] LAC Darnacli. »» vur] LAC tzu. “ der licil.J LAC 
seincr 11 . al-dn] m./y.4C. ** “ alzo-maile) m. /..dC (2/ois). in in] £ in im. 

»» versleisscj sliesse, 91. besliesse. ” Detyinf soiekeiij L vnd. >» der lieue 

fîotj V der minnekliche g. ; SC Got, L got der vatcr der snn ete. 


*) Im fin de ce sermon, qui détonne t/uelque i>€u, rappelle fortement, dit-on, lu 
nuinière de Suso. Cela ne nous parait pas étonnant outre mesure, quand même il fau¬ 
drait admettre (pie THorologium Sapientiac f/wc Tauler dès 13.39, ne puisse 

être identifié avec Vouvrage du même nom de son pieux confrère ! {Lettre de Henri de 
Nôrdlingen écrite le 21 sept. 1339 à Chr. Ebnerin. Stkauch. Marg. Ebner und Heinr. 
V. NOrdl., 1882, p. 228 et 383). — Des représentations semblables se retrouvent à la 
fin du sermon N« 71 de Vetter, {cp. notre No 13 et le A’» 23 de notre 2* vol.) et dans un 
traité de rédition de Cologne, fol. 331'^. 
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EAUX DORMANTES ET SOURCES VIVES. 



Mitre XVI, 
14 . 





R ecumbentibus vndecim di- 
fcipulis etc. 

Do die yûngeren vus heren 
mit eyn-ander faiffen, vnd vnfe 
here ihefus chriftus die erfcheyn 
in vnd ftraifde fy vmb iren 
vngeloùùen vnd die hardicheit irs 
hertzen. Deife ftraiffunge de deyt 
vnfe here noch aile dage vnd aile 
ftùndea vmbe den vngeloùùen 
vnd die hardicheit, die fy haint 
van hertzen, allen menfehen van 
allen ftaden *♦), die in der werilt 
fint ; mer fvnderlichen fo ftraift 
hie geiftliche lùde, id fin lùde van 
beweirden ordene of an-genomen- 
en geift[148'^]liche lùde ***), alz 
begynnen vnd fwefteren vnd der 
geliclî. 


[li®] Recumbentibus VNDEcim di- 
fcipulis apparuit illis jefus etc. 

D O die junger vnfers herren 
bey ainander faffen do er- 
fehyne jn vnnfer herr jefus vnd 
ftraffet fy vmb j ren vnglauben vnd 
hertikait jres hertzen. Die ftrafung 
thùt vnfer herre noch aile tag 
vnd aile zeit vmb den vnglauben 
vnd hertigkait des hertzen die aile 
menfehen haben von allen ftâten 
die in der welt feind. Vnd fun- 
derlichen ftraft er aile gaiftliche 
menfehen. fy feien von bew&rten 
gaiftlichen ôrden. oder angenom- 
men gayftlichen menfehen als 
begeinen fchweftern vnd brûder 
vnd der gleichen. 


* mit) VAC bi. vnd vnsc here — in] SLAC do erschein in u. h. .1. C. ’’ die 
{levant Imrd.] m. LAC. irs hertzen] V ir herzen. * Deise] LAC Die. * de] m. 
LAC. • Devant here] L .1. (= lieber). ••i® aile stunden] L/4C alletzcit. “die 
devant hard.] m. LAC. die sy — menschen] Le texte de E semble avoir été pri- 
mitiv. semblable au nôtre ; il avait und devant aile menschen. Un correct, postér. en a 
fait : von hertzen die aile menschen liant, le conformant ainsi à S : des hertzen die 
a. m. h. C'est ce qtte portent, aussi LAC. staden *•] VLAC stetten (stæten). 

mer] LAC vnd. so] m. LAC. Devant geistl. 1.] LACaWc. ** \\idé\LAC 
menschen, comme (Tordinaire. id sin lude] E primitiv. En sin es (?) 1., corrigé 

en Es sien 1., LAC sie sein. Après beweirden] LAC geistlichen. an-geno- 
menen geistliche 1.] E angenomen geistliche 1., corrigé en angenomenen geistlichë 
hitê; LAC angenomen geistliche menschen. vnd devant swesteren] m. SLAC. 
i8.it vnd der gelich] S oder des gelich, LAC vnd bruder vnd der gleichen. 


*) C'est le 13® sermon de notre ms. Vetter, Nr. 606, p. 285 ; L 1498, fol. OS* ; A 
1.508,/ol. 51»; C 1548,/ol. lOO^. 

*•) = ,de tout éUü, de toute condition' ; v. la suite. 

***) ‘ communautés religieuses simplement agréées', opposées aux ‘ ordres reconnus, 
approuvés, canoniquement institués'. 
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14 
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10 


15 
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ZJiefe ftraift vn[e hcrc vndcr- 
wylen dùrch die leirer of dùrch 
fich felùer in irre ynwendicheit, 
vnd of |V dat ftraiffen willent ney- 
5 men. Diefe geiftliche lùde die fint 
alzo wûnderliehen fere zo ftraifne, 
dat fy fint fo hart van hertzen 
vnd neit ingeloùûent ; want 
dat is eyn as wùnderlich vs-geno- 
10 men grois dynck, dat got eynen 
Menfehen dar-zo erweylt hait, dat 
lîie zo deme hoen adele is geroiffen 
eyns geiftliehen leyùens. /iTinder, 
dan-af fin wir gode alz vys-ney- 
15 mende groiffe mynne fchùldich 
\md eyne alz groiffe danekne- 
mieheit [l43r] vûr allen dingen. 
Diefe lùde beftraift vnfe here dar- 
vmb, dat deife fint vngeloùùich 
20 vnd hart van hertzen. /«Tunde 
id doch dar*zo komen, dat fy |lch 
woilden laiffen ftraiffen vnd woil- 
den hekennen de hardicheyt irre 
herzen vnd iren vngeloùùen, fo 
25 moichte ir noch rait werden, vnd 
fieh fehùldichgeyùen! *) Sent iaeob 


Die ftrafft vnfer 
herre du reh die leerer. oder dùrch 
fich felbs in jr inwendigkait ob 
fy der ftraffe wôllen warnemen. 
Dife gaiftlichen menfehen find 5 
wol zù ftrafen daz fy feind hert 
von hertzen vnd nit gelauben 
Wann daz ift ain gro^ ding. das 
got ainen menfehen dartzù erwelt. 
das er zù dem hochen adel ift 10 
berûft ains gaiftlichen lebens. 

Da 

von feind wir got als gro^ lieb 
fchuldig vnnd danckberkait von ]5 
allen dingen. Dife menfehen ftraft 
vnfer herr das fy find vnglaubig. 
vnd hertes hertzen. Aber doch 
laffen fy fich darum vngern ftraf- 
fen. vnd wâre doch gût das fy 20 
fich bekannten. die hertikaytt 
jres hertzen vnd jren vnglauben. 
fo môcht jr noch gùt ratt werden. 


1 DieseJ LAC Die. ‘ straift] V bestraffet. * vnse herc] VL u. lieber h. *•* vnder- 
wylen] L devant vnse ; m. AC. * vnd of sy dat] E ob si echt das d'une écrit, plus 
réc., sur ,rasura\ L ab sie icht der, AC ob sy der. * willent] V w’œlten, dans E ten 
sur ,rasura', LAC wollen. neymen] SLAC warnemen. * alzo wnnd. sere] SLA 
wol, C billirh. ^ so devant hart] m. VLA. * as] V al ze; m. LAC. • wnnderlich 
vs-genomen] L auszgenomen; m. AC. ** hait] m. VLAC. geroiffen] VL genieft, 
AC berueft. Kinder] m. AC. alz vys-neymende] VL als vsgenomen, A als, 
C übertrefflifhe. ** eyne alz groisse] m. SLAC. daneknemicheit] VLAC 
dankberkeit. ” vur] LA von. Devant bestraift] V die. bestraift] LAC 
straft. **• 1* dar-vmb] m. L^C. *• deise] LAC sic. hart van h.] iSL.(4C hertes 
hertzen. Kunde — vnd woilden] SLA doch lant- sù sich darumb ungerne 

stroffen, und wer guot das sù woltent ; LA ajoutent Aber devant doch. C kunten 
sie dae zii komen das sie sich schuldich geben vnd liessen straffen vnd bekanten... 

Devant rait] LA gnt. vnd sich sch. geyuen *] m. SLAC ; C a intercalé ces 
mots plus haut. 

*) Logiquenunt, vnd sich schuldich geyuen doit venir après vngelouuen. 
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fpricht : « Der geloùùe fvndcr 
Jacq. II, 17. werck is doyt ». Sy fprecheiit, alz 

gefchreùen fteyt : « Die gelouft 
• vnd gedoùft is, die wirt behalden ». 
5 >Fir fprechen den geloùùen aile 
mit deme mùnde. Sent paùlùs 
fpricht : « W^ir aile fin gedoùft in 
Rom. VI. 3. deme dode ihefu chrifti ». [144^] 

«Sent aûgûftinùs fpricht : « Dat inis 
10 neyt eyn wair geloùùe, da hie neyt 
mit leyùender mynnen vnd mit 
den wercken dùrch dat in-geyt zo 
gode, dat man geloyft mit deme 
mùnde. Zhefen vngeloùùen den 
15 vint màn groiflichen an deme, 
dat vns eyt fmacht of vns eygens 
dynges gelùft, dan dat wir moigen 
fprechen : « Here, dù byft myn 
p.Ps.xv,2. got, want mir inis neirgen alz 
20 wail dan in dir » ; dat die lùde 
deme wairen, leyùenden geloùùen 
intfallen fint alz gar ; diefe lùde 
fùnderlichen, die geiftlichen na- 


fant Jacob fpricht. Der ge-[li*’] 
laub on die werk ift tod. Vnfer 
herre fpricht. Wer glaubt vnd 
getauft wirt der wirt behaldten. 
Wir fprechen den glauben mitt 
dem munde fant Pauls fpricht. 
Wir find aile getaufft in dem 
tod vnfers herren jefu crifti. fant 
Auguft. fpricht. Das ift nit ain 
warer glaub der nit mit lebendiger 
liebe vnd mit den wercken eingeet 
mit got. fo man allain glaubtt 
mit dem mund. 

difen vnglauben 
findet man grôflich an dem. das 
vns nit fchmecket oder geluftet 
daz wir mügen fprechen. Herre du 
bift mein got. Wann mir ift 
niendert wol dann in dir. das die 
menfchen dem waren lebendigen 
glauben entpfallen |înd vnd fun- 
derlich die da ain gaiftlichen na- 
men haben vnd die etwan vonn 


^ spricht] V sprach. ^ svnder] E ane sur ,rasura\ LAC on. * Devant werck] 
LAC die. * Après werck] V der. *•* Sy sprçchent alz g. steyt] V Christus sprach, L 
Vnser lieber herre spricht, A V. h. spr., C Aber sie sprechen als gschrcben steit *. 
® aile] m. LA. ’’ aile sin] VLAC sind aile. * Devant ihesu chr.] L vnsers lieben 
herren, AG vnsers herren. • spricht] V sprach. da hie] LAC der. “ leyùender] 
LAC lebendiger comme d’habitude. durch dat] E dur das raturé, m. ailleurs. 
** zo] LAC mit. dat man geloyft] C so mann allein gl. ** den devant vint] m. 
LAC. **eyt].4 nit. eygens dynges] V eines d., m. SLAC. dan] m. yf. 

dat wir m. sprechen] Cgot, das wir nit m. spr. want] C dan. neirgen alz] 
V niergen, LAC nindert. ** alz gar] m. AC. diese lude] E vnd aber sur ,rasura\ 
LAC vnd. ** Devant geistl. n.] A da ain, C einen. 


•) La leçon de notre ms. et de C parait primitive ; elle est, peut-être aussi, plus satis¬ 
faisante. — Voici comment je relierais entre elles ces citations accumulées : « Ils disent 
bien, en citant F Evangile : « Celui qui croit et qui est baptisé sera sauvé ». Mais ils se 
contentent, comme nous tous dailleurs, de professer leur foi du bout des lèvres. Or, 
Saint Paul dit que nous avons été baptisés dans la mort du Christ [pour commencer 
une vie nouvelle] et Saint Augustin affirme que nous devons vivre notre foi, pour 
parvenir à Dieu... » 
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men haint, viid de, die etzwanne 
van gode etzwat [144'] beroirt 
fint geweyft, dat fy flaiffende of 
wachende, vnd gemaint in deme 
5 grùnde, vnd dem intfallen<t) fint. 

Fnfe here ftraift fy ouch vmbe 
die hardicheit irre hertzen. A^inder, 
dit is eyn gar grois, grùwelich 
dinck, dat deife lude, die got 
10 geroiffen hait zo eme felùer, dat 
diealfo verhardent, dat in gotliche 
dinck neyt infmachent, id fy ir 
gebet, id fy wilger kûnne gùde 
oyùùngen ; vnd ander dinck, dat 
15 in die alfo fmechlich fint, licht 
vnd lùftich ; vnd zo gode fint ir 
hertzen, alz fy fteynen (In. Fan 
den fpricht vnfe here dùrch den 
propheten : « /ch fal af-neymen 
20 vr fteynenne [145*'] hertzen vnd 
Ézéch.xi,i9; geyùen in weder eyn vleifchen 

XXXVIf 26 , 

hertze ». Waï macht deife harde 
hertzen, dat deme menfchen als 
dùrre vnd alz kalt is zo aile 


got berûrt feind gewefen fchlafnig 
oder wachnig*) vnd gemanet in 
dem grundt vnd dem entpfallen 
findt. 

5 

^ Vil fer herre ftrafft fy auch 
vmb die hertigkait jres hertzen. 
vnd das ift ain gro^ greülich ding. 
daz jn got zù jm gerûft hat vnd 
doch alfo herte find das jn gôt- 10 
lich ding nit fchmekt es fey ir 
gebeet oder ander gût ûbung. vnd 
das jn ander ding alfo leychtt vnd 
luftilich find vnd zù got feind jr 
hertzen gantz ftaine. 15 

Zù den 

fprach der herre durch den pro¬ 
pheten. Ich wird abnemen ewer 
ftainen hertzen vnd eüch wider- 14 

geben ain flaifchlich hertz. 

Was 

macht dife herte hertzen das difje 
menfchen alfo dürr vnnd kalt 


^ de] m. VLAC. * etzwat] m. SLAC, dat sy — wac’hende] LA schluffenig 
ader wachnig*, C schlaffend oder waehend. * vnd dent intfallen^t^] VLAC und dem 
enpfallen. • Devant here] L 1. (= lieber), ’ irre hertzen] LAC ires hertzen. 
’ Kinder] SLAC Vnd. ® gar] m. LAC, • deisc lude, die] LA in. hait] 5L/1 
het (hat), und doch also. dat die] Edas die raturéf m, VLAC. verhardent] 
V verhertet sint, LAC hartc sein. insmachent] LAC schineckt. id sy wilger 
kunne gude] E es si {prim, sint) w. guoter künne, SLAC oder ander g. vnd 

ander d.,d. in die] L.^4C vnd daz in ander dingk. *®8mechlich] V sinncklich (mau* 
vaise lecture) ; m. LAC^ qui rejettent sint après lustich. lustich] VLAC lustlich. 
” alz sy St. sin] E primit. a. steine sint, puis sint raturé ; VL als steine, AC gantz 
staine (steinen). ” Van] LAC Czu. ^®spricht] FL^Cspraeh. vnse here] L v. 
lieber herre, AC der herre. steynenne] E primit, steinine, e final raturé ; VLAC 
steinin. geyuen in weder] V g. ùch w., LAC euch widergeben. vleischen] 
LAC flcisehlich. dat deme m,] VL das si d. m., dans E si ajouté par après au- 
dessus delalignef AC das diszc menschen. is] VLAC sint, dam E primit, ist, cor¬ 
rigé en'smt. 


*) Lexer connaît wuehlich et slàflieh ; Gœtzk, un adv, sehlafendig. 
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deme, dat hie goitz doyn foilde, 
dat hie dat alfo deyt in eynre 
alz wn^meggier ♦) wyfen? Da moys 
dat herze eyt anders hain, dat 
5 got neyt inis, id fy hie felùer of 
wat dat fy ; vnd deife inwillent 
neit geftraift fin. Van den fpricht 
vnfe here dùrch iheremias den 
propheten : « /r hemele, verwùn- 
10 dert ûch vnd vervnbildet *♦) ùch ; 
vnd ir hemelportzen, intlaift ♦*♦) 
ùch van vnbilden ouer myn volk; 
want fy haint gedain zwey oùele : 
fy haùent mich gelaiffen, dat 
15 [14-5''] leyùende waffer, vnd fy 
haùent in felùer gigraùen eyne 
cifterne, die cifternen, die egein 
Jér. II, 12-13. waffer ininthaldent » ; vnd fo 

wat dryn kompt, dat katnpt van 


|eind zù allem dem daz er gùtes 
tùn foll. das er daz thùt in ainer 
vn(înnelicher wei^e. Da mù^ das 
hertz fli*^] etwas haben das got 
nicht ift. vnd wil doch vngeftrafft 5 
bleiben. 

Von difem fprach vnfer 
herr durch Jeremiam den pro¬ 
pheten Ir hymel verwunderet vnd 
verbildett eüch vnd jr hymel- lo 
porten entfchlieffet eüch von vn- 
bilde über mein volck. Wann fy 
haben gethan zway übel. 

Sy ha¬ 
ben mich gelaffen das lebendig 15 
waffer vnd haben jn felber ge- 
graben ain cyfterne die kain 
waffer entheldt wapi darein 
kommpt von au^fen oder von oben 


* alz un^meggier] alz meggier. ** ***) gigniuen] gi en écrit, presque imperceptible 
au-dessus de la ligne. 

^ hic g. d. solide] VLA conscrveni le sing. er g. t. sotte (L sal, A sol) ; C sie g. t. 
soltenn. • also] m. LAC. * alz unsmeggier *] VLA unsinnelicher, C vnsehmec- 
kender. * anders] m. LAC. ® id sy hie] V er si es. *•’ id — gestraift sin) S iind 
wellent doeh nùt g. s., LAC vnd wil doch vngestrafft bleiben. * Fan den] LAC 
Von discni. • vnse here] L v. .1. ( = lieber) h. uch après verwnndert] m. VLA. 

vnd vervnbildet uch •*] ainsi E primitiv., puis vn raturé ; VLA verbildent ùch ; 
m. C. ** vnd] m. V. ** intlaist *] VLAC entsliessent. vnbilden] C vnbillicheit. 
** sy devant haùent] m. LAC. eyne cisterne, die cistemen] <SL/1 ein zisterne, 
C cisternen. die devant egein] m. E,. ininthaldent] F inenthaltet,in raturé 
dans E, LA entheldct, C enthalten. >*.*• vnd so wat] F und was, LAC was. 
** kompt] VLAC. 


*) smeggier : dat. sg. de smechig, smeckic; cp. fol. 144'': smechlich.— I7nsm. = ,san8 
goût, sans plaisir, sans joie'. Peut-être pourrait-on conserver smeggier, en le prenant 
dans un sens péjoratif : ,sensuer ? Plus haut {p. 154, l. 15) V Usait sinnekiieh pour 
smechlich ! 

♦*) Verbe dérivé de unbilde =, ... das Unbcgreiflichc, Ungeheuerliche, Wunder’ 
( Lexer, s. V.) ; donc = ,être stupéfait'. 

***) Impér. de entlâzen ; cp. entlàst den gürtel (Lexeb s. v.) ?? — Cela donnerait 
à peu près le même sens que la leçon de VLAC, mais f incline plutôt à croire qu'il 
faut /»re intsaist (s 'long' et 1 ne diffèrerU guère), ce tpii rendrait la citation plus con¬ 
forme au texte de la Vulgate : portæ ejus desolamini vehementer’. 

155 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 




inbùffen of van boyûeii nedcr, 
rayn of ander waffer ; dat vùlit 
vnd ftinckt ; vnd van inbynnen 
in deme grùnde da inhaint fy neyt. 

5 Dit clait got hemelen vnd erden 
vnd aile creatùren, dit groiffe 
vnbilde, vnd allen |‘ynen vrùnden. 

fTilch is dit volk, oùer dat got 
al fus clait ? Dat is fin volk, dat 
10 fint geiftliche lùde vnd die alz 
gar die leyùende waffere gelaiffen 
haint, vnd in der grùnde alz we- 
nich wairs lietes vnd ley[146>"Jûens 
is dan allit vfwendiche dinck, vnd 
15 verbliùent alzo-maile mit iren 
finlichen, vfferlichen wyfcn vnd 
wercken vnd in iren vpfetzen, 
allit van inbûffen in-gedragen van 
horene ^of allit dùrch die fynne 
20 van inbùfen in biltlicher wyfen. 
Vnd van bynnen in deme grùnde, 
da id her-vs foilde fpringen vnd 
qùeilen, da inis altzo-maile nich- 
tis neit ♦). Fnd fint dat neyt weir- 


darein. der regen oder ander 
waffer das faulet vnd ftinket vnd 
in dem grunt haben fy nicht Dift 
grop: vnbilde klaget got himel vnd 
erden vnd allen creatùren. 5 

VVÔl- 

chcs ift das volck von dem got 
klaget ? Das find die gaiftliche lo 
menfchen. die fo gar die lebendi- 
gen waffer gclaffen haben. das 
jn der grunt als wenig liechtes vnd 
lebens ift. funder au^wendig 
ding. Vnd bleyben auff jren fmn- 15 
lichen wei^en. auff jren auffetzen 
von auffen eintragen durch die 
finne in bildlicher weipt. vnd von 
jnnen in dem grundt da es hér¬ 
aut folt fpringen vnd quellen da 20 
ift zùmal nich^. 


^ biissen of van boynen neder] en marge une +, en vue ff une correction : Cinter- 
calaiion du verbe oublié ? Les marges extérieures des fol. 146 à 150 ont été 
rognées aux ciseaux, si bien que plusieurs mots sont mutilés aux bouts des lignes. Je 
les achève entre crochets. 


* neder] V in ajouté plus tard en marge, LAC darein. * Devant rayn] V und der, 
LA der. • van inbynnen] m.LAC. * da] m.LAC. * inhaint] in- est reduré dans E. * sy] 
VLA,C ; E sur ,raaura’. ® Dit] LA Disz grosz vnbilde ; C Disz grosz vnbillieh übel; 
LAC omettent naturell. dit groisse vnbilde l. 6-7. ’ vnd allen syrien vninden] m. 

SLA, C place ce.s mots devant vnd aile creatùren. * ouer dat] LAC von dem. Dat is 
— lude] L D. i. das v. geistl. menschen, AC D. sind die gaistl. m. vnd] m. SLAC 
{2 fois). ** vnd devant in der gr.] AC das. *• wairs] m. LAC. ** is] VLA après 
lietes (liechtes) ; C gibt, après leyuens (lebens). dan allit] SL denne (dan), AC 
siinder. verbliùent] LAC bleiben. alzo-maile mit] LAC auff. vsserlidien] 
E v..scrlichen : 2 lettres grattées ; m. SLAC. vnd wercken vnd in] V u. w. und, 
LAC auff. allit] m. LAC. >• van horene] m. SLAC. of allit] L ader aïs, 
m. AC. biltlicher] V bildelichen. ** altzo-maile] LAC tzu mal. nichtis neit] 
AC nichsz (nichts). ** Vnd sint] V Bnsint. 

•) Cp. le fr. ‘ rien de rien ’. 
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lichen die cifternen, da neit in is, 
dat VS deme grùnde vs-gefprùngen 
of geqùollen fy, dan allit van 
inbùffin in-komen ? Fnd dat velt 
5 où[cA] fcheire af, alz ’t zo- 
gevallen [146''] is. Diefe, dat felùe 
dat eyt [al |în an in, dat (înt 
ere vpfetze vnd ire wyfen, die fy in 
irme gùtdùnckene geftiftit vnd 
10 gefat haint. Si inkeiren fich neit 
in den grûnt : ,da inhaint fy in- 
geyn qûeilen noch dûrften na, 
fy infoicken neyt voirder ; fo 
fy ir dinck gedoin in iren wyfen, 
15 die in-gedragen fint van inbùffen 
dùrch die fynne, da genoicht in 
gar wail mit. Sy haldent (îch an 
eren cifternen, die fy in felùer ge- 
macht haint, vnd fmacht in got 
20 neyt, noch drinckent fy van deme 
leyùende bûrnen neyt ; dat laifent 
fy fyn. Fnd fo leygent fy fich ne- 
der vnd flaiffent, vnd dys mor- 
gents heyùent fy eûer an ir [147*’] 


vnd fellt àli bald 

abe. als es zù gefallen ift. vii^ das 5 
felbig das an jn ift (înd jr ttüffetze 
vnd wei^en. die fy in jrm gû^Üunc- 
ken geftifft haben. fy kereh |ïch 
in den grunt nicht. darinne kaben 
fy kain quellen noch dürften. vnd 10 
fûchen auch nit fürbas. 

So fy ir 

ding getûnd nach jrer wei^e die 
jn eingetragen (Ind von auffen 15 
durch die finne fo benûget fy wol. 
vnd fy heben fich an jr ciftern die 
fy jn felber gemacht [li**] haben. 
vnd jn fchmeckt got nit. auch 
trincken fy von dem lebendigen 20 
wa^fer nicht. 

Sy legen fich nider 
' vnnd fchlaffen vnd an dem mor- 
gen fo heben fy wider an jr alte 


“ laisent] laiset. 

M.« Vnd — in-komen] m. SLAC. * dat devant velt] m. VLAC. * oiicA scheire] AC 
aïs bald. * alz’ I] VLAC als es. • Diese] VLAC Vnd, E sur jasura', encre plus 
pâle. * selue] VLAC selbig. * eyt sal sin an in] L ichtes icht s. s. a. y., AC das an 
jn ist. ’ dat devant sint] m. AC. ‘ire devant wysen] m. LAC. gestiftit vnd 
gesat haint] V g. u. gesast h., dans E primit. ges&t; LA geschaffen h., C gestifft 
haben mit eigenwillichcit. neit] VLAC nit (nicht) gnint, dans E primit. 
nùt devant sich, raturé plus tard et remplacé par nit après grunt. da inhaint.... 

na,] V do inné hant...., noch ; LA dar inné haben.vnd ; Cdarin haben.... nach 

gott, vnnd. sy insoicken neyt voirder] V s. e. n. fùrbas, L auch nicht vorbasz, 
AC suchen auch n. f. Devant ir dinck] L nu. in iren w.] LAC nach irer weise. 
“ Devant in-gedragen] LAC in. da genoicht in gar wail mit] V denne g. i. g. 
w., LA 80 benuget sie wol, C benugt sie wol. Devant Sy haldent] LAC vnd. 

haldent] .4 hebent. *• eren cisternen] VLA ire cisteme. ^‘smacht in] L yn 
schmeckt auch, .4C jn schmeckt. noch] VLAC Och (auch). leyùende bumen] 
VLAC lebenden (lebendigen) wasser. *i'**dat laisent sy syn] m. SLAC, ** Fnd 
SO leygent sy] LAC Sie legen. ** dys morgents] LAC an dem morgen, so. “ euer] 
LAC wider. 
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III, 


aide wyfe : da-mit genoicht in 
herzelichen wail, eùer in eynre 
blinder, kalder, dùrrer, barder 
wyfen ; fo fy in iren cifternen, die 
5 fy in felùer gemacht haint, 
blyùent, fy laiffent den leyùenden 
bùrnen bliûen. Fnd fpricht vnfe 
here : « Dû hais vil vnkùfcheyt 
2 . gedreùen vnde dich vervnkùi fcht ». 

10 -Dat fprichf/] hie vort in eyme 
anderen capittele : « Z>at is allit, 
Jérém. II, 13. dat dûniichjden leyùenden bùrne, 

hais gelai ffen vnd hais dir eyne 
cifterne gegraùen <vnd mich ver- 
15 laiffen hais). In deifen cifternen 
voylt vnd wirt ftinckende dat 
drin gedragen is : dat verdrùgt, 
dat is mit defijfen (înlichen vpfet- 
zen; fo blifùei] [147v] in deme 
20 grùnde hoùart, eygenwillicheyt, 
hartmoidicheyt vnd fwair vrdele, 
fwair wort vnd gelays vnd berif- 
pùncge des neiften, neyt vs myn- 
nen, noch mit fenftmoidichit, 
25 fùnder da id noch ftat noch zijt 


wei^e vnd da mit benûget fy wol 
vnd bleiben in jr 


Von den fpricht 
vnfer herr in aim andern capitel. 

1 r M 1 r 1 • *1 Jérém. II 

Du haft Vil vnkeü|chait getnben 1 - 2 . 
vnd dich verunraint daz ift. das 10 
du mich lebendigen bronne haft 
gelaffen vnd haft dir ain cyfterne //, jj. 

gegraben. . 

In der ciftemc wirt 15 
ftinken vnd faul was darein 
kommpt vnd getragen ift vnd 
dorret. das ift mit den finnlichen 
aufffetzen. fo bleybet denn in 
dem grund hofart aygenwilligkait 20 
hertmûtikait vnd fchwâr vrtail. 
fchwâr wort vnd berafpunge des 
nechften nicht au^ lieb vnd au^ 
fenfftmûtikait. funder da es weder 
ftat noch zeit hatt. 25 


^ da] primitiv. dat ou dar, la dernière lettre grattée. 

^ Devant da-mit] LAC vnd. genoicht — wail] V g. i. gar w., LAC bemiget sy 
w. euer — bliuen] SL und blibent in irre wise, A vnd bl, in jr. E au lieu de 
sy laissent : primitiv. si. Si lossent ; Si corrigé plus tard en So, et si ajouté en marge 
après lossent. C au lieu de so sy... blyuent : bliben sie ; in selber i sich selbs; sy 
laissent : vnd lassen ; burnen bliuen : bninnen faren. ^ Fnd spricht] F Und 
sprach, S U. do spr., L Do spr., AC Von den spricht. * Après vnsc here ] LAC in 
einem andern capitel. Dat sprichl — capittele] F D. sprach e. vor i. e. a. c.; 
m. LAC; ici vor convient bien. “ allit, dat] S das das, LAC daz, 1 * den leyùenden] 
L,i4C lebendigen. ^vnd mich verlaissen hais)] F u. m. gelossen h., m. SLAC. 
** deisen c.] S discr c., LAC der c. voylt v. w. st.] LAC wirt st. vnd faule. 

dat drin gedr. is] LAC was darein kompt vnd getragen ist. dat verdrùgt] VL 
das torret, AC vnd dorret. detsen] LAC den. Après bliuel] LAC. dan. 

vnd devant sw. vrdele] m. C. ** vnd gelays] F u. gelos, E primit. gele8(?) ; 
m. LAC. **• berispuncge] F berespunge, LA beraspunge ; C straffung. noch 
mit] LAC vnd àusz. ** noch s.] LAC weder s. 

158 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 


R 




inhait. Manich weint eyme an- 
deren fin hùys leffchen vnd ver- 
broet *) dat fin, y a, hed hie drù 
hùys, mit (înen harden, fwinden 
5 worden vnd gelai ffe. So fprêchent 
fy, kompt eyn arm kint zo in : 
« iVeyn, id is eyn fweftereigt 
menfche » **); kompt zo den ande- 
ren eyn menfche : « iVeyn, id is 
10 eyn begyne ». fFail-hin, ir reichte 
cifternen : were der leyùender 
bùrne ey geqûollen in vren [léS^] 
dùrren grùnt, fo inwùrde nùmmer 
an vch vûnden vnderfcheyt der 
15 perfonen, dan allit***)geliche wai- 
re gotliche minne in deme grùnde 
her-vys qùellende ; da inwere 
egeyne vereleynûncge noch egeyn 
fwar vrdel noch hartmoidicheyt : 
20 Diefe vùlùncge waifent allit in 
den ci<(r)fternen. Oùch (Int die 
ci<(r>fternen diefe vernùnftigen mit 
eren hoen worden vnd hoen 
verftain : den eynen den genoicht 
25 mit iren gùtfchinenden wercken 


Mancher wenet 
er wôll aim andern fein, hau^ 
erlefchen vnd verbrennet das fein. 

Ja ob er het dreü heüffer. mit 
feinen herten wortten vnd gelâ^. 5 
kompt ain arms kint zù jn fo 
fprechen fy es ift ain treûffet oder 
torhatt menfch. kommpt zù dem 
anderen ain menfch fo fprechen fy 
es ift ain begein. Wolhyn jr rech- 10 
ten cifternen. Wâr der lebendig 
bron quellen in ewrm dürren 
grunt. fo wurde nimer an eüch 
vnderfchait der perfonen. Es wür- 
de ailes gleich. Wâre gôtlich lieb 15 
in dem grundt herau^ quellenn. 
fo wâre kayn verklaynen noch * 
fchwâr vrtail noch vernichtikait. 

Dife faulung wech^t aile in di^en 20 
cifternen. ^ Auch find dife cifter¬ 
nen die vernüftigen mit jren ho- 
chen flii®] worten vnd hochem 
verfteen. den ainen benûgt mit 
feinen gùtfcheinenden werken. cfen 25 


^ inhait] L nicht hat. ^ Afanich] V Maniges, LAC Mancher. ^ Après weint] AC 
er wœll. * lesschen] LAC erleschen. • verbroet *] V verburnct, LAC vorbrennet. 

• hed hie] LAC ab er hette. * harden, swinden] L h., iehen; Ah.;m, C. ® gelaisie] 

C gebærden. ’’ eyn swestereigt] E trunffeht ajouté par un scribe postér. dans un 
espace laissé libre, S ein tnifeht, L treûffet, A treûffet oder torhatt, C schlecht 
o<ler tœrlich **. * den a,] SLA dem a. • Après mensche] AC so sprechen sy. 

• iVeyn] m. .<4C. w. d. leyùender b. ey geq.] LAC y/. A. lebendig born quellen. 

vunden] m. LAC. dan allit efc.] S es were ailes gelich ; wer g. m.; 88. LAC 

e. wurde a. g.... egeyn] m. AC. hartmoidicheyt] LAC vornichtikeit. waisent] 
LAC wechst. allit] VLAC aile. den] SLAC disen. ** die e. diese] SLAC dise 
c. die. “ hoen devant verst.] m. SL. den genoicht] LAC benugt. iren g. w. 
vnd schinen] L i. g. w. v. scheine, AC seinen g. w. 

*) m. h.-a. verbrüejen, m.-néerl. verbroyen. 

**) swestereigt mensche = ,béguine\ ou lisez swetsereigt m. = ,bavardr ; 
trunffeht, trufeht = ‘ imposteur, papelard" ; torhatt = ,torhaft, tOricht, insensé'. 
***) = ,nicht8 nls <^alles]> wahre g. m.’ = ,on n'y trouverait rien d'autre que'... 

159 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


A 


B 


vnd fthinen, den anderen mit 
irme hoen verftaine. IVe weynt 
rp. Apoc. VI ir, dat id da gayn foile an der 

nan.vn/2: groiffe wynde ko- 

ïï'cnt rùffchende vnde aile [148''] 
dinck oùer eyn-ander vallent, vnd 
die plagen koment, die fo grùwelich 
vnd enxftlichen fint ? Dan wirt 
man fùlchen iamer feyn, die vnge- 

% 

10 loyflich |lnt, die nù vyl [chone 
gefchenen vnd geblichen *) haint 
mit groiffen namen vnd mit 
groifme verftane vnd wairen van 
groiffen, behenden worden vnd 
15 mit valfcher, fchinender heilicheit 
vnd neit wairs leyùenden grùntz 
in in is, allit in-gedragen, allit 
cifternen ; dan an deme ende [o 
kompt der dùùel mit eynre ax vnd 
20 eynen [lach dar-dûrch : fo 

alzo-hantz verftùyft vnd ver- 
vlùgt allit, dat da was, dat da eyn 
train neyt inblift ; [149r] id is 
allit verblaifen vnde vervairen 
25 alzo-maile, want da inwas neyt 
ynne ; id waren voyle waffere, dat 


andern mit feinen hohen worten 
vnd verfteen. Wie wenet jr das 
es denn geen werd an der zeyt fo 
die groffen fturm wind komen 
raufchen vnd aile ding über ain 
ander werfenn vnd fellen. vnd 
folchen plag die fo greülich vnd fo 
engftlich |lnd. Denn kommet das 
man folchen jamer wirt fehen der 
vnglaublich ift. die vor gar fchone 
gefchinen haben mit worten vnd 
mit wercken in fcheinender hay- 
ligkait. in den wares lebendigs 
grandes nicht ift. funder es ift ailes 
eingetragen als in die cifterne. da 
kommpt der teüfel an dem end 
mit ainr ackft vnd fchlechte 
ainen fchlag da durçh. fo zerfleüfjet 
ailes das da was vnd wirt alfo 
geftrewet das ain tropff da nicht 
bleibet es fey ailes zerfaren 


cp. Apoc, 
et $uiv. 
Dan, VII 
Jérém, l 
1UJ2 






* irme h. verst.] LAC seynen h. wortten vnd v. * da] VLAC denne (dan). 
* soile]-4C werd. * alz] LAC %zo, ^ wynde] stiirmwind. * russchende] LAC 
riischen (rauschen). • vallent] LAC werffen vnd fellen, ^ die pl.] LA solche pl., 
C vill pl. ^ koment] m, AC, ^ so] m, C, * Devant enxstl.] LA ajoutent so. ® Dan 
wirt...] dan so (m. AC) kommet das man solehen i, wurt.... • seyn] E sehent. 
••10 vn^loyflich sint] VLA ii. ist, C vnglæubig ist. die nu vyl,..] A die vor gar..., 
C an die vor gar... “ vnd geblichen ♦] m, VLAC, mit gr. n. — worden] S 

m. worten und wercken, LAC m. w, u. mit w. vnd mit valscher] LAC in. 
le.i» vnd neit wairs — duuel] SLAC in den w. 1. gr.. nùt ist, {ici A sunder) es ist (L 
sey) ailes ing. also {LA als) in {ici LA die) oist., do (C dan) kiimmet d. t. am 
ende (C an jren end) mit. so alzo-liantz] V Al zelmnt. LAC so. verstuyft 

vnd vervlugt] L tzustreuet vnd tzufleuchet, A zerfleuszet, C zerstuybt vnd 
zerfleüssent. ** Devant le 2^ dat] C vnd wiirt also zerstreüwet. -* da] VLA devant 
inblift, C devant neyt. train] jSL^C troppfe. 

*) Cp, m,~néeTl. : bliken = yparaitre\ 
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in den cifternen was ; fy woilden 
etzwat fchinen vnd waynden g[et\ 
fyn, vnd da inwas neyt ynne. 
Kinder, wat weint ir, dat man 
5 dys al vinden foile *) ? Dys 
gedenckt, als ir kompt an gene 
werilt, dat ich ùch dit gefach[<] 
hain ; vnd ich proyùen’t vyl wail, 
dat diefe valfche fchin vnd wyfen 
10 nù al der gem[e/]ne hoyf al der 
geiftlicher lùde alfùs verbliùent 
mit vfwendicher, gùtfchinender, 
finlicher, blinder wyfen ; vnd da^ 
weriltliche ee-lùde vn[d] fùlche 
15 wedewin verre deif[e] [149^^] lùde 
verloiffent, verre, alzo ver^’e, Vf\d 
of deifen got van finre erbermden 
des gan, (iat fy an^irme etïde belial- 
den<(t> werdent, fo folen fy doch 
20 alz vnmeiffich veygevûir liden, 
alz lange alz dat got geordent 


^ Wo 

wenet jr das man di^ ailes finden 
werd. das gedenckt fo jr kom- 5 
met an jene weltt das ich eüch 
das gcfaget hab. vnd ich brûfe 
gar wol. daz difs falfch fcheinen 
vnd weife nu ailes der gemain 
lauff ift aller gayftlichen menfchen. 10 
die da bleiben mit au^wendiger 
gùtfcheinender finnlicher blinder 
weifje. Vnd ich mayne das welt- 
lich menfchen in der ee vnd etlich 
witwen dife menfchen verre für- 13 
lauffen - 

Vnd ob difen got von feiner 
erbârmde gan das fy an jrem ende 
behalten werden. fo mûffen fy 
doch vnmeffig fegfeür leidenn. als 20 
lang als er es geordnet hat. vnd 


id is— neyt ynne] E... nùt inné, S es si aïs vervarn wanne do..., L es sey ailes 
tzufaren. dan do was nichts nicht inné, A es sey ailes zerfaren, C es s. a. z. Sie wolten 
etwas scheinen, vnd meinten etwas sein, dan dae waz nit in, dan faul wasser. 

* Kinder] tn. AC. * wat] E was, SLA wo, C wie. * al] VLAC ailes, comme d'ordi¬ 
naire. ® Dys] C daran. • als] LAC so. * proyuen’ t] VLA pruefe, C versich mich. 

• vyl] AC gar. hoyf] E 91. hof, SLAC lovf (laufft, laufT) *. Après hoyf] LAC 

ist. “ alsus verbl.] E verbl., S blibet, LAC die do bleiben. ** vnd] E und 
wenne, wenne sur ,rasura', encre plus pâle ; 91. wan wenne^ S wanne ich wene y L 
vnd ich wene^ AC vnd ich mayne. ** ee-hide] LAC menschen in der ee. sulche] 
VLAC etliche, dans Eet sur'rasura\ V conjecture une forme primit. eMcYie ? Ne 
serait-ce pas plutôt suliche ? ** wedewin] VAC witwen, L wittiben. verre d. 

lude] LAC d. menschen ferre. verloiffent] VLAC fùr lovffent. verre, alzo 
verre] m. SLAC. erbermden] L erbarmenden. des gan] LA gan(e), C verlicht 
( = verleiht). so solen sy doch alz] L sie mussen aber, AC so muessen sy doch. 

dat got] V es Got, L er es dan, AC er es. 


•) hoyf, hof ; comprenez houf = ,Haufen, la masse, le commun, la plupart de'. 
« Je remarque bien que la plupart des religieux demeurent dans ces fausses appa¬ 
rences de sainteté... ». Loyf, louf donne un sens analogue : « ... que ces fausses appa¬ 
rences de sainteté restent le train de vie ordinaire des religieux... ». — Il est facile de 
lire 1 pour h et vice-versa ; cp. ouerlant pour ouerhant p. 163, l. 20. 
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hait, vnd dar-na foilen fy alz 
wûnderlichen verre van der naheit 
gotz fin, hie hindene verre. Kin¬ 
der feyt vûr ùch, des bidde ich 
5 ùch dùrch got ; nemet vrs grùntz 
war vnd feyt, wa-mit ir vmbe- 
geyt, vnd |ijt fenftmoidich vnd 
oitmoidich, vnd laift ùch vnder 
got, vnder aile creatùren want. 

i 

10 got die clayt hemel vnd erden 
vnd allen creatùren oùer ùch. 
Diefe fl50'‘] hemele dat fint àl)fe 
hemel f[c/i«] herzen, want eyn 
eiclich gùt u[enfché\ die is eyn 
15 hemel gotz vnde [deife] felùen 
die draint den hemel in in; mer 
doch fo koment fy nùmmer dryn, 
V nd dat is der verdoymder ir 
meifte p[î/]ne, dat fy dat beken- 
20 nent in in, vnd fy nùmmer dryn 
komen infolen. Fnd alz wir ey- 
[tzunl\ roirden, dat vns here 
fpricht dùrch den propheten : 
« /r hayt ùch vervnkùifcht vnd 
26 dù bif[/] den vreimden vnd dynen 
Jérém. III, 1’ minneren na-gegangen ; dù hais 


dar nach werden fy ferre von der 
nachhait gotes fein 

Darumb kin- 
der fehet für eüch des bit ich eüch 
dùrch gott [lii**] nemet ewers 5 
grandes war vnd fehet für eüch 
wo mit jr vmb geet vnd feyt 

fënfftmûtig vnd demûtig. vnd 

« 

laffet eüch vnder got vnd aile 
creatür. Wann got klaget himel 10 
vnd erden vnd allen creatùren. 
voi^.^^ch. dije hymçl find aile 
^mli^chen hertzèn. Wann ain 
yeklichèr gùtter m^fch, ift ayn 
hymel gôtcs. vnd; die jenen tra- 15 
gen ^en hyoïel, iÿ jn d^ch kom- 
men fy nit datéiit » . 

• < ^ ynd œs ift der 

verdammten maifte pem. das fy 
das bekennen in jn vnd fy nym- 20 
mer darein kommen fôllen. Vnnd 
als wir jetzund berùrten das vnfer 
herre fprach dùrch den propheten. 

Ir habet eüch verunkeüfcht vnd 
feyt aim fremden bùlen nach ge- 25 
gangen. vnd habt mich ver- jérém. ni. 


^ soilen] AC werden. * alz wûnderlichen] L dan wunnerlich, m. AC. • hie 
hindene verre] m. SLA. * Devant Kinder] AC Darumb. * des] C daz. • Après 
seyt devant wa-mit] VLAC fùr ùch ♦. • vnder aile] V und under aile, LAC vnd 
aile. die] m. LAC. ouer] LAC von. “ deise seluen die] V dise s. die, L 
dise, A die jenen, IC die bcBsen •♦. mer — dryn] V m. d. s. enkoment s. nùt 

drin, LAC doch k. s. nit darein. der verdoymder ir] E den vertuemten ir; SLA 
der verdampten, C der v. ire. *• meiste] L meinste, Lgrceste. eytzunt] VLAC 

ietzunt. ** roirden] AC berùrten. “ spricht] VLAC sprach. vervnkuischt] C 
verunreinigt. ** du bisï] L bist, AC seyt (seind). den] VLAC einem. vnd 
dynen] m. SLAC. *• minneren] V minner, LAC bulen. *• na-gegangen] C nach 
gangen. ^*du hais] L vnd hast, AC vnd habt. 


*) Mots superflus, ajoutés sous Vinfluence du début de la phrase ? 

•*) Exagération ? L'idée est : « ceux-là même dont je viens de parler . 
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mich verfmeyt vnd bis eyme 
vreymeden, dyme minnere na- 
gegangen ; doch, no[c^] kvm, 
kûm zo mir, vnd ich wil dir gewài- 
ren rùwen geyùen [150''] vnd dan 
woild ich dir in-geyffen leyûendige 
waffere, of dû gentzlichen zo mir 
qûemis ». Nn proift vnd [eyt die 
vnbegrijfliche vnd vnfprechliche 
barmherzicheit vnd goyde gotz, 
we geirne hie vns hùlpe, of wir 
woilden ; vnd reyde gerne mit 
vns alz vrûnt mit vrùnde, of wir 
eirgen zù eme woilden. Vnd 
fpricht vort vnfe here : « /n- 
deyftù dys neyt, fo mois ich mit 
dir kreigen an deme gerichte ». 
Mit eyme zo kreigene dat is eyn 
forglich kreich, want hie nympt 
da oùer/iant, fijt des ficher. Kin- 
dere, hûyt ùch, dat hie dan neit 
infpreche, dat ir van fynen fchaif- 
fen neyt infijt ; want [151^] fyne 


fchmehet. 


doch komme zù mir ich 
wil dir ware reüw geben vnd wil 
dir eingieffen lebendig wa^fer ob 
du zù mir gentzlichen kommeft. 

Merckt vnd feht die groffen vn- 
fprechlichen grundtlofen barmher 
tzigkait gottes. wie gerne er vns 
hulff wenn wir wôlten vnd redte 
gern mit vns ailes freüntlich. ob 
wir vnns zù jm woldten keren. 
Vnd fprach da vor kereftu 
dich nicht zù mir. fo mùpt ich mit 
dir kriegen an dem gerichte. 

daz 

ift denn gar ain forgklicher kryege 
wann er nympt da über hant. 

Hûtet eüch das er da nit fprech. 
daz jr von feinen fchoffen nit feyt. 
Wann feine fchoff haben fein 


*® ouerAant] oucrlant. 


*•* vnd — minnere] m. SLAC. • nocA kvm] V noch, m. LAC ; cp.fol. 15P, p. 164, 
l. 17. * Après mir] C (spricht er zuo der sel). * vnd icA] V und ich, LAC ich. 
* gewairen ruwen] LA ware rewe, C war ruw. dan woild ich] LAC vnd wil. 
•*’ leyûendige wassere] VLAC lebendig wasser. ’•* of du — quemis] LAC ab du 
tzu mir gentzlich kommest. * Nu proift] VL Nu merkent (merckt), AC Merckt 
(merckent). • vnbegrijfliche vnd] V unbegriffenlich, LAC grossen. • Après 
vnsprechliche] LAC grundlosen. ^®vnd goyde] m. LAC. Après gotz] V und. 

o^ L wan, AC wenn. alz] E als, 91. also, SLA ailes, C als, vr. mit vr.] LA 
freüntlich. eirgen] £ iendert corrigé plus tard en m. LAC. “‘“ofwir — 
woilden.] LAC ab wir vns tzu im wolden keren. Fnd spr. — here] V u. sprach 

vor U. h., SLA u. spr. dovor, C v. spr. vorter. ^®'^® /ndeystu dys neyt] V unde 
tuost du dis nùt, SLAC kerest du dich zuo mir nùt (nicht tzu mir). ** Mit — 
kreigene] m. SLAC. ** Après dat is] LAC dan (denn) gar. *® ouerAant] VLAC 
oberhant (vberhant). *® sijt des sicher] E sint des sicher, raturé’, m. VLAC. 
*® Kindere] m. AC. dan] L dan do, AC da. 
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fchayf die haint fyne ftymme [tymme gehôrt vnd haben kai- 
gehoirt vnd infint egeyme vreim- nem fremden nach gegangen als 
deme na-gegangen, alz hie felùer er felber fprach f Wôlche ift nu 
Jean X, S. fpricht. fFilche is nù diefe vn- dife vnkeüfchayt die vnfer herre jean x, 5. 

5 kùifcheit, die vnfe here fpricht mainet do er fprach der du vil 5 

der dû vyl gedreûen haift ? Dat getriben haft. das ift in aim gayft- ' 

is in geiftlichme fynne, (oft neit lichen finne ob es nicht grobli- 
groflicher inis), dat dû zo minften chen ift. fo du [lii®] tzù dem 
byft verbleûen vp den bylden. mynften bift bliben auf den bilden 
10 Fnd deme vreymdeme, deme dû vnd auf den fremden bilden den 10 
na bys gegangen, dyme mynner, du nach bift gegangen deynen 
dat fint aile die vremde bilde vnd bùlen. daz feind aile die fremden 
die vùrwùrpe, dùrch die dat dù bilde vnd vorwürffe dureh die du 
zo mir foiltz fin gegangen : mit tzù mir foldteft feyn gegangen 
15 den hais dù dich vervnkùifchet. mit den haftu dich verunkeüfcht 15 

Aber doch komme noch tzù mir ^ 

« Doch noch kùm zo mir, vnd ich ich will dich entpfachen vnd 
wildichintfain vndgeifZ/len] [151'"] gyeffen in dich lebendiges waffer. 
in dich leyùende waffere.))Fan dei- Vonn difem waffer fprach vnfer 
20 fen waffere fpricht vnfe here in herre in der neüwen ee an zwayen 25 
der nùwer ee oùch, an zwen fteden fteten in dem ewangelio Aile die 
dys ewangeliùms. « AWe die », da dürftett kommen zù mir vnd 
fpricht hie, « die da dùrftent, die trincken. vnd die in mich ge- 
Jeanvii,37. komcnzo mir vnddrincken,vnd die lauben von der liebe fpringen 

25 in mich geloùùen, van der lyùe *) lebendige waffer die werden fprin- 25 

17.1g ^05 fig la page 151'’, à droite: tache {(Tencre, lavée ?); ich et surtout -ssen 

effacés. 

* die] m. LAC. ® insint] LAC haben. * egeyme] E inkeime, in gratté ou sur 
^rasura', LAC keinem. * Après vreimdeme] E nüt gratté. * spricht] VLAC sprach. 

* vnkuischeit] V unkùschekeit. * spricht] E sprach, SLAC meinte (meinet) do er 
sprach. ’’ Devant geistlichme] VLAC einem. * groflicher] V groblich, LA grobe- 
lichen. * dat] L do, AC so. * minsten] VLAC dem m., dans E dem au-dessus de la , 
ligne. • verbleûen] LA bliben. deme vreymdeme] LA auff den fremden bilder- 
en, C de fremde. dyme mynner] LA deinen bulen, C deine liebhabers. die 
devant vurwurpe] m. LAC. ** vurwurpe] C gegenwurff. dat] E das, gratté; m. 

^ LAC. Doch noch] V Doch nu, LAC Aber doch k. noch, vnd devant ich wil] 
m. LAC. leyùende] LAC lebendiges, comme d'habitude. deisen] VLAC Aisem. 

spricht] F sprach. Devant here] L lieber. ” ouch] m. VLAC. *• dys] VLAC 
in dem, dans ET de" sur ‘rasurà’. spricht hie] F sprach er, m. LAC. die 
devant komen] m. LAC. van der lyue *] LA vonn der lieb. 

*) = ,von deren Leib’ = leurs corps'. 
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foilen fpringen leyùende waffere gen in das ewig leben. Von difem 
vnd foilen fpringen in dat ewige waffer fprache er felber zù der 
leyùen ». Vnd van deifen waffer frauwen ob dem brone. der von 
fpricht hie zo der vraùwen vp difem waffer trinckt den dürftet 
5 deme pùtze *) : « Die van difme ewigklich nymmer. vnnd betteftu 5 
niv,i3. waffer drinckt, den dùrft eùer ; das von mir gehaifcht ich bette jeaniv,i3. 

fvnder die van deme waffere dir es gegeben. 
drinckt, die icb geyùen, den 
indùrft ewiclicben numme ; vnd 

10 betz dù dat van mir gebeyfcbt, 10 

dat bedde icb dir [152^] gegeyùen ». 

« Ocb bere », fpracb fy, « des Acb fpracb fy. gibe 

waffers gyf mir, dat icb neyt ber mir das waffer das icb nicbt derff 
weder indûrffe komen vnd waffer mer ber kommen das waffer zù 
15 fcbeppen ». Do fpracb vnfe bere : fcbôpfen. Do fpracb vnfer berr 15 
« Ganck z’eirft vnd boyle dynen Gee byn zù dem erften vnd bringe 
man (dat is bekentniffe dins deinen man. das ift. bekenttnus 
felfz) vnd bicbte mir zo grùnde, dein felbft vnnd beicbte mir zù 
dat dù eyne cifterne alz vyl vnd grundt das du ain cifterne als 
20 alz lange bys geweift, alfo dat dù lange bift gewefen vnd die le- 20 
die leyùende waffere neyt ge- bendigen waffer nibt getruncken 
drùncken inbais ; dan moygen fy baft. denn mügen fy dir werden 
dir werden. Fnd vùnf man bai- vnd fünff mann baft du gebabt. 
ftù gebad (dat fmt dine vùnf das feind die fünff finne. den 
25 fynne) ; na den baiftù geleyft vnd baftu gelebt vnnd baft dicb jr 25 

^ soilen après lyue] m. LAC. * vnd soilen] AC die werden. • Fnd] m. AC* 

• deisen] VLAC disem. * spricht] VLAC sprach. * hie] LAC er selber. * vpl 
F uf, iS ob, L ober, AC ob. * putze •] VL bumen, AC brone (bronnen). den 
durst — geyuen] m. LAC. ’ die après sunder] F die... trinkent, dans 88. corrigé en 
der... trinket. • numme] VL niemer me, AC nymmer. geheyscht] F geheischen. 

dat hedde ich dir] LAC ich h. dir es. Och here] VLAC Ach. des wassers 
g. m.] F das wasser g. m., LAC g. m. daz w. “ her weder — scheppen] ainsi F; 
au lieu de vnd 91. a dis, S das ; L dorfft mer her k. daz w. wider tzu sch., AC derff 
m. h. k. daz w. zu sch. Devant here] L lieber. ganck] LAC Ghee hin. 

z’eirst] F zem ersten, LAC tzu dem ersten. hoyle] LAC bringe. dins selfz] 

F din selbes, LAC dein(e) selbst. alz vyl vnd] m. SLA. also dat du] SLAC 
und. ** dine] LAC die. na] VL ach, m. AC. 

*) du lot. ,puteus’, puits; cp. néerl. ‘put, m. h.-a. Pfütze, flaque d’eau, mare'. Pour 
la forme cp. le lot. porta, néerl. poort, h.-aU. Pforte, colon, parots. 
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der gebrûcht na dinen gelûften vnd 
haift dich des leyûenden bûmes 
vnwirdich gemacht mit dynre |în- 
liger [152^] vfwirckûngen, da dû 
5 allit ynne geftanden hais vnor- 
delichen : dan-af noch keir dich 
zo mir weder vmbe, vnd ich wil 
dich intfain » *). Hie fpricht oùch 
dûrch den felùen propheten ihe- 
10 remiam in deme veirdem Ca- 
pittele, vnde beclait fich oùch da 
van dir vnd fpricht : « Ich hain 
dich gemacht mynen vf-erweilden 
wyngart, vnd ich hain gebeit, dat 
15 dû mir foiltz hain bracht den alren 
beften, eidelften wyn, wyn van 
Jirém. 11,21;, cyperen, win van engaddy », vnd 
acaïu.'il'iéi fpricht van groifme vlijffe, den hie 

an den wyngart gelaicht hait ; 
20 « /ch hain in vmb-graùen vnd eyne 
hecke drùmme, [153^] eynen tzùn 
gemacht vnde eynen kelter drin 


B 

gebraucht nach deim luft. vnd 
hafte dich des lebendigen bronnes 
vnwirdig gemachte mit deiner 
finliche aufwirkung da du jnne 
geftanden bift vnordentlich dauon 5 
keere dich zû mir noch wider 
umb. ich wil dich entpfahen. Er 
fpraflii'^Jche auch durch den 
felben propheten Jeremiam in 
dem vierdten capitel vnnd klaget 10 
fich auch von dir vnd fprach Ich 
hab gemachett meynen au^er- 
welten weingarten. vnnd ich hab 
gewartet. das er mir foldte ge- 
bracht haben den aller beften 15 
edelften wein von Cipern. vnd 
von Engadin. Vnd redt von grof- ;; 

fem vleyffe den er an den wein- c^cani'.u 
garten gelegt hett. Ich hab jn 
vmmgraben vnd ain hag darumb 20 
gemacht vnnd aynen zaune. vnd 
die ftaine daraup: gele^en Wie wol 


^ der] L yr, AC hast dich jr. ^ dinen gelusten] VLAC dinem lust. * vswirckun- 
gen] VL uswùrkunge, AC auswirkung. ® allit] m. LAC. ‘ hais] LAC bist. 
• vnordelichen] V unordenlich, LA vnordentlich, C vnordentklich. • dan-af noch 
keir dich] V dannan ab ker dich noch {prim. noch dich) und ker, S omet noch 
und ker ; LAC dovon kere dich. ’’ Devant weder] SLAC noch. ’ vnd devant ich 
wil] m. LAC. * spricht] VLAC sprach. beclait] LAC clagt. ouch da] L do 
auch,/4C auch. spricht] FL.<4C sprach. dich] m. L^dC. “ mynen] C einen. 
gebeit] AC gewartet. “ du mir soiltz h. br.] LAC er mir solde br. (AC gebr.) h. 
alren] VLAC aller. cyperen] E primit. Cipern, puis C corr. en k, 5 kippern, 
LAC C. win] AC vnd. engaddy] LA engadin (!). ** spricht] VL sprach, AC 
redt. “ van groisme] C vom grossen. gelaicht hait] V geleit hat, LAC gelegt 
hette. eyne hecke] FL.dC einen hag. ” drumme]|FLdarumbe und, .dC darumb 
gemacht vnnd; AC omettent gemacht après tzun (zaune). vnde einen kelter drin 
gebuwit] F und eine trotten dr. gebuwcn •; m. LAC. 


♦) Comparez toute cette interprétation du dialogue entre Jésus et la Samaritaine 
avec celle de Maître Eckhart, Pitsiffeb, 1 . Abt., 1857, p. 186-187. 

•♦) Kelter est ail. centr., trotte, h.-aU. 
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gebùwit vnd die fteyne drûys ge- 
leyfen » — (alleyne hie dit fpreche 
zo deme uf-erweilten volke, fo 
meint got aile menfchen hie-mit 
5 bys an dat ende der werilde) — 
« vnd dù byft mir alzo bitter wor- 
den : Dn hais mir braicht bitteren 
wyn, fùren, hùnffchen*) wyn <vnd 
hais mir) vûr den eidelen wyn ; fo 
10 haiftù mir vùr die drùûen braicht 
krappen *♦) vnd boyfe dinck ; 
vnd dys moys ich mit dir kreigen 
an deme gerichte. Were dat dù 
dich zo mir woiltz keiren, fo wûld 
15 ich dir in-geyffen leyùenden waf- 
fere vnd waire mynne ». 


B 

er di^ fprach zû dem volk. fo 
mainet got doch aile menfchenn 
hie mitt bi^ an das ennde der 
welt. 

5 

Du bift mir als bitter wor- 
den. du haft mir bittern wein ge- 
bracht fauren reynifchen wein. 
vnnd haft mir für die edelen wein- 
trauben brachtt weintrollen her- IQ 
ling vnd bô^ ding Des mù^ ich 
mit dir kriegen an dem gerichte. 
wâre das du dich tzû mir woldteft 
keren fo woldte ich dir eingieffen 
lebendiges waffer vnd ware lieb. 15 


* alleyne] LAC wie wol. • spreche] VLAC sprach. • us-enoeüten] m. VLAC, 
mais est exigé par le contexte; cp. p. 166,1. 13. * Après got] LAC doch. • vnd après 
werilde] m. LAC. • alzo] LAC als. ’ braicht] LAC après bitt. wyn, AC gebracht. 
^ bitteren] ms. bitte’n, E primit. bitter, un correct, a ajouté plus tard en, au-dessus 
de la ligne. * hunsschen *] E hùnschen, LA reinischen. * ^vnd hais mir)] se trouve 
E, où so hast du est raturé, mir omis et vn ajouté, par après, sur ,rasurà'; il m'a paru 
plus logique domettre les mots entre crochets; SLAC und hast mir für den e. wintrübelin 
(LAC die e. weintraubenn, 91. win u. tr.). krappen *•] V wintertrolen (S -trol- 
len), L weintrollen, A weintrollen herling, C wintertrœllen. vnd devant dys] m. 
LAC. woiltz] V woldest avant zu mir. leyùenden] V lebent, LAC lebendiges. 

♦) Lexer rappelle, avec raison, que hùnsch ne peut signifier ,hongrois'. Les vins 
hongrois sont plutôt doux ! Le mot est à rapprocher du nom dune ancienne tribu ger¬ 
manique, les Hünen (Hûn-) qu'on localise en Hesse ; voyez Kluge, Etym. Wbch. 
s. V. et Grundrisz *, III, p. 784. Le mot hünisch est encore en usage, en Alsace entre 
autres, où il désigne une mriété de vigne de mauvaise qualité ; Lexer et M. & L. 
opposent le vinum hunicum au vinum francicum, c. à d. celui du Nord (allemand) 
à celui du Sud (français ou de Franconief). Reinisch ne serait donc pas une mau¬ 
vaise interprétation, quoiqu'on songeât plutôt encore aux vins de la Moselle, caracté¬ 
risés par leur goût aigrelet (suren 1). On pourrait pousser la témérité jusqu'à trouver 
quelque rapport avec le Hunsrück, qui s'étend au Sud de ce fleuve, si Fôrstemann ne 
donnait comme plus ancienne forme de ce nom : Hundesruche (a“. 1074). — Il est encore 
curieux de noter qu'une foule de plantes sauvages portent des noms commençant par 
Hund- (Petersilie : persil — Hundspetersilie ; petite cigüe ; Hundsdille ; camomille 
puante ; Hundsgurke : concombre sauvage ; etc. etc.); et enfin que parmi ceux-ci 
Hundskraut désigne une espèce de solanées et que c'est aussi une salariée que F alsacien 
nomme Hünschkrut (se pron. hin§-, dans le cercle de Saveme, alors que le chien 
s'appelle Hùn). 

*•) = *labruche, verjus'. Cp. Leuvensche Bijdraoen, XV, 1923, pp. 56-76. 
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Fan difme leyûende waffer 
fpricht eyn meifter, heyft 
Ricardûs, eyn groys meifter der 
heiliger fchrijft, da< die minne hait 
5 veyr grede. 

Den eirften grait der mynnen 
die heift eyne wùndende minne, 
want wanne die fele mit der ftra- 
len der mynnen van gode wirt 
10 gewûnt, dat ir dit leyûende waffer 
wirt gefchenckt der waire myn¬ 
nen, fo weder-wùnt fy got mit irre 
mynnen. Fnd <hie vnd> van der 
mynnen fpricht vns here in der 
15 mynnen boiche : « (Sùfter myn, dû 
c.cani.iv,9. hais myn herze gewûnt mit 

eyme dyme oygen vnd mit eyme 
hare dins haltz ». Dat einlitze oyge 
dat is eyn einlitze ange-[154'] 
20 fichte des bekentniffes vnd des 
gemoitz, dat lûterlichen vp got 
geyt ; vnd dat einlitze hair dat 
is lûtere, vnûermengde minne. Die- 


f Von difem lebendigen waffer 
fprache Richardus ayn groffer 
maifter der hayligen gefchrifft. 
das die lieb hat vier gradt. 

5 

^ Der 

erfte grad hayfjt ain verwunte 
lieb wenn die fele mitt dem ftral 
der liebe wirt von got verwundt. 
daz ir di^ lebendig waffer wirt 10 
gefchenckt der waren lieb. fo 
verwundet fy got widervmb mit 
jr liebe. Von der liebe fprache 
vnnfer herre in der liebe bûche. 

Swefter mein. du haft mein hertze 15 
verwundet mit dim aug vnd mit c.Cani.n 
aim hare deinnes halfes. Daz aug 
ift ain em|lg angeficht der be- 
kentnus vnd [liii®] des gemûtes 
das lauterlich auf got geet Vnd 20 
daz har ift lauter vnuermenget 
lieb. hie mit wirt got verwundet 
von der fele. 


* da< die] da die. En bas de la page 153'' (la dernière du 13^ livret), à droitCfCTune 
écrit, courante : sichte des be. 


^ leyûende] V lebenden, LAC lebendigen. * spricht] VLAC sprach. • e. m., heyst 
R.] 5 e. m. hies R., LAC R. * schrijft] VAC geschrift. * da<] VLAC das. * grede] 
LAC gradt. • Den eirsten] VLAC Der erste. • der mynnen] rn. LAC. ’ die] se 
trouvait primit. dans E, reduré', m. ailleurs. ’’ wùndende] V wunde, LAC vorwunte. 
• want wanne] VL wan, AC wenn. * der stralen] LAC dem stral. • wirt] LAC 
devant van gode. gewûnt] ainsi primit. E, puis ge gratté et corrigé en v’; SL AC 
verwunt. weder-wunt s. g.] V wundet s. g. wider, LAC verwundet s. g. wider. 
** Vnd ^hie vnd^] V Und, rn. LAC. gewûnt] comme ci-dessus 1.10. eime dyme] 
(/. dynre ? mais v. la leçon de L); Ve. dinre, S e. dime, L einem deinem, A dim 
(lisez aim ?), C deim. oygen] LAC auge (aug). ** hare] E bore, une lettre illis. 
(pas un a l un e ?) a été ajoutée par une main plus récente au-dessus de fo ; plus 
loin (l. 22) E a har, non corrigé. '*•** einlitze devant oyge et hair] V emzige, lisez 
einzige; m. ; C einlich. ** einlitze devant anges.] V emzig*^ LAC emszigs (emsig). 
des bek.] E des bekentnisse, SLAC der b. vp] B us, faute d'impression ? 
Après lutere] V und. vnûermengde] C vnuermischt. 

*) l. einzig comme plus haut ; voyez Neophilologus viii, p. 31. 
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Osée XI, 4. 

10 

î. Can/. V, S, 

15 

Ps. CXVIIl, 
81 . 

20 


A 

mit wirt got verwûnt van der 
felen. 

Der ander grait der waire myn- 
nen dat nent dys meifter eyne ge- 
vangene minne. Steit gefchreùen : 
« /ch fal dich drecken in deme 
feyle adamz ». 

Die dirde mynne dat is eyne 
qùeillende mynne. Fan der fpricht 
die brùyt in der mynnen boiche : 
« Ir doichter van iherufalem, vynt 
ir mynen leyùen, fait eme, dat 
ich van mynnen qùeylen ». 

Die veirde mynne dai is die 
vertzeirende mynne. Fan der fpricht 
der prophète in deme felter : 
« Defecit ; myne fele die is ver- 
tzeirt vnd is aue-genomen, here, 
in dyme [ISé''] heyle ». 

Van den zwen eirften minnen 
wil wir nù eweniget *) fprechen 
bys eùer ♦♦). By der wùndender 
mynnen neymen wir eyn gelich 





^ Der ander grade 
der waren lieb mainet difer maifter 
die gefangen lieb. Es fteet ge- 5 
fehriben. Ich wirde dich ziechen an Osét xi, i. 
dem fail adams. 

^ Die dritt ift 
ain bequellende lieb von der 
fprach die gemahel in der liebe 10 
bûch. Ir tôchter von Jerufalem. 
vindet jr meinen lyeben. faget jm , v » 
das ich von lieb quelle vnd kranck 
fey. ^ Die vierdt lieb. ift die ver- 
zerende liebe Von der fprach der 15 
prophet. in dem pfalter Herre 
meyn feel ift vertzeret vnd ab- Ps.cxviii. 

O A • 

genommen in dienem haile. 



Bey 

der verwundten lieb nimpt man 


* dat nent] V d. nemmet ; L daz meinet, AC mainet. * eyne] LAC dy (die) 

* Devant Steit] VLAC Es. • sal] AC wirde (wert). • drecken] = VLAC ziehen 

* in] SLAC an. ® Die d. m.] 91. der dirte grat, SLC Die dritte. * dat] m. LAC. 

* qùeillende] A bequellende, C siechtig quellende. * spricht] VLAC sprach. 
bruyt] LAC gemahel. leyuen] = V geminten. queylen] A quelle vnd kranck 

sey, C siech lig vnd kranck sey. dat ia — minne] V das ist die verzerende 
minne, LAC i. d. v. liebe. ” spricht] VLAC sprach. Defecit] m. SLA. 

Devant mync sele] LAC Herre. ” die] m. LAC. is devant aue-gen.] m. LA, C 
hat. here] m. ici LAC. Devant eirsten] E 3 à 4 lettres grattées. wil] V wellen, 
C wœllen. nu eweniget spr.] V ein wening spr., C nun etwas reden. Van den 
— sprechen] m. SLA. ** bys euer •♦] m. VLAC. •* wùndender] V wunden, LAC 
vorwundten. ** neymen wir] LAC nympt man. 


•) = ein weniges (?) 

•*) = ‘bis abermals’ : was die zwei anderen Arten der Liebe betrifft, so werde ich 
davon schweigen, bis ich ein anderes mal die Gelegenheit habe, wieder von der 
Liebe zu predigen' ;..., en attendant que roccasion me soit donnée de vous parler de 
nouveau de Vamour' ?.... 
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niffe : die gewwnt is van min- 
, nen, die deyt reichte alz eyn 
koùfman, die eyn fchijf wilt vys- 
voiren vmbe wynnnnge ; fo is 
5 reichte (in hertze alz id gewûnt 
fy van begeirûngen, dat hie vyl 
gefamene aire leye ; fo raft hie he, 
fo fament hie da, dat (in fchijf vol 
werde. Al\o deyt der gewùnte 
10 menfche : hie fament vnd treckt 
zo-famene aile bilde vnd gedencke 
vnd die oyûùngen, wat hie mach, 
deme minner zo lieùe, den hie 
mint. Dan alz dat fchijf wail ge- 
15 laiden is, fo ftoift hie id van deme 
lande. [155'] iVochis hie des fchijfs 
wail geweldich, zo voirene intgaine 
ftroyme ♦). Al\o is der wûndender 
minnen : die wirp< ir fchijf in den 
20 ftroym der gotheyt vnd vert da 
heirlichen vort vnd fpilt da-mit 
na irme gvnfte vnd wyllen vnde 
wirpt ir royder in dat mer, dat 
grùndelois is, vnd ey me fy in 


ain gleichnus. der verwundt ift 
von der liebe der tûtt als ain 
kaufman der ain fchiff wil fûrren 
vmb gewin fo ift feyn hertze als 
ob es wundt fey von begerung 5 
daz er vil famelen Allerlay raf- 
pelt er tzùfamen vnd famlet hye 
vnd dort das fein fchiff vol werde. 
Alfo thût der verwundt menfch. 
er famelt vnd zeühet zùfamen lo 
aile bild vnd gedancken vnd 
ûbunge. vnnd was er mag zùlieb 
tùn dem den er liebet. 

So nu das 

fchiff wol geladen oft. fo ftopjet er 15 
von lande. Noch ift er des fchiffs 
wol gewalttig zù fûren gegen dem 
fturme. Alfo ift der verwundten 
liebe die würfft jr fchiff in den 
fturme der gothaitt. vnd fert da 20 
herrlichen für vnd fpilt darinne 
nach jrem luft vnd willen. vnd, 
würfft jr rùder in daz mere das 
gruntlofe ift. vnd ye mer fy in 


' gewunt] gewant (a représente peut-être un o ouvert ?). 

' gewunt] VLAC verwunt. ' van minnen] LAC von der liebe. * reichte] m. 
LAC. •'* vys-voiren] LAC furen. * wynnunge] VLAC gewin. ® reichte] m. LAC. 
• alz] L als sam, AC als ob. ® gewunt] VC verwunt, LA wunt. ’ gesamene] LA 
samelen., C sammle. ’•* aire leye; so raft — da] F a. 1. ; s. respet e. h., s. s. e. 
d., LAC Allerley raspelt er tzu sammen vnd sammelt hie vnd dort. • gewunte] 
E ge corrigé en v’, LAC vorwundt. treckt] = VLAC zùhet (tzeucht). vnd 
devant gedencke] m. C. die devant oyuungen] m. VLAC. Devant wat] LAC vnd. 

deme — lieue] SL zuo liebe dem, AC zulieb tun dem. Dan alz] L So nu dan, 
AC So nu (nun). wail] S vol. so stoist — lande] F so stoszet {E stosse‘) 
er von dem lande, L so stest er vô‘( = vom ?) lande, AC so stoszet er von 1. 
stroyme] VLA dem sturme, C dem strum *. ** wûndender] VLAC verwundeten. 

stroym] comme ci-dessus, C straum. voit] VLAC vor (für). spilt da-mit] 
S spilent do inné, LAC spilet dar ynne. ** gvnste] S geluste, LAC lust. 

•) fContre le courant' (Vb et C) semble, à première vue, préférable à ,contre la 
tempête' ; pourtant la suite pourrait bien être en faveur de cette seconde interprétation. 
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fich tzùyt der gotlicher vysgùffe, 
ey me fy weder wirt ; vnde die 
intfenclicheit die vùlt hie altzo- 
maile, vnd die ervùllùnge die 
5 macht eyn nùwe intfenclieheit 
vnd eyn nùwe wyde, vnd maeht 
nùwe wùnden der mynnen. Hev- 
na fo fnit dan der here da/ feyl 
des fchijfs intzwey vnd leyft dat 
10 fchijf dan ingeyn’en ftroym rùf- 
fehen : fo is da noeh reyme noch 
[155''] royder, die dat fehijf moigen 
vp-halden. So in is der menfche 
neit fins felùes me geweldich ; 
15 dat is die gevangene mynne. 
Dan gefchùyt eme alz eyme 
rittere, die ynme ftride fere 
gewùnt wirt ; nochtan intrijt 
hie wail geweldeclichen ; fvnder, 
20 wirt hie gevangen, fo wirt hie 
fins felfs vngeweldich : dat is 
die gevangene mynne ; alfo inis 
hie weder gedeneke noch wercke 
geweldich, dan hie moitz fich 


fich zeücht der gôtlichen einflüffe 
ye mer fy weitter wirt. 

• vnd die 

ent-[liii^]pfenglichait erfüllet er. 
vnd die vollunge macht neüw 5 
entpfenglikait. vnd new weite. vnd 
new wunden der lieb. Darnach 
fchneidet der herre das fayl des 
fchifes entzway vnd la^t gegenn 
dem fturme das fchiff raufchen. 10 
fo ift da weder rûme noch rùder 
die das fchiff mügen auff enthal- 
dten. fo ift der menfch nicht mer 
fein felbs gewaldtig, das ift die 
gefangen liebe. 15 

Denn fo gefchicht 
jm als ainem ritter der in aynem 
ftreitt fere verwundt wirt. Noch 
entrinnet er gewaltigklichen. würt 
er aber gefangen fo ift er feyn 20 
felbs vngewaltig. Alfo ift dem 
gefangen mit der liebe. Der ift 
weder gedancken noch werk ge- 
waltig. er mù^ (ich dem geliebten 


• da<] da. En marge une +, en xme d’une correction. ingeyn’en] in geynen. 


^ vysgusse] V usfiùsse, LAC einflusse. die intf.] EL enph., S ir, ABC die. 
• die devant wAi] m. SAC, • vult] L^C erfüllet •** altzo-maile] V aile zuomole, L 
tzu mal, m. A., C ail zu mall. * ervullunge] LA vollunge. ® die devant macht] 
m. LAC. eyn devant n\xy/e\m. SL AC (2 fois). • macht] m. SL.<4C. ’*• Hernach' 

8o]L Darnach so, AC Darnach. ®dan] m. A, ingeyn’en] = FL/4,(en)gegen dem, 
E dem en marge, avec renvoi, d’une main postér.; C in den. vnd leyst — russchen] 
SL gegen dem st. lat er das sch. ruschen, AC vnd laszt gegenn dem sturme (C in 
den straum) d. s. r. “ Le P noch] VLAC weder. vp-halden] VLAC ut entYmX- 
ten. me] LAC mer devant sins selues (seine selbs). ^® Après Dan] LAC so. 
” ynme] VLAC in einem. serc] C ser libel (l. übel ?). gewunt] E ge corr. 
en v’, S wunt, LAC vorwunt. nochtan] AC noch. intrijt] = ,entreitet’; VLAC 
entrinnet, E in" sur rasura'. *• wail] m. LAC. ^® geweldeclichen] E le 2^ e 
corrigé en a; ainsi dans la suite; LA gewaltiglichen. ^*’*® svnder, wirt hie] S wurt 
aber er, LAC w. e. aber, *®wirt] L^C ist. ”***dat is — mynne] m. VL, ^Calso 
ist dem gefangen mit der liebe. ** also inis hie] V so enist er, L so ist er, AC Der 
ist. ** gedeneke] LAC gedancken. dan hie moitz] L so musz er, AC er musz. 
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derac mijnner vnd der mynnen vnd der lieb gar laffen. 
gar laifen. Van deifer minnen weir 
noch me zo fagene ; mach gefchein 

her-na. Dat wir alfo laiffen aile Das wir 

5 die Cifternen, dat vns dat leyù- alfo laffen aile ciftem vnd vns 5 
ende waffer der waire minnen werde das waffer der waren liebe 
werde in-gegoffen, des helpe vns eingegoffen. Helff vns die war 
die ewige minne. ^men. lieb. 


* mynner] nij mer. 


* me] V vil. • Devant mach] V es. *•* Fan deiser — herna] m. LAC. • die devant 
Cisternen] m. VLAC. ‘ dat devant vns] LAC vnd vnns werde... ‘ leyuende] m. 
VLAO. • ewige] L ewige ware, AC war. 
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DES OPÉRATIONS DE L'ESPRIT SAINT 
DANS UNE AME BIEN DISPOSÉE. 


B 


Actes 11^4 


R 


epleti funt omnes spiritu fancto 
et ceperunt loqui. 

^ « Si fint al ervùlt mit deme 
heiligen geifte vnd begûnden zo 
5 fprechen die groiffe dinck ». 

X.eyf kinder, der minnench'che 
dach is hudây dat der eidel dure 
fchatz is weder-gegeyûen, die fo 
fcheidelichen verloren was in 
10 dem paradyfe ouermitz die fûnde 
vnd aire meift vngehoirfamheyt, 
dat aile menfclich kûnne was ûer- 
vallen in den ewigen doyt ; vnd 
was der aire mynnennclichfte hei- 
15 lich geyft, die eyn troifter is, alfo 
zo-maile verloren mit allen (înen 
genaden vnd troifte, vnd wairen 
aile menfchen verùallen in eynen 
ewigen <tzo> zorn gotz vnd in den 
20 bant des ewygen doyt. Diefen bant 
den brach vns [ 88 ''] lieùe here ihe- 
[us chriftus an deme heiligen kar- 
vrijdage, do hie fich leys vangen 
vnd bynden vnd ftarf an deme 


[Ixv**] Repleti sunt omnes. fpi- 
ritu fancto etc. 

S I feind aile erfüllt mit dem 
hayligen gayft vnd be- 
gunden tzù sprechen die groffen 5 
ding gotes. ^ Lieben kinder der 
tage ift heüt darann der edel teür 
fchatze ift wider gegeben. der fo 
fchâdlich was verloren in dem 
paradei^. mit den fünden. vnd 10 
allermaift mit der vngehorfam- 
kaitdas ailes menfchlich gefchlech- 
te was verfallen. in den ewigen 
tod. vnd was der haylig gaifte der 
ain trôfter ift tzù mal verloren mit 15 
allen feinen gaben vnd troft. vnd 
waren aile menfchen gefallen in 
den ewigen tzorne gottes. [Ixv*^] 
vnd in die bandt des ewigen tods 
Dip: bandt zerbrach jefus chriftus 20 
an dem karfreytag do er fich lie^ 
fahen vnd binden vnd ftarbe an 
dem kreütz. 


Actes II, 4. 


* Au-dessus de la première ligne une main plus récente a écrit : aùff pingstabent 
zù co/lacion ; le sigle pour col (9) ressemble à un g. ^ miDnencliche : fi manque. 


* Après dinck] SLAC Gottes. • minnencliche] m. AC. \ is hude] VLAC, ’ dat] 
darann. ouermitz] SLAC mit. die sunde] SLAC den sùnden. “ Devant 
ungehoirsamheyt] iS mit, L^C mit der. kunne] L/4Cge8chlechte. ^‘alremynn.] 
m. LAC. “also] m. SLAC. genaden] SLAC goben. eynen] SLAC den. 
*® den bant] SLAC die b. ” den brach] S brach, LAC tzubrach ( = zerbrach). 
” vns lieue here] m. AC. ** heiligen] m. LAC. *• vangen] VLAC vahen. 


•) C'est le 9" sermon de notre ms. Vetter, No. 60e, P- 304 » ^ 1498, fol. 81** ; A 1508, 
fol. 65b . c 1548, fol. IIO^. 
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crùce. Do machde hie eine gantze 
foyne intuffchen deme menfchen 
vnd fyme hemelfchen vadere. Nû 
als*), hùde ùp deifen dach fo is die 
5 foyne befteidichet vnd is der eydel, 
dûre fchatz weder-gegeyûen, die 
zo-maile verloren was : dat is der 
minnencliche heilige geift, van des 
richeit vnd mynnen vnd der vùl- 
10 den**), die in eme is, da inkùnden 
aile hertzen vnd aile verftentniffe 
neit by komen. Deifer mynnenc- 
licher heiliger geift die qûam in 
die yûngere vnd in aile, die fin 
15 intfenclichen [SO*"] waren, mit alz 
groiffer richeit vnd volheit vnd 
oùervlûfficheit vnd oùer-goys fy 
inwendich ind vfwendich : Gelicher 
wijs, aùe der ryn verfchûtzt were 
20 geweyft **♦) ind man dan dat mid- 
del, dat hinderniffe aùe-neme; we 
hie dan myt volme vlùffe vnd oùer- 
gùffe foilde komen rûfchen ! Fnd 


B 

da machet er ainen 
gantzen frid vnd fon tzwifchen dem 
menfchen vnd dem himlifchen va- 
ter. Aber heüt auff difen tag fo 
ift der fun beft&tiget. vnd ift der 5 
edel teüwer fchatze wider gegeben 
der gantz verloren was. das ift 
der hailig gaift tzù des reichait 
vnd lieb vnd voile die in jm ift. 
künden aile fynne hertzenn vnd jo 
verftentnup! nit kommen. 

Di^er 

hailig gaift kam in die jünger vnd 
in aile, die fein entpfengklich wa¬ 
ren mit als groffer reichtung vnd 15 
überfluffigkait vnd übergo^ fy in 
inwenndiger wei^. 

als ob der 
regen feinen fchu^ hette. vnd fo 
das mittel vnnd die hindernus ab 20 
w&re wie wurde er dann kommen 
mit vollen flüffen vnd übergupse 
raufchen. als ob er ailes verfenc- 


* soyne] AC frid vnd son ( = Sühne). • syme] LAC dem. •** Nu als *] LAC aber. 
* die soyne] > L der sone, A der sun. ’ zo-maile] AC gantz. ® minnencliche] 
m. SLAC. • van] S und, m. L, ABC tzu. der vulden ♦*] V der fœlle, LAC voile. 
**da] S do zu so, L dartzu, m. AC. •* by] V zu; m. LAC, parce qu'il y a déjà été 
exprimé. “ mynnenclicher] m. SLAC. **alz] m. C. ‘•richeit] AC reichtung. 

vnd volheit] m. SLAC. inwendich ind vswendich] E innewendig sur ,rasura', 
LA in inwendiger weisze. aue] F^Cals ob, L als sam. der ryn verschutzt 
were geweyst] V der Rin sin schutz bette, LAB der regen seinen schusz hette, C 
der regen seinen schusz thet ***. *•■” man dan d. m., dat h. aue-neme] V d. m. und 

h. ab were, LAC so d. m. u. die h. ab w. we hie etc.] ordre des mots dans LC 
comme dans A ; L conserve solde ; AC ont wurde. 


•) = ‘Nun also, nun denn, or donc'. 

**) Cp. le m.-néerl. vulte. 

•**) A. V . verschutzen, voyez Lexer : schutzen = ,mit dem Schleusenbrett 
aufstauen, refouler ou faire hausser les eaux au moyen d'un barrage'. ,Si Fon avait 
retenu les eaux du Rhin par un vannage et qu'on enlevât brusquement celui-ci, comme 
le fleuve coulerait à pleins flots jusqu'à déborder sur les rives !’ V. un des prochains 
numéros du Neophiloloqus. 
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/ Roii 
XVII. 
XVIÙ, 


dû fchin ♦), alz af hie allit dat ver- 
drencken vnd verfencken woilde 
vnd ùoilte aile deyle vnd aile die 
kûylen**),die eme vûr weren. ^Ifo 
5 dede der heilige geift den iùngeren 
vnd allen, die hie fin intfenclich 
vant. Fnd alfo deyt hie noch al 
ftûnden ayn al vnderlays : fo vùlt 
hie vnd oùer-gùft hie aile die grùn- 
10 de vnd aile die hertzen vnd felen, 
fo wa hie ftat vijnt ; [89'"] die ervùlt 
hie mit aile der richeit, genaden, 
mynnen vnd gaùen,van den neyt zo 
fprechene inis; vnd ervùlt die deyle 
15 vnd deyfen, die eme vûr-gehalden 
fint. « Repleti funt omnes ». 

Weir id nû <nù> alfo, als id was 
in helias getzijden, do id was 
1 , dru ***) iair vnd feys maynde, dat 
20 id neyt inrainde vnd man noch 
fien noch eyrren -J-t) inmoichte ; 
vnd of dan eyn fûffe volran qùeme, 

• allen] aile. dru] vunf *♦*. 

1 vnd du schin*] m. VLAC. ^ alz af] Lais sam. * dat devant verdrencken] m. AC. 

* woilde] VLAC. aile die kuylen *♦] E die grùnde , S grùnde (?), LAC gruben. 

* eme vur] VLAC vor im. • Après allen] VLAC ajoute den. hie.. vant] SLAC 
.. worent. ’ deyt] VLAC tuot. * Devant ayn al vnd. ]LAC ont vnd; VLAC omettent 
al. * 80 vult hie] L so vberfullet er, AC überfüllet er. • hie après ouer-gust] 
m. VLAC. die devant grùnde et hertzen] m. LAC ; V ajoute die devant selen. 

so devant wa] m. VLAC. ervùlt] V fùllet. aile der richeit, g.] LAC allen 
reichen g. van den] LAC do vonn. ervùlt] V er fùllet. Devant deyfen] 
FL/IC die; LAC suppr. und. vur-gehalden] C für gegalten (faute cTimpr. ?). 

in h. getzijden] V in H. ziten, LAC bey H. tz. dru *•*] VLAC ; dans E dru 
est écrit sur 'rasura' par une main postér. dat id neit inrainde] SLAC ungeregentt. 
*® noch s.] FL^C weder s. eyrren tt] F ernen, LABC egen. *» susse volran] F 
sues voiler regen, LAC voiler suszer r. 

*) — *et alors il semblerait'. 

**) Kaul existe encore dans les dialectes de F AU. cenir, (Lehmkaul, Sandkaul); 
cp. le néerl. kuil. 

**•) L. Livre des Rois, xviii, i :,dans la troisième année'. 

t) L'emploi de ce participe passé actif, tant combattu de nos jours, remonte donc au 
14^ siècle! ? 

tt) ern = .pflügen, labourer' ; ernen = ,emten, moissonner' me parait moins 
satisfaisant, 175 


ken vnnd ertrencken wolte. vnd 
fülte aile tâler vnd grûben die vor 
jm wâren. 

Alfo thet der hailig 
gaift den jüngern vnd allen den. 5 
die fein entpfengklich waren. Vnd 
alfo thût er noch aile ftund vnd on 
vnderlo^ überfüllet er vnd über- 
geü^t aile gründ vnd aile hertzen 
vnd feelen. wo er ftatt findet die lo 
erfüllet er mit allen reichen gna- 
den liebe vnnd gaben dauon nicht 
tzù fprechen ift. vnnd erfüllet die 
tâler die tieffe die jm fürgehalten 
feind. 15 

Wâre es nun alfo wie es 
was bey Helias tzeyten do es was j 
dreü jare. vnd fechs monet vnge- xvii'lL 
regnetf. vnnd man weder [Ixv*^] 20 
fâen noch egen mocht. Vnd ob 
denn ain voiler fûffer regen kâme 
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dat aile dit ertriche ervûlt vnd er- 
qûickt wûrde : bleùe dan eyns men- 
fchen acker vfgefcheidenlige *) 
drùyge vnd dûrre, dat foilde deme 
5 vnd allen finen vrûnden ein vnlyde- 
lich rùwe vnd fchrien machen. 
« Repleti funt omnes ; fy fint aile 
ervûlt mit deme heilichme [90’'] 
geifte». fVe mach dan deme zo 
10 moide gefyn, des hertze vnd fele 
vnd grùnt, fin vfwendich vnd in- 
wendich menfche, zo-maile dûrre 
vnd fchraf *♦) vnd genadeloys vnd 
mynnelois is bleuen <vnd) dys 
15 vnfprechelichen , ouertreflichen 
troiftis ! 

Nu folen wir proûen, wat vns 
zo doyne fte, dat wir deifen ouer- 
wirdichen heiligen geyft moigen 
20 intfain. Die neifte vnd die aire 
hoifte bereydûnge in zo intfain 
die moys hie felûer machen vnd 
wircken in den menfchen. Die 
moys die ftat felûer bereiden 
25 zo eme felûer vnd moys fich felûer 
oûch intfain in den menfchen. 
— Wat is nû fin werck, mit deme 
dat hie den Menfchen <(be-> [90''] 


da von ailes erttrich erquickt wur- 
de. blibe denn aines menfchen acker 
au^gefchaiden trucken vnnd dür- 
re. das folte dem vnd allen feinen 
freünden rewe vnd fchreyen ma- 5 
chen. 

^ Sy feind aile erfüllet mit 
dem hailigen gayfteWie mag dann 
dem zû mût fein des hertze vnd 
feel vnd grundt. fein inwendig. 10 
vnnd fein au^wendig tzû mal dûrre 
vnd fcharpff vnd grundlopt vnd 
lieblop: ift beliben. difes über tref- 
lichen troftes. 

15 

^ Nun fôllen wir 
mercken was vns tzû thûn fey. 
das wir den hailigen gaift mûgen 
entpfahen. ^ Die nâheft vnd die 20 
aller hôchft beraytung yn tzû 
entpfahen. mû^ er felber beraiten. 
vnnd würcken in dem menfchen. 

Er mufs die ftat felber berayten tzû 
jm felber vnd mu^ |ich felber auch 25 
entpfahen in dem menfchen. Was 
ift nun fein werck mit dem er den 
menfchen allfo beraytet |îch felber 


> dat] C da von. » dit] m. SLAC. ^ ervnlt vnd] m. SLAC. * erquickt] V a la 
forme h.-a. erkicket. • usgescheidenlige *] VLAC usgescheiden. * deme vnd] E 88. 
LAC; S denne. ‘ ein vnlydelich] m. LAC. ’’ Devant Repleti etc.} C So man dan 
spricht ; LA omettent le texte latin. gesyn] VLAC sin, vnd devant sele] m. C, 
de même sin devant uswendicli ; LA au contraire répètent sin devant inwendich ; LAC 
omettent mensche. ** schraf •*] ainsi S ; VLAC scharpf. genadeloys] LAC 
gruntlosz. vnd qui suit] m. E. vnsprechelichen] m. LAC. Nu] C Darumb. 
*’ prouen] FL^C merken. ** ste]FL.4C si. ^®'^® ouerwirdichen] m. SL/IC. **die 
devant moys] m. AC. machen] FL.4C bereiten. *® vnd wircken] m. C. *®den] 
SLAC dem; plus bas l. 26 E écrit aussi dem. Devant bereyt] AC ont also. 


•) = ,par exception' ? 

**) = ,rude, desséché' ; cp. schrach, m.-néerl. schra. 
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bereyt, fich felùer zo intfain ? Der 
heilige geift der hait zwey werck 
in den menfchen : Dat eirfte is, 
dat hie ydelt ; dat ander, dat hie 
5 vùlt dat ydel als verre vnd als 
veyl, als he ydelt vint. Diefe 
ydelheit die is die eirfte vnd die 
groifte bereydùncge, den heiligen 
geift zo intfain ; want reichte als 
10 verre vnd als vijl als der Menfche 
getde<(i>lt is, als vijl vnd ajs vyl 
me is hie intfenclich. Want fal 
man eyn vaf ùùllen, fo mois 
tz’eirft VS, wat dynne was : fal 
15 wyn dryn, fo moys dat waffer vs ; 
want zwey mateirliche dinck in- 
moigen neyt in eynre ftat gefyn. 
iSal vur in wyn ♦), fo moys waffer 


tzù entpfahen Der haylig gaift 
hat zway wercke in dem menfchen. 
das ain ift er lârret. das ander ift 
er füllet das er lâre gemachet hatt, 
die lârhait ift die erfte vnd die 5 
grôfte beraitunge den hailigen gaift 
tzù entpfahen. Wann als vill der 
menfch mer gelâret ift. fo vil mer 
ift er entpfengklicher. 

10 

Sol man 

nun ain vas füllen. fo mû^ von 
erften darau^ was darinne ift. fol 
wein darein. So mù^ das waffer 15 
vor herau^. Wann tzway mater- 
lich ding mügen mit jrem gantzen 
volkommen wefen nit an ainer ftat 


“ geide^i^lt] gedeilt. 


* der après geist] m. LAC. * den] VLAC dem. • Dat eirste is, dat] VLAC das 
ein ist ; * ydelt] ainsi E, S machet ïere, C macht ledig, 88.91. LA leret. dat hie 
vult dat ydel] SL er fùllet das er 1er gemachet, AC e. f. d. e. lære (ledig) g. hatt. 
‘••als verre — vint] m. SLAC. ••'^Diese ydelheit die..]5S. Die lerheit ist die erste 
itelkeit und die grœste b. ist, S Die erste itelkeit und die gr. b. ist, LA d. 1. i. d. 
e. U. d. gr. b., C Die ledicheit ist die erste vnd die grœbste b. ••*® reichte als verre 
vnd] m. LAC, S omet als verre und. als après vijl] raturé dans E, m. ailleurs. 

getde<(i^lt] ES geitelt, 88. LAC me(r) geleret (gelediget). als vijl vnd als] 
SLAC so. hie (= er) devant intfencl.] m. L. intfenclich] L.<4C entpfenglicher. 
lï.i» Want sal man] L Solde man nun, AC Sol man nun. tz’ eirst] V zem ersten, 
LAC vonn ersten. vs] LAC darausz. dynne] LAC darinne. Après das 
wasser] LAC vor. vs] LAC herausz. mateirliche] L vnnaturliche (!). 
” Après moigen] AC mit jrem gantzen volkommen wesen. in eynre stat gesyn] 
LA an eyner stat sein, C in e. s. s. Sal vur in win, so moys wasser van noit 


•) En dépit du témoignage concordant de VLAC, il ne parait pas qu'il faille croire 
à une modification de lopposition première (vin-eaiîy vin-feu). Vur marque plutôt 
la priorité ; il faudrait alors le considérer comme une conjonction (,Avant que le vin 
n'entre...'), ce qui n'est guère possible, ou bien le rejeter dans le membre de la phrase 
{,Si le vin doit entrer, il faut d’abord que Veau sorte'). Dans A, c'est sous cette forme 
que lopposition se présente la première fois : ,Soll wein darein, so musz das wasser 
vor herausz’. — J'inclinerais à considérer ici vur comme un lapsus pour win et wyn 
comme une dittographie ; VLAC auraient fait disparaître celle-ci, tout en laissant 
subsister la faute d'écriture : sans doute, le feu et le vin (feau?) leur parurent-ils plutôt 
des contraires. — Si l'on admettait cette hypothèse, on conviendrait du coup que les 
mss. de V dépendent du nôtre ou de son prototype. — Vur pourrait aussi être une 
mauvaise lecture de dar. itt 
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[91'’] van noit vs, want fy fint con¬ 
trarie. A\\o, fal got in, fo mois van 
noit die créature vs. là moys van 
noyt allit danne ; id fy in wilger wy- 
5 fen dat dat fy, id mois allit danne, 
dat in dir is vnd an-genomen is. 
Nv moys die deirliche, veiliche 
fele in aire wyfen af, fal die ver- 
nùnftliche fele in den menfchen 
10 gegoffen werden. A\\o moys fich 
der menfche <|îch) lai ffen vangen 
vnd ydelen vnd bereiden vnd al 
lai fen vnd des felüen laiffent alz 
gar vnd alzo-mail vs-gain vnd 
15 laifen in dan-af vnd van aile 
deme neyt inhalden, dan vallen 
in (în luter neyt, aùe ficher hie 
verdrijft vnd venait den heiligen 
geift, [91'"] in eme zo wirckene in 
20 der hoifter wyfen. An deifen wech 
inwilt neman. 

So wanne deife bereydùnghe in 


fein. [Ixvi®] wann fy find wider- 
wertig. Sol nu got ein. fo mu^ die 
creatur au^. Es mu^ von not ailes 
dannen daz in dir ift vnd angenom- 
men ift. 5 

darumb mu^ die thierlich 
vichlich feel in aller weife dannen. 
fol die vernünfftig feel in dem 
menfchen geôffnet werden vnd alfo 10 
fol fich der menfch laffenfahen vnd 
beraiten vnd laffen. vnd des lafs- 
fens gar vnd gantz au^geen. 


20 

Vnd 

wenn nu dife beraitung in dem 


vs] win m. partout; V a das devant vur et wasser, C devant wasser ; C omet van noit; 
toute la phrase m. LA. 

contrarie] barré dans E et remplacé en marge par widerwertig, qui se trouve 
SLAC. * ^Iso, sal] V Sol, LAC Sal nu. *•* van noit] m. LAC. * die créature] L 
creatur, C die zergenckliche cr. * danne] V dannan, L von dannen, AC dannen. 
«•» id sy — dat sy] m. LAC ; V n'a qu'une fois das. * JVv] AC darvmb. * aire] 
L einer. * af] E dannan sur, rasura', LAC dannen. vernunftliche] VAC 
vernùnftige, L vornufftig. * den] VLAC dem. gegossen] VLAC geoffent (1). 
^'‘Devant /41so] AC und. vangen] VLAC vahen. vnd ydelen] m. LA, C 
ledigen ; S omet vangen — laisen ; après bereiden C omet vnd al, LA al. des 
seluen laissent] V des selben lossendes, LA des lassens, C desselben 1. alz gar und 
alzo-mail] V also gar. u. zemole, L gar vnd tzu mall, AC gar und gantz. “ vnd 
laisen in dan-af etc.] E und lossen und dannan ab und von a. d. n.enthalten, S omet 
und devant von; L vnd dannen ab. von a. d. nichts nit tzu haldenn; A omet toute 
cette partie de phrase et la suite — neman; C Vnd lassen sich darvon vnd von a. d. nit 
halten *. dan] C aber. aue]=C oder, FL anders. verdrijft vnd] m. iSL. 
neman] C nieman komen. ** So wanne] LAC Vnd wan nu. 


*) Ceci n'est qu'une modernisation de notre texte, qui me paraît correct. 
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den menfchen gefchiiyt, dan altzo- menfchen gefchicht. fo wirckt zû- 

hantz fo wirckt der heiliche geift handt der hailig gaift das ander 

dan ander werck in den bereiten werck in dem beraiten menfchen. 

menfchen : hie vùlt altzo-maile Er füllet zù mal die entpfeng- 

5 aile die intfenclicheit. Fa, of dû likait. Ja ob du wol in der war- 5 

wail in derwairheit geydelt byft, hait gelârt bift fo entpfacheftu 

fo intfeys dû ouch vijl : als dys auch als vil. vnd als vil du minder 

min, alz vijl geinz me, Eygenre gelâret bift. fo vil minder du ent- 

mynnen, eygenre meynùnge, ey- pfencklich bift. Du folt aigens 

10 gens willen, ya des foildis dû als willens. aigner lieb. vnd aigner lo 

gar fin vys-gegangen ; ftoinde dat mainung gantz lâr vnd au^ ge- 

hemelriehe vûr dir offene, dû gangen fein. ja fo gar. ftûnde das 

in foildis neyt willen dryn gain, himmelreieh vor dir offen du fol- 

dû infoildis tz’eirft war-nemen, of teft nit darein geen. du folteft tzû 

15 id got alfo van dir haûen woilde. dem erften warnemen ob es got 15 

Actes II, 1 . « In eodem loeo : dat ii| alleyne die alfo von dir haben wôlt. Das ift Actes //, 1 

ftat, in der dat [92^] der heilige allain die ftat in die der hailig 

geyft wirt gegeyûen vnd ervûlt gaift wirt gegeben. vnnd die er 

altzo-maile».Ouehdat der menfehe gantz erfüllt. ^ Kinder das fieh 

20 vint fieh in vngefiehtlieheit *♦) der menfeh findet vngefehiekt i 20 

vnd in fwairheit vnd in traieheit vnd in fehw&rhait vnd in traghait 

finre natûren weder pinen vreden, feiner natur wider feinen fride vnd 

vnd hie dem neyt gedoyn inkan, er dem nit gethûn kan. In dem fol 

• 

^ den] VLAC dem, de même plus loin l. 3. dan — wirckt] V denne ze h. s. 
w., LAC szo wirckt tzu hant. • dan*] VLAC das. al devant tzo-maile et aile 
devant d. intfencL] m. LAC. • geydelt] ES’, 88. LA gelert, C gelediget. ’ vijl ; als 
dys] VL als vil : als vil dis, dans E le 2^ \i\ est écrit d’une main plus récente au- 
dessus de la ligne ; AC als vil. vnd als vil du minder gelært (geledigt) bist. * alz 
vijl geinz me] V als vil jens mere, L also vil ist es ienes mer, AC so v. minder du 
entpfencklich bist. fiygenre — vys-gegangen] L eygens willens eigen liebe vnd 
eigcn meinunge. Ja des saltu sein also gar auszgegangen, AC Du soit a.w., a. 1. vnd 
a. m. gantz lær {ainsi C aussi ; on attendait ledig !) vnd auszgegangen sein, ja so gar. 

e. willen] m. LAC. tz’eirst] V zem zersten, LAC tzu dem ersten. dat] 

V do. in der dat] V in der, dans E das raturé’, LAC in die. Ouch] V Och, 

L Ach kinder, AC Xinder. 1 » dat] C so. *® in vngesichtlicheit •*] VLAC unge- 
schicket. *• vnd hie] L vn der. 

. *) lisez dat(?). 

*•) Il est manifeste que le mot de notre ms. est une corruption ; en effet, le sens 
d,invisibilité' ne convient aucunement. J'hésite un peu à proposer la lecture que suggère 
la variante’. ,ungeschiclicheit’=‘mauüawes dis/)o«7ions’. Cp. pourtant ‘ vngesicht = 
vngeschicht, ungeschickt ’ fol. (dans notre n® 12). — Ne pourrait-ons onger au 
m.-néerl. ongescggelijcheit = ,wecrbarstigheid, ,humeur récalcitrante, regimbement' ? Il 
sujfirait de supprimer un t pour obtenir une forme correspondante ; * vngesichlicheit. 
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in deme felûen fal hie fich fins 
felfs ydelen, dat hie fich gode da- 
inne laiffe vnd lyde fich in deme 
felùen ane bekorùncgen : dat vnd 
5 allit, dat vp den menfchen geval- 
len mach. Dat fint die wair armen 
des geiftis; die ervullit der heilige 
geift vnd dùftzt ♦) in den men¬ 
fchen ; dat is : hie gùft in mit 
10 aime fyme rijchdoyme vnd aime 
fyme fchatze, fynen inwendichen 
vnd finen vfwendichen menfchen, 
fine [92'"] kreifte inwendich vnd 
vfwendichjOÛerften vnd nederften. 
15 Fnddes menfchen doyn is her-zo, 
dat hie fich laife bereyden vnd eme 
ftat geyûe vnd gerùm, dat hie 
pns wercks in eme bekomen moige. 
Dat deyt weyngit *♦) eyman, noch 
20 die in geyftlichme fchyne fint, die 
got doch her-zo erweylt hait ; 
want der vnleyden ♦♦♦) ind des 


er fich felbs eitlen oder vernich- 
ten das er |îch gott darinne la^. 
vnd leide fich in den felben an- 
fechtwngen. vnd in allen dem das 
auff den menfchen gefallen mage. 5 
Difî feind die waren armen des 
gaiftes. die erfüllet der hailig gaift 
vnd raufcht in dem menfchen. vnd 
[Ixvi^] über geüfst jn mit allem 
feinem reichtumb vnnd mitt 10 
allem fchatz. feinen inwenndigen 
vnd aupiwenndigen menfchen. feine 
krefft die ôberftenn vnd die nyder- 
ften. 

Vnnd des menfchen thûn 15 
ift das er fich la^ beraiten vnd jm 
ftatt gebe. das er feines wercks 
müge bekommen in jm.Das thùnd 
wenig menfchen. noch auchdie.die 
in gaiftlichem fcheine feind. die 20 
doch gott dartzù erwelet hat. 
Wann des verweifens vnd des 


^•*sins selfs ydelen] L selbs eytein, selbs eitlen oder vernichten, C, selbs ledig 
machen. in deme seluen ane bekorùncgen] ainsi F; L in d. s. bekerungen, ABC in 
d. s. anfechtungen. dat vnd allit] ainsi VL; ABC vnd in allen dem. • Dat] LAC 
Disz. ^ dustzt *] VLAC ruschet ; dans E on a gratté les lettres initiales du mot ; la 
forme primitive ressemblait-elle à la leçon de notre ms, ? * dén] SLAC dem, • dat 

is : hie gust] E das ist : er begùsset, be- ajouté par après au-dessus de la ligne; SLAC 
und ùbergùsset. sinen devant vswendichen] m. LAC, inwendich vnd vswen- 
dich] m, LAC, Devant ouersten et nedersten] LAC ont die. des] L das. 

her-zo] m, LAC, vnd gerum] m, SLAC, Dat deyt weyngit ** eyman] 
F Das tuot wening ieman, L D. t. wenig nymant, AC D« t. wenig menschen. 
iB.so noch die] L noch die, die, AC noch auch die, die. her-zo] L.^C dartzu, 
** vnleyden] F verleitunge, LA vorweisens, C verrirens ♦♦♦. 

*) Dustzt doit être considéré comme la 3® pers, ind, prés, du verbe fort diezen = 
^bruire\ synonjpne de rauschen, ou mieux (Tun verbe faible^ dérivé de duz {venant 
de la même racine); le m,-néerl, le connaissait sous la forme dutten = ,razen, wœden, 
faire rage^ tempêter,' Cp, Act, i/, 2, 

♦♦) = jweniges’ ; w. eyman’ = ,kaum jemand, fast niemand ; bien peu', 

*♦*) La source de toutes ces var, est la leçon de notre ms, (/ue virleyden). Lexer 
ne connaît que unledecheit = ,Beschâftigung, occupation' ; mais le mot onlede existe 
en m,-néerl,y il signifie X ,aardsche beslommeringen, ijdelheden der wereld, embarras 
terrestres, vanités du monde'. 
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ane-cleyûens is fo vijl, nù hie, m'i 
da. vnd fo fint die angenomenheyt 
vnd die vswirkûngen vnd die 
vpfetze vnd goitdûnclicheyt, vnd 
5 neyman inwilt fich deme heili- 
gen geifte laiffen vnde fchaift mal- 
lich ♦) fin dinck . Dit is al der lûde 
doyn nù in deifen forglichen zijden. 
^Ifus vijl is [98^] dins doins her-zo, 
10 dat dù in fins werckis in dir beko- 
men laifes vnd vngehindert laifes ; 
dan ervûlt hie dich altzo-maile. A\z 
dù dich alfo geweirlichen vnd got- 
lichen heiltz ouch an dyme vferen 
15 menfchen, alz id deme gotz geifte 
wail getzeympt, an worden, an 
wercken, an wandelùngen, in aire 
ordenungen, afgefcheidelichen vnd 
ftillichen, dan fo wirkit der heilige 
20 geyft groiffe dinck in deme <in 
deme) in-gekeirdeme menfchen, 
nochtan dat der menfche alzo- 
maile neyt draf inweys : reichte 


anklebens ift als vil. nun hye nun 
dort da^ es gantz überhandt ge- 
nommen hat. vnd ift ailes vnfer 
angenommenhait au^wirckung vnd 
aufffâtze vnd gùtduncklikait. Vnd 5 
nymandt wil fich mer dem haili- 
gen gaift laffenn. vnd fchafft 
menigklich fein dinge. Di^ ift aller 
menfchen thùn in difer forgkli- 
chen zeit. Aber fo vil ift deines lo 
thùns. dartzù dap^s du jn feines 
werckes in dir laffeft bekommen 
vngehindert. fo erfüllet er dich 
gantz fo du dich alfo warlich vnnd 
gôttlich halteft in deinem au^ern 15 
menfchenn als dem gaift gottes 
getzymmet.an worten.an wercken. 
vnd an wandelung. in aller ord- 
nunge abgefchaydenlich vnd ftil- 
ligklich. denn fo würket der haylig 20 
gaift fo groffe ding in den inwenn- 
digen vnd eingekerten menfchen. 
wie wol daz der menfch da von 


V. Vapp. crû. 

^ so vijl] LAC als v. ^ da] LAC dort. * vnd so sint die] V und sint die, SL 
imd sint ailes, AC das es gantz überhandt genommen hat. vnd ist ailes (C aile) 
vnser. * vnd die devant vswirkûngen] m. AC. * Devant vpsetze] A omet die, C 
vnd die. ® Après sich] LAC ajoutent mer. •*'' mallich] E menlich corrigé pins tard 
en mengelich, LAC menniglich * ; C vnd jedermann schafft das seyn. * nu] 
dans E sur jasura', remplaçant un mot plus long ; m. SLAC. Notre ms. a un point 
devant nu et n'en a point deoani alsus. * zijden] AC zeit. * .<41sus] L Als, AC Aber 
so. • her>zo] LAC dartzu. “ vnd vngehindert laises] ainsi C ; V und in u. 1., SLA 
ungehindert. dan] SLAC so. >* dich] partout. altzo-maile] L tzu mal, AC 
gantz. ** .41z] VLAC So. ouch an] VLAC in, VL mettent ouch après menschen, 
ce qui revient au même, et le séparent de ce mot par une virgule, ce qui est erroné. 

wail] m. VLAC. afgescheidelichen vnd stillichen] VLAC a. u. stilleclich, 
91. abegescheidenheit und stillikeit. *® Devant groisse] LAC ont szo. **•” in deme 
i.] 88.91. LAC in dem innewendigen und i. ** nochtan dat] V noch denne das, 
(Toù L: nach dem das; AC wie wol daz. alzo-maile] VL zuomole, m. AC. 
*» draf] VLAC do von, comme d'habitude, de même plus bas, p. 182, I. 3, au lieu 
de dan-af. 


*) Ces trois formes sont du reste équivalentes : ,cte /ofon diverse'. 
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alz de fele verborgentlichen wirc- 
ket dat leyùen in deyme licham, 
dat der licham dan-af neyt inge- 
voylt noch inweys, [93'^] alfo wirkit 
5 der heilige geyft in deme geifte 
vnd in deme grunde vnwyffint- 
lichen des menfchen *). iSal 
eyûer dys der menfche fûs gewar 
werden, dat moys gefchein mit 
10 weder-geboygden ** ***) ) creiften we- 
der in den grùnt, da der heilige 
geift fine woynunge vnd fyne 
werck hait. 

.< 41 z nû der doregte menfche dit 
15 in eme bevint, fo velt hie altzo- 
hantz dar-vp mit eynre mynli- 
cheit vnd annemelicheit, als of id 
get fins fy, vnd verderft id altzo- 
maile, vnd of hie get dar - zo 
20 gedain haùe; vnd deyt der menfche 
reichte alz of eyn grois meifter eyns 
wirckis beftoinde ♦**) vnd hie dat 
in der hant hedde f), vnd eynich 
dore qùeme, die is altzo-maile neyt 
25 inkûnde, vnd [94^] verdeirfde dat 


nit wai^t. Recht als die feel ver- 
borgenlich würckt das leben in 
dem leichnam. das der leichnam 
da von gantz nichts befindet noch 
wai^t. Alfo würcket der haylig 5 
gayft in dem grunde des men¬ 
fchen vnwyffentlichen [Ixvi*^] Sol 
aber nun der menfch difes gewar 
werden. das mû^ gefchehen mit 
widerbiegenden krefften wider in jq 
den grundt. da der hailig gayfte‘ 
feyn wercke vnnd feyn wonung 
inné hat. 

Als nu der thorecht 
menfche di^ in jm befindet. fo 15 
fellet er zûhande darauff mit an- 
nemlichait. als ob es fein fey. vnd 
verderbet es zû mal. vnd tût als 
ain groffer maifter der ain greffes 
werck anfieng. vnnd er das in der 20 
hant hat. vnd ainer kâm der es 
nit künde vnd verdcrbete das 
wercke tzû mal das es tzù nicht 
mer nütz wâr. 


^ alz] V also. • Devant neyt] AC ont gantz. ingevoylt] VLAC bevindct. 
* in deme geiste vnd] m. 88.91. LAC. ’ des menschen] VLAC après grunde. 
® Après eyuer ( = aber)] LAC ont nun. * sus] m. VLAC. weder- geboygden **] 
ainsi 88., V widerbœigeten, LAC widerbiegenden. Devant hait] LAC inné. 
** doregte] C thorest {avec s *long'), lisez thoreft = torhaft ? dit] S dat, m. 91. 
1 » 80 ] V do. - altzo-hantz] VLAC zuo hant. eynre mynlicheit vnd] m. 

VLAC. als of] L als sam. get] m. VLAC. altzo-maile] ainsi 88.99. C; VLA 
zuomole. vnd of hie get dar-zo gedain haue] C oder etwas dartzu gethan habe 

avant vnd verderft, ce (pii est plus régulier. *®*“ der mensche reichte alz of] F d. m. 
also, L d. m. als, AC als. Après meister] 88.91. LAC der. ** bestoinde **♦] V bc- 
gunde, 88.91. L beginnet, AC anheng. eynich dore] 88. 52. dcnne ciner, VLA 

einer ; C eyn narre. die is altzo-maile] V und es, 88.91. LAC der es. 


•) unw. des menschen : ,à Finsu de Thomme'. 

**) = ,repliées sur elles-mêmes'. 

***) Lexër renseigne bestan dans le sens (T,entreprendre'avec Finjin. ,commcncer'. 
t) = ‘...unter den Hânden batte;... aurait sur le métier,... aurait en mains'. 

182 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


A 


B 


werck eme zo-male ^neyt inkùnde) 
alfo, datid neirgen-zo me indoichte; 
reichte alfo deyt hie der menfche, 
wanne hie fich eyt an-neympt of 
5 zo-fleyt*) an den wercken gotz. Dit 
gefchùt dem menfchen van der 
groiffer, vnmei figer gelùft vnd 
vreùden, die man in difme doyne 
vint ; want die is ûnfprechelichen 
10 verre ouer aile die vreûde, die in 
den is, die in der werilt (înt. Fnd 
in difme zo-flaine mit neimelicheyt 
fo wirt dat werck des heiligen gei- 
ftis verdeirft vnd hie veriayt. 
15 Dydoch, alleyne dit alfo wûnder- 
lichen groiffen fchaden doy, doch 
aile die wyle, dat der menfche neit 
in egeyne doitfvnde invelt, fo in- 
geyt hie neyt alzo-maile in-[94''] 
20 wech ; ayne hie fteyt, als hie verre 
fte van difme *♦). Dat der menfche 
fins felfs neyt geydelt inis, fo 
weynet der befeffene menfche dic- 
ke, dat id allit got fy vnd ***) dat 


Alfo tût der menfch. 
wenn er fich ichts annymmet der 
werck gotes. vnd gefchicht dem 5 
menfchen offt von vnmâffigem 
geluft vnnd freüden die man in 
difem thùn befindet. wann die 
ift ferre über aile freüd der 
welt. vnd in difem zùfchlahen 10 
mitt annemlikait wirt das wercke 
des hailigen gaiftes zù mal ver- 
derbet. 


doch aile die weil der 
menfch in tod fünde nitt fellet fo 
würt er nitt von jm veriaget. 
Aber es fteet ferr vonn difem 20 
das der menfch fein felbs nitt 
gelâret ift. So wenet der befeffen 
menfch dicke. das es ailes got fey 
daz in jm würckt : fo ift er es ailes 


^ eme] m. VLAC. * neirgen-zo me] 88.91. niergent zu me, S niergent me zuo, LAC 
tzu nicht mer. * indoichte] VLAC nùtze were. * reichte aiso] Lais recht, AIso. 

* hie] m. VLAC. ® of zo-sleyt an den wercken •] VLAC der werke. * Dit] VLA und, 
C Wann es. • Après menschen] 88.91. dicke, LAC offt. van der gr. vnm. 
gelust] V von unmessiger lust, L v. vngemessigem gclust, AC v. vnmœssigem gel. 

• vint] 88.91. LAC bevindet. want die — sint] VLAC wanne die ist verre ùber 
aile frœide der welte. neimelicheyt] = VLAC annemlicheit. so] m. VLAC. 
** Après geistis] VLAC zuomole. vnd hie — doy] m. VLAC. dat après 
wyle] m. VLAC. egeyne] m. VLAC. ingeyt — inwech] VLAC so wurt er nùt 
alzuomole von ime verjaget, LAC omettent alzumole {à tort). **•“ hie steyt — ste ♦•] 
V aber er stot verre, LAC a. es st. v. ” disme] 88. diseme, 91. LAC disem,iS^ disen. 
** geydelt] 88. LAC geleret. “•**Dat...] LAC rattachent cette propos, à ce qui précède 
et mettent un point après inis. ** weynet] C meinet. “ vnd •♦*] m. partout. 

*) Lexer : sich zuoslan = ,8ich zugesellen, s'associer', ce qui peut convenir ; on 
pourrait aussi en inférer Cexistence d'un verbe non réfléchi : zuoslan = ,a 880 cier, 
ajouter'^ Ici ; ,y mettre du sien'? 

**) C'est ainsi que ponctue V. Peut-être vaudrait-il mieux mettre le point après 
ste. Van disme dat = ,par le fait que, parce que...' ? 

***)\ndi explétif devantunpronomrélaiif; encore fréquent dans le langage populaire. 
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in eme wercke. So is hey’t allit 
felûer vnd is fin eygen werck 
vnd fyn angenomenheyt vnd gut- 
dûncklicheit vnd reichte, als eme 
O der bûeh vol fy fins felfs ; vnd weir 
wail, dat deme felùen menfehen 
groiffe, verborgene dinek vnd fùn- 
derliehe, groiffe offenbairùnge vnd 
gaûen gegeyûen wùrden, td is 
10 nochtan in groifme tzwiùele, we 
id deme Menfehen an fyme ende 
ergain foile, vnd mach nochtan 
ewilichen waile verloren werden. 
Da-vûr hùydet ùch, als leyf als 
15 ûch got fy vnd vre felicheit fy. Dat 
moichte eymefQB^] wail gefcheyn 
van fynre anneymelicheyt weygen. 

Kinder, id ingeyt neyt als ir 
weynt ; id mois gar lùter fin vnd 
20 der menfche moys fins felfs gar 
vys-gegangen fyn, da der heilige 
geft wirken fal eygenlichen na 
fyme adele vnd na fynre vnmaif- 
fen, vnd dù infalt neyt mit dinre 
25 annemelicheit eyn hindermffe ey- 
me fins werckis fin. JBûer of dû 
dich in difme vintz, fo infaltû he- 
mit neyt altzo-hantz zo deme 


felber vnd ift fein aigen werck. 
vnd ift fein angenommenhait vnd 
gût geduncklichait. 

vnd wâre es 5 

doch das dem mennfchen groffe 
verborgen ding. vnd offenbarung 
vnd groffe gaben gegeben wurden. 
noch dann fo ift es in groffcm 
tzweiffel. wie es dem menfehen an lo 
dem ennde ergeen fôlle vnd mag 
noch wol ewigklichen verflxvi**] 
loren werden. 

das môcht jm 

wol gefehehen von feiner annem- 15 
likait. 

f Kinder es geet nit als jr 
wenet Es mù^ gar lauter fein. 
vnnd der menfeh mu^ fein felbs 20 
au^gegangen fein. da der hailige 
gaift aigentlich würeken foll nach 
feinem adel. vnd nach feiner vn- 
ma^.vnnd folt mit deiner annem- 
likait nit ain hindernu^ fein feines 25 
werckes. Aber ob du dich in difem 
vindeft fo foltu hie mit nicht tzù 
handt zù dem richter lauffen. 


• Devant syn ang.] LAC répètent ist. ■** gutduncklicheit] LAC gut geduncklikeit. 
vnd reichte — selfs] m. VLAC. weir wail] V were es wol, L w. e. doch w., 
A w. e. doch, C w. e. sach. • seluen] m. LAC. ’•* sunderliche groisse] m. VLAC. 
* Devant gauen] VLAC grosse. * td is nochtan] LAC noch dan szo ist es. 

an syme] VLA an dem, C amm. nochtan] 88.91. L noch denne, V denne 
noch, AC noch. waile] VLAC devant ewil.. D& vur — selicheit sy] m. 

VLAC. Dat moichte — anneymelicheyt] ainsi 88.LAC; m. 89.91. weygen] 

m. partout. weynt] C meynent. *® gar] m. VLAC. ** eygenlichen] 88 . LAC 
devant wircken ; dans 88. sal aussi. ** vnmaissen] V seul unmuosse. ** du] m. VLA. 

eyme sins werckis sin] V ime s. w. s., 88 . sin ime s. w., LAC s. s. w. disme] 
88 . diseme, LAC diszem, V dem. he-mit] C darumb. altzo-hantz] VLAC 
zuohant, comme d’habitude. 
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bichter loyfen ; funder loif in dich 
felùer vnd da-mit zo gode vnd gyf 
dich eme fchuldich van grùnde ; 
alzo-hantz lait ♦) hie fine gotliche 
5 hant ùp din hoùft vnd macht 
dich gefùnt, als dû dich eme vnder- 
wirpft in aire oitmoidicheit vnd 
geys [95''] dich eme fchùldich. Fan 
deifen tzeigenen fprach ich gefte- 
10 ren ♦♦) van den vnfe here fpricht : 

Marc XVI, « Sv folen die hende den feichen 

I7^iÿ ^ 

ûp die hoùft leygen vnd fy folen 
gefvnt werden ». 

Dat ander tzeichen : « Sy foilen 
15 die viant verdryùen ». Och, die 
den laigen naùwe war-neme, die der 
viant den Menfchen an-layt "'** ***) ), 
vnd we manigen valfchen vùr- 
wùrp eme vùr-brengit, da-mit 
20 hie bedroigen wirt, allen deifen 
ftricken intgeinge der menfche in 
reichter gelai ffenheyt. 


Sunder lauff in dich felber vnd 
da mit tzù got. vnd gib dich jm 
fchuldig zü grande, tzùhandt leget 
er fein gôttliche handt auff dein 
haubt vnd machte dich gefundt. 5 
fo du dich jm vnderwürffeft in 
aller demûtikait vnd dich jm 
fchuldig gibeft. f Vonn di^en 
tzaichen fprach vnnfer herre. Sy 
werden den fiechen die hende auff lo 
das haubte legen. vnd fy werden 
gefundt. 


Marc XVI, 
17 - 1 $. 


Das ander tzaichen. fy 
werden die veinde vertreiben. vnd 15 
auch des lûgen vnd warnemen das 
der veind dem menfchen anleget. 
vnnd wie manichen falfchen vor- 
wurff er jm fürbringget. da mit er 
betrogen württ. allen difen ftric- 20 
ken entgienge der menfch in 
rechter gelaffenhait. 


•eme] Devant le e, v gratté. ** manigen] ou maîngen ? 


* bichter] LA richter (!). ^ sunder] 88 . LAC; m. V. • van gr.] LAC tzu. 

* lait *] V leit, LA leget, C lægt. • als] VLAC so. • geys ( = gibst)] VLAC après 
schuldich. ‘deisen tzeigenen] VA; LBC diszem tzeychen. ^®den] dë, 88.91. den, 
SL dem. ich gestern, van den ... spricht] m. AC ; VL ont sprach au lieu de 
spricht. “ solcn] AC werden, ainsi dans la suite. den seichen] VLAC précède 
die hende. ** die h.] VLAC das h. sy solen ges. werden] AC sy w. gesunt. 

is.i» Och, die den laigen nauwe w. •*•] V ouch die lage und daz nohe w., L vnd auch 
daz lugen vnd das nach w., A v. a. des lugen vnd w., C Ach der der lagcn w. *• die] 
LAC das. an-layt] V anleit, LA anleget, C anligt. vurwurp] C gegenwurff. 

Après vurwurp] VLAC er. i®'*® da-mit hie] V do er mitte. 

*) Corrigez en leit ( ?). 

••) Ces prédictions font partie de V évangile de F Ascension. Ni parmi les sermons 
de cette fête, ni parmi ceux (pii suivent {dans V), il ne s'en trouve un qui mentionne le 
don de guérison. 

***) « Ah ! si l'on prenait bien (nauwe) garde aux embûches...\ » C'est encore une 
fois la leçon de notre ms. qui est la bonne, an-layt : du verbe * ane-lagen. Lexer 
ne connaît (pie le simple. Peut-on rapprocher le subst. m. néerl. aenlage = ‘kwelling, 
aanranding, tourment, agression' 
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« Sy foilen die flangen vp- 
heyûen », dat fint die flangech- 
tiche menfchen ; die koment 
dich an mit irme grùwelichme 
5 gebeiren vnd rùffchenden worden 
vnd neyment fich meifterfchaft *) 
ane, die in neit bevoilen inis ; 
f\ wùndent vnd [96r] fteichent 
dich wail in den nederften creif- 
10 ten; fo id in die ouerfte neyt 
inkome, fo wirt is gar go)rt rayt : 
fweych dû ecker vnd bùcke dich. 

a Fnd uergijffeniffe foilen fy 
drincken vnd dat infal in neyt 
15 fchaden ». /nfint dat neyt ver- 
gijffeliche menfchen, in den dat 
allit dat giftich wirt, dat fy in- 
kompt ? ïFa e 5 rt ane is, dat kei- 
rent fy zo-richte zo deme aller 
20 argften vnd fweirent aile dinck ; 
fy fint reichte der fpynnen natû- 
ren. Fnd aue dû lichte bift in 
eyme gar gûdeme doyne, dat dich 
der heilige geyft alzo-maile ervûl- 
25 len foilde, vnd qûeme dan fwefter 


Sy werden 
auch die fchlangen auff heben. das 
feind die fchlangenden menfchen. 
die dich ankommen mitt jren greü- 
lichen gebârden vnd raufche[n]den 5 
worten vnd nemen (îch maifter- 
fchafft an. die jn nicht entpfol- 
hen ift. Sy wunnden vnd ftechen 
dich wol in den niderften krefften 
fo es aber in die ôb-[lxvii®]erften lo 
krefft nichtt kompt. fo württ dein 
gût rat. da von fchweig du vnd 
beüge dich. ^ Vnd vergifft werden 
fy trincken. vnnd die fol jn nit 
fchaden. Seind das nit vergiffte 15 
menfchen. in den ailes da^s ver- 
gyfftet wirt das in fy kommet. 

Wo 

icht an jn ift. das keren fy zû dem 
bôften vnd ergeren aile ding. vnnd 20 
feind recht der fpinnen natur. 
vnnd ob du bift in ainem gar gûten 
tûn. daz dich der hailig gaift gantz 
folt erfüllen. vnd kâme dein 
schwefter raufchen über dich mitt 25 


* die slangen] FL/IC ouch. *•* slangechtiche] F slangechten > L schlan- 

geten >• AC schlangenden (1). die koment dich an] LAC dy dich ank.. mit 
irme gr. gebeiren] VLAC m. iren gruwelichen geberden. ® russchenden w.] L 
rauscheten w., A rauscheden w. • Devant meisterschaft *] C über dich. ^ bevoilen] 
LAC cntpfolen. so id] AC so es aber. die ouerste] 88 . LAC d. obersten 
krefte. ‘‘ inkome] VLAC kummet. is] AC dein. gar] m. VLAC. sweych 
du eckcr] V swig, 88.91. sw. du, LAC do von schweige du. ** bucke d.] V bùg 
d., LAC beuge d. vergijffenisse] VLA vergift, C gifft. soilen] AC werden, 
comme souvent. dat] LA die, /nsint] L Nun sein. vergijffelichc] VL 

vergiftige, vergiftte. dat devanl allit] m. VLAC. giftich] V vergift, 
vorgifftet. dat sy in-kompt] VLAC d. in sù k. ane] LA ann yn. zo- 

richte] m. FL^C. ^••*®aller argsten] FL^Cbœsten. *® sweirent] FL^C ergerent. 

sy sint] LAC vnd sein. ** lichte] m. VLAC. ** alzo-maile] L tzumal, AC 
gantz, comme d'ordinaire. ” soilde] précède erfuUen VLAC. 


*) = ,autorité’. 
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rùffche *) ouer dich mit iren ftraif- 
fen **) worden, kùndis dû dich dan 
dar-ynne gelai ffen in gotz willen 
vnd ney[96'']mis id alz dat werck 
5 des heiligen geiftis : dat foilde dich 
vnmafe fere vnd wail bereyden, fo 
dû ecker fwigis vnd lydis dich ; be- 
roirt dyt wail dynen vfferen men- 
fchen, id infal dir neyt fchaden. 

10 Kinder, wilt ir vmmer dùre 
werden vnd tzùtz***) vrenbeften 
komen, fo hait dife zwey pùnt- 
gyn : Dat eyne, dat ir uch 
ydelt vnd leydich macht vnd 
15 hait aire gefehaffenre dinge vnd 
ouch vrs felfs vnd hait vren vfwen- 
diehen vnd inwendiehen menfehen 
in ordenùncge, alfo dat der heilige 
geyft fins werckis van ùch vnge- 
20 hindert bliùe. Dat ander is, dat 
ir aile vpvelle, wa fy her komen, dat 
fy inwendich of vfwendich, dat fy 


jren feharpffen wortten ; Kün- 

deftu dich darinne gelaffen in gotes 

willen vnnd nemeftu es mitt ge- 

dult. fo wiffe. es ift des hailigen 

gaiftes wercke das fôlte dieh vaft 5 

wol beraiten. fo du hait fchweygeft 

« 

vnd dich leideft. berûret es wol 
den au^ern menfehen es fol dir nitt 
fchaden. 

^ Kinder wôlt jr ymmer 10 
theüre werden vnd tzù ewerm 
beften kommen. fo behaltet dife 
tzway punctlein. Das ain das jr 
eüch lâre vnnd ledig machet aller 
gefehaffen dingen vnd eüwer felbs. 15 
vnd haltet eüweren aufîwenndi- 
gen. vnnd inwendigen menfehen 
in ordnunge. Alfo da^s der hailige 
gaift feines wercks in eüeh vnge- 
hindert beleib. f Das ander ift 20 
das aile auffelle wo fy her kommen 
es fey inwenndig oder au^wenn- 


^ lydts] lyd. 

**•1 dan sweater Russche ♦] LABC deine s. rauschen. ^ straiffen**] VLAC 
scharpfen. * dan] m. VLAC. * neymis] 91. nieinest. * id alz] VL es, so wissest, 
es ist; A es mitt gedult, so wisse, es; C es mit gedult als. dat w. d. h. geistis] 
VLA des h. g. werg ; C d. h. geist werck. * vnmase sere vnd wail] V sere wol, 
LAC vast wol. ’ ecker] V ehte, LA hait, C nur. ’ lydis dich] VLAC d. lidest. 
* dyt] VLAC es. * dynen] LAC den. dure] V tùrre, LA theure, C selig. 

tzutz ***] VLAC zuo, ‘1 \tcn\VLAC ùwerme. hait] VLAC behaltent. punt- 
gyn] V pùntelin, LAC punctlein. ydelt vnd leydich m.] AC lære vnnd ledig m. 

vnd liait] m. VLAC. ouch] m. VLAC. vswendichen] VL ussern. van 
uch] LAC in euch t* ir aile vpvelle] V ir ufvalle, LA aile auffelle, C aile zufell. 
« dat] VLAC es. “ dat sy] m. VLAC. 

*) ySæur Lutine, Sœur Zizanie, (Sœur Furie)'.* Si Sœur Brouillonne Vassaillait 
avec ses paroles cinglantes ,...’ si un mauvais esprit s'emparait de toi, te troublait...' 
Cp. ‘Bnider Rausch’. Voyez un des prochains numéros du Neophilologus. LABC 
ont lu russchen et comprennent i * Si ta. (con)sœur venait f’agonir de ses propos 
méchants ,...’. 

•*) Cp. le m.-néerl. straf = ,hard, barsch, brusque, rude, bourru'. 

***)Cp. le néerl. tôt et Walter v. u. Vogelw. éd. H. Palte, XLIV, 30. V. aussi 
p. 49*. t) Contresens ; comprenez : ,de votre part'. 
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wat[97r]dat fy.dat ir dat van gode 
fùnder middel nympt vnd neyt 
anderz, dan dat dich got da-mit 
bereyden wille zo eme felùer vnde 
5 tzo fynen groiffen gaûen, die 
oûernatùrlieh vnd wùnderlich fint, 
zo den dù nùmmer komen inkun- 
des dan mit lydene vnd an wir- 
kene ♦) inwendieh vnd vfwendich 
10 die viende of die rùffchende Men- 
fehen. 

Dan : « Si folen mit nùwen 
tzùngen fprechen » ; dat is : der 
menfche die fai die aide natùrliehe 
15 tzûnghe tzeymen. Kinder, boyùen 
allen kùnften fo leirt die kùnft, 
dat ir vre tzùngen hùyt, vnd feyt 
vùr ùeh, wat ir fprecht, of vffer 
vch inwirt nvmmer neyt. Seyt, 
20 &ue vre wort fin zo der eren gotz 
vnd vrs neiften befferûnge vnd vrs 
[97'']felfz vreide. Dùer fprecht mit 
gode ayn vnderlays. Bernardus : 
« A\z ich vermaledyen vnd ver- 
25 wayfen veyl reydens vfwendich, 
alfo loyùe ich vijl reydens inwen- 
dich mit gode ; des inmach zo-vijl 


dig. was da^ fey. das jr das von 
got on mittel annemet. vnd nit 
anders. wann das dich got damit 
beraiten wil zû jm felber vnd zû 
feinen groffen gaben die über na- 5 
türlich vnd wùnderlich feind. 
[Ixvii**] zù den du nymmer kom- 
men kündeft denn mit leiden vnd 
anfechtungen. au^wenndig von 
dem veind oder von den raufchen- 10 
den menfchen. 

^ Sy werden auch 
mit neüwen zungen reden das ift. 
der menfch fol die alten natürli- 
chen zungen tzâmen. Kinder ob 15 
allen künften fo lemet die kunft 
das jr eüer zungen behûtet. vnd 
fehet für eüch waz jr redet. oder 
au^ eüch wirte nymmer niehts. 
Sehet ob eüwer wort feind zû den 20 
eern gotes vnd eüwers nechften 
befferûnge vnd eüer felbs fride.jr 
fôlt mit got on vnderlof: reden. 
Sant Bemhart fpricht Ich verma- 
ledey vnd verwürff gar vil redens 25 
aufwenndig. aber mit got des mag 
nit zù vil fein. Ir fôlt mitt eüern 


auc] an. 

^ dat ir] m. F. * nympt] AC annemet. • dan] 91. LAC wan; m. S. • dat] m. C* 
*'• an wirkene ♦] F an wurkende, 88 . LAC anfechtungen (!). • inwendieh vnd] m- 
VLA. die viende etc.] VA von dem v. oder von den r. m., L von dem v. oder v 
dem r. m. Dan : « Si solen ...] F Denne sùllent sù, L Dan so s. s. ; AC Sy werden 
auch. sprechen] AC reden, de même plus bas. 1.18. die] m. VLAC, 91. der do. 

boyuen] VLAC ob(e). leirt] LAC lernet. huyt] ^Cbehuetet. vsser] LAC 
ausz. ** vreide] S freide (!), LABC fride. ** JSuer sprecht...] VLAC Ir sùllent m. G. 
O. U. sprechen (reden). Bernardus] L sant Bernhart spricht also, AC S. B. spricht. 
** ^Iz ich verm.] F also ich v., LAC ich v. verwaysen] F verwùrffe, 88.91. LAC 
verw. gar vU. also — inwendieh] m. 88. L ; AC aber. des] F der. 


*) = ,sans agir, sans être actif ; ici,‘ sans réagir contre [tes ennemis ou les gens colé¬ 
reux]. Il vaudrait mieux supprimer ces mots : Thabitude de juxtapposer les termes corré¬ 
latifs ‘ mit lidene ' et* an wirkene ’ aura, cette fois, trompé le copiste. 
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neyt fyn. —Dan « mit nùwen tzùn- 
gen » dat is got groiflichen loyùen 
vnd dancken, vnd inhetz dû neyt 
me gode zo dancken, dan dat hie 
5 dich lyd vnd verdrayt vnd gefpart 
vnd dynre beyt vnd zo allen dinre 
vnordenûngen alz gùtlichen fwigt, 
vnd hie fins gotlichen werckis neir- 
gen in dir bekomen inmach noch 
10 inkan ♦). — « Mit nùwen tzûngen» 
dat is dat, wan ir by-eyn ♦*) kompt, 
fo foilt ir reyden van gode vnd van 
dùgentlichme leyùen vnd neit 
difputeiren van der gotheit in [98^] 
15 anderen wyfen na der vernùnft 
(dat ingeyt ùch neyt an), noch na 
behenden, fubtilen worden, fvnder 
ûs deme grùnde der dûchde. Ix 
mût uch alfo halden vnd reyden in 
20 vernùnftiger wyfen, ir verdoympt 
ùch da-mit vnd ouch den ir’t 
in-brengit. Fnd oùch fait dù vur 
fubtijl menfche dich hoyden, dat 


zungen got grôflichen loben. vnd 
jm dancken. Wa«n heteftu nicht 
mer got zù dancken. dann das 
er dich leidet vnd duldet. vnd dir 
vertregt. vnd dich fparet vnd dein 5 
baitet. vnd zù aller deiner vnord- 
nung als grôflichen fchweiget. vnd 
er feines gôttlichen wercks. nin- 
dert in dir bekommen mag noch 
dann heteftu jm vil zù dancken 10 
mit neüen zungen. daz ift. fo jr 
zù famen kommet fo fôlt jr von got 
reden vnd von tugentlichem leben. 
vnd nit difputiren von der gothait 
noch in ander weifj. auch von der 15 
vernufft. daz geet eüch nichts an. 
noch mitt behenden vnd fubtilen 
worten. funderlich au^ dem grunde 
der tugent. Ir mügt eüch alfo hal- 
ten vnd reden in vemüfftiger wei^. -9 
jr verdampt eüch da mit.vnd auch 
die. den jr es eintraget. Vnnd auch 
fo foltu dich vor fubtilen men- 


noch na] na (haplogr. pour noch nach). 

^Dan] AC It sœlt. ^ nùwen] tewren (!). * dat is] m. ^C. * Devant dancken] 

VLAC ime. * vnd] LAC Wan. * verdrayt] V vertreit, L dir vortregt, AC duldet 
vnd dir vertregt. ® vnd gespart] VA vnd dich sparet, C d. sp., L. v. d. vorsparet. 
zo allen dinre vn.] VLAC zuo aller diner un. ''gùtlichen] VLAC grœslichen. 
noch inkan] m. FL^C. .i4/îrés inkan] FL.4C noch denne hettestu ime vil zuo 
danckende *. dat, wan] V wenne, LAC szo. ‘‘ by-eyn] V zuo ennander , 88 . 
zuo einander, LAC tzu sammen. Après gotheit] LAC noch. ï® na] LAC auch 
von. ^®‘^' noch na beh. subt. w.] V noch mit b. w. und s. w., 88 . n. m. b. w. noch 
s. w., LA n. m. b. u. s. w., C noch mit b. u. m. subteilen w. sunder] 88 . 91. 
LAC sunderlich. duchde] VLAC tugende, comme de coutume. mut uch\ — 
FL.4C mùgent ùch. i»*2®in v.w.] L tzu v. w, ”•** den ir’t inbrengit] VLAC die 
den ir es intragent. Après ouch] LAC so. vur] partout. ** dich] LAC 
après sait du. 

•) La tournure de notre ms. est trop serrée ; mais le passage brusque du général 
au particulier n'est pas sans exemple chez Tauler. ,Parler des langues nouwlles, cela 
veut encore dire qu'il faut louer et remercier Dieu, n'eusses-t\i même d'autre motif de 
le faire que ceux-ci ; ...’. 

**) Cp. le néerl. bijeen. 
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die Pangen, da wir vùr af fprachen, 
alz die in vfwendiger wyfen vys- 
gedreûen fint, dat dû dan die 
neyt in geiftlieher wyfen in dieh 
5 intzeys ; züant der viant die laigt 
dir ain aile vnderlais, we hie dieh 
erpinge na den behenden wyfen, 
dar-na hie dieh geneigt vint. ^Ifo 
is oùch dit werck des heiligen 
10 gciftis ; dat rieht pch dicke vnd 
gerne na denie, dat hie de [98''] 
nature gefchiekt vint ; want got 
wilt mit fynen gaûen woycheren 
vnd wilt den geift vnd alz wail die 
ir> nature zo eme tzeyn. £>a hie dan 
vint eyne gùde, gevolgige natùre, 
dar-na rieht hie fyne werck ; « want 
alz der Pachrain neder-velt vnd 
neyt ydel weder-inkompt », fpricht 


Isnte LV, 
10 - 11 . 


20 hie, « alfo inwylt hie neyt, dat 
fyne gaûen eyt vnvrûchtbeirich 
weder-komen », fy inbrengen na- 
tûre vnd geyft mit ir weder, in 
uermoigen vnd vys vermoigene 
25 zo wircken in reichter ordenungen; 


” in\ vnd. 


flxvii'’] fchen hûten. das feind die 
fchlangen da wir vor vonn geredt 
haben. als die in au^wenndiger 
weipî aupjgetriben feind. das du die 
in gaiftlicher wci^ nit eintzieheft. 5 
Wann der veind leit dir an on 
vnderlo^ wic er dieh erfchleiche 
nach den behenden weifen dar- 
nach er dieh genaiget findet Alfo 
ift auch das werck des hailigen 10 
gaiftes das rieht vnd fchickt fich 
gerne nach dem als er die natur 
gefchiekt findet. Wann got wil mit 
feinen gaben wûchern vnd wil 
gaift vnd natur zû jm tziehen. das 15 
er finde ain gût geuolgig natur. 
darnach richtet er fein wercke. 

Wann als der fchlegregen nider 
fellet vnd nitt lâre wider einkompt. 

Alfo wil er nit daz fein gaben 20 
vnfruchtbarlich wider kommen. isaïe lv, 
fy bringen dann natur vnd gaifte 
wider in vermügen. alfo wirckt 
der hailig gaift ob er dieh in warer 
armût findet des gaiftes. Vnd ailes 25 


***dat dieslangcn — vswend. wysen] ainsi 88., V das die slangen; LAC daz sein 
die scld. do wir vor von gespr. (AC geredt) haben. ais die in auszw. w. * dan] m. 
VLAC. in dieh intzeys] V inzihest, LA eintziehest, mais C in dieh ziehest. 

die et aile] m. VLAC, par contre LAC ajoutent an après dir. «•* hie dieh erslinge — 
,darna] 88 . LAC er dieh ersliche n. d. b. w. darnach. • dit] LAC das. rieht] 
L schickt, A rieht vnd sehickt, C reieht vnd schiekt.. dieke vnd] m. VLAC. 

“ dat] V also, LAC als. ** den et alz wail die] m. VLAC. Da hie dan] L das er 
dan, A das er, CAls er. ‘*alz] V so. slachrain] L schlage regen, V slegeregen, 
A sehlegregen, C sehlægregen. *• ydel] V ital, corr. en 1er 88 .; AC lære. inkompt] 
V inkummet, C in kompt, LA einkompt, mais 88. enkummet, ce qui vaut mieux. 

sprieht hie] m. VLA. *• eyt vnvrûchtbeirich] V unfnichtl)erlich, LAC unfmcht- 
barlieh. ** Après brengen] 88.91. L/lCdenne (dan). ** mit ir] V mit in, m. 88.91, 
LAC. vml vys verm. — ordenungen] ainsi C, m. VLA. 
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vnd al fus wirckt der heilige geift, 
af hie dich in warme armoide vint 
dins geiftis vnd allis, dat diefe 
ftat vùllen mach in allen wyfen, 
5 in aime befeffe, wat dat dû in dich 
getzoigen hays of ge[99*‘]tzein 
mach, vnd aile hardicheit vnd arg- 
wayn vnd vrdel vnde aile die 
dinck, die der heilige geyft in dich 
10 neytgewort inhait. Eûer hie faltu 
proyùen aile die invelle ; die in 
dich vallent of dir zo-vallent we- 
der dinen willen,die infchadent dir 
neyt. Oùch infûlt ir nù neyt denc- 
15 ken, of ir des heiligen geiftis alfùs 
warden foilt, dat ùch dan vre 
vfwendiche gùde werck dijs hei¬ 
ligen geiftis fùlen hinderen, alz 
werck der gehoirfamheyt, alz |ln- 
20 gen vnd leyfen vnfen fùfteren vnd 
deynen vnd mynnenwerck van 
broderlicher mynnen ; nein, leyf 
kint, neyt alfo, dat man aile dinck 
moyfebegeyûen vnd warden’s alfo. 
25 Eyn Menfche, die [99'"] got gerne 
mynde vnd in myent, aile dinck 


das dife ftat befitzen mag in allen 
weipîen. in allen befitzungen. waz 
du in dich getzogen haft oder ge- 
tziehen magft vnd aile hertikait 
vnd arckwone vnd vrtail. vnd aile 5 
ding die der hailig gaift in dir nit 
gewircket hat. die mûfen herau^ 
vnd du mùft der ding aller lâr 
fein. 

Aber hie foltu mercken aile 10 
einfelle die in dich fallen wider 
deinen willen. die mügen dir nit 
gefchaden. 

^ Auch fôlt jr nit ge- 
dencken. ob jr des hailigen gaifts 15 
alfo warten fôlt. das eüch eüre 
au^wendige gùte werck des haili- 
genn gaiftes fôllen hindern als 
wercke der gehorfamkait. fingen 
vnd lefen vnd [Ixvii^] dinft der 20 
fchweftern. vnd wercke der lieb. 
Nain es ift nit alfo. das man aile 
ding mû^ faren laffen vnd fein 
alfo warten. 

Ain menfch der got 25 
gerne liebet vnd dienet. der fol 


^ vnd alsus] V upd alsus so, L vnd also szo, AC Also. * warme] 88 . 91. LAC 
warer. * dins] 88.91. LAC des. * vullen] 88 . gefùllen, LAC besitzen. * aime 
besesse] 88 . 91. LAC allen besitzungen. ® dat après wat] m. VLAC. ’ hardicheit] 
FL.i4C hertekeit. argwayn] S ark, 91. ajoute und itel. ® die devant dinck] m. 
LAC. gewort] = VLAC gewùrket. Après inhait] ABC ajoutent die miessen 
{A muesen) herausz, vnd du must der ding aller 1er (C ajoute vnd eitel) sein, 
proyuen] LAC merCken, comme à Fordinaire. die devant invelle] m. LAC. 
of dir zo-vallent] m. LAC. die inschadent dir neyt] V die dir doch nùt gescha- 
den mùgent, LAC die mugen dir nicht geschaden, nu] m. LAC. alz] 
S ailes, 88 . also, LABC als. alz devant singen] m. VLAC. vnsen s. vnd dey¬ 
nen] VL und dienst den s., AC u. d. der s. van broderlicher mynnen] m. 
VLAC. begeyuen] LAC faren lassen. ** warden’s] 88 . sin warten also, LAC 
seine also warten, S warten also. myent] = V meinde; LAC dienet, C a meinet 
vnd devant gerne. aile dinck sal hie] VLAC der sol aile d. 
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fal hie van mynnen doyn gode zo 
lieûe vnd zo loùe in reichter orde- 
nungen, die vp in vallent, wey’t 
got<z) eme voigt in mynnen vnd 
5 in fenftmoidieheyt, gùderteiren- 
heit *) vnd in vreidelicher gefaift- 
heyt, dir vnd dime neiften in vre- 
den zo blyùene ; de werck die 
inhinderent dich neit, fvnder dine 
10 vngeordenûnge in den wercken 
die hinderent. Die leygh af vnd 
meyne got lûterlichen in al dynen 
werken vnd anders neyt dan yn. 
Vnd zo deme anderen mail fo 
lô nym dins felfz dijgher**) war, dins 
gruntz, vnd hoyde dins gemoitz 
vnd inlaiffe egeine vnordenùncge 
zo-flain leyfs vnd leytz vnd hùden 
dynre worde vnd dinre [100*’] 
20 vffere wandelùncgen, so blijftz 
dû zo-vreiden in allen dynen wer¬ 
cken, vnd der heiliger geyft fal 
in dich komen vnd dich alfo weir- 
lichen ervûllen vnd in dir woynen 


aile dinge von liebe tùn. got zû 
lobe in rechter ordnung. die ding 
die auff jn fallen wie es jm got 
fûget in lieb vnnd in fenfftmûtiger 
gûttikait vnd in fridlicher gelaf- 5 
fenhait. dir vnd deinem nâch- 
ften in frid zû bleiben. die werk 
hindern dich nit. funder dein 
vnordnung in deinen wercken hin- 
dert dich die lege ab. vnd main^ot 10 
leüterlich in allen deinen wercken. 

Zû dem andern mal. nymm dein 
felbs offt ware vnd hût deines 15 
gemûtes vnd la^ dartzû kain 
vnordnung kommen. vnd hûte 
deiner wort vnd deines wanndels 
von au^en. fo bleibeftu in frid in 
allen deinen wercken. 20 


Vnd der 


zo lieue vnd] m. VLAC. * in devant reichter] 91. und zuo. • die vp in] 88 . 
die uf dich, L die dingk die auff ynn. *•* wey’t got^z^ eme voigt] V wie es Got 
ime fueget, LA w. e. ym got fuget, C w.e. i. g. fieget, * senftmoidicheyt] VLAC 
senftmuetiger. * guderteirenheit *] VL guetlicheit, AC guettikait. • gesaistheyt] 
VLAC gelossenheit. ’ dime] 91. S dinen, C dejni. * die après werck] m. VLAC. 

vngeordenûnge] VLAC unordenunge. den w.] LAC deinen w. die devant 
hinderent] m. SLAC. ** Après hinderent] FL^C dich. Die] m. V. vnd 
anders neyt dan yn] VL omettent A&n yn \m. AC. Vnd]»», VLAC. so] »». 
VLAC. *®dijgher **] F dicke, LAC otft. dins gruntz] m. VLAC. Après 
inlaisse] VLAC dozuo (dartzu). zo-slain] VLAC kummen. leyfs vnd leytz] 
m. VLA, C liebs oder leits. dinre vssere wandelùncgen] F d. w.; LAC deines 
wandels von auszcn. zo-vreiden] 88.91. LAC in friden. ** in dic\\]VLAC zuo dir. 
2S.24 ajgo weirlichen] m. VLAC. ** in] partout. 


*) Cp. k néerl. goedertierenheid et v. plus haut p. 66, l. 25. 
**) F. plus haut p. 114, l. 13 ;deger = ,fest, stark’. 
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vnd wûnder in dir wirken, of dû hailig gaifte wirt zù dir kommen 
diefe leire heyltz, die dû nù ge- vnd dich erfüllen vnd in dir 
hoirt haift. wonen.vnd wunnder in dir wircken 

Dat vns dit allen gefchey, des ob du fein leer behalteft 
5 helpe vns der lieùe got. 


* diese] VLA sin. * heyltz] VLAC behaltest. die du nu gehoirt haist] m. 
VLAC. * dit] L das. geschey] V beschehe. Dans C Zu sœlliehem remplace la 
formule ordinaire : Dat vns etc. ® der lieue] m. VLC. Toute cette finale est omise 
dans A. 
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N° 10* 

COMMENT RECEVOIR 

LE CORPS ET L'Ame de N. S. JÉSUS-CHRIST. 

A B 


Q ui manducat meam carnem 
et bibit meum fangwinem, 
in me manet et [117''] ego in eo etc. 
Die myn vleyfch yft vnd myn 
5 bloyt drinckt, die blijft in mir vnd 
Jean VI, 67. ich in eme. » 

Van deme mynnenclichme 
facramente, da wir deife dage 
vafte af gefaicht haùen, van 
10 des oûerricher wirdicheit noch 
aile herzen vnd aile tzùngen noch 
aile verftentniffe die inmoigen 
neirgen her-by komen ; vnd her- 
ùp geyt aile vnfe oyùùncge, want 
15 aile vnfe heyl vnd vnfe felicheit 
die kompt hin-af vnd wirt hie- 
mit vollenbraicht. Nù moiffen 
wyr eùer’fent Bernartz**)ïüor<her- 


[Ixxix*^] Qui manducat meam 
carnem et bibit meum fangui- 
nem etc. 



Er meyn flaifch i^dt. vnd 
mein blût trinckt der bleibte 



in mir vnd ich in jm ^ Lieben Jean vi, 57 
kinder von dem hailigen facra- 


ment vnd von feiner übertrefli 


chen wirdigkait mügen aile her- 
tzen vnd aile zungen nicht vol- 10 
kommenlichen gereden noch aufj- 


gefprechen noch vol loben. vnd 


darauf geet ail vnfer ûbung. 


Wann alle^ vnfer haile. vnd aile 
vnfer fâlikait hierinne befchloffen 15 
vnd verborgen ligt. Nu nemen wir 
aber für vns die hailigen wort 
fant Bernharts der da fpricht von 


* Die] LAC Wer. * drinckt] C devant myn bloyt (blut). ’ Devant Van deme] 
LAC Lieben kinder. '' mynnenclichme] L m. heyligen wirdigen, AC hailigen. 
••• da wir — hauen] m. LAC ; au lieu de af, S a von. • van] ainai F 88.', S und. 
10 oûerricher wirdicheit] S ùberwùrdekeit. lo noch] F nach (1); m. S. “ vnd] m. S. 
1* die] m. S. i* her - by] S herzuo, 88 . hiezuo. Après her-up (heruf)] S so. 
••1* van des — geyt] L von derselben vbertreflichen wirdigkeit mugen aile h. v.’a. tz. 
nicht volkommenlichen aussprechen nach diser hohen erwirdigkeit tzu nemenn. 
vnnd darauff gheet, ABC v. von seiner übertr. w. m. a. h. v. a. z. n. v. gereden 
noch ausz(ge)sprechen noch vol loben. vnd darauf geet. Devant vnse selich.] 
LAC aile, i* die] m. VLAC. i* hin-af] S hinnan von, 88. hie von. want — 
vollenbraicht] LAC Wan ailes v. h. vnd a.v.s. hir inné beschlossen vnd vorborgen 
leyt. ” Après Nu] L lieben kinder so. i* sent Bernartz wort] S s. Bernhart *•; F 
Bernhartes wort, 88. s. Bernharts wort, LAC die heiligen w. s. Bernharts. ‘**i her- 
vur] S fùr. moissen wyr etc.] LAC nemen wir aber vor vns. 

*) C’est tell® sermon de notre ms. — Veiter, N° 60 f, p. 310 ; L 1408,/o/. 98<^ ; 
A 1508,/of. 79C ; C 1548, Jol. 184«. 

*• Je serais disposé à considérer la leçon de notre ms. et de S comme correcte, en 
prenant Bernartz non pour un génitif, mais pour une contraction de la forme latine 
Bernardus. Cp. Marx pour Marcus dans Vetter? Mois voyez p. 211, l. 9-10 î Sent 
Bernart[3] wort. 
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vùr vns neymen, die da- fpricht 
van eyme lijflichme effene, by 
deme he van deifer fpijfen fpre- 
chen wilt, alz van eyme kùwene 
5 vnd [118'’] flindende vnd kochene 
vnd doùwende. Fan deme dat dit 
groflichen lûyt, fo foilen |ich die 
fubtilen hoyden vûr deme vient- 
lichme houerdichme geifte, want 
10 eyme oitmoidichme grùnde deme 
[mâchent nedere dinck. 

Van deme 

fpricht vnfe here : « /ch dancken 
dir, hemelfcher vader, dat dù diefe 
15 dinck haift verborgen vûr den 
groiffen vnd den wyfen deifer 
vnd haift fy geoffenbairt 
den cleynen ». 

20 Wir folen dit werck 

mit eyme vernunftichme ange- 
|îchte, mit groiffer mynnen vnd 
loyùe an-feyn, dat ' vnfe here alz 
grùndeloys vnfprechlich oitmoi- 
25 dich is, dat hie fich vns gegeyùen 


aim leiplichen effen. bey den 
felben worten er von difer hailigen 
menfchen hohen fpeife reden will 
als von ainem keüwen vnd fchlin- 
den vnd kochen vnd deüwen von 
dem dis fo groblichen billet fo 
fôllen fich hûtten die fubtilen 
edlen menfchen vor den veint- 
lichen hoffertigen gaiften. Wann 
ain demûtiger gaift des menfchen 
liebt allzeit klaine demûtige ni- 
dere ding. Von den felben men¬ 
fchen fpricht vnfer herre. Ich 
danck dir himelifcher [Ixxix'*] 
vater. das du dife hohen ding haft 
verborgen vor den groffen vnd 
wei^en difer welt vnd haft fy 
geoffenbart den klainen den de- 
mûtigen. 

^Wir fôllen di^ hoch edel werck 
gottes mit ainem vernüfftigen 
angeficht vnd mit groffer lieb 
anfehen Das vnfer herr als grunt- 
lich vnd vnfprechlich demûtig ift. 
das er fich fo williglichen vnd frô- 





Matlh. XI, 25; 
Luc X, 22. 




® En bas de la page 117'^ une réclame: slindene. Après deme, au bout de la 
ligné\ sp barré à Vencre rouge; une -f en marge. 

^ spricht] S sprach. *deme] ainsi F; S der, LABC denselben wortten. * Devant 
spijsen] L heiligen vber edelen nienschen hohen, A h. m. h., C heil. hohenn« 
spr. wilt] S wil spr. alz van —luyt] 88 . so devant grofl.; m. L.; pour luyt, SA 
hillet; C Vnd wie wol sœlchs etwas grobl. lautet. so soilen etc.] L Wan die subi, 
edelen menschen die soilen sich alletzeit h* ; après subt. AC ont aussi edlen men- 
schen. * vur deme v.] LAC au pluriel. ...grande...] ainsi FS\ LABC w. ein 
demûtiger g. des menschen der liebet alletzeyt kleine demûtige n. d. Van deme] 
LAC Von denselben menschen. spricht] S sprach : ainsi toujours dans la suite 
du texte. Devant dinck] LAC hoen. den devant wysen] m. LAC. Après 
cleynen] LAC den demutigen. 2 ® DeuanZ Wir solen] L Liebenn kinder. Devant 
werck] LAC hoche edel. ** Devant mit gr.] LAC vnd. vnd loyue] m. LAC. 

Devant vnse here] L vnser ewiger got. grùndeloys vnspr, oitm.] S gr. dem; L 
gruntlichen vnd als vnaussprechlichen, AC gruntlichvnd vnsprechlich. 2 ® hie sich 
vns] S er sich also, LAC er sich so szo williglichen vnd so {m. AC) frolichen. 
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hait alz in gelichniffen dis broitz 
vnd wyns, vnd dat [118'"] wir in 
alfo zo deme mùnde in foilen 
neymen alz lijfliche fpyfe ; dit 
5 meint, dat hie vns gar na vnd in- 
wentlichen *) fich wilt in vns drùc- 
ken vnd fencken vnd vns zo-maile 
vereynen mit eme, alz man mit den 
fynnen vernemen vnd begrijffen 
10 mach. 

Hie moichte wail eyne<n) vyl 
hoer behender wyfe hain gegeyùen 
15 van groiffen fchynen vnd van clair- 
heiden, alfo alz fent hilgart doch 
Scivias II, 6. befchrijft, dat aile dage gefchey 

vngefichtlichen ; vnd dat felûe 
fach eyne vnfe fùfter oyùen inme 


lichen gegeben hat in aim de- 
mûtigen groben fcheine weins 
vnd brotes. das wir jn aile fôllen 
nieffen. tzù dem mund ein. als ain 
leiplich fpei^. dis maint nicht 5 
anders dann daz er fich vns als 
gar nahe vnd jnnwendigklich wil 
in vns drucken vnd fencken mit 
aller feiner gûte. vnd will vns 
hierinne tzùmal mit jm gantz 10 
verainen. als man dann mit den 
finnen vernemen vnd begreiffen 
mag. Darumb fo môchte gott 
wol ain vill hôher behender wei^e 
gegeben haben. woldt er es haben 15 
gethan. von groffem fchein vnd 
klarhaitt. Als fant Hildgart be- Sciuiasii.e. 
fchreibt. als das felb gefchach ainer 
fchwefter vnnfers ordens. das ain 


^ dis] is. hoer behender] hoen behenden, cette leçon peut d’ailleurs suffit et 
s'expliquer. 

^ alz in gelichnissen dis] ainsi 88., S omet dis (des), LAC in einem demutigen 
groben scheine. *•* br. v. wyns] 88. br. v. des w., LAC w. v. br. * vnd devant dat] m. 
LAC. * also] m. S, LAC aile sollen (ge)niessen. *•* soilen neymen] S n. s.; m. 
évidemment id LAC. * Deuoni lijfliche] LAC ein. * Après meinï] L^C nicht anders 
dan. ® Devant gar] LAC als. ® na *] 5 nohe ^ 88 . hohe (!), LA nahe, C nach. 

• inwentlichen] S indewendeclich, LAC inwendiglich. • sich]LAC devant vns gar. 

• wilt] S wil après in vns. ’ Après sencken] LAC mit aller seyner gute. ’’ vns 
zo-maile] LAC wil vns hir ynnetzu mal. * mit eme] m. F; LAC devant vereynen, 
et suivi de gantz. * .<4prés alz man] L.<4Cdan. *°mach (mag) ]F après vernemen. 

Hie moichte w.] LAC Vnnd [m. AC) darumb szo mochte der ewigk(d. e. m. AC) 
gotwol. eyne^n^ vyl h. etc.] ELAC ein vil hoher {88. hœher) behender wise, 
dans E, l'r de behender au-dessus de la ligne ; S ein hohe behender. hain geg.] 
V han geben, LAC geg. habenn, woldt er es haben gethan. van clairheiden] F 
von klorheit, LAC clarheit. ** also alz] ainsi F; E Aber, ber sur ,rasura'; V con¬ 
jecture comme leçon primit. ab’ als; ne serait-ce pas plutôt ; also als? Cp. p, 197 l. 8 
App. crit,; LAC Ais. doch] nin#» F et primit. E, raturé par après-, m. ailleurs. 

beschrijft] F schribet. dat] F das das, L als dasselb doch, A als dasselb, C a. 
d. noch. geschey] FC geschicht, L geschiet. aile d. — vnges.] m. A. 

** vngesichtlichen] F ungesichteklich; m. LAC. '*•*• vnd dat selue sach] L vnd 
dasselb geschach, A gescliach, C vnnd geschag. ** eyne v. s.] S v. s. eine, LAC 
einer schw. vnsers ordens. 


*) na ef inwentl. sont synonymes : 'dune façon étroite (profonde) et intime'. 
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lande, *) dat eyne vmbegrijfliche 
clairheit vmb-veinck den preyfter 
in dem elter, vnd wùnder van en- 
gelenvndvyl mynnencli[119>^]cher 

5 dinge die fach fy mit iren lijflichen 

% 

oùgen ; Dys inhait vnfe here neit 
gedain. 

Leyf kindere, alfo alz egeyne 
oyùùncge nùtzer noch beffer inis, 
10 alfo inis egein dinck grùwelicher 
noch forglicher, dan dat man dyt 
oyùe vnwirdenclichen vnd vn- 
bereitlichen. 

15 

Nû fpricht fent dyo- 
nifiùs, dat der menfche foile 
haùen veir ftûcke, die **) zo deme 
hoen, wirdichme licham vns heren 
20 gain fal. Dat eirfte is : der menfche 
fal fyn vnfchùldich van allen 


vnbegreiflich klarhait vmfieng den 
priefter vnd den altar. von grof- 
fem wunder engel. vnd vil fchô- 
ner jnnerlichen ding. die fy allain 
fahe mit jren leiplichen augen. 5 
Vnd darumb fo ift in difer zeit 
der gnaden kain ûbung nützer 
noch beffer noch fruchtbarer. dann 
allain daz wirdig facrament wir- 
digklichen vnd demùtigklichen zù lo 
entpfahen. Als herwiderumb kain 
ding ift forglicher noch erfchreck- 
li[lxxx®]cher dann das hailig fa¬ 
crament vnwirdigklichen vnd vn- 
berait zù entpfahen. Vnd da- J5 
rumb fpricht der lieb fant Dyo- 
nifius. Das der menfche folle ha- 
ben vier ftuck an jm. der tzù dem 
hailigen facrament wil geen. Das 
erft ift. das der menfch vnfchuldig 20 
fol fein von allen fünden. Das 


i»-i oyuen inme lande] m. LAC. * in dem] VLAC und den. * vnd wunder ete.] 
LAC von grossem w. der (m. AC) engel. * mynnenclicher] LAC schoner innerlicher. 
® die sach sy] ainsi F; V Dis s. si; LAC die sie allein sahe. ® mit] E m surmonté 
d’un primit. in ? «•'' Dys — gedain] m. FL AC, S intercale darumb entre here et 

neit. * Leyf kindere] LAC Vnd darumb 1. k.; m. AC. * also alz] E primit. also 
als, also raturé plus tard; LAC so ist in diser tzeyt der gnaden. * inis] E enist, S si; 
LAC noch fnichtbarer, dan allein das wirdig hochgelobet (m. AC) sacrament wir- 
diglichen'vnd demutiglichen zu entpfahen. also inis] L Als hie widerumb tzu 
gleicher weise so ist, AC Als h. w. kain ding ist. grùwelicher noch s.] LAC 

s. noch erschrecklicher. vnbereitlichen] V unbereit. dan dat etc.] LAC 

dan das heilig sacrament vnwirdiglichen vnd vnbereytet tzu entpfahen. Nu] 
LAC Vnd darumb so (m. AC). spricht] V sprach. sent] LAC derliebe sant. 
** Après stucke] LAC an ym. die **] ainsi F etprimitiv. E, ici gratté et corrigé 
en der ***. hoen w.] S hochwùrdigen, L heiligen w., AC hail.. licham v. h.] 
LAC sacrament. gain sal] V g. sùlle, F g. sùllent. SLAC wil gon. der 

mensche etc.] LAC daz der mensch vnsch. sal sein. 


*) C’est un anachronisme que de vouloir identifier cette moniale dominicaine avec S. 
Catherine de Sienne (1347-1380). On songera plutôt à Marguerite Ebner (1291-1351). 
**) Antécédent : mensche. 

***) Preuve que F et E dépendent d’un ms. en allemand central ou bas-rhénan ? 
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l'ùnden. — Dat ander : hie fal Cyn 
gecleyt mit den dûchden vns heren 
ihefu chrifti. — Dat dirde : dat der 
menfche werde intfat fintz felfs 
5 vnde werde in got gefat. — Dat 
veirde : dat der menfche werde 
eyn tem[119'']pel gotz. 

Dit foylen wir bas vys-leygen, 
we man ayn fvnde foyle leyùen 
10 vnd fyn. Wan der menfche ^ne 
fùnden bekent van inbynnen vnd 
bichet vnd boyfe intfeyt vnd des 
dat dar-zo gehoirt, alz id die 
heilige kirche geordent hait, ind 
15 dei dan eyn ynrelich fùchten 
vffer eyme grùntlichme bekent- 
niffe |inre gebreiche, dat lùtert 
vijl me dan leyfen vnd beyden. 
^Ifûs wyrt man fùnder fùnde vnd 
20 mit gantzme wyllen, de fvnden 
vnd die vrfachen der fùnden me 
zo bewairen *). 

de<] inder (= ind jer?). 


ander er foll fein beklaydet mitt 
den tugenden vnfers herren jefu 
chrifti. Das drit. daz der menfch 
werde (In felbs entfetzt vnd werd 
in got gefetzt Das vierd/das der 5 
menfch werde ain tempel gotes. 

^ Dife leere fôllen wir bas au^egen 
vnd erkleren wie der menfch on 
fünd fein fôll. Wenn der menfch 10 
fein fünd bekennett von jnnen. 
vnnd denn die felben,fünde beich- 
tet vnd bùp^ daruber entpfa- 
chet. vnnd was dartzù gehôrtt als 
es die hailig kirch geordnet hatt 15 
vnnd er ainen jnnerlichen feüff- 
tzen laffet aufî ainer gruntlichen 
bekentnu^ feiner gebrechen. daz 
felb leütert den menfchen vil mer 
dann le^en oder beeten. Alfo 20 
wirte man ledig vnd lo^ aller 
funde vnd mit aim gantzen willen 


* Après Dat ander] V ist. ® gecleyt] LAC becleidet. * Devant heren] LC lieben. 
® Après Dat dirde] V ist. * intsat] ainsi F : entsat, de même dans la suite-, V 
entsast ; LAC entsetzt après sintz selfs. ® gesat] ainsi F, de même dans la suite; 
V gesast, LAC gesetzt. • Après Dat veirde] V ist. * Dit] LAC Dise lere. 
* HJtr] VLAC. * Après vys-legen] LAC vnd ercleren. • man] LAC der mensch. 
».io soyle 1. V. s.] V sùlle sin, LAC sein solle. W'an] E Wenne, enne sur ,rasurà’; 
à Vorigine, sans doute, wan (F) ; L Wisset wan, AC Wenn. sine sunden] 

VLAC sin sùnde. Devant bichet] V die, LAC dan dy selben sunde. Après 
boyse (= Busze)] LAC daruber. i*'** des dat] E primit. des das, des gratté; LAC 

was. Devant die h. k.] L danne. kirche] C kirck (!). ind de/] VLAC 

^ _ _ 

und er. ^®dan] w. AC. Après suchten (seufftzen)] LABC lesset^(i4BClasset), 
S uslat après gebreiche (gebresten). bekentnisse] est fém. LAC. dat]L-/4C 

daz selbe. Après lutert] LAC den menschen. vnd] LAC ader (oder). 

^Isus] LAC also. sunder] E sur ,r<wura’ ane^ puis der graité^ mais lisibh : 
primit. donc sunder; LAC ledig vnd losz aller. vnd] m. 88.\91. und wurt. 

Après mit] LAC eynem. die vrs.] LAC aile v. bewairen *] V huetende; 
LAC vorbas mer fleissiglichen tzu fliehen. 


♦) m. h.~a. bewarn — ,verhüten, abwenden, unterlassen, évitef. Cp. le m.-néerl. 
bewaren = ^tenir Voeilà^ ohservef, 
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Dat ander : dat der menfche 
werde an-gedain mit den dùich- 
5 den vns heren ihefu chrifti, alz is : 
oitmoidicheit, fanftmoidicheyt, ge- 
hoirfamheyt, lùterheit, gedùldi- 
cheit, barmherzicheyt, [120’’] fwy- 
gengeyt ♦) vnd gemeyne minne vnd 
10 deifer gelich. 

Dat dirde : dat der menfche 
alfùs mit den dùichden is gecleyt, 
15 fo wirt der menfche intfat |ïns 
felfs, vnde mit deme wirt hie 
gefat in eynen ynnerlichen gotli- 
chen vreden. ^Ifo bevint hie dat 
wort, dat vnfe here fpricht : « Die 
20 mich ift, die blijft in mir vnd ich 
blyùen in eme ». Och, diefen vrei- 
den foilde der menfche mit aime 
vlijffe hoyden vùr aile deme vnd 
an aile dem, edat fyne wyfen, 
25 wercken, worden, wenfche /t/n, dat 


B 

I 

die fünd nit mer zû tûn vnd ail 
vrfach der fünd fürbas mer fleif- 
fiklich zù fliehen ^ Daz ander ift. 
das der menfch werde angethan 
mit den tugenden vnfers herren 5 
jefu crifti. das fol fein demûtigkait 
vnd fenftmûtikait. gehorfam. lau- 
terkait. gedult. barmhertzikait. 
fweigen. vnnd gemaingklich lieb- 
haben vmb gottes willen aile 10 
menfchenn. bôp5 vnd gùt freünd 
vnd veind. 

f Das drit ift fo nu der 
menfch alfo mit tugenden be- 
klait ift worden. [Ixxx*’] fo wirt der 15 
menfch zùmal fein felbs entfetzt 
in ainem innerlichen waren gôtli- 
chen fride. vnd denn befindett der 
menfch des wortes das vnnfer 
herre fprach. Der mich i^d der 20 
bleybet in mir vnd ich in jm. Di- 
fen frid foll der menfch mitt 
gantzem vlei^e vnd emft behûten 
vnnd behaldten das er nicht zer- 
ftôret werde. weder an worten 25 


•* xoensche #yn] mensche. 

• Après Dat ander] LAC ist. ® Devant heren] L lieben. ® alz is] ainsi E ; F 
also ; S mit, LAC d&s sal sein. * Devant sanftm.] LAC vnd. gehoirsamheyt] 
LAC gehorsam. ''•* geduldicheit] LAC gedult. ***_^8wygengeyt •] VAC swigen, L 
gerne schweigen. gemeyne — gelich] LAC vnd gemeiniglich lib haben aile 

menschen. bosze vnd gut frcundt vnd veindt; devant aile menschen AC intercalent 
vmb gottes willen. Après Dat dirde] LAC ist. dat] E als, SLAC so nu. den] 
m. LAC. is gecl.] LAC becleydt ist worden. wirt] S ist. Devant intsat] 
VL alzemole, AC zumal. intsat s. selfs] LAC seine selbs entsetzt. vnde 
mit deme wirt hie ge8at]*iS u. w. denne ges.; m, LAC. Devant gotlichen] LAC 
waren. /llso bev. hie] L a. b. dan der mensch, AC vnd denn bef. der mensch. 
i(.i* (jat wort] LAC des worttes. Devant here] L lieber. spricht] VLAC sprach. 
"blyuen] m. LAC. “Och] LAch; m. AC. ** soUde] VLAC sol. « “aime vl.] 
LAC gantzem fl. vnd ernst. « hoyden] LAC behuten vnnd behaldenn. 


*) m. h.-a. : swigenheit ; m.-néerl. : swigentheit. 
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dijs vreide neyt geftorit inwerde *), noch wercken. di^en frid maint 
of verbrente koylen vmmer **), man nit nach dem natürlichen 
dat dys vrede neit geftoirt noch fride. 

intfat inwerde. Dit meint man Man maint ainen jnnwendi- 

5 neyt eynen /înlichen, natùr-[120X] gen innerlichen frid des gayftes. 5 
lichen vreden ; man meynt eynen in got allain. vnd in allen dingen. 
ynnerlichen vreden des geiftis, das ift in lieb in laid, im gaift vnd 
eynen gotlichen vreden. ITant alz in natur. Wann als vil in gott 
vyl yn gode, alz vyl in vreden ; warlich. als vil in fride ficherlich. 

10 vnd alz vyl vs gode, als vyl vs vnd als vill man au^ gott ift. als 10 
vreden. Is eyt |îns in gode, dat vill ift man in vnfrid. 
felùe hait vrede ; is eyt |lns vs 

gode, dat felùe hait vnvrede. Vnnd als 

.41fùs dat der menfche in deifen der menfch warlich vnnd wefent- 
15 vreden kompt, fo wird hie eygen- lich in di^en fride kompt. fo wirtt 15 
lichen vnd weirlichen eyn tempel er aygentlich vnnd warlich ain 
Ps.LXXVi, gotz. «In pace factus eft locus tempel gottes. Wann in dem fride Ps.lxxvi, 

3 0 ^ é « 

eius^ In deme vreden is fyne ftat »• ift gotes ftadt* ^ Der menfch wirtt 
Hie wirt reichte eyn tempel des auch ayn tempel des hailîgen 

® eyne/i] eyns. als] s presque imperceptible au-dessus de la ligue, is] in. 

S3.a vur aile — gestoirt ♦] V das er ùt zerstrœwet {F zerstœret) werde an 
worten und an werken, LA das er nicht tzustoret werde weder a. w, noch a. (m. 

A) w., C d. e. n. z, w., w. a. weisen worten noch wercken, ob auch Collenn verbrent, 
oder was leidenn über jm fiele, das soll jm dieses fridens nitt entsetzen. noch 
— werde] m. SLAC, *i>it] LAC diszen fride. * neyt eynen] S mit einem ♦♦♦, 

LAC nicht nach dem. * sinlichen] m, LAC, • man meynt] S nùt, sunder. « De¬ 
vant eynen ynnerlichen] LAC inwendigen. * eynen gotl. vreden] V einen gœtl, 
friden, L auch LAC in gotallein, vnd yn allen dingen, das ist inn licb vnd in leidt. 
ym geyst vnnd yn natur. • Après gode] LAC warlich. • Devant in vreden] L 
auch. ® Après vreden] LAC sicherlich. Devant vs gode] L man auch, AC man. 

Après gode] LAC ist. vs vreden] V us friden, L ist mann auch yn vnfride, 

AC ist man in vnfr. sins] E des sinen. Is — vnvrede] m, SLA, sins] 

m, F; EC des sinen. ^Isus dat d. m.] V A. als d. m., S Und so d. m. alsus, 

LAC Vnnd als d. m. dan {m, AC) warlich vnd wesentlich. In pace —eius] 

E In pace, LAC Wan. syne] LAC gotes. Hie wirt reichte] LAC Der mensch 
wurt auch. 

♦) Passage difficile ; voici Vidée : ^Cette paix^ Vhomme devrait la défendre envers et 
contre tout ce qui dam ses ynanières cVêtre^ ses œuvreSy ses parolesy ses désirs pourrait 
la troubler \ 

*♦) = ‘ quand même Cologne brûlerait,,,^ 

♦*♦) Mit produit un contresens. Est-il imputable à Schmidt (mit pour nùt) ou bien 
au ms, ? 
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heiligen geiftis. Dat is dat veirde 
pùnt. 

Dan fo wirckt got al des men- 
fchen werck in eme vnd vffer eme 
5 vnd der menfche inwirckt neyt 
vffer eme felùer; dan *) got wirckt, 
[121>‘] vnd der menfche inis neyt 
dan eyne getzaùwe, da got dùrch 
wirckt. Nû neymen wir her-vùr 
10 die wort fent bernartz : « ^Iz wir 
in effen, fo werden wir van eme 
geffen ; fin effen dat is dat ftraiffen 
vnfer Confciencien, dat byffen der, 
confciencien ». 

15 Nù. inwylt got neyt 

alleyne ftraiffen, hie wilt, dat der 
menfche van allen creatûren ge- 
ftraift werde. Zo gelicher wys wirt 
der menfche geiait alz eyn wilt, 
20 dat man deme keyfere geyùen 
wylt : dat wirt geiait, van den 
hùnden geriffen vnd gebyffen vnd 
dat is deme keyfere vyl geniemer 
dan of man it fenftlichen genomen 


gayftes. das ift denn das vierd 
pinctlein. 

Denn fo wirckt gott 
aile des menfchen werck. in jm 
vnnd ai>fîer jm. vnd der menfch 5 
wirckett nichts au^er jm felber. 
dann das er ain werckzeüg ift da 
durch got fein wercke wirckt. 

^ Nun nemen wir für vns die wort 
fant Bernharts. Als wir jn geeffen 10 
haben. alfo werden wir vonn jm 
wider geeffen. 

Das effen ift nicht anders dann 
ain ftraffen vnd ain beiffen vnnfer 
confcientz. vnd wil vns got nicht 15 
allain ftraffen er wil auch daz der 
menfch von allen creatûren ge- 
ftraft werde. [Ixxx*^] Wann zù 
gleicher wei^ wirt der andechtig 
menfch geiaget als ain wildes 20 
thier. das man dem kaifer geben 
wil. das felb tyer wirt geiaget von 
den hunden geriffen vnd gebiffen. 
vnd das ift dem kayfer vil gene- 


• Après dâ •] une lettre grattée : t ? — Sous le mot une x. 


‘ Après Dat is] L.4C dann (denn), * punt ]L punctleinn et cetera, pinctlein 
(pünetlin). ® al] VL ailes, AC aile. ® neyt] L dan nichts nit. * vsser] C ausz. 
* dan — getzaùwe] L dan das er ein getzaweist, AC d. d. e. a. werkzeüg ist. * da 
g. durch] ainsi F; S das g., LAC dodurch g. seine werck. ® Devant Nu neymen] L 
Kinder. * lier-vur] L..4C vor (für) vns. ^®/llz]5so. /Iprés wir] L nu. essen] 
L.4C gessen haben. so] L/IC also. ** Deuard gessen] L.i4C wider. sin] i<'L.4C 
das, dat is dat] S ist das, LAC ist nicht anders dan ein. Après straiffen] 
LAC vnd ein beissen vnszer; ces éditions et 88. omettent dat byssen d. consc. Nu 
inwylt got] ainsi F; S Got wil, LAC vnd wil vns der ewigk (d. e. m. AC) got. 

** Après'^Xt) LAC auch. “-i’ der mensche] S wir. Devant Zo gelicher w.] LAC 
IVan; après ces mots, L a so. Devant mensche] LAC andechtig. wilt] SLAC 
wildes tier. geyuen wylt] S wil geben. dat devant wirt] LAC das’selb tyer. 
*2 Devant hunden] L wilden. ** dat devant is] m. 88. Après is] L dan. ** man] 
m. LAC. ** senftlichen] S senfteclichen, 88 . LAC senftemueteclichen. 

*) dan : ici = * mais ' ; cp. le m.-néerl. 
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hedde. 

(lOt is der [121'^] keyfer, de 
die geyagde fpijfe effen wylt. Hie 
hait oùch fyne iagehùnde : der 
5 viant iait den menfchen mit mani- 
cher hande bekorùncgen; 

die flicht 

zo an allen enden vnd in allen wy fen 
10 vnd iait dich mit manicher hande 
bekorùncgen : nû ift houart, nijt 
vnd aire leye vndùchde ; nù ift 
miftroift *) vnd vngeordende trù- 
richeit. 

15 

Leyf kint, ftant vafte, id 
infchayt dir neyt, dù fait gelait 
jln. So koment die lùde vnge- 
20 ftomlichen mit fwairen, rûyffenden 
worden, mit vrdele vnd yagent 


mer dann ob es fenfftmûtiglich 
gefangen wâre. Der ewig got ift 
difer erwirdig kaifer der dife 
geiagte fpei^ e^fen wil. Er hat 
fein funderlich hunde dartzù. das 5 
ift der bôps gaifte der jaget den 
menfchenn mitt manicherhand vn- 
rainen bekerungenn. Er fchleicht 
an allen enden zù. vnd jagt den 
menfchen mit feiner bekerunge. 10 
nun mit hoffart. nu mit geitzikait. 
nu mit vnkeüfchait. ytzundt funft. 
5 rtzund fo vnd in manicherlay 
vntugent damit er den menfchen 
anficht. vnnd dartzù mit miffe- 15 
troft vnd vngeordneter traurikait. 
Hyrinn ftee veft. es fchadet dir zù 
mal nichts. Wann du muft on 
zweifel geiaget werden. fol dir 
anders recht gefchehen. Dartzù 20 
kommet denn die welt vnd die 


**•1 genomen hedde] 88 . gefangen h., LAC gefangen were. * Got] L Kinder der 
ewig got, AC D. e. g. • der] LAC diser erwirdig. * Après de] L do, * ouch] 
m. AC. ^ iagehùnde] L sunderlich i. dartzù, AC s. hunde d. der viant] FA. vient 
der, S d. viget; L das ist der bosze geyst, AC d. i. d. b. (C blœsz, faute d'impr.) 
g. der. • bekorùncgen] LA vnreinen bekerungen, C v. anfechtungen. * die] F 
LAC er, • zo] LAC tzu après enden. • an] m, S, qui ajoute in après enden. • vnd] 
m, SLAC. • in allen wysen] w. 88 . LAC. dich] LAC den menschen. mani* 
cher hande] LAC seiner. bekor.] ainsi S; LAC bekerung (o. plus hatUy l. 6). 

is’t] (S es ist mit, LAC nu mit. nijt] F Nu ist nit; S mit grite, LAC nu mit 
geitzigkeit (C geitigkeit). ” vnd a. 1. v.] F v. maniger 1. v,, S mit a. 1. u., 
LAC nu mit vnkeuscheit, ytzundt sust (AC sunst) ytzund so, vnd in mancher 1, 
vntugent do mit er den menschen anflcht. nu is’t] S so istdenne, L^C vnnd 
dartzù mit. mistroist] S missetot (91 missetat), mais FLABC missetrost 
Leyf kint, stant] LAC Hirinne stee (C standt) vest, neyt] L tzumal nichtes 
nicht, A ZU mal nichts, C gar nichts. du sait — sin] LAC Wan du sait vnd 
(s. V. m. ^C) must on tzweiffel g. werden, sal dir anders recht gescheen. ” So 
k. d. lude] L Dartzù sal dan die werlde vnd die menschen kumen, AC D. kommet 
denn d. w. v. d. m. vngestomlichen] S ungestuemeklich, m. LAC. Devant 
swairen] SLAC iren. mit vrdele] S und m. u., LAC vnd m. jren vrt. yagent 
dich] L sollen d. i. vnd durchechten, -4Cjagen vnd durchsechten dich 

♦) Mistroist est un synonyme de truricheit : yahattementy découragemetd. La var. 
de S est une corruption. 

♦*) Durchechten = * verfolgen, poursuivre \ 
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dich ; 


5 fo koment dyne eygen ge- 

brechen vnde neiglicheit dinre 
naturen. A\z der menfche alfùs 
geiait [122^] wirt van aile deme dat 
eme neickt, fo fal hie gain dùrch 
10 die oitmoidicheit vnd dùrch die 
fenftmoidicheit vnd dùrch die 
gedùlt vnd fal |ich erbarmen oùer 
de grùweliche menfchen, die in ia- 
gent vnd in vs-geyùent, alz he 
15 eyn zo-maile boife menfche fy *) ; 


20 fo fpricht, leyf kint, vys eyme 
mynnende grùnde : 

« Leyf here, 
erbarme dich oùer fy vnd mich ». 

25 Fnd hoyde dich, dat dù neyt 


menfchen mit jren fchwâren rau- 
fchenden worten. vnd mit jren 
vrtailn. vnd jagen vnd durch- 
âchten dich. Darnach kommen 
deine aigne gebrechen vnd die 5 
naiglichait deiner natur. Vnnd fo 
der menfch alfo geiagt wirt von 
allem dem das jm nach getzogen 
ift mitt allem feinem vnflat. fo fol 
der menfch gelaffentlich jgeen 10 
dùrch die waren demûtigkait vnd 
dùrch die fenfftmûtigkait in ain 
wefentlich gedult von au^en vnd 
von innen vnd fol (Ich erbarmen 
über die greülichenn menfchen 15 
die jn jagen peinigen vnd [Ixxx**] 
keftigen vnnd durchâchten vnd 
jn aup^geben in der menfchen her- 
tzenn als ainen bôfen übelthâtigen 
menfchen. Denn fol der menfch 20 
aup5 ainem liebhabenden grundt 
von hertzen fprechen. Ewiger got 
vnd herre. meiner vnd aller 
creaturen. erbarme dich über fy 
vnd mich. Vnd hûte dich bey dei- 25 


• €me\ dir au-dessus de la ligne^ écriture très mince, 

® so k.] L Darnach so sollen kuinmen, AC Darnach k. ® Après koment] 88, 
denne. • Devant neigl.] 88, LAC die. * dinre] S der. ^ A\%\ SAC Und so, L Vnd 
wan dan. * aile] SL AC allem. • emé\ SL AC ime. • neickt] = S nahet; LAC nach 
getzogen ist mit allem seinem vnflat. * hie] LAC der mensch gelassentlich. 

Devant oitmoid.] LAC ware(n). dùrch die gedult] S gedult, 88, d. d. getul- 
tikeit, LAC in ein wesentlich gedult von auszen vnd von innen. Devant iagent] 
L do. Après iagent] LAC peinigen vnd {m, AC) casteyen (AC kestigen) vnd 
durchechten. vs-geyuent ♦] FS uzgent, LAC auszgeben in der menschen ' 
hertzen. alz he — sy] F also einen zuo male bœsen ’M’; S als obe er e. bœse 
(88, bœses) m. si, LAC als einen boszen vbelthetigen menschen. so spricht, 
leyf kint] S s. spr., LAC Dan tzumal so (tz. so m, AC) sal der mensch. Après 
grunde] LAC vonn hertzen sprechen. ** Leyf here] LC Ewiger got vnd herre 
meiner vnd aller creaturen, A Ewiger got vnd herre. sy vnd mich] F sù vnd 
vber m.; S mich und ùber sù. Après hoyde d.] LAC bey deiner sele. 

*) = font passer pour un méchant,,,^ 
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dùrch die bùffche vnd dùrch dat 
rùwe *) inloifs, alz dat wilt indeyt, 
fvnder id loift die-richte **) vort ; 
weder id inbyft noch id inbilt neyt 
5 weder ; /vnder id loyft vùr fich 
heym. Fnd hoyde dich, dat dù 
oùch neyt eyn hùnt inweirtz, dat 
dû eyt weder-byft ; want [122''] 
vnfe here hait [yne yagehunde 
10 al-oyùer-al : in clùfen, in cloifteren, 
in hùyfen, mit den ir moift geiait 
werden. 

15 

Flù in yn ; alfo alz der 
hirtz wirt dùirftende na der ya- 
gùngen, alfo fait dù die-richte 
fleichtlichen loyfen vnd la dich 
20 dùrften na gode in nùwer wyfen : 


ner feele. das du nicht dùrch die 
pufche vnd reuhe laufeft. als das 
wild thyer das thùtt nicht alfo. 
Sunder es laufft den fchlechten 
weg für fich hin es enbei^t.noch 5 
enpellet nicht widerumb. Alfo hûte 
dich bey deiner feel das du nicht 
ain hundt werdeft. daz du nicht 
wider bei^ft *oder widerbelleft. 
Wann der himelifch vater hat 10 
feine jaghunde überal. in clau^en 
in klôftern in heü^er. in wâlden 
in ftetten. Wann on allen zweiffel 
die au^erwelten freünde gotes 
mûffen fchwârlich in gott geiagt 15 
werden von allen creaturen Wann 
al^ den hir^ wirt dürften nach 
dem jagen. Alfo fol tu den fchlech¬ 
ten w'eg lauffen vnd dich in gott 
laffen jagen vnd la^ dich dürften 20 


’’ hu/jt] huyt. 

dùrch dat niwe *] F d. ruhe, S daz ruwe (88. ruhe), L d. die rew, A reuhe, C 
dornheckenn. * alz dat etc.] S wanne (mais F als) das wilde (88. gewilde) tuot nùt 
also, L aïs das w. das t.n.a., AC a. d, wild thyer d. t. n. a. * die-richte *] LA den 
schlechten wegk, Cd. schlechsten weg. ® vort] S fùr, LAC vor sich hin. * weder] 
m. SLAC. * id devant inbilt] m.LAC. ® weder] LAC widervmb. *’*svnder — 
heym] m. LAC. * heym] ainsi F\ S an, 88. hinan. * Fnd] LAC Also. ‘ Après 
dich] LAC bci deiner sele. ’ ouch] F après neyt; m. SAC. * eyt] m. S, L ichtes 
icht, AC nicht. * Après byst] LAC ader widerpellest. • vnse here] LAC der 
himelisch vater. al devant oyuer] m. SLAC. in huysen] S und in h., 88. u. i. 
den h.; LAC i. h. in welden in steten. ^^'^*mit den — werden] mit den m. aussi 
F; S mit den i. m. g. w.; LAC wan on allen tzweifel die auszerwelten freunde 
gotes die muszen schwerlich in got geiagt werden von allen creaturen. ** FIu in 
yn] S FI. in Got; m. LAC. ** also alz] 88. also so, LAC Wan als. der h.] 

SLAC den hirtz (L hirssen, C hirtzen). duirstende] LAC dursten. der 

yagungen] S noch dem jagende, LAC n. d. iagen. die-richte sleichtlichen] 

S d. r. slechteclichen, LAC den schlechten weg. la dich] L also lasz dich dan. 

in nuwer wysen] in m. F]LAC blosz allein vnd nymand anders in tzeit vnd in 
ewigkeit. Wan. 

*) Gœtze : reuhe = ‘ unwohnliche Gegend, pays inhabitable ’; Lexer : riuhe, 
rûhe = ,rauhe Gegend, pays sauvage'\ mais cp. plutôt lem.-néerl. ruuchte = ‘struik- 
gewas, broussailles' O maquis > pays sauvage ]> pays inhabitable). 

**) Lexeb ; ace. absolu = ‘ tout droit devant soi '. 
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I 


dù wirts drûmme geiait. 


5 Fnfe 

here iait eynen eyclichen menfchen 
na deme, dat eme nùtze vnd noit 
is ; loyf dùrch die oytmoidicheit 
vnd gedùlt vnd fenftmoidicheit, 
10 |lch, fo wirftù fo wùnderlichen 
mo 3 rre *) vnd fmaigz vnfme heren 
fo wùnderlichen wail oyùer ho- 
nichfeym. 

15 

Fnd of dù deifen grùnt 
hais, fo kompftù zo deme aire 
hoiften vnd id vlùyft dir felùer zo 
dùrch deife dùichde, [123^] da wir 
20 vùr af gefprochen hain : oitmoidi- 
cheit, barmherzicheit vnd mynne. 


nach got blo^ allain vnd nymandt 
anders in tzeit vnd in ewikait. 
Wann du wirft on zweifel darumb 
geiagett. das dich allain nach jm 
dürften fôlle. Wann got jaget 5 
ainen yeden menfchen nach dem 
vnd jm nütz vnd notürfftig ift 
Vnnd darumb fo lauff frôlichenn 
vnd willigklichen dùrch die de- 
mûtigkait in gedult vnd dùrch 10 
fenftmûtigkait. on tzweiffel fo 
würft du fo wunderlich mürbe 
vnd fchmeckeft denn vnferm her- 
ren fo lyeblich wol [Ixxxi*] das es 
allen menfchen nit au^ zù fpre- 15 
chen ift. Vnd ob du difen grundt 
warlich habft. fo kommpftu da 
dùrch zù dem aller hôchften. vnd 
es fleü^t dir felber zù dùrch die 
edlen tugent. da von wir vormals 20 
gefagt haben das ift demûtikait 
vnd barmhertzikait vnd ware 


gôttliche lieb zù gott vnd zù dei- 
nem nechften. Es ift laider die 

25 Die gemeyne minne de is eytzùnt gemain gôtlich lieb ytzund fo 25 

^ Après wirts] LAC on twzeifel. ^ Après geiait] LAC das dich allein nach ym 
dursten solle. *•* Vnse here] L Wan der ewig got, AC Wann got. • eyclichen]] L 
yden, AC yeden. ’ dat] L als, AC vnd. ’•* noit is] FLABC notdurftig ist. 
LABCWnA darumb so. dùrch die — senftm. s.] ainsi F, sauf que F article y est 
, omis; S dùrch senftmueteclichen mit getult, LABC frolich vnd williglich dùrch die 
dem. in ged. vnd (m. L.) dùrch die senfftm. sich (m. ABC) on tzweifel. moyre •] 

S mùrwe, L mœrbe, AC mürb(e). ** Après smaigz] SLAC denne. so wunder- 
lichen] ainsi F; S ùber aile masse, L s. hertzenlich vnd so lieblich, AC so lyeblich. 
lî.i» oyuer honichseim] ainsi F : ùber hongseim; m. S\ LAC daz es allen menschen 
nicht ausz tzu sprechen ist. Après Vnd of] L wisz. ** Après grunt] LAC warlich. 

hais] LA habst. Après kompstu] LAC do durch. vluyst] S gat. Après 
dir] L auch. deise duichde] LAC die edelen tugent. da wir — hain] 

ainsi F, sauf que gespr. y est remplacé par ge8eit(=gesagt); m. S\ 88. durch; LAC 
do von wir vormals gesprochen (AC gesagt) haben das ist. ** Devant barmh.] 91. 
LAC vnd. vnd mynne] LAC von (AC vnd) ware gotlich liebe tzu got vnd tzu 
deinem nehesten. Devant Die gem. minne] L Ach lieben kinder. ** Die gem. 
m.] LAC Es ist leider dy gemein gotlich (m. C) liebe. eytzunt] 88. nu. 

*) Cp. le m.-néerl. mor, à côté de moru, morwe, etc. 
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alz gar verloyffchen in allen ftaden 
der werilde : 

So wa man eynen 
menfchen wijfte ind deifme grùnde 
5 na-geynge, den menfchen foilde 
man alfo trùwelichen vûr-fin*), van 
wat ftade hie were. Deifen grùnt 
vint man in elùden ; ire kint dat 
fint ir hùnde, beyde man vnd 
10 vraùwen, in cloifteren, in clùfen. 
Neit infal dine mynne gain vp die 
van dyme ftaide of van dinre 
wyfen (ïnt ; die vsgenomenheit 
dat heiffent fecten, de die heilige 
15 kirge alz fere verwayft. 

Fnd deife 

wyfe, we man (îch alfùs allen crea- 
20 tùren <|îch) laiffe yagen vnd dat 


gare erlofchen in aller welt. vnd in 
allen fteten. das es feer vnd vaft 
zû erbarmen ift. f Vnd fürwar wo 
man fünd ainen menfchen der 
feim grunde leüterlich nach gieng. 5 
warlich den felben menfchen fôlt 
man fo getreülich verfehen in 
was ftand er wâre für aile ander 
menfchen. Wann dife menfchen 
effen jr vâtcrlich erb. vnd wâr 10 
billich das jn aile creatur dien- 
ten für ander menfchen. Aber 
difer troft wirt jn gar offt vnder- 
tzogen. durch aines beffern willen. 
Vnd darumb fôllen |lch aile 15 
au^erwelten menfchen gotes frô- 
lich vnd williglich aile creatur 
laffen jagen. vnd daffelb fôllen 
fy leiden gûtlich in rechter ge- 
laffenhait vnd ftill fchweigend. 20 


* wa] au-desus de la ligne, écrit, très mince. * ind] in. 


^ alzJjS^also, LACso. ^ verloysschen] LAC erloschen. in allen — werilde] 
LAC yn aller der (m. AC) vnd in allen steten das es ser (C leider) vnd vast tzu 
erbarmen ist. • Devant So] L Vnd wisset vorwar als gott lebet, AC vnd fürwar. 

• So wa] SLAC wo. * wijste] S fùnde; L tzu mal funde, A fünd, C fyndet : devant 
eynen menschen dans ces 3 éditions. * ind deisme] SLA der sime, C der disem. 

• Devant na-geynge] LA leüterlich, C lauterlich. * den menschen] S dem, LAC vnd 
(to. AC) warlich. den (C dem) selben m. • also trùwelichen] S also getrùwelich, 
LAC so getreulich(en). • ’vur-sin •] F für sehen, S vorgan, L vorsehen, ABC 
versehen. •*’ van wat — were] ainsi F; m. S; LAC in was standt er doch (m. 
AC) were, vor aile ander mepschen. ’ Après grunt] 88. den. * eluden] F lùten. 

• beyde] S bede. Devant in clusen] S und (88. comme notre ms.). gain] S 
alleine sin. die h. kirge] S die heilgen ** ***) . verwayst] F verwurfent, S verwerf- 
fent; 91. verwosent •**. alsus] m. S. Deiaen grunt — yagen] LAC Wan dise 
menschen essen yr veterlich erbe. vnd were auch (m. AC) billich das yn aile crea¬ 
tur (C creatüren) dienten vor ander menschen. Aber diser trost wirt yn gantz dick 
(AC gar offt) vndertzogen durch eins bessern willen. Vnd darumb sollen sich aile 

*) Cp. le m.-néerl. voresien = ,letten op, faire attention d’ (= prendre comme 
exemple, se régler sur' ?) ; ou bien le m. h.-a. ; vorsîn et vürsehen = ,be8chützen, 
protéger' ? 

**) C'est encore une fois la leçon de notre ms. qui est la plus satisfaisante. 

***) Notre leçon lèvera le doute qu'avait V concernant Videntité de cette forme avec 
le m. h.-a. normal verwâzent. 
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lyde in reichter[128'^] gelayffenheit 
vnd in fwyglicheit, 

5 

dat geyt oyùer 
aile oyùùncgen, id fy vaften of 
wachen of beyden of ^oZzberge 
dragen of dûfent royden uf dir zo- 
10 flain. 


15 

Kint, ftoindes dû in difme, 
fo moichtis dû wirdeclichen zo 
deifer hoer, wirdicher fpij fen gayn. 


* of /ta£zberge] alz of berge. 


vnd daffelb nitt au^praiten in 
klaglicher wei^e. weder mit worten. 
noch mit wercken. ^ Di fer gela^ in 
difem ellend gienge warlich vor 
got vnd vor allen feinen au^er- 5 
welten. über aile übunge des 
menfehen. es fy vaften waehen 
beeten. oder das du aile tage tan¬ 
cent ^rùtten auff dit zerfchlùgeft 
durch gots willen. di^ wâr dir vil 10 
nützer. vnd wei^et dieh ee warlieh 
in deinen grundt der warhayt. 
[Ixxxi^] dar inné du verainet wur- 
deft mitt got. vnd got mit dir in 
bloffer warhait vnd on ailes mitel. 15 
Vnnd darumb ftûndeftu hirinne 
warlich vnd wefentlich fo môchftu 
wol wirdiglich tzù difer hohen wir- 
digen edlen fpey^e geen wie offt 
vnd wie vil du wôlteft. Darumb 


auszerwelten menschen gotes. frolich vnd williglich aile creatur lassen iagen./ci C 
intercale la phrase de notre ms. ; Die in dem eestand seind, jre kinder, ja auch jre 
mann oder frau we seind jre jaghundt. dat lyde] S daz liden, LAC dasselb 
sollen sie dan (m. AC) 1. gutlich. * in swyglicheit] S sw., FL swiglichen, AC 
still schweigend. * Après swygl.] LAC vnd dasselbe dan (m. AC) liicht auszpreiten 
in clageberlicher(/4 klaglicher,C klagender) w. weder mit wortten noch mit wercken. 
• dat geyt] LAC Diszer gelasz in disem elend der (m. AC) gienge dan (m. AC) war¬ 
lich vor got, vnd vor allen seinen auszerwelten. ’ oyuuncgen] LAC vbung des 
menschen. ’ id sy] m. SL. of devant wachen et beyden] m. LA. * of halzberge] 
i<’O. hasberge, <S oder halsberge. * uf dir] ainsi S. zoslain] ?= 5? zerslagen, SS. 
zerslahen. of halzherge — zoslain] LA ader das du aile tage tausent rutten 
auff dir tzu schlugest durch gottes willen. id sy — zoslain] C die auch gut 

seint, die man thun mag vnd soll durch gottes willen. Kint] LAC disz were dir 
vil (m. C) nutzer vnnd weiszet dich ee warlich in deinen grunt der warheit (d. w. 
m. C), dar inné du voreynet wurdest mit got. vnd got mit dir in blosser warheit vnd 
(in bl. w. V. m. C) on ailes mittel. Vnd darumb. in disme] LA hir inné warlich 
vnd wesentlich, C hierin wesennlich. wirdeclichen] ainsi F; SC wole (woll), LA 
wol wirdiglich. deiser hoer] ainsi F; S der. wirdicher] ainsi F; LA w. 
edeln, C edlenn. Après gayn] LAC wie offt vnd wie vil du wollest {AC wœltest). 
L ajoute encore : Ja aile tage were es dir erlaubt von dem obersten priester der ewi- 
gen warheit. Wan er aile tzeit vnd stundt deine ere hat yn tzeit vnd in ewigkeit. 
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Sûnder, kinder, id is eyn forglich 
dinck, dat man zo-geyt vnwirt- 
clichen*) vnd fvnderlichen mit we- 
riltlichen hertzen, mit befeffenen 
5 grùnden, willentz vnd wyffens, 
dat fy van wat kùnne fachen dat 
dat fy, doit of leyùende. 

iSviider 

10 die menfche, die fich vindet be- 
reyt aile dinek zo laifen, die fy 
wiften, dat got gelaiffen woilde 
haùen, vnd zo lydene, vnd lydent 
fieh in deme ftraiffene gotz vnd 

15 geynt dùreh die dùehde vnd[124'"] 
mit gedùlt dùreh die iait van gode 
vnd van den creatùren, we dieke 
fy zo foilen gain ? 

20 Fintz dû dat 

in dir, dat dit ftraiffen gotz in dir 


ift es ain grofj forgliehs ding das 
ain menfch vnberaitet hin zù geet 
vnd vnwirdigliehen vnd funderli- 
ehen den menfehen die mit den 
creatùren befeffen feind. da von 5 
fy fich mit gantzem freien willen 
nit keren die creatùren durch gottes 
willen gantz vnnd gar zù laffen 
Aber aile menfehen die fich felber 
berait finden. aile ding durch gott 10 
tzù laffen. was fy anders wiffen 
da^s got von jn gela ffen wôll ha- 
ben. vnd fich zù leiden in dem 
ftraffen gottes die felben menfehen 
geend durch die tugent der ge- 15 
dult. durch aile geiâgt durch got 
vnd durch aile creatùren Wie offt 
vnd wie vil du fôlleft tzù geen das 
findeft du hie inné wol. daz ift. 

So das ftraffen gottes in dir zù 20 
nympt vnd fich in dir meret. ley- 


*•* vnwirtcl.] vnwirtl. ou vnwircl. 

^ Sunder, kinder...] F Kinder, S Wissent, 88, Wissest, L Vnd darumb so ist 
es...,-4CDarumb i. e... ^ sorglich] L^C grosz sorglichs. * man zo-geyt vnwir/cli- 

chen ♦] S m. zuoGk)tte get {l)yLA ein mensch vnbereitet hin tzu ghet vnd vnwir- 
diglichen, Ce. m. v. h. z.gait mit weltlichem hertzen. mit werilt. — leyùende] 
mit deua/ï^ besessenen m. FS; F a Mit willen und wissende; S ^cri/ es pour dat après 
wyssens, omet dat après sachen; 88. écrit es pour dat dat; L-4C die (A den, Cdenn) 
menschen die do (m, AC) mit den creaturenn besessen sein sie sein lebendig ader 
todt (sie — todt im.AyC der got keyn ware vrsach vnd end ist) do von sie sich mit 
eynem (m. AC) guntzen {m. C) freyen willen nichtkerenn die creatùren durch gotes 
willen (die— willen m. C) gantz vnd gar nicht (m. AC) zu lassen. iSvnderdie] 
88, iSunderliche dise, L Aber aile die, AC Aber aile. Après sich]L/iC selber. 
10.11 vindet bereyt] S vindent b., LAC b. findenn. Après dinck] L^C durch got. 

Après laisen] C vnd zu leiden {dans notre nis. après hauen). die sy wisten] 

LAC was sie anders wissen. got] L der ewig g. von yn, AC g. von jn. Après 
gelaissen] C vnd geleden. woilde] AC wœll. vnd zo — sich] LAC vnd sich 
tzu leidenn. vnd geynt] LA die selben menschen ghen. duchde vnd mit] 

jS tugende Gottes vnd m., 88, C t. m., LA t. der. die iait] S das gejegede, L aile 
die geiagt, AC aile geiægt. van g. v. van] LA durch g. v. durch. we 

dicke — gain] ainsi F; S w. d. sùllent die z. g., LAC wie offt vnnd wie vil du do 
(m. AC) sollest tzu gheen. Fintz — dir] LAC das flndest du hie inné wol. 

♦) ‘... de s'approcher de la sainte table, quand on en est indigne..,' 
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meire wirt vnd lijtz dat mit eynre 
fanftmoidicher gelai fenheyt, vnd 
dat die mynne zo gode meire wirt, 
vnd me in dir verlyffchet der 
5 dùrj't der gefchaffenre dinge, vnd 
dat eirwirdiche vorte weyft : 
vintz dù deife dinck in dir, fo 
inis in ertriche egeyne oyûùnge, 
die nùtzer fy dan der werde li- 
10 cham vns heren zo neymene. 


A^û 

15 we dicke ? Z)an-af fpricht fent 
ambrofiùs ; « Panem noftrum cot- 
tidianum *) da nobis hodie;ditis 
vn|e deigeliche broit ». ‘ Hodie : 
nù wa neym wir den preifter, die 
20 in vns deigeliche [124''] geyûen ? ’ 

conidiamim] coctidianum. 


deft du dich denn hir inné mitt 
ainer fenfften demûtigen gelaffen- 
hait vnd das die liebe gottes in dir 
zù nympt vnnd das da durch an dir 
erlefchet würt der durft aller 5 
tzeyttlicher zergencklicher dinge. 
Vnd das die erwirdige kintlich 
forcht wech^te in deiner feel. vin- 
deftu das warlich in dir. So i[t 
auff difem erttrich kain nützer lo 
ûbunge dem menfchen. dann den 
hailigen fronleichnam vnnfers lie- 
ben herrn jefu crifti tzû entpfahen 
[Ixxxi*^] Wie offt aber. Das [elbige 
fprichte au^ der hailig fant Am- 15 
brofius. Panem noftrum quotti- 
dianum etc. Das ift. vnfer tâglich 
brot gibe vns heüt Wo nemen wir 
nun den milten priefter der vns 
das hailyg [acrament tâglich gebe, 20 


**•1 dat dit— lijtz dat] L das. Ist, AC daz ist. so ; puis LAC das str. g. i. d. 
tzu nympt vnd sich in dir meret, leidest du dich dan hir inné. ® sanftmoidicher] 
LAC senfften demutigenn. * zo gode] LAC gottes ynn dir. * meire wirt] = S 
grœsser w.; LAC tzu nympt. ♦ me in dir] S in dir, LAC das do durch ann dir. 

* verlysschet] = S verlœschet ; LAC erlescht wurt. der d.] S den d. * der 
gesch. dinge] 5 g. d., LAC aller tzeytlicher tzugenglicher ( = /4C zergencklicher) d.. 

• eirwirdiche] 5 die gœtteliche, LAC die e. kintlich. * Après weyst] LAC yn deyner 

sele. ’ vintz — dir] m. S; LAC f. dis {AC das) warlich vnnd leuterlich (v. 1. m. AC) 
ynn dir. ® in ertriche] m. 5; LAC auff diszem ertreich. *•“ oyuunge— neymene] 
F ajoute ihu après heren; LAC nutzer vbunge dem menschen, dan den heiligen 
war (m. AC) fronleichnam vnszers lieben herren ihesu cristi tzu entpfahenn. 
14.1S jiju, we dicke?] LAC Wie offt aber. Dan-af spricht] F D. sprach, 5 Dannan 
von spr., LA Das selbig spricht ausz der libe (m. A) heilige, C Dasselbig sagt der 
heilig. Après ambrosius] C über dise wort. La citation latine m. S; LAC 

Panem nostrum quottidianum etc. Après broit] AC gibe vns heüt. Hodie] 
m. 5/lC; L hodie heute. Lieben kinder. ** nu] SLAC après wir. Dcuanf preister] 
LAC milden. in] F es; m. SLAC\ 88. das brot après uns; L^lCdas heilig sacra- 
ment après uns. geyuen] SLAC gebe. 

*) Peut-on injérer de cette orthographe {qui est aussi celle de F) que le prédicateur 
ou le scribe prononçait le qu latin k, comme le Jrançais moderne ? Grotefend a la 
forme Katertemper pour Quatember (Kurin pour Quirin). 
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Leyf kint, fich hie : of dir van deme 
preyfter verfaicht wirt, /ich nù, 
fich vùr dich, dat dù des in reich- 
ter gelaiffenheit, in vreden blijfs, 
5 vnd val vp din neyt. Sich, fo 
infaltû neyt tzwiùelen, hie in wirt 
dir ficherlichen geiftlichen, vyl- 
lichte vrùchtberlicher, dan of hie 
dir wùrde in deme facramente ; 

10 vnd da faltù in in deme geifte 
effen : « Die mich ift, die blijft in 
mir vnd ich blyùen in cme » ; 
alfùs blijfz dù in eme. 

15 Dit is in eyme grade ; nù fint 
noch zwene grede, die verre hoer 
|ïnt, dan allit dat, da wir noch af 
gefaicht hain. Der is ein mit be- 
kentniffe vnd mit gevoylene vnd 

20 der ander is mit gevoylene fvnder 
bekentniffe. Dat eirfte dat is in 
eyme lùterme intfl25>‘]fetzene 
vnd intwerdene aire eygenheyt 


Liebes kint daran (Ihe nit. ob dir 
von dem priefter verfagt würd. 
fihe ernftlich für dich. daz du in 
rechter gelaffenhait vnd in gan- 
tzem fride bleibeft. vnd falle blop: 5 
vff dein aigen nicht. So foltu nit 
zweyfeln er werde dir gaiftlichen. 
vnd villeicht fruchtbarlicher dann 
ob er dir worden wâre in dem fa- 
crament da foltu jn in dem haili- 10 
gen gaifte effen vnd nieffen. Als er 
felber gefprochen hat. Der mich i^t 
der bleibet in mir vnd ich bleibe in 
jm. alfo bleibftu in jm warlich. 
daz ift ain grad des hailigen fa- 15 
craments. ^ Nu feind noch zwen 
grad. die vil hôher vnd edler vnd 
wirdiger feind dann der dauon wir 
vor haben gefprochen. Der felben 
ainer ift mit bekenntnu^ vnd mitt 20 
ainem befinden. Der ander ift 
mitt befinden on bekentnup:. Der 
erft ift in ainem lautern entfetzen 


' Devant L. kint] FL O. ^ sich hie] S sich, LAC daran sihe nicht. * sich nu] 
m. F. *’*sich —dich] S so sich, LAC sihe ernstlich vor dich. • des] m. SLAC. 

* in vreden] S und i. fr., LAC vnd i. gantzem fr. * vp din neyt] L do blosz auff 
deine eygen nicht, AC bl. vff d. e. n. * Sich] m. SLAC. * so] C Denn. • Devant 
tzwiùelen] L yn der warheit; S und nùt zwifele. • inwirt] LAC werde. ’ sicherli- 
chen] m. iSL/lC. Devant vyll.] LAC vnd. * vrùchtberlicher] 55. fruchtberer. 

• wurde] F wirde; S après dir; LAC worden were. vnd] m. SAC. Après 

le V in] L dan. JDcvanf geiste] L^C heiligen (!). Après essen] L vnd genies- 
sen. Als er dan selber gesprochen hat ausz seinem warhafftigen gotlichen munde; 
AC V. niessen. Als er s. gespr. hat. ** blyuen] ni. S. Après du in eme] LAC 
warlich. in eyme] LAC ein. ** Après grade] LAC des heiligen wirdigen {m. 
AC) sacraments. Devant nu sint] L Lieben kinder. grede] S grete, LAC 
grade, verre] LAC vil. Après hoer] LAC vnd (wi. C) edler vnnd wirdiger. 
17.18 dan — hain] m. S; dan do von wir vor haben gesprochen, AC d. der d. w. v. h. 
g. ** Der is ein] S Einer ist,LAC Der selben einer ist. ^® mit gevoylene] S mit 
(m. 55.) bevindende, LAC m. einem bef. i*-®® vnd d. a. is] S der ander, LAC Der 
a. ist. *® gevoylene] comme plus haut l. 19. *® svnder] LAC on. ** Dat eirste dat] 

S Das erste, LAC Der erst. 
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vnd fintzheit ♦). 

Der ander grayt dat is dat in- 
wendiche gedrenge, dat geboren 
wirt van der intfetzùncgen ; vnd 
5 alfo alz der menfche me eygen- 
heyt hait gehad, alfo vijl bittere 
vnd fware vnd meire der drùck 
moys fijn. 

Neym .wir fent Ber- 
10 nartz wort her-vùr : « Decoquor 
dum inftituor ». Dit is dat kochen 
dis magin de fpi/e ♦*). « So die 
fpij fe ey me gekoicht wirt, fo fy ir 
felùer ey me verwirt ». jfiiint, 
15 faltù in got geeynigit vnd ver- 
wandelt werden, fo moiftù an dir 
felùer verwerden vnd aile der 
eygenheit vnd minlicheit vnd 
wircklicheit vnde angenomenheit 
20 in allen den wyfen, da dù dich felùer 
in be[125'']feffen hais ; des inmach 


vnd entwerden aller aigenhait. 

Der ander gradt ift das inwenndige 
gedrenge. das da geboren wirt 
vonn der entfetzung. vnd als der 
menfch mer aigenhait hat ge- 5 
habt vnd mer auffenthaltens in 
dem er angenommenhayt hat ge- 
habt. alfo vil mer biter vnnd 
fchwârer der druck mù^ fein. Nun 
nemen wir fant Bernharts red für 10 
vns. Coquor dum inftituor. das 
ift daz kochen des magen. So die 
fpei^e [Ixxxi*^] ainem menfchen 
gekocht wirt fo mu^ fy an jr felber 
verwerden. Alfo foltu in got war- 15 
lich vnd leüterlich verainet wer- • 
den vnd aller aigenhait vnd 
liebhabung vnd wircklichait vnd 
angenommenhait in aller weife 
darinne du dich felber befeffen 20 
haft. wann zway wefjen vnd zwù 


* vnd sintzheit *] = iS u. sinsheit; 88. u. sunderheit; m. LA ; Csinligkeit (!) * dat 

après grayt] m. AC. • Devant geboren] LAC do (da). ® also alz] ainsi F; S also, 

LAC als. • Après gehad] SLAC und me enthaltendes (F enthaltes, 88.LAC ufent- 
haltes) in dem er me (m. LA, Cdie) angenomenheit gehaben (F demande qu'on lise 
gehabet) batte {LAC h. gehabt). • bittere] LAC mer bitter. ’ vnd sware] S swerre, 
L schwer, AC schwærer. ’’ vnd meire] m. LAC. • Devant Neym] LAC Nu (Nun). 

wort her-viir] LAC rede vor vnns. **>•“ Decoquor d. i.] F Die c. d. instuor; LA 
Coquor d. i., C Coquor dum destituor. Dit] LAC das. de spise **] m. LAC. 

Neym — spise] m. S. So die spijse ey me] S Die spise do die {88. sù) ie 
me, L So die einem menschen (!), A S. d. speisze ainem m., C s. d. sp. inn e. m. 

so sy — verwirt] Fa eine pour ey me; S omet ey ; LAC so musz sie an yr 
selber vorwerden. Kint] L Also so wisse auch du in der warheit, AC Also. 

Après got] LAC warlich vnd lèuterlich. geeynigit vnd verwandelt] S gein- 
niget U. V., LAC voreynet. an] LC in ; A passe so — verwerden. verwerden] 
C entwerden. v. aile der] S u. aller, L. v. aller der, A v. aller, C inn aller. 

eygenheit etc.] 88. eigenlicheit m. w. minlicheit] SL minneklicheit, A liebha¬ 
bung, C lieblicheit. *® allen den w.] 5L aller der w., AC aller w. da... in] 
S do... LAC darinne... ** des] L Wisse vorwar es. 


•) Sinsheit {de sin = ,sien') ,ce qui est sien, ce qui lui appartient en propre't Ce 
serait donc un synonyme de eygenheyt; ,individualitas et proprietas'. La var. de 88. 
a le même sens. 

**) Complém. direct de Kochen. Çp. ce passage à Vetter, p. 294, l. 3 et suiv. 
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neyt min gefin. Zwey wyfen, tzwa 
formen inmoigen egeyne wijs neyt 
mit ein-ander gefyn : fai warm in, 
fo moys van noit kalt vys ; fal got 
5 in, fo moys creatûrlicheit vys vnd 
aile be|îtzùngen ; fal got eygent- 
lichen in dir wircken,fo moiftù fin 
in eynre lùterre lidelieheit **) vnde 
moyfen aile dine creifte alfo gar 
10 intfat fin al irre wircklicheyt vnd 
angenomenheyt vnd ftain in eyme 
lùteren verloynene irs felfs vnd 
moyfen intkreiftgeit werden irs 
felfs vnd ftain vp irme lûterme 
15 bloifme neitte ; 

vnd ey dat neit 
da grùndeloifer is, ey die verey- 
nûncge da weiflicher vnd weir- 
[126*’jlicher vnd grùntlicher wirt; 


form mügen in kainen weeg bey 
ainander gefein. wann fol war- 
mep 5 ein. fo mù^ von not kaltes 
au^. das ift. fol got warlich vnd 
leüterlich ein fo mù^ von not aile 5 
creaturlichait aufs vnd aile be- 
fitzung. fol anders got aigentlich 
in dir wircken fo mûftu fein in 
ainer lauteren leidenlichait. fo 
mûffen aile deine crefft alfo gar 10 
entfetzt fein aller jr wircklikait 
vnd angenommenhait. vnd war¬ 
lich fteen in ainem lautern ver- 
laugnen jr felbs vnd entkrefftigt 
werden jr felbs vnd fteen auf jrem 15 
blofen lautern nicht. vnd fo das 
nicht. ye gruntlop:er ift. fo die 
verainung gottes da ye wefent- 
licher. vnnd ye warlicher vnd ye 


^ Après tzwa] un w (initiale du mot wysen). ® in] sin, f s gratté superfic* * 
vnd\ wan ♦♦♦. da devant grundel.] ajouté au comm, de la ligne^ en marge. 

^ min] S minre, L minder. des — gesin] m. AC. Zwey — gesyn] m. 5, 
mais se trouve 88.; LAC Wann zwei etc.. * egeyne wijs neyt] F in k. wis n.; 88. 
nùt, L yn keinê wege, A inkainer weeg, Cin keynem weg. * mit] L bei mit, AC 
bey. ® Après gesyn (C seyn)] LAC Wan. • warm] L nu warmsz, AC warmesz, 
® in] SLAC in (ein). ® kalt] LAC kaldes (kaltes). * sal got in] LAC daz ist, szal 
nu (m. AC) got warlich vnd leüterlich ein. ® Devant creatûrlicheit] LAC von not 
aile. • sal got] LAC sal anders der ewig (d. e. m. AC) got eigentlich (C e. g.). 
• lidelieheit ♦♦] ainsi S lidekeit, L leidelicheit, A leidenlichait, L leydenheit. 
® vnde] LAC so. • also] m. C. al irre] SLA aller ir, C aller jrer. “ stain] LAC 
warlich st. verloynene] SL verlouckenen, A verlaugnen, C verleucknen. irs] 
SLAC ir, ainsi d*ordinaire. moysen] m.LAC. irs selfs] S devant intkreift. 

(enkreftiget). vnd] ainsi SLAC. luterme bl.] LAC bl, 1. vnd ey d, n. da] 
jS U. so ie d. n. so (m. 88.)^ L Vnd wisse in der warheit so das nicht ye, AC v. so das 
nicht (C Nicht) ye. ey] SLAC so; ie est rejeté après da. Après vereynunege] 
LAC gottes. weislicher] = SLAC wesenlicher, comme d'ordinaire. vnd 

weirlicher] S u. gewerlicher, LA v. ye warlicher, C warlicher. vnd grùntlicher 
wirt] S wurt, LA v.ye gr. ist. 

♦) VS dans le 2^ terme eadgeaity en effets in dans le 1^! mais la séparation des deux 
mots aurait pu se faire après fs, à Vexemple de L : warms in, — Pour Fimage, cp. 
p. 177, l. 14—p. 178, l. 4. 

♦♦) = ^passivitas\ 

•♦♦) Suppléez ; ‘vnd neyt doyn...’ ^et ne rien faire que\.. ?? 
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lüan weirt da dat neyt alz weiflich 
vnd alz bloiflichen intdeckt alz an 
der felen vns heren ihefu chrifti, die 
dar-zo qùeme, of dat moigelich 
5 were, die vereynunge wûrde alz 
grois alz in eyme : alz vijl int- 
werdens, alz vijl gewerdens. 

Sal 

10 got weirlichen fprechen, aile die 
creifte moiffen fwygen ; id infal 
hie neyt fin ein doyn, id moys fin 
eyn intdoin<t>. Sal die fpijfe in 
die natùre des menfchen gewan- 

15 delt werden, fo moys fy vûr allen 
dingen an ir felùer verwerden vnd 
ir felùer alzo-maile vreymde, verre 
vnd vngelich werden. 

20 

« 

Hie in difme 
fo gefchùyt der aire meifte fchade, 
dat die vemùnft [126'"] zo wylt 


B 

grundtlicher ift. da das nicht alfo 
wefentlichen vnd alfo bloflich eot- 
deckt wâre an der feele des men¬ 
fchen als an der lautern edlen wir- 
digen feel vnfers lieben herren 5 
jhefu crifti. der dartzû kâme ob 
das müglich wâre daz doch nit ift. 
die verainung wurd alfo gro^ als 
in jm. wann fol got warlich fpre- 
ehen in dein feel. fo mûffen in der 10 
warhait aile dein crefte deiner feel 
fchweigen. Wann es fol hie nit fein 
ain thûn. es mû^ fein ain enthûn. 
wann fol die leiplich fpei^ in des 
menfchen natur verwandelt wer- 15 
[lxxxii®]den. fo mù^ fy vor allen 
dingen an jr felber vor zû nicht 
werden. vnd als gar jr felbs vnge- 
leiche. als ob fy ye fpei^ worden 
fey. Ift nu das felb in der nature. 20 
zù taufentmalen mù^ es mer fein 
in der feel vnd in dem gaift ^ Aber 
ir fôlt wiffen das hie allermaift 
gefchicht der fchad. dapîs die ver- 


* w»n weirt da d. n.] S w. wurde d. n., LAC Do d. n.were. * Devant bloisl.] 

88. gar. * Après intdeckt] LAC ann der szele des menschen. * Devant selen] 
LAC lautern edeln wirdigen. * vns heren] LAC vnsers lieben h. * Après were] S 
das nùt ist, L^C d. doch n. i. ® vereyn.] 91. vermùgenheit (!). * in eyme]=iSi 

an ime. ••’alz vylintw.— gewerdens] ain« F 55.; 5 entwedersa. v. g.; m. LAC; 
• Devant Sal] LAC Wan. Après sprechen] LAC in deine szele. aile die 
cr. m.] 55. a. cr. m., LAC so mussen sicherlich (m. AC) in der warheyt aile deine 
cr. deyner szele. Devant id insal] LAC Wan. Devant Sal] LAC Wan. die 
sp.] AC d. leiplich sp. die n. d. m.] LAC des m. n. gewandelt] LAC verw. 
1® verwerden]L/lC vor tzu nichte werden. Devant ir seluer] 55. ouch. seluer] 
S selbes, LAC selbs. alzo-maile] LAC devant ir seluer. vreymde, 

verre vnd] m. LAC; S omet verre. werden] LAC als sam {AC ob) sie ye (C nje) 
speisze worden sei. Ist nu (C dann nün) dis selbe {A das s., C das selbig) in der 
natur, tzu'tausentmalen musz es mer sein in der sele vnd in dem geist. Hie in 
d. etc.] LAC Aber lieben kinder (1. k. m. AC) ir sollet wissen das hie allermeist 
geschiet der schade. *® Après vernunft] LAC des menschenn vber ein nun (C zeuil) 
hie. 
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flayn *) ; id wilt eyn mit-wircken nufft des menfchen überain nun 
haùen vnd wylt wyffen, wat id fy, hie wil zùfchlahen. vnd wil da 
vnd inwylt neit verwerden. ain mitwircken haben vnd will 

wiffen was es fey vnd wil nicht 

5 Oùch entwerden als fy billich tùn fôlt. 5 

da-vùr hûde dich ! In difme int- Da vor hûtet eüch durch gott vnd 
werdene, vinftù dat, dat dir dit durch eüer ewigen f&likait. Wâre 
facrament eyne helpe her-zo were, aber das dir,das hailig facrament 
fomochtiftùdargain in der wechen ain hilff darzû wâre vnd ain für- 

10 zweirentz of drywerf of aile dage, dernu^. fo môchftu gar wol in der 10 
eûer neit mit eynre hùngericher wochen tzwir oder dreyftund das 
begeirùncgen zo-loifen, fvnder of hailig facrament entpfahen. Aber 
dû vintz, dat dir’t her-zo hilpt. mit ainer hungerigen begerung 

dartzù lauffen. befunder ob du das 

15 in dir findeft das es dich zù dinem 15 

Vs grad fürder. ^ Die menfchen die 
difme grade, die hie-ynne fteyt, hyeinn fteend in difem grade, in 
reicht da wirt vs geboren eyn vn- den wirt geborn ain vnleidenlich 
lidelich gedrenge van deme int- peinlich wee von dem entwerden. 

20 werdene, alfo dat deme menfche das ift fo den menfchen dife weite 20 
al die wyde werilt zo enge wirt, welt mit ainander zû eng werden 
vnd die natùre wirt fo qùetzlichen wil. da von wirt denn die natur fo 

zo w. si.] SL AC w. Z. si. • ^ id wilt] LAC vnd wil do. ^ mit-wircken] F mitte 
wirke; S zuowircken, 88. grosses z, * Après wylt] L do auch. * Après inwylt] L do, 

® verwerden] S entwerden, LAC entwerden, als sie do (m, AC) billich thun solde. 

* Ouch] SL Ach; m. AC. * Après da-vur] 88. L so. • hude dich] LAC hutet euch 
leuterlich {m. ^C) durch got vnd ewer ewigen seligkeit. *•’ 7n disme — dat,] LAC 
Were aber. ’’ dit] S daz, L das heilig erwirdig, AC d. hailig. * her-zo were] S 
harzuo ist, LAC dartzu w. • dar gain] S dargon après wochcn, L gar wol vnd 
sicherlich, AC gar wol, zweirentz] S zwurent, LAC tzwir. drywerf] LA 
dreystunt, C drey malen, puis LAC daz heilig wirdig (m. ^C)sacrament entpfahen. 

of aile dage] m. AC, neit] m. LAC ; L rattache aile tag à aber mit... (?) {,y 
courir tous les jours de nouveau*.,,), zo-1.] LAC dartzu 1. svnder] 88. sunderli- 
chen, AC besunder. dir’t her-zo hilpt] S es dir h. (88, hiezu) h.; LAC daz es 
dich tzu deinem grad vorder (A fürder, C fürdert). Vs disme gr.] rattachés 

par V à ce qui précède^ L Wisse kint LAC die merischen. steyt] S stont, LAC 
steen in disem grade. reicht da wirt vs] LAC in den wurt . gedrenge] LAC 
peinlich we. also dat] S das, L das ist also, AC d. i so. deme m.] ^dê m,, 
Cdenn m. *^al die] SAC dise, L aile dise. Après werilt] LAC mit einander. 

wirt] LAC werden wil. ** vnd die] L vnd do von so wirt dan die arme, AC 
davon w. denn d. 

♦) Cp.p. 183, l, 5 *. 
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gedrùckt [127*’[ vnd der menfche bitterlich gequefcht vnd gedruckt. 
inweys, wat eme wirret, vnd is eme das der menfch ^ nitt kan wiffen 
fo wùnderlichen bange. Leyf kint, was jm ift oder gebricht. Aber ich 
ich wil dir fagen, wat dir is : Dit wil eüch fagen waz eüch gebricht. 

5 intwerden dat macht dir dit, dù Das entwerden macht dir dip: wee. 5 
woilt noide fterùen. du wilt hitt fterben. vnd mûft 

doch warlich in dir felbs fterben. 

Fnd in difm’e In difem fterben wirt das wort 

I Cor. XI, 26 . wirt dat wort fent paulus waîr : fant pauls war fo er fpricht. Ir icor.xi, 26 . 

10 « It foilt finen doyt kûndichen, . fôlt feinen tod verkünden bi^ er 10 

bys hie koympt ». Dat kûndichen felber kommpt. das verkünden 
inis neyt mit den worden of mit ift nit flxxxii^] mit den worten 
gedencken; — wat’z dat ? dat is oder mit den gedancken. was es 
im eyn gar cleyn dinck; — /vnder aber fey. daz ift gar ain klain ding. 

15 id is mit fterùene vnd verwerdene Es ift nür allain fterben vnd ent- 15 
vnd der craift fins doytz. werden in der krafft feines todes 

In difme ^ In difem grad hindern dich drey 
grade da hinderent dich drù ding der du entperen mûft. das 
dinck, der dû in difme inbeyren ift der zart fronleichnam vnfers 
20 moys : dat is der heilige licham herren jefu chrifti vnd das wort 20 

vns heren vnd dat wort gotz vnd gottes vnd dein aygen übung. 

dyne eygene oyùùnge ; wan aile Wann aile behelffung ift dir hye 

• wair] wan. im] in. ** eygene] en margCy avec renx)oi ; écriture plus petite, 
encre pâle, 

quetzlichen gedruckt] S gequetschet (88, gequekschet) und getrucket, LA 
bitterlich geq. vnd so (m. A) gedr., C bitt. genœtiget vnd gedr. ^ vnd d. m.] LAC 
daz d. m. ® inweys] S weis nùt, LAC nicht kann wissen. * wirret] S ist, LAC 
ist ader gebricht. *•* vnd — bange] F a wirt pour ist; S a enge pour bange; m. LAC, 

® Leyf k,] L Aber lieben kinder» AC Aber. ^ dir] L euch warlichenn, AC eüch. 

* dir is] L euch gebricht vnd ist, AC eüch gebricht (C gebrist). ® dat devant 
macht] m, SLAC, ® dit] LAC disz we, ® woilt noide] S wilt nœte, L.4C wilt 
nicht. ® Après steruen] LAC vnnd must doch warlich in dir selbs sterben. * Fnd 
in disme] S In disem, LAC In diszem sterben so (m, AC). • wair] S wor à la place 
de wort et v,~v,, LAC war do (AC so) er spricht. kûndichen] SL kùnden, AC 
verkünden. bys hie k.J S bitz er k., LAC bisz daz (m. AC) er selber k. den 
devant worden] m. S, of mit ged.] S noch mit gedenckende, LAC ader mit 

den gedancken. wat’z — dinck] F waz es ist. Daz ist ein g. kl. d.; m, S ; LA 
Was es ader ( = A aber) sey, daz ist gar e. cl. d., C wann d. i, g. e. cl. d. sun- 
der id ismit] LA Es ist nur . allein, C JBs ist sich selber abgann. verwerdene] S 
entwerdende, L.4C entwerden. ^•vnddercr.] SLAC in der kr. '*da] m. SLAC, 
in disme] m, SLAC, der heilige 1. v. h.] S unsers herren 1., L der tzart 
minniglich leichnam vnsers lieben herren iesu cristi, AC der zart fronleichnam 
V. h. i. ch. eygene] SLAC, 
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behùlpùnge die is dir hie [127^^] in 
difme eyn hinderniffe. Och, leyf 
kint, kùnftù dich in difme gelyden, 
dat dù hin-vys neyt inleyftz, dat 
5 weir dir nùtzer vnd beffer dan allit 
dat wircken etc. 

Her-an inwilt ir 
vmmer neyt, fvnder fo loiffent fy 
zo den leireren, deme eyme vùr 
10 vnd deme anderen na *), dan zo, 
treire **), ich inweys war. 

Och, bleifz 

dù by difme, da wùrde dat wair 
!.■> •weyfen geboren. 

Dat verbliùen, 
dat hie gefchûyt, dat inkan man 


ain hindernu^. Kündftu dich in 
difem gedreng gûtlich vnd willig- 
lich leiden das du in difem nit 
aMflieffeft noch au^brâcheft. das 
wâr dir vil nützer dann ailes das 5 
wircken das du gethùn môch-' 
teft. Vnd hir inné wôllen vil men- 
fchen nit bleiben vnd lauffen zù 
den lerern von ainem zù dem an- 
dern. vnd fùchen troft vnd hilff. 10 
wo fy mügen vnd künden. vnd 
alfo bleibet doch jn vnbeholffen. 
Wâre aber das du warlich belibeft 
bey difem grunde. Da würde das 
war wefen geborn in der warhait. 

^ Di^ manigfeldig verbleiben das 
hie gefchicht in dem menfchen. 


^ behulpunge] SLAC behelfunge (L behelffhunge !). ^ die] m. LAC. dir hie 

in disme] S in disent dir, LAC dir hie. * Och 1. k.] S Sich, liebes k., FL Ach liebes 
k.; m. AC. ® in disme] L hie LAC in disem gedrenge, * gelyden] LAC gutlich 
vnnd williglich geleiden {AC leiden). * hin-vys neyt inleyftz] S hinnan uz nùt 
enl., LAC hie (m. AC) in disem nicht nuszlieffest noch auszbrechst. ® Devant 
nutzer] LAC vil. ® vnd besser] m. LAC. • dat w. etc.] S w., LAC w., das du 
gethun mochtest. ’•* Her-an — loiffent sy] S Und harin wellent ir nùt und s. 1. s.; 
LABC Vnd hirinne wollen vil menschen nicht bleiben vnd lauffen. • zo] m. S. et 
y est remplacé par nach après leireren. dem eyme — na *] F d. e. f. d. a. 
Noch; S eime fùr den andern; LAC von eynem tzu dem andern. dan zo treire 

( = Trier) — war] F a triere; m. S; LAC vnd suchen trost vnd hilff, wo sie mugen 
vnd kunden. vnd {m. L) also bleibet in doch (m. L) von der ewigen warheit (v. d. 
e. w. m. AC) vnbeholffenn (C vngeh.) Och, bleifz du] S Ouch bl. d.; LAC Were 
aber daz du warlichen bleybest. idprés disme] LAC grunde. da wurde] Fd. 
wirt; 88. so wurt. Après wurde] L dan leuterlich, Après geboren] LAC in 
der warheit. Devant Dat verbl.] L Lieben kinder. Dat verbl.] LAC Disz 

manigfeldig v. hie] m. S, se trouve 88. Après geschuyt] LAC in dem menschen. 

dat devant inkan] S do. man] LAC nymant. 

*) = ‘ d'abord chez Vun, puis chez Vautre, ...’ ? 

**) Il serait tentant, mais audacieux de supposer que, contenant le nom de Trêves, 
ce sermon a dû être fait non loin de Vauguste cité mosellane. La chose ne serait pas 
impossible en elle-même, car Varchevêque-électeur était maître de la rive gauche du 
Rhin {la route de Strasbourg à Cologne) sur une étendue denviron 50 km. au nord 
et doutant au sud de Coblence. Mais dabord, Cologne aussi est nommée dans ce 
discours {p. 200. l. 2); et puis Vattraction de Vantique résidence archiépiscopale avec 
ses reliques insignes devait se faire sentir même jusqu’à Cologne (ou Strasbourg?). 
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neyt vys-gefprechen, mit deme 
leitme gefoickt der behender na- 
tùren, de des gedrengts gerne 
leidich were : fo kompt dine ver- 
5 nûnft vnd wilt ey eynen vùrwùrp 
haùen ; 


10 — fo kompt dine eygen 

reitlicheit vnd fpricht : « ira-[128f] 
mit geiftù vmbe ? infoildeftù neit 
vùr-hain? dij verfùmpf-tich alzo- 
maile ; dû fait dencken ; dù fait 
15 beyden » ; 

. — fo kompt der viant : 
« IVes geiftù her fitzen ? dù fait 
dich oyùen; ganck in<ge)wech *) ; 
20 dù verlùft dine zijt ; ganck vs, doy 
dit of dat gùde werck » ; 

— fo 

koment die groùe menfche, de 
fich felùer befeffen haint, vnde 
25 fprechent : » IFes fitz dù hie vnd 
inhoirs gotz wort neyt *? » 


das kan nyemant volkommenli- 
chen aufprechen mit dem laidigen 
gefùchte der behenden natur die 
da alletzeit des gedrenges vnd des 
leidens gerne ledig vnd übrig 5 
wâre. ob fy anders künd oder 
môcht. ytzundt kompt dein ver- 
nufft vnd wil ainen fürwurff ha- 
ben. fo kommpt denn din aigne 
redlichait daz ift. vermüglikait 10 
oder frômkait vnd fpricht dir ein. 
Ach wo mit geeftu vmb. folteftu 
dir nit etwas vorhaben du ver- 
faumft dich gleich zùmal in allen 
dingen. So gedenckeftu dir denn. 15 
du folt beeten [Ixxxii*^] fo kommpt 
denn der bô^ gaift vnd fpricht dir 
zù. was du hie (itzeft du folteft 
dich geen üben vnnd fprichtt in 
dir. Gee hin weegk du verleür^ 20 
hie dein zeit. gee au^. thù difs 
oder das gùt werck. Dartzù kom- 
men denn die groben menfchen. 
die fich felber befeffen haben mit 
jren aygen weiffen vnd fprechen 25 
zù dir. Lieber menfch wes (îtzeftu 


^ Après neyt] L^C volkommenlichen. * leitme] L.4C leidigen. * gesoickt]=iSC 
gesuoche, LA gesuchte. * Après de] LA do alletzeit. * gedrengts] 88. {91. ?) 
getrenge, LAC g. vnd des leidens. * leidich w.] LAC 1. vnd vbrig w., ab sie anders 
kunde ader mochte. * were] S primit. weren, n barré et marqué de points. * so] L 
ytzundt so, A ytzundt, C wann jetz. * dine v.] S die v. * ey] L do. ‘ vurwurp] 
C gegenwurff. so] 88. und so. Après kompt] LAC dan. Après spricht] LAC 
dir ein ; Ach. ** Devant neit] LAC dir. insoildestu — hain] S du soltest 

fùrhaben anders. alzo-maile] LAC gleich tzumal in allen dingen. du 

sait d. — beyden] S du soit ged. und betten;I..<4CSo gedenckstu dir dan. du sait 
beten. der viant] LAC dan der bosze geist vnd spricht dir tzu. IFes — 

oyuen] LAC was du hie sitzest du soldest dich ghen vben vnd spricht dan in dir. 
*® Après verlust] LAC hie. **•** so koment] LAC Dartzu so (m. AC) kummen 
dan. ***** de sich — haint] m. 5; LAC ajoutent mit yren eygen weissen. ** Après 
sprechent] LAC tzu dir : Lieber mensch. *® hie] m. S, se trouve 88. ***** Vnd — 

neyt ?] LAC daz du nicht horest das gotes wort (C w. g.). 

*) Lisez : ’ Ganck hin, ge wech ’?? 
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hye. das du nicht hôreft das gotes 
Deife wort. Wiffet. die menfchen feind 
fuit aile iagehùnde, vnd dû wirts aile fampt jage hundt. vnd du felbs 
dafelùereyn iaithùnt vnd biltz *) mit jn wirft ain jaghundt vnd 

I 

5 dich ane : « Dù foiltz dich behelpen pelleft dich denn Celber an. vnnd 5 
vnd foiltz zo deme facrament^ fprichft in dir felber. Wo mit 
gain ». geeftu vmb. du fôlteft dich felbs 

behelffen vnnd fôlteft zù dem 
hailigen facrament geen : In 

10 Vnd in difme infaltù <vnd> difem gegenwurff folt man kainen 10 

egeyn behelpen foicken ; qûemiftù behelff fuchen noch mainen an 
zo mir in difme vnd ich’t wyfte dem facrament zù entpfahen. Ich 
vnd heifcht mir dat facrament, fo fage dir kâmeftu zû,mir in difem 
woilt ich dich oyûen [128'"] vnd gedrenge vnd leiden vnd daz ich 

15 woilde dich vraigen, we dich zo mir we^t. das du darumb zù mir 15 
gefant hedde, got of dine natùre kommen wâreft. vnd darinne von 
vmbe ir behelp of dyne gewoynde. mir begereft das hailig facrament 

zù entpfahen. So wôlt ich dich 
üben vnd zù dir fprechen vnd fra- 

20 gen wer dich zù mir hett gefant. 20 

ob es gott oder die natur vmb jr 
behelffen hett gethan. oder dein 
gùt gewonhait. wâre nun das ich 
die zway letzfte funde bayde in dir 

* sacramente] sacramenta. 

* Deise] S Dis, LAC Wisset die menschen. ® aile] 88> aile sament, LAC allesampt. 

du wirts da s.] S wurst s.; LAC du selbs mit yn wirst ein iaghunt. ® dich ane] S 

selber d. a., LAC dich dan selber an vnd sprichst dan (m. AC) in dir selber.Wo mit 
gheestu vmb. ® Après le 2^ dich] LAC selbst. • vnd soiltz zo] F Du soltest ^vo; S 
mit. ^Devant sacram.] L heiligen wirdigen, hailigen. Fnd in dismeinsaltu] 

V omet Vnd; L Wisset kinder LAC in disem gegenwurff solde man. behelpen] 88, 
behelfunge, L/tC behelff. soicken] LAC s. noch meinen an dem sacrament tzu 
entpfahen. Wisse (w. AC) ich sage dir in der warheit (i. d. w. m, AC), disme] LAC 
disem gedrenge vnd leiden. ich’t wyste] L daz ich es dan weste, A daz ich weszt, 

C daz ichs wüszt, LAC das du darumb tzu mir kommen werest. vnd heischt 
mir] S u. hieschest mir, LAC vnd darinne von mir begerest. sacram.] LAC 
heilig win^ig (m. AC) sacr. tzu entpfaen. so — vraigen] S ich fragete dich, 
LAC s. w. i, d. V. V. wolde (m. AC) tzu dir sprechen vnd dich (m. AC) fragen. 

hedde] LAC devant gesant. got — gewoynde] Après beh. F ajoute hette 
geton; S obe es g. were oder die n. were, v. i. b. o. d. gewonheit, LAC ob es g. 
ader die n. vmm yr behelffen hette gethan. ader d. gute gewonheit. 

♦) = ‘bellst, tu aboies contre toi-méme\ 
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V ùnde ich die tzwene Zefte beyden 
in dir, ich ingeyùe dir’s neyt ; of 
eyn dinck wèire, dat dyne natùre 
alz cranck |î<n>, vnd were, dat dù 
5 dijs gedrengtz vnd drûgtz *) neyt 
vs-geliden inmoichtis, fo moichtis 
dù gain eyns of zweirens zo der 
wechen, neyt zo eynre vfloy- 
fvngen**), fvnder dat dù id die bas 
10 gelyden moichtis, vnd oùch of dù 
vintz, dat dir der drùck neyt draif 
invergeynge. Dù fait wyffen, dat 
die waire gebùrt in dir nùmmer 
ingefchùyt, dit gedrencke inmoyfe 
15 van noyt vùir-gayn, vnd wilch 
dinck dat dir [129^] dit intloift, 
dat gebirt fich in dir vnd beiiympt 
dir die gebùrt, die da geboren 
foilde fin worden, of dù id vys- 
20 geleiden hedz. 


ich gâb dir das haylig facraipent 
nit. on allain ain ding ob das wâr 
das dein natur als übertreffent- 
lich kranck wâr das du difes ge- 
dreng vnd di^ leideri nitt wol 5 
mochft au^geleiden. Wann das 
wâre fo môgftu wol zù dem hayli- 
gen facrament aines oder zwir in 
der woch-flxxxii^^Jen geen. nit 
darumb zù ainer auflôfunge. fun- 10 
der das du es defter baps au^ ge- 
leyden môchft. ^ Du foltt wiffen 
das die war gôtlich gebùrt in dir 
nymmer gefchicht. dip: gedrenge 
vnd di^ leiden mùp: vor von not 15 
in dir vergeen. vnd darnach erft 
die gebùrt. Vnd welichs ding dir 
dip: gedreng vnd leiden entlô^et 
das gebirt fich in dich vnd be- 
nimpt dir die gebùrt die warli- 20 
chen in dir folt fein geborn worden. 
ob du dich anders au^geliten he- 


^ teste beydcn] beste boyden. 

>•* Funde — in dir] 5 F. i. denne in dir. d. z. lesten bede ; L Wisse vorwar LAC 
were nu das ich die tzwey letzste funde beide in dir. * ’s] LAC das heilig sacra- 
ment. *•* of — weire] = F one e. d. were, S es were denne, LAC on allein eine 
dingk ab daz were. * alz — were] 88. da a. kr. w., LAC als vbertreffentlich kr. w. 
* gedrengtz vnd dnigtz •] F g. vnd dis tr,; S anders ; L/4C gedrenge vnd disz leiden. 

n. vs-g. inm.] LAC n. m'oI m. auszg. Wan das were. gain — wechen] S in 
d. w. e. O. zw. zuogon, LAC wol tzu dem heiligen sacramente. ader tzwir ind. w. 
gheen. * neyt] S und nùt, L^C nichtdarumb. • vsloysungen ♦*] F vslœsunge ; 
S uzlovffunge; LA auszlosunge; C vfflœsung. • die] = S deste, L des do, AC dester. 
^'‘Devant gelyden] LAC ausz. Devant wyasen] Lauch. ^'Devant gebùrt] L.4C 
gotlich. geschuyt] 88. beschiht. gedrencke] LAC gedr. vnd dis leiden. 

van noyt vtiir-gayn] Sc von not vorgon (9i. vergan !), L.4C vor von n. in dir 
vorgheen {A vergeen !, C vœrgeen) vnd damach erst die gebùrt. dat] m. SLAC. 

dit] ainsi 88., S daz, LAC dis gedrenge vnd leiden. in dir] SLAC in dich. 
** Devant die geb.] S do. die da— worden] (S werden, F 91. worden). — LAC 

dy warlich in dyr sold sein geborn worden. ià]LAC dich anders. hedz] S 
hettest devant vzgeleiden (uzgelitten). 


*) = ‘ Drucks, oppression'. 

**) = 'Erlôsung, pour en être délivré' (?). La lecture de S est mauvaise', cp. plus bas 
l. 16 intloist = ‘entldst, délivre {soulagey. 
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Och, die natùre 
waigt lieûer zo Rome zo gayne *) 
dan dit vs-Iyden ; vnd dit were 
dir verre beffer dan allit dat dû 
5 die-wyle geoyùen moichtis, wan 
id is verre vnd vyl beffer lyden dan 
wercken. 

Oùch fo gedenckt dich 
10 der fùifficheyt, die du an deme 
heiliehme facramente vnder-wylen 
gehad hais, vnd an die gùde 
mùrfele vnd an deme gotz worde : 
fo tzaùelt die arme nature vnd 
15 nemet eùer vyl gerne. 


20 

i^inder, 

neit inbegryft mich hie-aue, dat ir 
ey<(t> fpreicht, ich haùe ùch dat 
facrament vnd dat gotz wort [129''] 


teft. Wiffe auch fürwar die natur 
waget fich vil lieber gen rpm zù 
geen dann di^ au^ zù leyden bi^ 
auff den letzften punckt. vnd wâre 
dir doch di^ ferr beffer vnnd nü- 5 
tzer dann ailes das du die weil 
geüben kûndeft oder môchteft. 
Wann es ift vil beffer leiden dann 
würcken. Auch fo bedencken die 
felben menfchen vnderweilen die 10 
fûffikayt gotes die fy gehabt ha- 
ben an dem wirdigen facrament 
vnd an dem wort gotes. Denn 
zûmal in difem gedreng vnd leiden. 
fo tzabelt die arme nature vnd 15 
nâme faft gern. Aber trofte vnd 
freüdé vnd auffenthalt das ift jr 
vndertzogen Vnnd mû^ fich tzù 
grundt laffen in ain ellend. vnnd in 
ain fterben. vnnd daffelb wirtt der 20 
natur ain todt ob allen tôden. 
Lieben kinder nun fôltt jr mich 
nicht begreiffen. das jr fprecht, Ich 
habe eüch das facrament oder 


^ Och] LAC Wisse auch vorwar. * Après waigt] SL sich, AC sich vil. • vs-Iyden] 
F 88. LAC uszelidende LAC bisz auff den letzstenn punct. *•* dit were dir] LAC 
were dir doch dis. * verre] m. 88. * Après besser]L^C vnd nutzer. ® moichtis] LAC 
kundest ader mochtest. • verre vnd vyl] m. S, LAC vil. • Guch so gedenckt dich 
der] S Och so gedencket ( V corrige en gedencke) dir der, LAC Auch so bedencken 
die selben mcnschen vnderweiln die. du] se trouve S; LAC sie. ** heiliehme] L 
h. wirdigen. vnder-wylen] m. LAC. ** gehad hais] LAC gehabt haben devant 
an deme heil.. ** deme gotz w.] S das Gottes wort. vnd an die — gotz worde] 

LAC vnd an dem wort gotes. ** so tzauelt] — S so zabelt; LAC Dan tzu mal (m. 
C) in disem gedrenge vnd leiden hie (m. AC), so tzabelt. nemet euer vyl gerne] 
S neme aber v. g., L vnd neme vil {AC fast) gerne aber (w. C.) hie {m. AC) trost 
vnd (m. C) freude vnd auffenthalt. daz ist yr hie {m. AC) vndertzogen vnd musz 
sich tzu gnindt lassen in ein clendt vnd in ein sterben. vnd dasselb wirt dan (m. AC) 
der natur ein todt ob allen toden. ** Kinder] LAC Lieben kinder. ** neit — aue] 
S nùt envohent mich hie an, LAC nu sollet yr mich nicht begreiffen. Devant 
sacr.] S heilge. ** vnd] FLAC oder. ** gotz wort] LAC w. g. 


*) = ‘ courrait plutôt les risques d’un pèlerinage à Rome tout à Fheure, le prédica¬ 
teur parlait de la facilité avec laquelle on allait en pèlerinage à Trêves {p. 216, l. 7-11). 
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verboiden: neyn ich! *) Want wift, 
in den zwen eirften greden fo in- 
wart ney egeyn dinck nùtzer zo 
eyme wairme leyùenden vùrgange, 
5 wan dat oùerwirdiche heilige fa- 
crament vnd dat wort gotz : dat is 
oùer aile maifl'e. 

jSùnder in difme 
fo hindert allit dat behelp, dat 
10 man gehaùen mach, vnd mit aime 
dit hehelpe fo deit reiehte der 
menfche, alz of hie gode den rùc- 
ken of den nacken kere vnd of 
hie fpreche : « Ich inwil din neyt, 
ich wil anders-wa hin »; vnd wirt 
reiehte vnfe here, alz hie nùwe 
gecrûciget werde, dat hie fins 
wùnnenclichen wercks in deme 
menfchen neyt bekomen inmach. 
20 Och, wilch eyn vnmeiffich groys 
goyt wirt hie verflSOrJfumpt in 


das wort gottes verboten. Wiffet 
in den erften tzwaien graden. 
warde nie^kain ding nützer tzû 
warem lebendigem fürgange zû 
feligem gôtlichen leben [Ixxxiii^J 5 
als das hailig facrament. vnd das 
wort gotes, die zway feind über 
aile ding. da^s ift war. Aber in 
difem grade hinderet den menfchen. 
ailes das behelffen das er gehaben 10 
mag wann mit difer behilff fo tùt 
der menfch als ob er gott den 
rucken keeret. vnd zù jm fpr&ch. 

Ich wil dein nitt Ich wil anderfwo 
hin. vnd da wurde denn vnfer 15 
herre als ob er anderwert gekreü- 
tziget wurde. das er feines edelen 
wercks in dem menfchen nit be- 
' kommen mag. Ach wie fo gar ain 
vnmeffigs grop: edels gùtt hye von 20 
dem menfchen wirt verfaumet der 


“ dit hehelpe] behelpe dit ; cp. F ; behelfe dis ! 

En bas de la page 129^, une réclame : sumpt in (s long, u surmonté d'un *>). 

neyn ich *] m. LAC. * Want wist] S Aber, L Wisset kinder, AC Wisset. * den 
zw. eirsten] 88. disen zw. e., LAC den ersten tzw. * so] m. AC. * eyme] m. LAC. 

* wan] LAC tzu seligem gôtlichen leben, als. ® oùerwirdiche] F ùber; m. SLAC. 

* w. g.] S G. w. dat is — maisse] m. S; LAC dy tzwey sein vber aile dingk. 

das ist war **. » 5under] LAC aber. * disme] LAC disem grade. • so] m. AC. 

* Après hindert] LAC den menschen. behelp — mach] S behelffen mag, LAC 

behelffen das er gehaben mag. ‘“-i* vnd mit aime dit hehelpe] F u. m. a. behelfe 
dis; S u. m. disem beh., LAC wan mit diser behilff (C behelffunge). reiehte] m. 
SLAC. ** Après mensche] L tzu gleicher weisze. of den nacken] m. AC. kere] 
LAC keret après rucken. of hie spreche] S spr., L dan tzu ym spr., AC zu jm 

spræch. Deranf anders-wa] L nu. wirt reiehte] L/IC do wurt dan. *• vnse 
here] SAC unser herre, L v. lieber h. alz] S also ob, LACsAs ab. nuwe] LA 
anderwert, C noch eynn mall. werde] AC wurde. wunn.] m. S; L edelen 
wunn., AC edelen. deme menschen] F dir .m.; S dir. Och] SO, L Ach 

lieben kinder, .(4C Ach. wilch] F wol (/. wel, wœl?); L.4C wie sogar. groys] 
S devant vnm.; L gr. e<lels lauter, AC gr. edles. wirt — disme!] F w. aber h. etc.; 
88. w. h. V. in disem menschen, LAC hie von dem menschen w. v., der sich hir 

•) Aujourdhui encore certains dialectes flamands reprennent le pronom personnel 
après la négation. (Cp. le gantois : ‘ nianok ’). 

♦*) Les trois derniers mots ; glose ? 
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di|‘me ! 

Nû neymen wir eùer her- 
5 vûr Sent Bernartz wort : « Dtgeror, 
dum tranfformor ; vnior, dum con- 
formor. » Och, wa nympt dit leyt 
eyn enden ? wa gelandent deife mit 
difme intwerdene vnd mit difme 
10 drùcke ? Och kinder, wilch eyn 
wùnnenclich ende ! Sy werdent 
oùer-formit vnd geeyniget vnd 
informeirt in got. 

15 

Dat beweirt vns 
der eydel vùrfte, der, de it in der 
waire fcholen des dirden hemelz, 
2 Cor.xii, 2 . in deme fpeigel der gotlicher 
20 warheit geleirt hadde. Paùlùs die 
fpricht : « TranfformamMr a clari- 
tatè in claritatem in eandem yma- 
ginem a fpiritu dei. Wir werden 


fich hirinne gûtlichen vnd gela- 
fentlichen nit geleiden kan. on 
allen troft vnd auffenthalt im 
gaift vnd in natur. ^ Nu nemen 
wir für vnp: fant Bernharts wort 5 
als er fpricht Digeror dum trans¬ 
former. vnior dum conformer. 

Ach got wo nimpte di^ laid ain 
endt. Wo hin lândet noch diS 
mit feim entwerden vnd mit fei- 10 
nem gédreng vnd leyden. O w61 
ain edel endt difem grundt zù 
letzft begegent. Wann dife weif- 
lofen menfehen werden überfor- 
met vnnd geainiget vnnd in got 15 
geformet. Das bewârt vns wol fant 
Paulus der es warlichen vnnd 
offenlich in der warhait in der 
waren fchùl des dritten himels in 2Cor.xii,2 
dem fpiegel der gôtlichen warhait 20 
gelemet vnd gefchawet hat do 
er fprach. TranSformor a claritate 
in claritatem. in eandem ymagi- 


® Dig.] Deg. • rnior] vîuor (cp. F : vinior). *® warheit] clearheit. transfor 
mamur] — formamT. ** eandem] eadem. 


inné gûtlichen vnd gelassentlichen nicht geleiden kan. on allen trost vnd auffent¬ 
halt im geist vnd in natur. * euer] m. S (se trouve 88.) LAC. her-vur] LAC 
vor vns. * Après wort] LAC als er spricht. *•’ S omet la citation latine. ’ Och] 
S ach, L Ach tzarter minniglicher vater vnd ewiger got, AC Ach got. ’ Après 
nympt] L noch. * gelandent d.] jS gelendent d., 88. lendet dis, LA hin landet 
noch disz, C hin lendett n. d. disme intw. —drucke] LAC scinem entwerden 
vnd mit seinem gedrenge vnd leiden. Och kinder] L Ach lieben k., AC O. 

wilch] S wel; F wol (l. wœl ou wel?), > LAC wol (!) wunn. ende] L minniglich 
LAC edel endt disem grundt tzu letzst begegent. Sy] LAC Wan dise weiszlosen 
menschen. '*•** vnd informeirt in got] F u. in geformet i. g.; S in got, LAC vnd 
in got geformet (C geformieret). ^® Après vns] LAC wol. der e. vurste] L der 
e. himelfurst sant Paul, AC sant Paulus. der devant de] m. SLAC. Après it] 
LAC warlichen vnd offenberlichen (A offenlich, C offentlichen) in der warheit (i. 
d. w. m. C). waire] m. 88. *® roarheit] SLAC worheit (warheit). *® geleirt 
hadde] S het geleret, L.,4C gelernet vnd geschawet hat. Paulus die spricht] 
S Sant Paulus sprach, LAC do er sprach. Transformamur] LA transformor, C 
transformamur. **•*• La citation latine m.S. ** Après dei] LA Disz spricht, C Daz ist. 

222 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 





A B 

% 

tranfformeirt [130'"] van clairheyt nem a fpiritu dei. Di^ fpricht Wir 
in°/i8. clairheyt in dat felùe bilde van werden tran^ormirt von clarhait 
deme geifte gotz ». in clarhait in daffelb bilde von 

Hyn-af, we dem gaifte gottes. Hie von wie 
5 der geyft den Menfchen in fich der [Ixxxiii^] gaift gotes den 5 
tzùyt vnd in |lch verwandelt, alz menfchen in [îch felber zeücht vnd 
hie zo fent augùftinwm fpricht : in jn. verwandelt. daz fpricht aups 
« Dû fait gewandelt werden in fant Auguftin do gott zù jm 
mich », we diefe wandelùnge ge- fprach. Du folt verwanndelt wer- 
10 fchey, des "werdent die gewar, die den in mich vnd ich nit in dich. 10 
diefen wech gegangen haùent, alz Wie aber dife verwanndlunge ge- 
hie gefprochen is ; ain dit allit fcheh das werden die menfchen 
inkompt neyt in fy in manigùel- wol gewar. die difen weg warlichen 
dicheit, fvnder in eynre lùtere gegangen haben. Aber di^ ailes 
15 eynùeldicheit ; ayn man inmach kommet nit in fy in manigfeltig- 15 
neyt draf gefprechen fûnder vyl kait. funder allain in ainer lau- 
worde. tern ainfeltigkait. aber kain menfch 

mage dauon gefprechen vil wort. 

Nû fint vijl lùde die noch- ^ Ir fôlt wiffen das man menfchen 
20 tan fteynt in der vorderfter oy- findet. die da fteen in den vor- 20 
ùùncgen, die diefe oùerformùncge derften übungen. den dife lauter 
in-lùcht alz in eyme natùrlichme überformung einleüchtet. alfo in 
oùerblicke, etzwanne lichte zo der ainem übernatürlichen einblick. 
[131*’] wechen eyns of des dags etwan zù der wochen ain mal ode 
25 eyns of oûch manichwerf des dags, tzwir. das ift als offt als es yn got 25 

’ augustinum] — nem. 

* i/yn-af] F hie von, S Hinnan von, LAC Hie von. ® Après geyst] LAC gotes. 

* in sich] m. 5, LAC in sich selbs (AC selber). • sich] LAC yn. *•’’ alz hie — 
spricht] LABC das spricht ausz (BC auch) sant Augustin, do der ewigk (d. e. m. 

AC) got tzu ym sprach. * gewandelt] LAC vorwandelt. * Après mich] LAC vnd 
ich nicht yn dich. • we] LAC Wie aber. • diese] 88, die. * wandelùnge] LAC 
vorwandelunge. des] SLAC das. Le F die] LAC die menschen wol. hauent] 
ainsi F haben; S sint (mais 88. hant). alz hie gesprochen is] airtm F; m, SLAC. 

allit] m. S, svnder] LAC s. allein. ayn — worde] m. S; LAC Aber 
kein mensch mag do von nicht (m. AC) gesprechenn vil wort. vijl] F solliche, 
iS ettçliche. Nu s. v. lude] LAC Ir soit auch (m. AC) wissen das man menschen 
findet. nochtan] S noch devant steynt (stont), LAC do (da). der vorderster] 

S d. vordersten, LAC den vordersten. die] SLAC den. Devant ouerform.] 
LAC lauter. **•** natùrlichme ouerbl.] S übernatürlichen blicke, LAC vbernat. 
einblick (!). ** lichte] 88. villihte; m, LAC. ** eyns of des dags] F einest aber 
(sur ‘rasura', écrit, plus récente) dis daz ist (< dis dagiz); S einest oder manig werbe, 

LA ein mal ader tzwir, C e. m. o. z. oder eins oder auch meinnichmal des tags. 
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al-dar-na dat id got geyt vnd fy 
fich her-in keirent, vnder-wylen 
mit vnderfcheyde vnd vnder- 
wylen fvnder vnderfcheyt in eyme 
5 dûyfterniffe. In difme werdent die 
menfchen geroirt mit der wùn- 
dender mynnen ; fûnder die ande- 
ren die fint in-geconformeert vnd 
in-genomen in die gevangene 
10 mynne. We id da geyt in der in- 
genomefiheit, da weir bes af zo 
gevoilen dan zo fprechen ; 

vnd die 

\ 

menfchen die werdent dan die aire 
15 gefaifte, geordenfte menfchen vùr 
allen menfchen. 


Dat wir dit aile 
ervolgen, des gvnne vns der lieûe 
20 got. .(4men • 


durch fein erbarmung gibt wann 
es ift vnuerdienftlich. Es ift auch 
etwan mitt ainem vnderfchaid. 
etwan on vnderfchaidt in ainer 
vinfternupj. In difem gegenwurff 5 
werden die menfchen berûrt mit 
der verwunten liebe. Aber die 
andern menfchen feind conformirt 
vnnd eingenommen in die gefan- 
gen lieb. Vnnd wie es da geet in 10 
der eingenommenhait da wâre 
beffer von entpfinden dann da von 
zû reden. Vnd die felben menfchen 
werden die aller gelapifeften. geord- 
neften menfchen für ander gaift- 15 
liche menfchen die difes waren 
gôtlichen grundes mangeln vnd 
on feind. Das wir aile vns alfo 
beraiten vnd lauter vnd ledig halt- 
ten daz got in vns fein hohen 20 
werck bekommen müge on vnnfer 
hindernu^. das verleyhe vns got 
der vater etc. 


al-dar-na dat — svnder] S dis daz ist ailes dernach aiso, LAC disz ist als offt 
aïs es yn der ewig (d. e. m. AC) g. durch seine erbarmung gibt, LA wan es ist vnuor- 
dienstlichen, C vnd sie sich hie in keren, LAC es ist auch etwan mit einem vnder- 
scheit etwan on. ® disme] LAC disem gegenwurff. • geroirt] LAC berurt. *•’ wun- 
dender] S wunden, LAC vorwunten. ^ sunder] LAC aber. ’•* anderen die] S a., 
L a. menschen, die selben, AC a. m. * in-geconformeert] ainsi F; S inconformie- 
ret, L geconformirt, A conformirt, C jn confirmiert (!) Devant We] L.4C Vnd. 

bes af zo gev.] S besser von zuo bevindende, LAC besser von (C davon) 
entpfinden. ** zo sprechen] L do von tzu spr., AC davon zuo reden. die 

m.] LAC die selben m. dan] m. LAC. gesaiste] F gesassesten, S gesasteten 
und; LAC gelassesten. ** allen] LAC ander geistliche menschen, die do (m. AC) 
dises waren gôtlichen grundes mangeln vnd on sein. ** aile] 88. ailes. des 

gvnne...] S das helffe uns Got; F d. h. u. der vatter. vnd der son. vnd der heilige 
geist. Dat — got] LAC Das wir aile vns aIso bereyten vnd lauter vnd ledig 

halten das der ewig got yn vnns seine hoen edelen (m.AC) werck (C wercken) be¬ 
kommen muge on ail (m. AC) vnszer hindernisz das vorleihe vns got der vater 
vnd der sunc. vnd der heilig geist. 
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N° Il * 

LE FESTIN EUCHARISTIQUE — 

SES EFFETS BIENFAISANTS — 

CE QUI NOUS EMPÊCHE D'EN RECUEILLIR LES FRUITS. 

A B 


H omo quidam fecit cenam 
magnam et vocauit multos. 

JByn menfche machde eyn groys 
5 aùenteffen ; die vs-faute vnd heys 
komen die geladen waren zo fy- 
me aùenteffene : ‘aile dinck weren 
bereyt’. Der ein eiclich fich int- 
fchùldichde : Der eyne fprach, 
10 ‘hie hedde eyn dorp **) vergùlden’; 
« ich bidden dich, intfchùldiche 
mich ». Der ander [109'"] fprach : 
« 7ch hain vùnf yù<(n)gen **’") 
oyffen vergoylden ; ich bidden 
15 dich, intfchùldiche mich ». Der 
dirde die hadde eyne hùyffraùwe 
genomen ; die inkùnde<(n) neyt 
komen vnd hie inbat eygeynre 
intfchùldùngen. ^ùrtlichen f), der 
20 here fprach : « Die fer egeyn inin- 
by ftft) mijnre wirtfchaft nùmmer». 


[Ixxxix®] Homo quidam fecit ce- 
nam magnam et mifit feruum 
fuum. 

In menfch macht ain gro^ 
obenteffen. vnnd faut au^ 5 
fein knecht. vnd hie^ komen die ge¬ 
laden waren zù feinem abenteffen. 
aile dingk wâren berait. Ain igli- 
cher entfchuldiget fich Der ain 
fprach er hette ain dorff gekauft. lo 
ich bit dich entfchuldige mich. 

Der ander fprach. Ich habe fünff 
ioch och^en gekaufft. vnd bit dich 
entfchuldige mich. 

Der drit fprach 15 
Er künnde nitt kommen vnd bat 
kainer entfchuldigung 

Der herre 

fprach. Difer kainer entbei^t mein 20 
wirtfchafft nymmer mere. 



* machde] C hat gcmacht. ® die vs-s.] SLAC vnd santé uz, AC ajoutent sein kneeht. 
’ Devant aile dinck] C wann. * Der] m. SLAC. * eiclich] SLAC ieglicher. * sich] 
SLAC après intschuld. • Der eyne] C Einer. vergùlden] =S kouft ,LAÇ gekaufft. 

yu<(n)>gen **•] <SL^C joch. vergoylden] = SC kouft, LA gekaufft. ich] LAC 
vnd. die hadde — die] S sprach, er hette ein husfrovwe, er; 88. LAC sprach 
Er. hie] m. SLAC. intschuldungen] SLAC entschuldigunge. üTurtlichen f] 
m. SLAC. *®-*‘ ininbyst ft] S besitzet (!) ; LA entbeist ; C wirt niessen. 

*) C'est le 10^ sermon de notre ms. Vetter, No. 60g, p. 317 ; L 1498, fol. ; 

A 1508, fol. ; C 1543, fol. 142<i. 

**) dorp = ici ‘ une terre cp. le m.-néerl. = *akker, hoeve, landgoed.' 

***) Yungen : il n'est guère admissible que nous ayons à faire à une forme nasa¬ 
lisée {cp. latin jungere) ; c'est plutôt une erreur {bien excusable) du scribe, qui aura 
pu lire yügen pour yugen ? — Le ms. porte yungen en toutes lettres. 
t) = 'Bref'. 

tt) Inbyssen {cp. le néerl. ,ontbijten’) traduit le latin ,gustarc’. 
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« iTùrtlichen, deife wirtfchaft in 
eyme fynne » *), fpricht fent Gre- 
goriùs, « fo is deife wirtfchaft, dar- 
zo dat wir aile gelaiden vnd ge- 
5 roiffen fin, dat is dat aire inwen- 
dichfte vnd dat aire lùterfte vnd 
bloifte, bevintlichfte bekennen vnd 
gewar-werden des inwendichen 
grùntz, da dat riche gotz is vnd 
10 dat fmachen, we got da woynt 
vnde wirckt, [110>‘] vnd dat fal 
man bevinden oûermitz dit be- 
kentniffe, vnd mynne. 

In eyme anderen fynne fo is 
15 deife wirtfchaf dat wirdiche hei- 
lige facrament. 

Zo deme dirden maile fo is die 
wirtfchaft dat ewige leyùen : dat 
is die waire wirtfchaf. AWt wirt- 
20 fchaf, die aile creatûren ey ge- 
wûnnen in deifer zijt of vmmer 
gewynnen foilen in geifte vnd in 
natùren, dat is altzo-maile verre 
mynre weder der wirtfchaf, dan 
25 eyn cleyn brockelgin weder aile 


II 

f Dife wirtfchafft in ainem |înne 
(fpricht fant Gregorius) da tzû wir 
aile geladen vnd berûfft feind. das 
ift das aller inwenndigft. vnd das 
aller leüterft vnd bloffeft befind- 5 
lichft bekennen vnd gewar werden 
des inwenndigen grundes da das 
reich gottes inné ift vnd das 
fchmecken wie got da wonet vnd 
wirckt. das fol man befind en mit 10 
der bekanntnupj vnd der lieb. 

Vnd 

in ainem andern finne fo ift dife 
wirtfchafft das hailige facrament. 15 

Zù dem dritten mal. fo ift dife 
wirtfchafft das ewig leben das ift 
die war wirtfchafft. Aile wirt¬ 
fchafft die aile creatûren ye ge- 20 
wunnen. in difer zeit oder nymmer 
mer gewinnen [Ixxxix*^] im gaift 
vnd in natur. daz felb ift als ferr 
minder gegen difer wirtfchafft als 
ain klain brô^amlein gegen allem 25 


In] primit. in, Ti corrigé et repassé, pour en faire un I. 


1 üCurtlichen] m. SL AC. * spricht] S sprach. • so is d. wirtschaft] m. SL AC. 
«• » geroiffen] 5 genieffet, berufft. ‘vnd bloistejm. S. * Devant is] LAC 

inné. smachen] E smacken, LAC schmecken. vnd] m. LAC. oûermitz] 
ELAC mit. ** dit b.] E disem b.; L diser bestentnisz; AC der bek. vnd mynne] 
E und die m.; m. 88., se trouve 91.; LAC vnd der liebe. ** In] V In, LAC Vnd in. 
** wirdiche h.] L h. w., AC h. die w.] VLAC dise w. A\le w.] VL A. die w. 
** vmmer] LA nymmermer, C ymmermer. ** soilen] m. AC. ** in g.] LAC im g. 
*• dat] LAC daz selb. ** altzo-maile] E als, s sur ‘rasura', primit. alze ? ; LAC 
als. ** weder der] 88. w. diser, LAC gegen diser. ** dan] S also, LAC als. ** broc¬ 
kelgin] VLAC brœsemlin. ** weder aile d.] V w. allem d., LAC gegen allem d. 


*) Mieux vaudrait peut-être ponctuer comme suit : ‘ Kurtlichen deise wirtschaft* 

« In eyme synne », spricht.’ c.à.d. : ’ Disons quelques mots de ce festin. « En un 

sens», dit...'. 
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deme, dat al die werilt mit ein- 
ander geleiften mach. 

Kinder, fo wilch menfche zo 
deifer eideler wirtfchaf komen 
5 wylt, die mois der vordefter 
zweyer wirtfcliaf mit vlijffe war- 
neymen. Want [110'"] die meifter 
vnd die heiligen fprechent : wilch 
menfche dys neyt in eyniger wyfen 
10 eynen vûrfmach inhaûen getzwat, 
die infoilen’t da nùmmer gebrù- 
chen. Eùer der vûrfmach die is gar 
vngeliche ; alz vngelich fal oûch 
dyt gebrûchen fin. Mer doch we 
15 dit wail wair fy in eynre wys, <(mer 
doch) fo vertzùyt doch got die 
fmechlich bevintlicheyt des gruntz 
manichme gùdem, lùterme Men- 
fchen vûr aile fine leyfdage, dat 
20 eme nummer eyn bedroifde * ) fnede 
der wirtfchaf ingewirt bys an |în 
ende of lichte bys hie dar kompt. 


dem das die gantz welt mit ain- 
ander gelaiften mag. 

^ Welicher 

menfch zû difer edlen wirtfchafft 
kommen wil der mù^ der vordern 5 
zwaier wirtfchafft warnemen mit 
flei^. wann die hailigen leerer 
fprechen. Weliche menfchen des 
nit in etlicher wei^ ainen vorgang 
oder vorfchmack haben die wer- 10 
den daz nymmer gebrauchen. fo 
aber der vorgang gar vngleich 
ift. fo wirt auch die wirtfchafft 
vngeleich gebraucht werden vnd 
fein. vnd wie wol das war ift in 15 
ainer wei^e. fo verzeücht doch got 
die vorfchmecklichen befindlig- 
kait des grundes manchem gùten 
lautern menfchen vnd hebet fy 
jm vor. aile feine lebtage. das jm 20 
nymmer wirt ain tropff der wirt¬ 
fchafft bi^ an fein ende. oder vil- 


sftiechlich] sin- ; mais les ' sur les i sont d’une main postérieure et ne les sur¬ 
montent d'ailleurs pas toujours exactement. ** dar] écrit par un scribe postér. dans 
un blanc (?). 

^ al die] S die, LAC die gantze. * Kinder, so] VL Kinder, m. AC. * vordester] 

V vorderesten, L vorder, AC vordern. • mit vl.] LAC après neymen. ’ Want] 
SLAC Und. ’•* die m. u. d. heil.] L. d. m. u. h., AC die hailigen leerer. ®** wilch 
m.] E wel .M., S wele mensche, LAC welche menschen. * eyniger] VL einer, AC 
etlicher. vursmach] L vorgang, AC vorgang oder vorschmack. inhauen] E 
enhaben, S habent, LAC haben. *® getzwat] m. S'LAC. insoUen’t] AC werden. 

da] ESL do ; ABC daz. Devant gebrûchen] 88. nùt, L nichts nit. £uer] 
AC So aber. vursmach] LAC vorgang. die is] L ist; AC ist après vngeliche. 

alz vngelich s.] AC so wirt. dyt gebrûchen sin] L die wirtschafft gebraucht 
werden vnd sein, AC d. w. vngeleich g. w. v. s. Mer doch we d. w.] S d. w. d. 
w., LAC vnd wie wol das. sy] AC ist. ^mer doch)] ainsi primitiv. E, raturé, 
puis doch ajouté, par après, en marge après vertzùyt. sniechlich] V smeklichen, 
LAC vorschmecklichen. manichme ete.] V manigen etc. ^® vur] A vnd hebet sy 
jm vor, C vnnd helt sie jm vor. *® bedroifde * snede] VLAC ein trophe. ingewirt] 

V enwirt; LAC wurt après nummer. ** lichte] LAC villeicht. dar] SLAC dohin. 

*) = ,traurige, triste', d'où ,petite, moindre'. Cp. ,pauvre' dans ‘pas un pauvre 
petit procès'. 
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Fnd der felùe menfche fal dùfint leicht bi^ er dahyn kompt. Vnnd 
grede inboyùen die komen, die id der felb menfch mag wol taufent 
hie wûnderlichen vyl gehad haint. grade über die kummen die hie 
Oùch is manich menfche [lll*"] vil befunden haben. Es ift auch 
5 die hie vyl offenbairûnge hait : mancher menfche der hie offen- 5 
mach gefchein, hie mach’s alfo barung hat er mag ir alfo ge- 
gebrùchen vnd eme alz vnnùtze brauchen vnd jm alfo vnnutz 
machen ; vnd der-geyn, deme dan- machen das der. der dauon nie 
af ney neyt inervoyr, die fal da entpfant. mag got in difer wirt- 
10 gode in deifer wirtfchaf hùndert fchafft hundert grade nâher fein. 10 
grede nairre fyn. Wan der lieue Wann got newfzt der wirtfchafft 
got de myft diefe wirtfchaf mit mit der ma^ der liebe. vnd gibt 
der maiffen der mynnen vnd geyt ainem iglichen daz jm aller beft 
eyme eiclichem, alz eme aire beft ift. Aber wer difen grund fchmec- 
15 is. Ayn fo we dys grùntz fmai- ken fol der mu^ von not fein 15 
chen fal, die moys van noyt fin hertz vnd fein lieb haben gekeret 
hertze vnd fyne mynne gekeirt von allem dem daz nicht lauter 
haùen van al deme, dat neyt lùter got ift 
got inis, noch got eyne waire 

20 fâche inis. 20 

Die ander wirtfchaf dat is dat ^ Die ander wirtfchafft ift 

heilige facrament, vns heren li- das hailig wirdig facrament. die 
cham. Die wirtfchaf die brengit wirtfchafft brin-flxxxix’^Jget fo 
fo vnfprechelichen vyl genaden vil gnaden vnd feligkayt da von 
25 vnd felicheit, [111'^] da neyt af zo nit zù fagen ift. vnd das ift. über 25 
fagene inis, vnd is dit oùer aller aller menfchen fynne. Vnd difer 
menfchen fynne. Ind deifer groiffer gro^fen gnaden folt der menfch als 

^ sal] AC mag wol. *•* die id — haint] SL AC die hie vil befunden hant. * Ouch 
is] LAC Es ist auch. ® hie vyl] LA hie, C die. ‘ hait] E primit. het, puis te ajouté 
au-dessus de la ligne. • mach g., hie mach’s] V es mag g., er mag ir, LAC er 
magk yr. ® vnd der geyn deme dan-af] V der gene {E a ici au-dessus de la ligne 
un caract. illisible, écrit d’une main plus récente : r ?) der (g. d. m. S) dannan ab 
{S von) ; L das iener der dovon, AC das der der davon. • neyt inervoyr] V nùt (m. 

S) bevant, dans E bev. écrit par un scribe postér. dans un blanc; LAC entpfant. 

• die sal^da] L der sal, AC mag. der lieue] m. VLAC. de] m. LAC. ^*fmyst] 

L genewst, A newszt (!); C rétablit miszt. diese w.] LA der w., C in der. ** alz] 
SLAC das. Ayn so we] VLAC Aber wer. dys gruntz] VLAC disen grunt. 

17.18 gek. hauen] LAC haben gekeret. noch got — inis] m. SLAC. dat 

devant is] m. LAC. ** Devant sacrament] LAC wirdig. ** vns h. licham] m. SLAC. 

** die devant brengit] m. LAC. vnsprech.] m. SLAC. *® da n. af] LAC dovon 
nit. *• is dit] V dis ist, LAC das ist. *« aller] C ail. « Ind] VLAC Und. 

228 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 


B 


genaden foilde der menfche alfo 
danckneme fin, dat wir aile dage 
haùen vnd oyùen moigin. Id is 
eyne vraige, wat noit des fy, dat 
5 man aile dage in deme heilichem 
facramente den doyt vns heren 
nûwe begee, wile vnfe here an 
deme heilichme karvridage alzo- 
maile genoich-deide vùr al die 
10 werilt ; ya, weren dùfent werilt 
fvnden *) geweyft, hie hedde vùr 
fy aile vollen genoich-gedain. 
D&t hait vnfe lieue here van alfo 
groiffer mynnen gedain vnd vns 
15 die wûnnenclichen wyfe uùnden, 
wan wir van menfchelicher cranc- 
keyt aile dage fùndich- 

den, dat dat howirdiche offer aile 
dage nùwe geoffert werde vùr die 
20 fùnden \nd die crancheyt des 
menfchen. Want, na fent thomas 

« 

worden, ‘ aile die vrùchtbergheit 
vnd den nùtz, den der oùerwir- 
diche doyt doy worte an deme 
25 dage, do hie ftarf, die felùe vrùcht 


danckneme fein fo wir fy aile tage 
haben mügen. 

^ Es ift ain frage. 
Was des not fey daz man aile tage 
in dem hailigen facrament den 5 
todt vnfers herren new begeet. fo 
doch vnfer herre an dem hailigen 
karfreytage thet gantz gnugk für 
aile dife welt. 

Ja vnd wâren tau- 10 
fent welt fünde gewefen. er het 
für fy aile gnug geton. Das hatte 
vnfer herre von groffer liebe ge- 
than vnd vns die wunniglichen 
weip:e funden. Wann wir von 15 
menfchlicher kranckhayt aile tage 
notdurfftig feind. daz das wirdige 
opffer aile tage new werde ge- 
opffert für dy fünde vnd kranck- 
hait des menfchen 20 

Wann nach 
fant thomas wortten Aile frucht- 
barkait vnd nutz den gott wirckt 
an dem tage do er ftarb. die 
felben frucht findt man aile tage 25 


vunden] wunden ; mais voyez Michels, Mhd. Elementarbuch^ u. 4^ 1921, 
§ 112. Anm. 5. 

also danckneme] C dest danckbarer. * dat] AC so. * Après wir] LAC sy. * vnd 
oyuen] m. SLAC. * wat noit des sy] L waz des notdurfftig sey, AC w. d. not s. 
*. Devant sacra mente] L wirdigcn. ’ liegee] E primitiv. bego, corrigé plus tard en 
Iiegange, L beghen, AC begeet. ’ wile] V wie, L wan^doch, AC so doch. ’ Devant 
here] L lieber. alzo-maile] L tzu mal, AC gantz. • deide] LAC thet après 
vridage. die w.] L/IC dise w. ya] Z./1C Ja vnd. *®’^^ werilt svnden *] FL.i4 
sùnde, C sund. vollen] m. VLAC. ** also] rw. VLAC. ounden] VLAC 
funden. sundichdeN] V sünden, LAC notdurfftig sein. ** how.] V hohe w., 
SLAC w. geoff. w.] LAC w. geo. *® ind die] VLAC und. des m.] E 91. 
LAC des, S der. der ouerwirdiche] SL der wirdige, m. AC. ** doyt] E tôt, 

SLAC got. ** doy] m. LAC. ** worte] = V worchte ; LAC wirckt, C ajoute mit 
seynem wirdigen totlt. selue] VLAC selben {2 fois). 


*) = sundend, ou plutôt Vadj. sunde = ,sündlich, pécheur, coupable' ? 


229 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 





A 


B 


die vint man aile dage in eynre 
eyclicher miffen vnd die felue ge- 
nade die intfeyt eyn eicliche gùt 
menfche, die den wirdichen li- 
5 cham vns heren wirdeclichen int¬ 
feyt’. Dit heilige facrament dat 
verdyliet *) die fùnden vnd id geyt 
groiffe nùwe genaden vnd deyt 
den menfchen wayffen vnd zo- 
10 neymen an doichenlichme leyùene, 
vnde [112''] behùytden menfchen 
vûr zokùnftichme oùele vnd vur 
des viantz ftricken, die [y ain al 
vnderlays deme menfchen leygent, 
15 dat hie groi [lichen moi [te vallen 
geiftlichen vnd ouch lijflichen, 
inwere diefe creiftiche helpe vnd 
hûde neyt, vnd den felen wirt 
wûnderliche groife genade draf. 
20 /d is manich dûfint felen, die in 
deme wallende, heyffen oyùen 
folen leigen bys an den iùnxften 
dach, inwere die heilige oyùûncge 
der miffen neyt, die oùermitz dit 
25 heilige ampt zo oyùene fnellichen 
werdent erloift vnd fùnderlichen 
van heiligen, lùteren preifteren. 


in ailier yglichen meffe. vnd die 
felben gnade entpfahet ain iglich 
gùt menfch der den wirdigen leich- 
nam vnfers herren wirdiglichen 
entpfahet 5 

^ Di^ hailig facrament 
vertreibet vnd tôdet die fünd. 
vnd gibt grofi new gnade. vnd 
macht den menfchen zûnemen vnd 
wach^en an tugenlichem leben 10 
vnd behûtet den menfchen vor 
künftigen zùfellen. vnd vor des 
veindes ftricken die er dem men¬ 
fchen on vnderla^ leget. daz er 
mû [te fallen fchwarlichen gaiftli- 15 
chen vnd leiplichen wâre die 
crefftig hilffe vnd hûtte nit vnnd 
den felen jn dem fegfewer wirt 
da von gro^ gnade. 

Es feind 20 

[Ixxxix**] manig taufent felen die 
in dem wallenden offen folten li- 
gen bi^ an den iungften tag. w&r 
die hailig übung der meffe nicht. 
die mit dem hailigen ampt wer- 25 
den erlô^t. vnd funderlich von den 
lautern hailigen prieftern der ü- 


1'® die] m. LAC (2 fois). ® heren] L lieben h. iesu christi. • Après heilige] L 
wirdig. • dat] m. LAC. ’’ verdyliet •] VLAC vertribet und tœtet. ’ sunden] 
aitisi primitiv. E, puis f n final gratté, LAC sunde. ’ id] m. LAC. ® deyt] LAC 
macht. • w. vnd zo-n.] LAC tzu n. v. w. vnde] V Es, L vnd es. ouele] 

FI,.4C zuvellen. sy. leygent] LAC er. legt. ^*al] m. VLAC. deme 

menschen] LAC devant ain vnderl. groislichen] omis SLAC, qui ont par contre 
swerlich devant geistl. ouch] m. LAC. diese] LAC die. Après selen] SLAC 
in dem fegefùre, devançant ainsi Vidée qui suit. wûnderliche] m. LAC. draf] 
LAC do von devant grosz gnade. IA is] VLAC Es sint. heyssen] m. VLA. 
** solen] VLAC solten. oùermitz] VLAC mit. ** dit] VL disem, AC dem. 
ampt] V ambacht. zo oyuene snell.] m. SLAC', devant snell, E a die, raturé 
par après. Après van] LAC den. heil. lut.] LAC 1. h. 

*) = ,vertilget, efface'. 
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Dex oyùùncge die wirckt vnbe- 
grijflich groys wùnder in [113^] 
deme veygevûre vnd oùch in der 
zijt mit difme offere. Dar fal eyn 
5 eiclich menfche fich in-dragen aile 
dage mit finre ynniger begeirùn- 
gen zo aire preifter oyûùncgen der 
miffen, alz wyt alz die werilt is, 
vnd fvnderlichen zo den heiligen 
10 vnd fal des heiligen facramentis 
van in allen vnd van deifen fvn¬ 
derlichen begeiren, van den dit 
offer alfo geneme gode is, vnd fal 
dar in-tzein al/e, die in |inre mey- 
15 nùncgen fint, leyûende vnd doyt. 
Deme menfchen inwirt die dey- 
legtgeit neyt alleyne der miffen, 
die hie hoirt, fvnder aile die miffen, 
die in al der werilt geleyfen<t) 
20 werdent vp gein<z> fyde vnd vp 
dys fide des [113''[ mers. Vnd da 
eyn inwendich menfcbe were vnd 
fich in-keiren foilde of kùnde,deme 
dorft ich wail raden, als hie eyne 


bung wirckt gro^ wunder in dem 
fegfeür vnd hie in difer zeyt. 

Mit 

difem opffer fol ain yglicher 
menfch fich hintragen mit inniger 5 
begerung in allen meffen als weit 
die welt ift. vnd fol des hailigen 
facraments von jn allen vnd von 
difen funderlichen begeren von 
den di^ opfer genâme ift. vnd fol 10 
dar einziehen aile die in feiner 
mainung feind lebendig vnd todt. 


Der menfch wirt tailhafftig nit 
allain der meffe die er hôrt. fun- 
derlich aller meffen die in aller 
weltt gele^en werden. 

20 

^ Vnd da 

ain inwendiger menfch wâre. der 
|lch kunde einkeren. dem dôrfft 
ich wol raten. als er ain me^ hôrt 


** alfe] aire. 


^ die]m. LAC. i*® vnbegrijflich] m. LAC. • ouch] L auch liie, AC hie. * der] 
LAC diser. * mit d. offer] VLAC mettent un point devant mit ; notre ms. a un f 
après offere. * Dar] primitiv. dans E, barré dans la suite ; m. SLAC. ® in-dr.] 
VLAC hintragen. aile dage] m. LAC. * sinre] m. LAC. ’•* zo aire — missen] 
S zuo allen messen, LAC in a. m., C ajoute zu allen Priesterlichenn übungen. 
^ Le 2*^ alz] m. VLAC. • vnd sund. — heiligen] VC ajoutent priestern; m. LA. 
des heil. sacr.] ainsi primitiv. E, corrigé plus tard en das heilige sacrament. 
also gen. gode] VC Gotte als gen., LA geneme. '♦•al/e] VLAC allre. leyûende] 
LAC lebendig. Deme m. — deylegtgeit] VLAC Der mensche wirt teilhaft 
{LAC teylhafftig) ” missen] ELAC messe. aile die] VL aller der, AC aller. 

'• al der] V aller der, L aller diser, AC aller. vp gein^z^ — mers] V ensit mers 

und hie disent mers; m. SLA; C vff disze vnd (vne !) jene seyt des meres. '*•** vnd 
sieh in-k. soilde of k.] V und s. ink. kœnde, LAC der s. kunde eink. *♦ dorst] 
= LAC dorffte. 
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miffe des dages gehoirte, dat hie 
(îch zo eme felùer keirde vnd 
leyfe da-mit eme genoighen *). 

W&t is nù die fâche, dat alfo 
5 groiffe,vnmei|iche genade an deme 
heiligen facramente is vnd dan-vs 
geyt, vnd dat as manich menfche 
dit heilige facrament alz dùcke 
nympt, die nochtan in der gena- 
10 den fint, vnd doch an in alfo we- 
nich fchint in eyniger vrûcht- 
bergeyt ? Dat is des fchùlt : de 
felùe menfche fy inneyment neit 
mit vlijffe irre deygelicher ge- 
15 breche war, noch in[114'’]feynt ir 
neit an dan in einre flùmerender 
wyfen **), vnd die gebreiche die 
fteint in vùr die genade vnd iren 
invlùs. Och kinder, der menfche 
20 foilde alz neùwelichen feyn in 
fyn leyûen vnd in fine wande- 


inwenniglichen. des tages daz er 
fich zû jm felber kerte. Wann ye 
jnnerlicher er fich kerete zù gott. 
ye fruchtberlicher er aile me^e 
hôrt. vnd la^t fich benûgen. 5 
^ Was ift die fach das alfo gropj 
gnad ligt an difem facrament. vnd 
das doch manig menfch di^ hailig 
facrament nimpt der dannoch in 
der gnade gots ift. vnd doch jm 10 
als wenig an fcheint in kainerlay 
fruchtbarkait ? Das ift des fchuldt 
fie nemen nicht mit flei^ war ir 
teglichen gebrechen vnd fehen ir 
nit dan in ainer fchliemmender 15 
wei^ vnd die gebrechen fteend jn 
für yr gnade vnd irem einflu^. 

Nu 

folt der menfch als gnawlichen in 20 
fein leben vnd in fein wandel fehen. 


^ Après misse] VLAC placent gehorte (L horet, AC hcert), puis V iiswendeklich, 
LA inwenniglichen. * Après keirde] VLAC wand {dans E sur ,rasura') ie {88. wie) 
innerlicher {E innerlich) er sich kerte zuo Gotte, ie fruchtberlicher er aile messen 
horte {E primit. hœre, corrigé par un scribe postér., S hœret, L horet, A hœrt). 
® leyse *] A laszt. ® da-mit eme] LC sich do mit, A sich. * genoighen] LA beniigen. 
* nu die sache] A die s., Cdie vrsach. ® vnmeisiche] m. SLAC. ® Après genade] 
SLAC lit (ligt), remplaçant is omis après sacr. *•* deme heil.] SLAC disem. vnd 
dan — manich m.]iS'unddas alsom. m., LAC u. d. doch m. m. * heilige] 

L wirdig. * alz ducke] L ofît; m. AC. die nochtan — sint] LAC der dannoch 
in der gnade gots ist. an in] LAC im. schint] SLAC anschinet. eyniger] 
V deheiner, LAC keinerley. ** Après Dat is] L nun. de selue mensche sy] V 
d. s. m., SLAC sii. irre deygelicher] V ires tegelichen. war] LAC après 
vlijsse. *® noch] SLAC und. 1 ® an] m. LAC. slumerender **] SC slummenden, 
LA schlymmendcr (!). die devant steint] m. LAC. die gen.]L/lC yr. 1 ® iren] 
AC irem. Och kinder] V Ach k., S Sehent k., L Nu sehet k., A Nu, C Nun. 
19.20 (jer soilde] AC s. d. m. neùwelichen] S neweklichen, 88. 91. gnaweclichen, 
LAC gnawlichen. seyn] LAC après wandelunge. Après vnd] L auch dartzu. 
sine wandelunge] LAC seinen wandel. 


*) = ,Iiesze sich damit begnügen, s’en contenterait'. 

**) = ,d’une manière somnolente, indolente; avec nonchalance'. La var. de LA 
doit s'entendre de la même façon. Cp. Lexbr : ‘slummen’. 
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lûnge, dat hie ingeynen ftainden 
gebreichen inbeheilde ; vnd vûr 
allen dingen foilde man fich hoy- 
den vùr vnbehoyten worden vnd 
5 vur vnnùtzen worden ; want aile 
de wort heyfl’ent vnnùtze, fo wa die 
andaichtdes nùtzes neyt by inis *). 
Eyn menfche foilde fine wort 
hoyden mit al denie, dat hie ver- 
10 moichte. — Die ander hinderniffe, 
die den menfchen hinderent an der 
genaden vnd invlùffe wirclichen, 
dat is, dat [114''] eme gebricht 
intgainwoirdicher andaicht vnd 
15 dat man egeyn by-blyùen neyt 
inhait, dan loift zo vyl vys vp 
ander dinck vnd inward der ge¬ 
naden neyt, dat man ir ftat geyûe 
zo wirckene in eme mit eyme in- 
20 gekirtme gemoite ; lüant oûer 
zwene of oùer drij dage fo wirckt 
dat hielige facrament, die is war- 
nympt. — Die deife vrùcht bevin- 
den fal,die moys vys egypten geva- 
25 ren fin, vs deme lande der dùifter- 
niffe **), fal eme dat hemelbroyt 
werden, dat da fmaeht, we man’s 


daz er kain ftâten [xc*] gebrechen 
hieldte. Vnd vor allen dingen folt 
man fich hûten vor vnbehûtten 
vnnützen worten. Wann aile wort 
feind vnnütz wo die andacht des 5 
nutz nicht ift. 

Es folt ain menfche 
feiner wort hûten mit allem dem 
das er vermôcht. ^ Die ander hin- 10 
derni^ die den menfchen hindert 
an der gnaden einflu^ wircklichen 
das ift. das jm gebricht gegen- 

wirtiger andacht. vnd das man 

» _ 

kain bleiben hat. vnd lauffen zù 15 
vil au^ auff ander ding. vnd war- 
ten der gnad nicht daz man ir 
ftat gebe zù wircken in jn mit 
ainem eingekerten gemûte. Wann 
über zwen oder drey tage fo 20 
wirckt das hailig facrament der 
fein war nympt. 

^ Der difer frucht 
befinden fol der mu^ au^ egipten 
landt gefaren fein. au^ dem landt 25 
der vinfterni^ fol jm das himelbrot 
werden daz da fchmekt wie man 


^ ingeynen] E primitiv. inkeinen, corrigé plus tard en cnkeinen. ^ stainden] A 
stæten. * inbeheilde] LAC hielde. ® soilde] VL sol, AC soit. vnbehoyten — 
worden] V u. w. n. unn. w. ; S unbehueten w., LAC vnbehûtten vnnùtzen w. 
* de] m. AC. • heyssent] LAC seint. * so] m. VLAC. ’’ by] m. SLA. ® jByn 
m. s.] LAC Essoldt e. m. * sine] FL.4C siner. *al] FL.<4C allem. • dat] F des. 

die après hindern.] L daz. hinderent] VLAC hindert. vnd après genaden] 
m. VLAC. by-blyuen] L.d bleyben. neyt] m. SLAC. dan loift] SLAC 
und louffent. inward] SLAC wartent. eme] SLAC in. Le 2^ ouer] m. 
LAC. die is] S der es, LAC der seine. *®deise] LAC diser. ** die] 55. diser. 
egypten] 55. LAC Egyptenlant. duisternisse] S dùnsternisse, LAC vinsternis. 


*) = ‘ ... quand rattention à leur utilité n'y est pas', c.à.d. * lorsqu'on n'est pas 
attentif à ce qu'elles soient profitables ' (?) 

**) Çp. le N° 2 de Vetter, p. 14, l. 19. 
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begeirt. Euer dat broyt dat inwart 
deme vff-erweylden volke neyt, 
’alz lange alz fy des meils eirgen 
train hadden, dat fy vys egipten 
5 [115^J braicht hadden ; mer do [y 
dat meyle zo-maile vertzeirt had¬ 
den, do gaf in got dat hemelbroit ; 
an deme vùnden fy aile der kun- 
ne fmach, des ir hertze gelùften 
10 moichte. Nochtan dat der men- 
fche VS egypten gevairen is, vs 
der werilt, vs weriltliger wande- 
lûngen vnd dùnckt fich zo-maile 
vs-komen fin vnde geiftlich fin, 
15 doch al die wyle dat der menfche 
noch dat meyle der ancleiflicheit 
der natùren of der creatùren an 
eme hait, die neiglicheit, die inbil- 
dùnge, fo infmacht eme diefe 
20 gotliche fpijfe nùmmer in irme 
adele vnd na reichtme lùfte finre 
inwendicheit. ^lle die ey get be- 
vùnden van inbynnen, die fo- 
[115'']len alfe naùwe deifer ancleyf- 
25 licheit war-nemen vnd folen zo 
deifer wirdicher fpijfen gain, neyt 


es begeret. daz brot ward aber 
dem au^erwelten volck nicht als 
lang bip: fie des meles nit mer het- 
ten daz fi au^ egipten land brach- ^ 
ten vnnd do fy das mel gantz ver- 5 
tzeret hetten do gab jn gott das 
himelbrot. an dem funden fi allen 
fchmack fo ir hertze gelùften 
mocht. 

Nu nach dem fo der menfch 10 
au^ egipten lande gefarn ift. au^ 
der weldt vnd au^ dem weltlichen 
wandel vnd wenet zù mal au^ 
kummen fein vnnd gaiftlich fein. 
aile weile denn der menfche daz 15 
mele der natur oder der creatur 
an jm hat vnd auch die naigligkait 
der einbildung. fo fchmeckt ym 
dife edel gôtlich fpei^ nymmer in 
jrem adel vnd nach dem rechten 20 
lufte fey-[xc^]ner inwendigkait. 

Wann aile die \e etwas befünden 
von innen. die follen warnemen 
difer ankleblichait vnd fôllen zû 25 
difer wirdigen fpeipie geen nicht 


^ Æuer] SLAC aber après wart. ^ dat après broyt] m. VLAC. * alz après 
lange] L daz, AC bisz. eirgen train] 5iergent trahen, L yndert tran, AC nit 
mer. * sy \ SLAC sù. * egipten] 88. LAC Egyptenlande (L -landen, AC -land). 
® braicht hadden] LAC brachten. ® mer] SLAC und. • Après meyle] 88. do. • zo- 
mailc] AC gantz. aile der kunne smach] S aller bande gesmag, 88. L a. der h. s., 
A allen schmack, C allen geschmach. • des] SLAC so. Nochtan dat] S Noch 
demme so {lapsus? >) LAC Nu (C Nunn) nach dem so. Après werilt] SLAC 
und. weriltl. wand.] 88. usser den welt. wand., LAC ausz dem w. wandel. 

dunckt sich] SLAC wenet. doch a. d. w. dat] SL aile die wile denne, A aile 
weile denn, C ail weil denn. noch]m. VLAC. der and. der nat. of] SLAC 

der nat. oder {LAC ont natur et plus loin, de même, creatur). Après hait] S 
und, 88. LAC und ouch. ** die devant inb.] SLA der, C vnd. Devant gotliche] 
LAC edel. reichtme] 88. LAC dem rechten. ** get] = i> ichts icht, AC etwas. 

aise nauwe] S alzuomole, L alletzumal ; m. AC. war-nemen] SLAC devant 
deiser and. 
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vp ire volkomenheit, fvnder vmbe 
irre groiffe crancheit. Zo gelicher 
wys als of eyn mmfche querne in 
alze groiffe crancheit, dat man zo- 
5 maile vertzwiùelt were an fyme 
leyùene, vermoigt hie id dan wail 
an deme vfwendichme gùde vnde 
moicht man eme fin leyùen da-mit 
gevirften, fo machde man eme 
10 eyn dùyre laqùeirie *) van gùlde 
vnd van peirlen, dat eme fyn 
leyùen gevirftet wùrde ; neyt in- 
geyùe man eme die fpijfe dùrch 
lùyft, dan dùrch noit |îns leyùens : 
15 aifo fal der menfche deife dùire, 
eidele fpijfe neyt neymen dan 
vmbe fyne crancheit, dat hey 
neyt invalle in den doyt, dat is in 
minne natùrlicher, gefchaffenre 
20 dinge. [116*’] Fnd als der menfche 
deife dùire, eidele fpijfe hedde gef- 
fen, vnd druncke dan waffer drùp, 
fo verdempde die kelde des waffers 


auff yr volkommenhait funder 
vmm jr greffe kranckhait Zù 
gleicher wei^e als ob ain menfeh 
kâm. in fo greffe kranckhait daz 
man gantz vertzweifelt an feinem 5 
leben. "Vermèchte er es aber an 
dem aupîwendigen gùt wol. vnd 
môcht jm fein leben damit ge- 
friften. fo mâcht man jm ain tewer 
latwerg von gold vnd von perlein 10 
das man jm fein leben da mit 
friftet. nicht gâbe man ym die 
fpei^e dùrch luft. funder dùrch 
notdurfft feines lebens. Alfo fol der 
menfeh dife edeln tewre fpei^e 15 
nicht nemen dann vmm fein 
kranckhait das er nit falle in den 
todt. das ift. in die liebe aller ge- 
fehaffen dinge. 

Vnd fo der menfeh 20 
difer edelen tewre fpei^e hett 
geeffen. vnd trunck denn ’waffer 
darauff fo verderbt die keldte des 


^ svnder] L sunderlich (!). *•* Zo gl. — crancheit] se trouve SLAC. Cette omission 

s'explit/ue par ridentité de la finale des deux membres de phrase (groisse crancheit). 
*•6 zo-maile] ACg&ntz. * vertz. were] SLAC verzwifelte. • verm. hie id dan wail] 
S verm. aber er es, L v. es aber, AC v. er es aber. ’’ Après gude] SLAC wol. 
• moicht] SLAC mœhte. * man] m. LAC. • machde] LAC mecht. duyre] C 
kœstlich. laqùeirie] SLAC latwerge •. Devant van peirlen] 88. L ouch. 

dat — wurde] LAC das man ym sein leben do mit fristet. die spijse] C 
sœlchs. dan d. noit] 88. L d. d. notdurft, AC sunder dùrch (C nach) not¬ 
durfft. deise dùire eid.] S diser turen edeln, LA dise edelen tewre, C dise 

edcle kœstliche. in minne natùrlicher] 88. in die m. aller, LAC in die (m. A) 

liebe aller. deise d., e.] LAC diser edelen t. ” hedde] SAC het, L hette. 
*• verdempde] SLAC verderbet. 


•) Du latin ,electuarium'. La présence et de la dentale et de la gutturede dans le 
mot latin expliquent suffisamment les deux formes allemandes. Au reste, Talternance 
de tw et qu est commune à la position initiale, (çuerch — zïoerch) et il est remarquable 
que là aussi qu soit plutôt bas-allemand et tw, haut-allemand. Pourtant le m.-néerl. 
ne cannait pas la J orme sans t, mais bien la forme latuarie, à côté des formes pleines 
lactuarie, lachtwarie. 
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der fpifen ir wirckliche hijtzde *) waffers der fpeipse wirckliche hytz 
vnd hinderde ir werck: alfo reichte vnd hindert jre werck Recht alfo 
gefchûyt he, wanne der menfche gefchicht hie. wenn der menfeh die 
diefe eidele, howirdiehe [pijfe ge- hohen wirdigen fpei^e das hailig 
5 nomen hait, dat heilige l’aerament, faerament hat genomen. vnd dar- 5 
vnd nympt dar-na in (ich vreymde naeh nympt fremde bild in fich. 
bylde vnd bekùmmerniffe vnd ma- vnd bekummerni^ vnd manig- 
niehùeldieheyt vfwendiger dinge, feldigkait der dinge aufwendig. fo 
fo wirt der menfehe gehindert vnd würt der menfehe gehindert. daz 
10 die hitzde der mynnen die wirt er nicht entpfenglich ift des adels. 10 
verloiffchen vnd yerkalt, vnde vnd die hitze der liebe wirt erlefcht 
der geift vnd die natùre werdent vnd erkaldtet. vnd der gayft vnd 
üngefchiekit**) zo deme inreliehen die natur werden vngefchickt zù 
wardene des heiligen werckis. N\ den innerliehen worten des haili- 
15 kompt der viant, wan der men- gen faeraments vnd wirekensNun 15 
fche in dat kompt, dat hie wilt kompt der veind. wenn der [xc*^] 
[116'"] af-fcheiden van den ereatù- menfehe kummt in daz. das er jlch 
ren, vnd fprieht : « /d is eyne doir- wil abgefehaidentlieh fchayden 
heit; dù inmacht neyt beftain ». von allen ereaturen vnd fprieht. 

20 Es ift ain torhait du magft nicht 20 

So befteen So thùt denn der blind 
deyt der arme, blinde menfehe menfeh als das jfrahelifch volck. 
alz dat ifrahelfche volk, do fy do fy moyfes von egipten fùrt. 

moyfes vs deme lande van egypten vnd do fy hinderfich fach<(t)en das 

— -- --- - - - • - ... - - 

rrigescli, ♦♦] gesch. 

' ir] m. 88, LAC, ^ hijtzde ♦] SLAC hitze. * hinderde] SLAC hindert. * werck] 

S weg {nofisensl lisez werg?). * also r.] SLAC R. also. ^ diese eidele how.] S d. e. 
hohe w., 88, die e. hochwùrdigc, LAC die hochen wirdigen, ^ Après spijsej 
LAC iinméd, dat heü. sacr. gen. hait] SLAC h, gen. ® dar-na] SLAC devant 
nympt. ® in sich] SLAC après bylde. * vswend. dinge] S der d. ussewendiger, 
LAC der d. aiiswendig. ® Après gehindert] SLAC daz er niit empfenglich ist 
dc^dels. die devant wirt] m, SLAC, verloisschen] LAC erlescht. verkalt] 
L/lCerkaldct. rngeschickit ♦*] SLAC ung, ^**^*deme i. wardene] LA denn i. 
wortten ; C den i. warten. werckis] 88, LA sacramentes und werckes {LA 
wirckens), C wirckens, in LAC après kompt. Devant wilt] SLAC sich. 

af-scheiden] LA abgescheidentlich scheiden. den] SLAC allen. is] S si. 

doirheit] S trogheit (!). Voyez plus bas p, 237 l, 15: affenheyt. bestain] S 
geston, L gestchcnn ; AC par contre ont besteen, 22 deyt] LAC thut dan (AC 
denn). ** arme] m. SLAC, vs d. lande] m, SLACy se trouve E, 

♦) Colon, actuel : hetsdo, 

**) Le contexte me paraît exiger cette correction^ basée sur SLAC, 
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gevoirte vnd do fy hinder fich jn die von egipten nachuolgen wol 
fagen, dat in die van egypten mit fech^hundert wâgen Do fpra- 
voilgden, mit wail feys hûndert chen fy. 
wanen qùamen in na-rùffchende ; 

5 do fprachen fy : « PFayfen ! haiftù waffen. heteft vns noch 5 

vns noch in egypten gelai ffen vnd in egipten gelaffen vnd hetten ge- 
hedden geleiden, wat wir moich- litten was wir môchten. wâr beffer 
ten, dan wir nù hie verderùen dann das wir nu hie mû ffen ver- 
moiffen ! » /?eicht alfo doynt diefe derben. Gleich alfo tùnd dife 
10 tzagichdiche lûde, die van cleyme zaghaftigen menfchen die ains 10 
geloyùen fint : alz der vyant in klainen glauben find. fo der veind 
neckit *) al rûffchende oùer die jn nahet mit manigfeltigen wâgen 
fteyne mit den manichûeldichen der bekerung. fo gedencken fy es 
wanen **) der bekorûncgen, fo ift ain torhait mir gefchicht vil 
15 denckent fy : «7d is eyn affenheyt ; ba^ das ich in egypten in der welt 15 
fl 17’’] mir gefchùyt vyl bas, dat in der bekümernu^ der creaturen 
ich in egypten, in der werilt, in vnd in jr lieb bleibe. dann das ich 
bekummerniffe der creatùren vnde fy verloren fol habenn. 
irre mynnen blyùe, in deme anxfte 

20 mynre felen, dan ich fy doch ver- 20 

leyfen foile ». .Alfùs verblijft ma- Alfo ver- 

nich menfche, dat fy gode neyt vol bleibt mancher menfch daz er got 
trùwent. So fal der menfche nicht getrawt. Vnnd welchem ain 

* in] in. 

^ gevoirte] LAC fiirt. * sagen] A sachten (!). ® voilgden] VLC nach volgeten, 

A nachvolgen. * mit wail] VLAC wol m. * wanen] = V wegenen, L wagen, AC 
wægen. * quamen — nisschende] m. SLAC. ® IFayfen] C Wapffen. ® haistii] = 
VLC hettest du, A hetest. * dan] = L dan das ; AC wær besser dann das. • moissen] 
LAC devant verderùen. * fieicht also] L Gleieh so, AC Gl. also. tzagichdiche] 

= V zaghaften, LAC tzagehafftige(n). van cleyme] LAC eines kleinen. 

** neekit *]= V nohet, LC nehet, A nahet. al r. — steyne] L rauschen v.d.st.; 
m. AC. den m. wanen **] S den m. wegenen, E a mal interprété la forme con¬ 
tractée wan, il écrit dem m. wone (= Wahn ?) ; Z. m. waynen, AC par contre, 
m. wægen. ** bekorûncgen] LA bekerung, C anfechtung. denckent] VLAC 
gedenkent. affenheyt] .<4C torhait. Dewanf bekum.] Ly4C der. Z)eran( irre] 
LAC in. in dem — selen] V in der a.m. s.; m. LAC. dan] LAC d. das. 

doch] m. AC. verleysen soile] L.<4C vorloren solle haben. /llsus] LAC Also. 

ÏJ .28 sy — Yoi tj. J J/ sj — engetr., L si — getrawen, AC er — getrawt. So sal 
d. mensche] AC Vnnd welchem ain sœlliche anfeehtung begegnet der soll. 

♦) Cp. le néerl. naken. F. p. 203, l. 9. 

**) wagenen ; voyez plus haut l. 4. 

237 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


A 


U 


vallen an vnfen heren ihefum 
chriftum vnd bidden den, dat hie 
fynen hemelfchen vader vùr in 
bidde, vnd vol trùwen gen vallen 
5 vp in. 


Fan der dirder wirtfchaf 
folen wir bevinden, alz wir dar 
komen. 


10 Dar helpe vns got mit 

fynre genaden. .<4 m e N • 


fôlliche anfechtung begegnet der 
l’oll fallen an vnfern herren jefum 
criftum vnd den bitten. das er 
feinen himelichen vater für jn 
bitte, vnd mit vollem getrawen 5 
vallen auff jn. 

f Von der driten wirtfchafft 
werden wir befinden fo wir dar 
kommen. 


* vol tniwen gen] voltruwengen. 


vnd vol — vp in] E mit vollem trùwende v. uf in, S und mit v. tr. valle 
(91. vallen) u. i., LAC vnd mit vollem getrawen f. aiif yn. • solen] AC werden. 
• alz] LAC 80 . Dar — genaden] VL des (L das) helf uns Got; m. A; C Dahin 
vnsz got helff. 

« ' 
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LA PÊCHE MIRACULEUSE DE DIEU. 


Luc 


A 

ûc in altùm et laxate retia 
uestra in captùram. 

♦ • 

Man lyft in deme heiligen 
ewangelio van der wechen, dat 
5 vnfe here ihefus chriftus qùam zo 
deme mere \nd geynck in fymo- 
nis fchijf; \ nd hie bat in, dat hie 
dat fchijf van deme lande voirte 
inwenich, vnd fatte fich drijn vnd 
10 leirde dat volk vnd [lOO'^] fprach 
zo fymone : « Dùc in altùm, voyre 
dat fchijf in die hoe vnd hanckt vr 
netze vys zo vayne ». Fnd fymon 
fprach : « Gebeyder, wir hain aile 
15 diefe nacht gearbeyt vnd hain 
neyt gevangen ; eùer in dyme 
worde fo hange ich dat netze 
vys ». Do fy dat gedaden, do be- 
floigen **) fy alz vyl vifche, dat dat 
20 netz reys vnd fy waren vijl-na 


B 

[cxiii*’] Duc IN ALTUM ET LAXATE 

retia veftra in captùram. 
leben kinder man li^t in dem 
gegenwertigen euangelio daz 
vnfer lieber herr kam zù dem mere. 5 
vnd gieng in das fchiff fymonis 
vnd bat jn das er das fchiff von 
dem land fûrete ain wenig. vnd 
fatzt fich da nider. vnd leert das 
volck vnd fprach zû fymoni petro. 10 
Duc in altum Fûre das fchiff in die 
hôhe vnd fencket eüwer netz ein 
zù fahen. Da fieng fymon petrus 
an vnd fprach. Gebieter wir haben 
dife gantze nacht gearbait vnd 15 
haben nichts gefangen. Aber in 
deinem wort fencke ich das netze 
ein. in deinem namen. Vnd do fy 
das felbig getheten. befchloffen fy 
als vil fifch das das netze zer- 20 




Dans ce sermon, de nombreux ' et ' sur les i et les y semblent ajoutés par après. 


Duc in altum etc.^ C Ascendens Jésus in unam nauem que erat & cet. Luce. V 
* heiligen] LAC gegenwertigen. * v. der w.] S diser w.; m. LAC. * Devant 
here] LAC lieber. * christus] V Ihesus, m. LAC. *•’’ sym. schijf] V Symons s., 
L^C das schiff sym. ^ hie dcranf bat] m. Lv4C. ^ hie dcvanf dat] Cjr. • inwenich] 
V en wening, LAC ein wenig. * drijn] LAC do nyder. symone] L symon 
Petro, AC symoni petro. hanckt.. tn/s] voyez plus loin l. 17-18 : so hange ich dat 
netze vys. — ES henkent, 88. werffent, LAC senckt..ein. Pnd s. sprach] LAC 
Kinder (m. AC) do fleng symon Petrus an vnd sprach also (m. AC). aile diese] 
LA dise gantze, C die gantz. so hange... vys] V so henke, S so wurffe, LAC 
szo (m. AC) sencke... ein. ** Devant Do] LAC Vnd. dat] LAC das selbige. 
18 . 1 » (jo besloigen ♦*] V d. beslussent, LAC do (m. AC) beschlossen. reys] 
LAC tzubrach (zerbr.). sy waren vijl-na] LAC das sy do durch (ici C intercale 
gar) nahe waren. 

•) Cest le 9® sermon de notre ms. Vetter, 63, p. 341 ; L 1498, fol. 142^ ; A 
1508, fol. 113b . c 1543, fol. 161<^. 

**) Cp. le m.-néerl. beslaen = ‘inhalen, amener' et le m. h.-a. beslahen= ,umfangen, 
umschlieszen, durch die auf einem Vogelherde gemachte Vorrichtung fangen*. 
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verfùncken. Sent peter veyle vp 
Cyne kneyn vnd fprach : « Here, 
ganck VS van mir, want ich byn 
eyn Cùnder ». 

5 

— Dit ewange- 
liùm lijft man, dat dit was vùr 
vns heren dode ; vnd na vns heren 

J^(xn À / 1 1 T f 1 1 r ^ 1 

doue, ao vi|chden [y euer vnd 
10 veyncgen hùndert groiffer vifche 
vnd drij vnd vùnfzich, vnd do 
inreys dat netz neit, [lOl*"] noch 
fy infiincken oùch doy neyt. Dit 
hait wûnderlichen vijl verborgenre 
15 fynne : die eyne vernùnft hedde, 
die wail erlùcht were, die foilde vyl 
gùder finne hie-ynne vinden, die 
by eme felùer were. 

20 Dit fchijf dat was [ymons, des 
gehoirfamen Menfchen, die gode 
gehoirfam is in der wairheit. 
ÏFilch is nù dat fchijf, da vns here 
in jîtz zo leiren ? 

25 Dat is dat ynne- 


brache vnd das fy da durch nahen 
waren verfùncken. Do ftûnd fymon 
petrus auff vnd fiel auff fein knye 
vnd fprach zù vnferm herrn. Herr 
gee von mir wann ich bin ain 5 
fünder. Di^ euangelium li^t man. 
das es gefchehen ift vor vnfers 
herrn tode. Nach vnfers herren 
tode do fifcheten fy aber vnd fien- 
gen hundert vnd dreyundfünff- lo 
tzig gro^ fi^che. vnd do brach das 
netze nicht. vnd verfùncken nitt 
^ Kinder difs ewangelium hat vil 
edler fynne in jm befchloffen. 
Welcher menfch ain lauter ver- 15 
nufft hette. der môcht vil gûter 
fynne vnd wei^e vnd leer dar inné 
finden der anders warlich bey jm 
felber wâre. 

^ Di^ fchiff was Symonis des 20 
gehorfamen gerechten menfchenn. 
[cxiii‘^]der da got alltzeit in der 
warhait gehorfam ift. Welichs ift 
nu das fchif darinne got warlich 
fitzet ? Das ift der inwenndig 25 


^ Sent peter] L Vnd do stundt der liebe symon auff vnd, AC Do st. sym. petnis 
auff vnd. * Après sprach] LAC tzu vnserm herren. * ganck vs] LAC ghee. 
® Devant Dit ew.] L Kinder. ’ dit was] S es w., LAC es gescheen ist. vnd 

na — dode] m. S, mais se trouve E. 88.; LAC Nach v. h. t.; Vetter relie ces mots à ce 
qui précède. groisser] LA grosz, C grosse. vnd drij v. vunfz.] LAC devant gt. 
vische. ** inreys] L so brach( fwcz zobr.?), SAC brach. noch — neyt] Fn. si 

ensunken nùt, L n. vorsuncken nicht, AC vnd vers. n. Dit] LAC Kinder disz 
euangelium. wund. — synne] LAC vil edeler synne in ym selbs (m. AC) be- 

schloszen. rfie] LAC welcher mensch anderS (m. AC). Devant vernùnft] 
LAC lauter. die w. erl. were] m. LA. die soilde] L der mensch sal do, AC 
der mcEcht. hie-ynne] LAC vnd weisze vnd lere dar innen. ** by eme] LAC 
anders warlich bey ym selber. ®®D«;anf Dit schijf] L Kinder. dat] m. FL/IC. 

Après gehoirs.] LAC gerechten. ” die gode] LAC der do g. alletzeyt. ** in der 
wairh.] LAC devant gehoirs. ist. ** IFilch] F Weles, LC Welchs, A Welichs. 

da — leiren ?] LAC darinne der ewig (d. e. m. AC) gott warlich sitzet. 
*®-^ dat ynn., der gr.] SLA der inw. gr., C daz inw. gcmüt, der gr.. 
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wendiche, der grùnt des men- 
fchen ; da fitz vnfe here ynne ; 
fyne rafte, fine weilde die is da. 
Die des grùntz war-neme van in- 
5 bynnen vnd leiffe aile dinck vnd 
keirde fich in den grùnt ! 


indeyt neyman ; vnd ghefchùyt 
dùcke, dat der menfche [lOl'^J in 
vfferlichen wercken zeyn werf 
15 gemaint wirt, dat hie fich in- 
kere<n); <in) ind des indeyt hie 
vmmer neit. 

20 


Hie inis neyt fymon 


grundt des menfchen darinne |îtzt 
warlich vnfer herre in feinem ra- 
ften. 

Darum welicher menfch des 
inwenndigen grandes allzeit war- 5 
nâme von innen vnd von auffen. 
vnd aile ding frôlich lieffe durch 
gottes willen vnd (îch einkerete in 
fein inwenndigen grunt. dem fel- 
ben wirt aile warhait bekannt tzû 10 
tùn vnd zù laffen. Vnd hie von 
gefchicht es offt das der menfch 
in au^crlichen wercken offt vnd 
vil von got vermanet wirt das er 
fich zù grande ein fôlle keren in 15 
feinen inwenndigen grande feines 
hertzen. vnd difem vermanen 
gotes geet der menfch offt vnd 
dick aa^. In difem menfchen ift 
denn nicht der demûtig gehorfam 20 
fymon petras. Wann der vngehor- 
fam menfch. der da got in feinem 
vermanen aa^ geet vnd nitt all- 
tzeit genùg ift dem willen gotes. 


*•8 da — da]F d. setzet u. h. i. sine raste ; sin wœle (E primitiv. wol corrigé en 
wœle par un scribe postér.) die ist da;iS unser h. sitzet do inné und rastetdo inné; 
LA darinne s. warlich v.h. in seinem rasten, C darinn s. w. v. h. in, seinn 
ruw, vnnd wunne ist dae. * Die] L Vnd LAC danimb welcher mensch. 
* gruntz] LAC inwendigen gr. alletzeit. ® inbynnen] LA innen vnd von auszen. 
® leisse a. d.] L dan LAC aile dingk frolich liesse durch gottes willen. * keirde s. 
i. d. gr.] LAC sich dan einkeret in seinen inwendigen grunt. Des ind. neyman] 

S d. tuot wenig ieman; LAC dem selben menschen (m. AC) wirt aile warheyt 
bekant tzu thun vnd tzu lassen. vnd ghesch. d.] LA Vnd hie von kinder 

(m. AC) 80 geschiet es offt vnd dicke (v. d. m. A),C Vnnd darumb g.e.o. zeyn 
werf g.] LAC offt vnd vil (C offtmail) von dem ewigen gutigen (d. e. g. m. AC) got 
vormanet. hie — neit] L sich der mensch tzu grunde ein solle keren in 

seynen inwendigen grunt seines hertzen vnd disem edeln vormanen gottes gheet der 
mensch offt vnd dicke ausz, A er sich zu gr. ein scelle k. i. s. inw. gr. s. h. vnd d. 
verm. g. geet der m. o. v. d. ausz, C e.s. yn s. k. i. s. inw. gr. s. h. vnd disz thut er 
nit nach dem vermanen gottes. ind — neit] S und tùt des nùt. ** //ie] = 
Er; V Hie. 
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vnd bevùnde dat, dat fy got mayn- 
de fich in zo keirene vnd fy dat 
gût werck des hinderde, des in- 
keires : fy foilde den fanck laiffen 
5 |încken vnd voilgen gode vnde 
laiffen die anderen gar vafte fin- 
gen. 



Mer moichte fy beyde ge- 
doin, dat vfwendich<(m)e mit 
deme inwendichen, dat weir verre 
15 vnd [102*'] vijl beffer : der fanck 
VS deme grùnde der geynge gar 
ho ! 


Kinder, wiftit ir, we fcheide- 
lich dat is, dat ir den manùngen 
gotz weder-fteit, vnd dat man 


wâre das fy befünd oder merckte 
in jrem inwenndigen grand das 
fy got manete oder foderte ein- 
tzûkeren vnd fy die gùtten wercke 
die fy da gegenwertig thât mit 5 
fingen oder mit lefen hinderten 
des inwenndigen einkeres. So follt 
der brader oder die fchwefter das 
gefang laffen fincken vnd fich ein- 
keren vnd got in jrem inwendigen 10 
kere fich geben vnd jm zù grant 
volgen feinem ziehen. Môcht aber 
der menfch das aapîwenndige mit 
dem inwenndigen verbringen. fo 
wâren tzway allwegen beffer dann 15 
ains. vnd daffelb gefang gieng denn 
aa^ dem grandt des hertzcn aaff 
in die hôhe für das angefichte 
gottes. Vnd dararab fag ich eüch 
fürware wenn jr wiffete wie fchâd- 20 
lich vnnd wie forgklich es ift das jr 
den edlen vermanangen gotts aa^- 


^ vnd bevunde dat] LAC ader lese. Vnd were dan (m. AC) das sie befunde ader 
merckte in yrem inwendigen grunde. * sich — keirene] LAC ader forderte (A 
foderte) ein tzu. k. *•* vnd sy dat g. w. des h.] LAC vnd sie dan (m. AC) die guten 
w. die sie do gegenwertig theten mit singen ader mit lesen liinderten; S wiirde sù mit 
dem sange gehindert. *•* Devant ink.] LAC inwendigen. * sy solide] LAC So solde 
der bruder ader die schwester. * den sanckj LAC daz gesanck (C gesæng). 
® sincken] m. S. vnd — singen] LAC vnnd sich einkeren vnd got in yrem 
inwendigen kere sich geben, vnd ym tzu grunt do (m. AC) volgen seinem tziehen, 
S iind solte gotte sin gehorsam. Mer moichte] SLAC mœhte aber. sy b.g.] 
V sis beide g., LAC der mensch. d. vswendich<]m)>e — inw.] V 88. d. uswendig 
m. d. i.; m. S; LAC d. auszwendige m. d. i. vorbrengen. dat — besser] V 

das were besser; LAC so weren tzwey alwegen besser dann eins. der sanck — 
ho] m. S., mais se trouve 88.; LAC vnd dasselb gesanck gienge dann ausz dem 
grunde des hertzenn auff in die hohe vor das angesichte gottes. Kinder, w. ir] LAC 
Vnd danimb kinder (m. AC) sage ich euch vorwar, das (AC wenn) ir wissete (C 
wiszten). Après scheidelich] LAC vnd wie sorglich. manùngen] LAC edeln 
vormanungen. weder-steit — is] LA auszgheet vnd (m. A) vngehorsam seyt 
vnnd widersteet, C vng. seind vnnd widerstend. 
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gode vngehoirfam is, uch grù- 
welde dar-vùr, vnd we grois 
veygevùr dat man dar-vmbe ly- 
den fal; ir indorret gode neyt ge- 
5 loyùen noch getrùwen. 


10 


15 


20 


25 


30 


geet vngehorfam feyt vnd wider- 
fteet. eüwer hertze in eüwerem 
leibe tzitterte dar ab vonn jamer 
vnd von fchrecken, vmb das gro^ 
fegfeüwer. das yr darumb leiden 5 
mû^t. Darumb yr armes blindes 
thôrechtes volck wo mit geet yr 
vmb. das yr dem barmhertzigen 
got nicht warlich dürffet getrau- 
wen vnnd gelauben in allen eü- 10 
wern fachen. vnd darinn eüwer 
hertze vnd feel vnd ailes eüer 
hoffen nit gantz vnd warlich tzù 
jm fetzet. Kinder di^ ift wol ain 
[orglich herte erfchrocklich ding. 15 
das jr nicht gedencken wôlt wa 
mitt jr vmb geet. das fo wenig in 
eüch gott warlich vnd leüterlich 
gelicbet württ. Darumb fo di^ 
forgklich engftlich leben [cxiiii®] 20 
bekennen die auferwelten freünd 
gottes. fo môcht jn jr hertz er- 
brechen vnd jr marck dorren in 
jrem gebain. daz vil menfchen 
layder fo forgklichenn fteend. vnd 25 
doch da bey das ewige leben 
ficher haben wôllenn. fo doch die 
hailige gefchrift fpricht. Der ge- 
recht menfch wirt kaum behaldtén 
Seyd nu daffelb ift. fo foldte vnnd 30 


uch — we] au lieu de vur V a ab, dam E sur ,rasurà’ ; LAC ewere hertze in 
ewrem leibe tzittert dar ab von iamer vnd von erschrecken {AC schrecken) vmb 
das. • dat] m. V. *•* man — sal] LAC ir.. must. * indorret] V getùrrent. 
4 et suiv. Depuis ir indorret — Kinder, dat schijf, LAC ont un texte très différent du 
nôtre. Nous noterons (Tabord les divergences entre celui-ci et les mss. de V, puis celles 
qui existent entre A et LC. 

* Devant Darumb] L Vnd. * Devant barmh.] L ewigen suszen. ** vnd devant 
leüterlich] L noch. Dar. so] L Dar. das. ***** erbrechen] L tzubrechenn. 
** Après haben wœllenn] L Lieben kinder dis ist wol ein erschrecklich elendtlich 
vnsicher lebenn Wann. ** gesclirift] L schrifft. Seyd] L Seint. 
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5 Kinder, 

van der grùndeloifer gùden gotz 
kompt dat, dat de<r> Menfchew, 
die got geroiffen hait zo eyme 
hoen ende vnd intfallent deme 
10 grùnde, dat moyfen fy ervoilgen 
mit lidene, wylt |lj’t neyt iner- 
voilgent mit leyùene. Fnd die 
menfchen lydent groiffe noit an 
irme ende, meire vyl dan ander 
15 lùde, vnd dar-na altzo grùwelich 
veygevùr vnd na [102'^] al difme 
fo koment fy dan wùnderlichen 
verre inboyùen die, de lichte ko- 
me<n) zo den aire nederften grai- 
20 den geroiffen fint. 

Kinder, dat 
fchijf dat was fymons, da vnfe 


môchten jn wol die manigfeltigen 
fünder vnd das widerftrebend vol- 
ke den genaden gotes billichen 
fürchten. Vnd aile zeit in forchten 
vnd in engften fteen. Vnnd wi^t 5 
fürwar. aile menfchen den got zû 
ainem hohen edlen ende gerûfft 
vnd angefehen hat. vnd das fy 
dem felben rùff vnd dem anfehen 
gottes au^geend vnd entpfallend 10 
vnd fich dauon keren. fo ift faft 
not das dife menfchen rew da- 
rumb haben an dem ende jrer 
letzften zeit. vnd fy mûffen doch 
darumb fo vnaup'fprechlich grofs 15 
bitter fegfeür leiden daz es vnauf- 
fprechlich ift allen menfchen. vnnd 
darnach kumen fy fo nider in den 
himel verrer vnder die menfchen 
die geftanden feind in dem aller 20 
nider ften grade der tugent. Vnd 
darumb di^ fchiffe was fymonis 
des gehorfamen der da hie^ Pet- 


* gùden] U surmonté d'un *. 


dat moysen sy e.] ainsi primitiv. E, puis si daz ajouté en marge avec renvoi après 
dat, et si gratté après moysen ( V pour corriger ranacoluthe). wylt sij’t] V die wile 

si es. ^**** die menschen] m. S. “ altzo] E alze, 88. gar; m. S. dan wund.] 
m. S. **•** lichte kome^n^] E lichte kume; m. S; ** zo den — graiden] V zem 
il. n. grate. 

® Après in engsten steen] L seint es doch so hart leyt. das die gerechten 
menschen kaiim behalden werdenn. ® Devant wiszt f.] L darumb. * Entre aile 
et menschen] L dy. • got] L do der ewig g. • Après das sy] L dan. * dem 
ansehen] L des angesicht gotes. so ist — not] L Kinder ist doch wol. vnd 
sy muessen doch] L so m.s. d. Après grosz] L hart. rew — grosz] C 

dasselbige erfullen mit leiden, die wile sie das nitt erfolgtt haben mit leben, 
vnd müssen ouch grœsz nœt mee dan ander leüt liden an jren ende Das thut 
gott ausz'sein grœsse gütheit Darnach müssen sei grosz (cp. notre texte, l. 10-15). 
>* so][nider] m. C. verrer vnder] C ferre vber (cp. notre texte, l. 18). 

** Kinder] L Vnd darumb k., A Vnd darumb, C Vnnd. dat s.] LAC dis. 
datjaprès schijf] m. VLAC. ** Après symons] LAC des gehorsamen der do hiesz 
Petrus. da — sas] LAC in dem do (m. AC) vnser herre iesus christus sasz. 
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here ynne fas vrid leirde. Want 
|ljt ficher, in difes gehoirfames 
menfchen grùnt dar-in fetz (îch 
got zo leirene : wan got geyt da 
5 groiffe genade vnd alfûlge leire, 
dat^der^menfche van gode van 
inbynnen geleirt wirt, dat, weir’z 
noit, hie foilde al der werilt leiren 
genoich geyùen. 

10 


15 


20 

Nù ‘ vnfe here bat fynion, dat 
hie dat fchijf voirte van der erden’. 

Der menfchen hertze in deme aire 
25 nederfteme grade dat fal vnd moys 


rus in dem vnnfer herre iefus 
chriftus fa^ vnnd leeret Hye bey 
fo wi^t das in des gehorfamen 
menfchen innwendigengrunde fitzt 
warlichen vnfer herre je fus criftus. 5 
vnd ift da den menfchen weyfen 
vnd leeren feinen allerliebftein wil- 
len. Wann got gibt da dem 
menfchen fôllich gnad. das der 
menfch innwen[cxiiii*^]dig in fei- 10 
lier fele grunt. warlich gewei^et 
vnnd geleeret wirt. was er durch 
den ewigen willen gotes tûn vnd 
laffen folle in gaift vnnd in natur. 
Alfo ob es müglich wâre difer 15 
gôtlichen menfchen ainer. foldt der 
gantzen welt wei^ vnd leere gnùg 
geben. Aber fy thùnd es nitt. 
wann fy haldten fich allzeit ainig 
vnd ledig vnd abgefchaiden. Vnd 20 
hierumb fo bat vnfer herre jefus 
Simonem Petrum. daz er das fchif 
ain wenig fûrete von dem erdtrich. 
Wann des edlen menfchenn hertz 
in dem aller niderften grade mù^ 25 


1.2 Want sijt sk’lier] ?n. S; L Vnd darumb so wist kindcr, AC Hye l)ey so wiszt 
(wissent) das. ^ dises] S AC des. ^ D vatit gnint] inwendigen. * dar-in] 

m. SLAC. setz — leirene] LAC sitzt warlichen vnser herre iesus christus. vnd 
ist do den menschen weiszen vnd leren seinen allerliebsten willen. * got] L derewig 
gutig g. groisse] LAC dem menschen semplich {AC sœllich). ® vnd a. leire] m. 
LAC. ® van gode] w. LAC. van inb,] LAC inwendig in seiner szele grunt, 
warlich geweisset vnd. ’ dat] m. V; L/4C was er dan (m. AC) durch den ewigen 
willen gotes thun vnd lassen solle in geist vnd in natur. weir’z noit] L Wisset 
kinder were es mugelich, AC Also ob es m. wære. ® hie] LAC diser gôtlichen 
menschen eincr. ® al der] L^C der gantzen. ® leiren] LAC weisze vnd 1. wan 
— Nu vnse] S und git do guote lere und gr. genode. Unser. Nu — bat S.] LA 
Aber sie thun es nit. wan sie halden sich alletzeit einig vnd ledig vnd abgescheiden. 
LAC vnd hie von (AC hierumb) szo bat vnser lieber herre iesus Symon(em) 
Petrum. Après schijf] LAC ein wenig. ** der erden] LAC dem ertreich. ** Der 
m.] L Vnd darumb so musz des edeln m, , AC Wann des edlen m. aire] m. S. 

dat sal vnd moys] S sal und m. gefuert w.; L aufTgetzogen werden (musz est 
exprimé plus haui)^ AC musz auffg. w. 
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van der erden, van aire mynnen 
ertfcher vnd vergencklicher dinge 
[lOSf] gevoirt fin vnd der lûft 
der creaturen ind der naturen. 


W^an der menfche got erkrigen 
10 wil, der fal eynen fteden vlijs 
haùen, alfo neyt, dat hey hùde 
an-heyùe vnd morne af-laiffe, 
/ùnder hey fal |în ftede an der 
oyuungen aile zijt, aile ftunde 
15 vnd dage, of hie zo fynen beften 
komen wilt ; neit nû leyùen gode 
vnd morne der natùren of den 
creatùren. 

20 


auffgezogen werden von dem erdt- 
rich. das ift. von der lieb aller 
zeitlicher zergenglicher ding darin- 
ne anders der menfche mag troft 
freüd vnd luft vnnd gnûgde haben. 5 
von difem allem mùpî der menfch 
blofs vnd ledig auffgefûret werden. 
das er jm felbs dip^ ailes warlich 
abbreche durch gotes willen. Wann 
wôlcher menfch den ewigen got 10 
erkriegen will vnd foll. der foll 
alzeit ainen vnbeweglichen ftâten 
flei^ haben für fich zû geen in dem 
willen vnd in den wercken gottes. 
Nicht foll es fein. das der menfche 15 
heüt anheb gùt edel werck. vnd 
morgen als bald ablate, vnd fich 
abkere. er foll alzeit für fich geen 
on ailes ftille fteen vnd ablaffen. 
will er anders zù dem beften 20 


* v.der erden] m. S; LAC v. dem ertreich. Kinder (m. AC) das ist. * aire] LAC 
der. * ertscher vnd v.] LAC aller tzeitlicher zugenglicher ( = zerg,). • gevoirt 
sin] m. SLAC. vnd — naturen] LAC dar inné anders der mensch mag trost 
freude vnd lust vnd gnugde haben von discm allem musz der mensch blosz vnd 
ledigk auffgefurt werden. daz er ym selbs dis ailes warlich abbreche durch gotes 
willen. • îyan] ainsi E primitiv., corrigé plus tard en wenne; m. S. • der] SLAC 
weler (welcher). • Devant got] LAC den ewigen. • erkrigen] C erlangen. Tüifl 
VC wil, LA wil vnnd sal. eynen steden] V e. st. unbewegelichen, LAC alletzeit 
e. vnbeweglichen st. Après hauen] LAC vor sich tzu gheen in dem willen vnd 
in den wercken gottes. also — laisse] S nùt hebe es an hùte und losse m. abe 
LAC Nicht sal es sein, daz der mensch heut anh. gut edel (m.C) werck, vnd m. als 
bald ablasz, vnd sich abkere. ** sunder] m. LAC. hey — dage] S remplace 
der par gœttelicher, et omet aile st. — dage, E ajoute aile devant dage ; LAC er sal 
altzeit vor sich ghen on ailes stille steen vnd ablassen. of hie... w.] LAC wil 
{ici AC ont er) anders der mensche (d. m. m. AC)... synen besten] LAC dem 
besten seiner ewigen selikeit kommen. neit nu] E primitiv. nùt nu hùtte, puis 
nùt et h. raturés, hùtte écrit, plus tard, à nouveau au-dessus de nu et répété après 
gode ; iS n. h. gotte 1., m. neit — creaturen] Au lieu de den cr., S a der cr.; L 

Vnd darumb so hute dich (AC Man sol sich hueten) LAC mit allé fleisz hie vor, das 
du (AC man) nicht dem ewigen got (d.e.g. m. AC) heut lebest {ici C a dem geist) 
vnd morgen der natur ader den creaturen. Wan dasselb were dan {m. AC) tzumal 
ein vngotlich vnfruchtbar leben. 
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Hey grùwelt fiilghe 
lùde vùr vnd dùrren gode<n) 
neyt geloyùen noch getrùwen, vnd 
10 dùnckt fy eyn groys dinck vnd 
keirent weder vnd denckent, fy 
invermoigen dijs neyt ; fij ley- 
ùen alz die vnd die, die der na- 
tùren leyùent vnd willent alz 
15 wail vairen alz fy vnd keirent 
weder zo der werilt. 


20 


25 


B 

fciner ewigen feligkait kommen. 
Man foll (îch hûten mitt allem 
vlei^ hie vor. Das man nit heüt 
leb vnd morgen der natur. oder 
den creaturen. Wann da^felb w&r 5 
zùmal ain vngôtlich vnfrucht- 
[cxiiii‘^]bar leben. Vnnd hie von 
erfchrecken fôliche menfchen vor 
difem gegenwurff. das ift. das fy 
alfo zù grunt der natur vnd den lo 
creaturen fôllen vnd mûffen fter- 
ben. vnd darumb fo getürffen fy 
got nit getrauen noch zù grunde 
glauben. Wann dip: dunckt fy ain 
elendt grop: peinlich erfchrecklichs 15 
ding der natur au^ zù leiden. 
Vnnd hie von fallen fy in ainen 
zweif<l>el fo fy dis ailes nit wol 
mügen volbringen. vnd hie durch 
laffen fy gantz ab vnd fallen von 20 
got. vnd wôllen demi leben als 
die vnd die menfchen die der natur 
vnd den gelüften vnd der welt 
leben. vnd fo fy denn wider zù 
der welte keren. mit jren gelüften 25 


’ sulghej E etlichen, S den. Hey — vur] Aitusi primitiv. E, puis fùr gratté 
et ab ajouté après gruw. ; LAC Vnd hievon so (m. AC) erschrecken dan {m. AC) 
solche menschen vor disem gegenwiirf. das ist das sy also tzn grunt der natur vnd 
den creaturen sollen vnd mussen sterben. * vnd durren] V u. geturrent, L vnd 
hievon so gedurffen, AC vnd danimb so get. ® Devant gode^n^] L dem ewigen. 

• gel. n. getr.] LAC getrawen n. tzu grunt glauben. vnd d. — getr.] m. S. 

• vnd] LAC Wan dis. groys d.j LAC elendt gr. peinlich erschrecklich d. der 
natur ausz tzu leiden. sy inv. — got] S sù mùgent es nùt lange triben und 
lont abe und lebent der naturen als ie von erst und allem dem {88. erst und kerent 
w. Z. d. w. W. a. d. i. g.] das got. Depuis vnd k. — Kinder] LC comme A 
avec les restrictions ci-dessous: 

Devant fallen] L so. ** so] L das. ailes] L bey allen. wol m.] L 
vormugen. volbr.] L tzu vorbrengen. Après hie durch] L so. Devant 
gantz] L dan. Devant der nat.] L do. so] L als. 


248 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



A 


B 


5 W’ant [103''] 

allit dat is werilt, dat got neyt 
inis. Da zorijft dat netze, vnd 
aile vifche, die dar-in koment, die 
vallent dar-dùrch. Kinder, ir [oilt 
10 dat wy[[en, dat aile die werck, 
we groys vnd goyt [y [in, der got 
neyt eyne [ache inis, der innympt 
hie fich eynen train neyt an, 
vnd aile haûent [y getzwat na- 
15 tùren der [ymon<[l)igen. Z)at is [y- 
monie, dat man geyt gey[tlich 
goyt vmb lijflich, zijtlich goyt vnd 
is der mei[ter fvnden eyne. 

20 

So 

wilch menfche nù deyt gùde gei[t- 
25 liche werck, die gotlich [oilden 


die créature lieb zù haben. das 
i[t au^ der ma[[en ain [orgklich 
er[chrocklich ding. vnd i[t (tzû 
fôrchten) ain warlich zaychen 
ewiger verdamnu^.Wann ailes, das 5 
da warlich vnd leüterlich got nit 
i[t. das i[t ailes zerrei[[en daz netz 
des inwenndigen men[chen. wann 
aile werck vnd aile übung wie 
gro^ vnd wie gùt die in difer 10 
tzeit ymmer [eind. der da got nitt 
ain warer anfang. vnd ain mitel 
vnd ain endt i[t. di[er aller nimpt 
[ich got in entpfenglicher wei^ 
vmb ain ainigs har nit an. Wann 15 
di[e wercke ge[chehen aile mit 
be[e[[enhait der natur vnd haben 
ain gemain[chafft mitt der groffen 
[ünd die da hai^t [imoney. daz ift 
daz man gibt gai[tlich gùt vmb 20 
zeitlich leiplich gùt. Di[e [ünd ift 
der aller grôften [ünd aine vnder 
andern. Darumb welicher menfch 
wirckt gùt gaiftlich werk. die da 
allain gantz gôtlich [cxiv*^] vnnd 25 


(tz. f.)] les parenthèses m. L. * Devant ailes das] L If'isset kindcr. * Après 
menschen] C ajoute vnd die fisch fallen da dnrch {cp. notre ms. l. 8-9). 

* die dar-in k. die] m. S. * dar-durch]£ derdurch; S us, 88. dams. dat devant 
wyssen] m. V. Kinder — dat aile die] L Wann wisset in der ewigen warheit 

aile, AC wann aile. Après werck] LAC vnd aile die {m. AC) vbung. sy sin] 
LAC die in diser tzeit ymmer sein. der got — inis] S in weler wise sù gesche- 
hent, in den g. n. luter meinunge (88. luterlichen gemeinet) ist; LAC der do got n. 
ein warer anfanck, vnnd ein mittel vnd ein endt ist. der — an] S er kert sich 

nùt dran. LAC diser aller n. s. der ewig (d. e. m. AC) got in entpfenglicher weisze 
(Cici vnd) vmb ein einiges har nicht an. vnd — symo/n’gen] S want sù hant 
ettewas n. d. s.; LAC Wan dise werck gescheen aile mit besessenheit der natur vnd 
haben ein gemeinschafft mit der grossen sunde die do heist symoney. symonie] 
m. LAC. lijfl., zijtl.]L^ tz. 1., C zeitl. ** u. i. d. meister svnden eyne] E u. i. d. 
meisten s. e., S u. i. d. grœsten s. e.; L Kinder LAC dise sunde ist der aller grosten 
sunde ein vnder andern. ** So] L Vnd darumb, AC Dar. ** nu deyt] LAC wirckt. 
gotl.] LAC die do allein tzu mal (AC gantz) g. vnd gotformig (v. g. m. C.). 
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fin vnd oùch fchinent, vnd geyt 
die in fynre meynungen vmbe 
tzijtliche, vergenckliche fachen, 
wilcher kùnne die fin, id fy in- 
5 wendich of vfwendich, die in der 
[lOé*"] wairheyt got neyt infint, 
die maeht fich getzwat fchùldich 
an der fùnden in geyftlicher 
wyfen. 

10 

‘ iS’i boyten ♦) ir netze’. ^Ifo 
dat ♦*) der Menfehe fin netze, dat 
zoriffen is myt eyngme fcheidelieh- 
15 me vsgange <vnd eme zorijffen is>: 
dat fal hie boyfen mit eyme gantz- 
me wederkeire ; vnd fal doyn alz 
die eyn krùmp hoiltz richten 
wilt : die weder-boicht id me dan 
20 reieht, vnd van deme boygene 
fo wirt id reieht. 


gotfôrmig foldten fein. vnnd dar- 
tzù auch fcheinen. vnd denn di^e 
werck gibt in feiner mainung vmb 
zeitlich fachen in der zeit welcher- 
lay fachen das feind. es fey inwen- 5 
nig oder au^wennig. die da in der 
warhait gott nicht feind lauter- 
lich. der maeht fich etwas fchuldig 
ann der fünd in gaiftlicher wei^. 
die da haifet fymoney. da durch jo 
zerriffen wirt das edel netze der fele 
Fnd darumb welchem menfchen 
zerriffen ift das edel netze feiner 
fele. der fol es widervmb bûffen 
vnd beffern mit rewigem demû- 15 
tigem widerkere zù der gnade 
vnd barmhertzigkait gotes. Vnd 
fol zù gleicher weip: thun als fo 
ain menfch ain krumme^ holtz 
fchlechtt maeht. der wider beüget 20 
das holtz mer dann recht vnd von 
dem wider biegen fo wirt es denn 


^ vnd oueh] S ulso sù, LAC vnd dartzu auch. geytdie] V git, LAC dan dise 
werck gibt. * vergenckl. sachen] E zerg, s., S ding, LAC sachen in der tzeit. 
* kunne die] LAC ley sachen das. Devant in der w.j LAC do. « Après insint] 
LAC leuterlich. ’ d. maeht] ELC die mâchent, A der maeht. die in — wysen] 
S das ist symonie in gcistlichcr wise. wysen — boyten] LABC w. die do heist 
symoney, do durch dan {m, ABC) tzurissen wirt das edel netze der sele. Vnd da¬ 
rumb welchen {ABC welchem) menschen do (m. ABC) tzurissen ist {A wirt) das 
e<lcl netze seyner {A der) sele, (ici C ajoute : mit einichem schedlichen vssgange, cp. 
noire ww., /. 14-15,) der sal es widcrumb bussen. boyten ♦] V buostent. dat ♦*] 
V sal. d. Z. i. m. eyngme — is] V d. z. i. m. deheinem (C einichem) etc, ; S das 

mit sùntliehen dingen z. i. dat sal hie] E primii, das sol er, raturé par un copiste 
postér, m. cyme gantzmej LAC vnd bessern m. rewigem demutigem. Après 
wederkeire] LAC tzu der gnade vnd barmhertzigkeit gotes. Après vnd sal] L dan 
L-'IC tzu gleicher weisze. alz die] LAC als do {AC so) einn mensch, krump] 
LAC krummesz. richten wilt] V slichten wnl, LAC schlecht maeht. id] 

LAC das holtz. boygene] ELAC widerbùgende (wiederbiegen). me 

dan — so] S und dovon. reieht] LAC dan schlecht. Alszo sal der mcnsch seiner 
natur dem auszern vihelichen(/lC vichischen) menschen auch thun. Er sal sich selber 

*) Cp, le m,-néerl, boeten = ^réparef, 

*♦) = jdeyt, faiV ? ou bien ‘ Also dat — c*est à dire que ’? 
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Fnd mit wair- 
me bekentniffe vnd mit dei/er 
oitmoidicheit fo clage gode mit 
fent petre : « Here, ich hain aile 
15 deife nacht gearbeyt vnd hain neit 
gevangen ». .<411it dat der menfehe 
arbeyt fvnder got, dat is allit 
naieht vnd inveyt zo-maile [104'"] 
neyt. So velt he oùch wail in dem 
20 weyge gotz in traicheyt vnd in 
flaifergeit, dat die nature vn- 
gefc^icht is zo allen gùden dingen : 
dan ift naieht. Dan fal man den 
vfwendichen menfchen oyûen mit 
25 arbeyt, hende vnd voyfe vnd 


fchlecht Alfo fol der menfch feiner 
natur dem au^ern vichifchen men¬ 
fchen auch thun Er fol (ich felber 
biegen vnder aile ding die da 
gott zù gehôren vnd fol jm felber 5 
gantz abbrechen ailes das. das got 
nicht ift lauterlich in gayft vnd 
in natur. mit ainer lautern bekent- 

ni^ fein felbs vnd mit ainer tieffen 

% 

demûtikait fich biegen vnder gott 10 
vnd vnder feinen freyen willen. 
Vnd denn fo nayge dich für die 
erbermde gotes. vnd klage jm 
demûtiglich mit fant Peter. Lieber 
herre Ich habe aile die nacht 15 
gearbayt vnd hab da bey nichts 
gefangen Wann wi^fet ailes, das 
der menfch arbait on got das ift 
ailes nacht. vnd hierinn fo fellet 
der menfch in traghait vnd [cxv®] 20 
in fchlaffhait das die natur vnge- 
fchickt wirt zù allen gûten dingen. 
Wann es ift finfter vnd nacht vmb 
den menfchen. Vnd hir inné folt 
du den auffer menfchen vaft üben 25 


dei/er] deiser (avec s *long^), *2 vngescAicht] vngesieht. 

biegen vnder iille dingk die do got tzu gehoren vnd sal ym (m. C) selber gantz 
abbrechen ailes das. das got nicht ist leuterlich in geist vnnd in natur. mit einer 
lautern bekentnis seine selbs vnd mit eyner tieffen demutikeit sich biegen vnder 
got vnder seinen freyen willen. 

11.18 j/nd — gode] LAC Vnd dan szo neyge dich vor die erbermede gotes. vnnd 
clage ym demûtiglich. Devant //ere] LAC Lieber. deise] LAC die. Après 
hain] LA do bey. Devant .(411it] L.<4CWan wisset Lkinder. inveyt] E prirntiv, 
vohet, puis uer ajouté au-dessus de la ligne. zo-maile] m. S. vnd inv. z. neyt] 
tn. LAC. So velt Ae] V S. v.er, LAC vnd hir inné so fellet dan (m. AC) der mensch. 
19.20 ouch — gotz] m. LAC. slaifergeit] FL.4C slafheit. vngesc/ïicht] VLAC 
ungeschicket. is] LAC wurt. dan ist naieht] V denne ist es n., L-4CWanes 
ist finster vnd nacht vmb den menschen. Dan sal man...] S Der usser mensche 
sol werden geuebet mit.,.; L Vnd hir inné so solde..., AC V. h. i. soit du.... 

vswendichen] LAC aussern. Devant oyuen] LAC vast. arbeyt] m. LAC. 

Devani voyse] LAC mit. 
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roicke, vnd fal allit nemen weder 
in den grùnt.«//ere, in dyme worde 
werp ich vs min netze » ; dat foilen 
fin allis des menfchew werck, wort 
5 vnd gedencke : effen, drincken, 
flaiffen, wachen ; allit in fyme 
worde. 

Fnfe here fprach zo fent peter : 
« Duc in altum ; voire dat fchijf 
10 in die hoe » ; dat is : erheyùe din 
gemoite vnd aile dine creifte in 
die hoe oùer dich felùer vnd oùer 
deife nedere, finliche dinck ; [105^^] 
wan vus here die inkan mit deifen 
15 nederen dingen neyt : id is eme zo 
enge da ; hie inkan fich neyt be- 
keiren. Hie is behende vnd fùb- 
tijl, vnd die nederfte creifte die 
fint zo grof, vnd dar-vmbe : « Duc 
20 in altum ; voire dat fchijf in die 
hoe » ; keire dich oùer zijt mit 
dinen oùerften creiften, want da 
fitz got <da is got> vnd da is 
got in der wairhait ; da leyrt hie 


mit henden vnd mit fûffen. vnnd 
durch di^ ailes fol der menfch 
mainen wyderumb in den grunt 
zù kommen. darumb das ailes fein 
leben in gott geordnet werde das 5 
fol er ailes tùn in dem edlen 
erwirdigen mainen go tes. Kinder 
es fprach vnfer herr zù fant Peter. 

Duc in altum. Fûr das fchiff in 
die hôhe. das ift. erheb ail dein 10 
gemût auff. vnd aile dein creffte 
in die hôhe über dich felber. vnd 
über aile fynnliche ding. Wann got 
kan zù mal nichts mit den nidern 
zeitlichen dingen. wann die felbig 15 
ftat ift jm zù enge da zù wonen. 
Wann er ift alfo behende vnd fo 
fubtil. das jn die niderften krefft 
bey allem nicht. behaben noch 
getragen mügen. Wann fy feind 20 
zù grob an jn felber. Vnd darumb 
Füre das fchiff in die hôch vnd 
kere dich mitt gantzem ernft über 
die tzeit. mit allen deinen ôberften 


^ vnd roicke] = V und rùgge; m. LAC. ^ nemen] V meinen (!). vnd — 
grunt] LAC vnd {ici AC durch) dis ailes s. dan der mensch meinen widerumb 
in den grunt tzu kommen. darumb daz ailes seine leben in got geordnet werde. 
das sal der mensch (d. m. AC er) ailes thun in dem edeln crwirdigenn (»«. C) 
meinen gotes. Itéré — worde] m. LAC. essen — worde] m. S. ® Knse 
h. spr.] LAC Kinder es sprach v. h. L iesus christus. din gemoite] LACaMe d. 
g. auff. ** deise nedere] LAC aile. ** vns here] L der ewig gutig barmhertzig gott; 
AC got. dëisen] LAC den. Après nederen] LAC tzeitlichen. neyt] LAC 
tzu mal nichtes devant mit d. ** id] LAC wan die selbig stat. Après da] LAC 
tzu wonen. hie — bekeircn] m. LAC. neyt] E niegent (= nient 

nienent, ‘ pas du tout cp. le m.-nèerl. niewcnt), puis r ajouté au-dessus de fie ; 
S do nùt. Ilie is] LAC Wan wisset kinder (w. k. m. AC) er ist also. Devant 
subtijl] LAC so. vnd — die] LAC das yn die nydersten crefft bey allem nicht 
behabenn noch getragen mugen. Wan sie. ** Après grof] LAC an yn selber. 
i». 2 o jp altum] m.AC. Devant keire] LAC vnd. ouer zijt] 88. über die z., 
LAC mit gantzem ernst v. die tz. ** Devant dinen] LAC allen. ** da] LAC do 
selbst. vnd après got] m. LAC. da] L Kinder AC vnd LAC do selbst. ** hie] 
LAC dan der ewig (d. e. m. AC) got. 
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dat oùer-weyfeliche wort, in deme 
vnd mit deme aile dinck gefchaffen 
(ïnt. Dat wort fal man intfeyn in 
fenftmoidicheyt, dat in-geplantzde 
5 wort. 


— Kinder, de deme worde ftat 
10 geyùe in fenftmoidicheyt, dat van 
noit |îjn moys, vnd mit allen 
fynen creiften fich erhoyùe in die 
hoe [105'^] ouer die zijt in ewicheit, 
deme foilde dat wort gotz wûnnenc- 
15 lichen in-gefprochen werden vnd 
van deme erlùchtet werden verre 
oûer dat man mit den fynnen be- 
grijffen mach. 

20 Diefe richeit, die 

hie geboren wirt, die is fo ouer- 
fwenke, *) dat vnfe here dit wort 


krefften. Wann da felbft fitztt got 
vnd da ift gott in der warhayt. 
Vnnd da felbft leert denn got das 
überwefentlich wort in dem vnd 
mit dem aile ding befchaffen feind. 5 
Daps felbige war gôtlich wort fol 
man entpfahen. in fenfftmütigkait. 
in tieffer dcmûtigkait vnd abge- 
fchaydenhait. Vnnd welicher 
menfch dem gôtlichen vâtter- 10 
lichen wort ftat gâbe in jm felber 
in rechter fenfftmûtikait. das doch 
von not fein mù^ vnnd dartzû 
fich fcxv^] mit allen crefften auff 
erhebet in die hôhe über die zeit 15 
in ewigkait. in difem menfchen 
fôlt das gôtlich wort alfo wunnig- 
lichen gefprochen werden. das aile 
menfchen ain wunder darüber 
môchten haben. Dife reichait die 20 
da hie geborn wirt. die ift fo 
überfchwencklich gro^. das fy mitt 


'• senftm.] Vs (‘long') était primit. un f. 


* geschaffen] AC beschaffen. * Dat wort] LAC D. selbige ware gotliche w. 
* Après man] L dan. dat ing. wort.] m. SLAC; LAC ajoutent par contre in 
tieffer demutikeit vnd abgescheidenheit. * Kinder, de] LAC Vnd wisset kinder 
(w. k. m. AC) wclcher mensch. • Devant worde] LAC gotliehen veterlielien. 

Après geyiie] LAC in ym selber in rechter scnfftmutikeit. Après dat] LAC 
doch. dat — moys] m. SLAC. vnd mit] LAC vnd dartzii sich. synen] 
m. LAC. sich erhoyue] LAC auff erhebet. die devant zijt] m. V. deme] L 
Wisset kinder LAC in disen (AC disem) menschen. wort gotz] LAC gôtlich 
wort alszo. in-] m. LAC. vnd van — mach] LAC daz aile menschen 

ein wunder dur vl>er mochten haben. ^® Devant Diese] L Kinder. hie] LA 
do hie. **•** ouerswenke *] S ùberswenkende, LABC vberschwencklich ABC 
grosz; E ùberswendende. Ici LAC ajoutent daz sie mit den auszern sinnen nymant 
begreiffen magk. ** dat] V Do, L Kinder LAC in disem gnmt do. ** Devant 
wort] LAC edel. 


*) = ,übermaszig, übcrmachtig. Cp. le m.-néerl. overswenge = .overvloedig, abon¬ 
dant'. 
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alfùs leirt vnd id van eyme reicht 
intfangen wirt, dat dit netze dat 
rijft ind dat fchijf dat finckt vnd 
geyt vnden, fo weynt die nature 
5 zo-maile verderùen. 


Da infal der 
10 menfche neyt vs-loyffen vmb ey- 
nige behùlpûnge, fùnder hie fai 
doyn, alz fent peter deide : die 
inleyf noch hie inreyf, fvnder he 
winckde finen gefellen heyme- 
15 lichen, vnd fvnderlichen fente 
Johannes ; dat is die erlûchte be- 
[ 106^] fcheidenheit ; der fal man 
her-zo wincken vnd fal (înre be- 
fcheidenheyt in difme vndergange 
20 gebrùchen.Want, wanne dat waire 
licht, dat got is, vp-geyt, fo moys 
dat gefchaffen licht vnder-gayn ; 
fo dat vngefchaffen licht begint 


den au^ern (înnen nymant be- 

greifen mag. In difem grunt da 

vnfer herr di^ edel wort einfpricht 

vnd da es warlich von jm ent- 

pfangen wirt fo reiffet denn das 5 

netz vnd das fchif beginnet zû 

fincken vnd geet in den lauteren 

grundt gottes. hie wenet denn die 

arm natur tzù mal verderben.Denn 

fo fol der menfch mit allem vlei^ 10 

nit auflauffen vmb kain behilfe 

weder funft noch fo. Er fol in 

difem gegenwurff thùn als fant 

Peter thet. er lief. noch rûfft nit. 

$ 

funder er wincket feinen gefellen 15 
haimlichen vnd funder fant Jo- 
hannfen. das ift ain erleücht be- 
fchaidenha/t fol man hir zû , 
wincken. vnd fol in difem vnder- 
gang jr gebrauchen. wann fo daz 20 
war gôtlich liecht auffgeet. das da 
got ift fo mù^ das gefchaffen liecht 
vndergeen. Wenn das vnbefchaffen 


En bas de la page 105^, une réclame : scheidenheit. 


1 alsus leirt] S a. lerte, LAC einspricht. ^ vnd id] LAC vnd do es dan (m. AC). 
^ reieht] LAC warlich devant van eyme (von ym). * dit] V das. * dat après netze] 
m. V, dans E das est raturé. *•* dat dit — rijst] L hie LAC so reisset dann das netze. 
• dat sinokt] LAC beginnet tzu sincken. * vnden] V under, L hie LAC in den 
lauteren grunt gotes. * so weynt] L Kinder LAC hie w. (C meint) dan. * Devant 
nature] LAC arme. • Da] V Denne, LAC Dan tzumal (m. AC) so. Après men- 
sche] L bcy allem, A mit allem vleisz. eynige] V deheine, LAC kein. behul- 
punge] V behelfunge, LAC behilff weder sust (A sunst, C suust) noch so. ** sunder] 
m. SLAC. Devant doyn] LAC in diszem gegenwurff. Devant sent p.] L der 
liebe heilige. die] LAC er. ** hie] m. VLAC. inreyf] LAC nift nicht. 

svnder] m. S; L sundern. winckde] LAC wincket. svnderlichen] LAC 
sunder. .Johannes] L/lCJohanszen. die erl.] L/IC ein erl. der deuanf sal] 
m. VLAC. ** her-zo] LA hirtzu, C hie zu. sinre— vnderg.] S ir, LAC in d. 
vnderg. yr. wanne] L wisset kinder vor war. Wan; AC wann so. Devant 
licht] LAC gotlich. dat got is] LAC das do g. i. après geyt. ** vp-g.] V us’get 
{pour ufget). vnder-gayn] V under. go] LAC Wan {A Wenn). »• vngesch.] 
AC vnbesch. 
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glentzen vnd fchynen, fo moys 
van noyt dat gefchaffen licht 
dùyfter vnd dùnckel werden, ge- 
licher wys alz der claire fchijn 
5 der lijflicher fùnnen macht dùnc¬ 
kel vnd dùifter der kertzen licht 
zo erlùchtene. 

» 

10 

Och kinder, de des 
lichtis eynen blijck wirt gewar, 
die wùnne vnd die vreùde vnd 

15 die genùchde, die da is, die geyt 
vnfprechlichen ouer aile die weilde, 
vreùde vnd genoigde, die al deife 
werilt geleiften mach ; dat geyt 
dar-inboùen, [106^] oùérdie maiffe! 

20 ^ochtan is dit noch in dew ne- 
derften kreiften, noch allit *), diefe 


liecht beginnet leüchten vnd fchei- 
nen denn zù mal fo mù^ von not 
das gefchaffen liecht vinfter vnnd 
tunckel werden. Zù gleicher weipse 
als der klare fchein der fonnen 5 
macht dunkel vnnd finfter der 
kertzen liecht tzù leüchten an 
dem mitag. Alfo gefchicht auch 
der vernufft des gotformigen 
menfch. wann hie mù^ vnder. ailes 10 
das. das die vernufft gelaiften 
[cxv*^] mag. ^ Vnd darumb weli- 
cher menfch difes gôtlichen liechtes 
warlich gewar wirtt aines ainigen 
augenblicks lang. die felben wunne 15 
vnd freüde vnd gnûgde die war¬ 
lich hir inné ift die ift fo über- 
treflich vnnd fo vnau^fprechlich 
gro^ das fy zù hundert taufentmal 
übertrifft aile wunne vnd freüde 20 
vnd troft die aile dife welt mit 


wirt] wir‘, le t presque imperceptible. den] deme. 


^ glentzen] LAC leüchten. ‘ Après schynen] LAC dan tzu mal. * duyster] V 
dunster, LAC vinster. * dunckel] E dunkler. * Devant gelicher w.] V ze, LAC 
Czii. ® lijflicher] = V liplichen, L lieplichen ; m. AC. • duister] V dunster, LAC 
flnster. • licht] S liehter. ’’ zo erlùchtene] m. S; LAC tzu leüchten an dem 
mittage. Also tzu gleicher weisze (tz.g. w. m. AC) geschiet {ici AC auch) der vornufft 
des gotformigenn menschen. wan hie musz vnder ailes das, daz die vornulTt gclei- 
sten mag. Och kinder] L Vnd darunib kinder, AC V. dar. de des] LAC wel- 
cher mensch dises gôtlichen. eynen — gewar] LAC warlichen gew. wirt eins 
einigen augenbl. langk. die w.] LAC die selben w. vnd die genùchde] ELAC 
U. gen.; m. S. da] LAC warlich hir inné. Le 3® die] L die selbige. weilde] 
V wunne und die. vnd gen.] m. S. geyt — genoigde] LAC ist so vbertreflich 
vnd so vnauszsprechlichen grosz daz sie tzu hundertausentmalen vbertrifft aile dy 
{m. AC) wunne vnd (m. C) freüde vnd trost. ** Devant geleisten] LAC mit einander. 
18 . 1 » dat geyt — maisse] E das get ùber aile mosse; m. SLAC. A’ochtan] V Noch 
denne, LAC noch. noch] primitiv. E, raturé; m. SLAC. in den] E in den au- 
dessus de la ligne, LAC in den. noch] primitiv. E, raturé; S mit ; m. LAC. 

*) Allit ne peut guère se rapporter au subst. féminin bevintlicheyt ; il pourrait 
reprendre dit en le renforçant ; mais il faut le prendre plutôt pour un adverbe avec le 
sens de * entièrement, de toute façon' et considérer diese gr. bevintl. comme le sujet 
{annoncé par dit et) rejeté à la fin pour le mettre en relief. 
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groyffe bevintlicheyt. ainander gelaiften mag noch ift 

di^ ailes in den nyderftenn crefften 
dife edel luftlich befindlichait. 

^ Lieben kinder es fprach vnfer 

5 Vnfe here die [prach : « If’irp herre. wirff das netze zû der 5 
Jean XXI, 6. vys dat netz zo der reichter fyden rechten hant vnd du wirft fahen Jom x. 

vnd dû fait vangen ». Fnd do fy vnd do fy daz getheten do fiengen 
dat gedaden, do veyngen fy ander fy hundert gro^ fifch vnd dreyund- 
half hûndert groyffer vyffche vnd fünfftzig vnd doch zerry^e das 
10 drij, vnd eydoch fo inreys dat netze netz nit noch verfuncken nit. Dipc 10 
neyt, noch fy infùncken oùch doy gefchach nach vnfers herren tod. 
neyt. Dit was na vns heren dode. do er fprach. filioli. kinder habt 
Jean XXI, S. Do fprach vnfe here:«Kinder, hait jr icht zù effen. Alfo mu^ der jenn x. 

ir eyt moyfes *), dat man moyge menfeh fein. lauter vnd arm fein 
15 effen ? » Der menfehe moys puyr felbs au^wendig Dnd inwenndig. 15 
(în, lùter vnd arm fins felfs : Sy wie ain kind. Die jünger ant- 
fprachen : « ^eyn ». « So werpet wurten vnd fprachen. nain wir 
vs zo der reichter hant ». « Here, haben nichts. do fprache vnfer 
in dyme worde fo werpe ich vys herr. So werfft au^ zù der rechten 
20 dat netze ». In fyme worde da hand. vnd in meinem namen 20 
veyt der menfehe, dat verre is werffet ein das netze. Kinder denn 
boyflOT^Jùen deme, dat in den ne- fo fahet der gotformig menfeh das 
derften creiften is geweyft. Wa,nt da ferr vnd hoch ift über das. das 

allit d. gr.] V aile d. gr., E primitiv. aller (? allet), S aller diser {dépendant 
de mit qui remplace noch) *, LAC dies edel (m. C) lustlich lieblich (m. AC), 

® Vnse — sprach] LAC Lieben kinder es sprach vnser herre. ® IFirp] C Werffent. 

* vys] m. LAC. * syden] LAC hant. ’ du sait] A du wirst, C jr werdent. ’ vangen] 

VLAC vohen (fahen). anderhalf — drij] LAC hundert grosze fische vnd 

drey und fünfftzig. eydoch so] LAC doch. inreys] L tzureisz, = A zerrysze, 

C zerrisz. sy — neyt] LAC vorsuncken nit. Dit was] L Lieben kinder LAC 
dis geschacb. Do — here] LAC do er sprach AC hlioli. eyt] C nicht. 

14.15 nioyses — essen *] V das man mùge essen, LAC tzu essen. Der mensche 
moys] LAC Alszo musz der mensch s. puyr] m. SLAC. Après selfs] LAC 
auszwendig vnd inwendig AC wie einn kindt. ** iSy] LAC Die iungern antwortten 
vnd. Après iVeyn] LAC wir haben nichts nit (m. AC) do sprach vnszer herre. 

** reichter] FL/4C rechten. //ere — netze] LA vnd in meinem namen werfft 

ein das netz; C comme notre ms. In syme worde da] LAC Kinder dan so. 

Devant mensche] LAC gotformig. verre] LAC do (da) f. vnnd hoch. 

** boyuen deme] V ob dem, LAC vber das. Devant in den] LAC do (da). 

22.23 nedersten] S nidern. is geweyst] V ist gewesen, LAC geweszen ist. 

*) m. h.-a. muos ; cp. le m.-néerl. moes = ‘spijs, eten ; nourriture'. 
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in deifeme wirt der menfche oûer- 
formit vnd oùer menfchelige wijfe 
gevoirt vnd mit gotlichen formen 
oùer-formit, als fent paùlùs 
5 fpricht : « Wir folcn oùer-formit 
werden in dat felùe bilde van clair- 
heit in clairheyt ». Ee dan der 
menfehe her-zo kome, fo is vùr 
vns here in eime geboren vnd ge- 
10 ftorùen vnde vp-erftanden ; vnd 
der menfehe fprieht aile zijt, als 
diefe fpraehen, do he [y vraigde, 
of fy eyt hedden ; fy fpraehen : 
« iVeyn ». Diefe fteynt in deme 
1.5 wairftme, lùterftme armode vnd 
verneitten irs felfs vnd halden 
van yn felj zo-niail neyt. 

Diefe 

20 inwillent noeh fy inhaùent noch 
inbegeirent [107'] noch inmeynent 
neyt dan got vnd neyt des irs; 


da in den nyderften crefften ge- 
wefen ift. Wann in difem gôtlichen 
liecht wirt der menfch über- 
formct. Als fant Pauls fprieht. 
Wir fôllen überformet werden in 5 
das fclb bilde von klarhait in klar- 
hait. Wiffet ee der menfch warlich 
dartzù kommpt. fo ift vor vnfer 
herre geboren vnd geftorben vnd 
erftanden in jm. vnd der felbig got- 10 
formig [cxv‘*] menfch fprichtt denn 
alletzcit. als die jüngcr fpraehen. 
do fy gefragt wurden von crifto 
ob fy ichts hetcn do fpraehen fy. 
Nain. Alfo thùnd auch fy Wann fy 15 
ftend alltzeit in der aller wareften 
lauterften armùt jres gaiftes vnid 
vernichten fich vnd halten von 
yn felbs tzùmal nichts. ^ Dife über- 
formigcn menfchen wôllen nichts. 20 
vnnd begeren nichts in zeit noch 
in ewikait. daim allain gott blo^ 
lauter vnd dartzù nichts des jren 


^ Après dcisciucj LAC ^;otUchcn liecht, so (w, ylC). vnd oiier — oucr-formit] 
LAC, • dut seine] L dis. als — bilde] m, S8, ’ Ec diin] LAC Wisset kinder 

(w. AC) ee. * her-zo] LAC warlich dartzù. ® kome] LAC .kompt. ® in eime] 
LAC après erstanden. vp-crstanden] crstandcn. Devant mensche] LAC 
der selbig gotformig. Après s{)richt] LAC dan. diesej I' die, LAC die lieben 
(m. AC) ilingern. he sy vraigde] LAC sie gefmget wairden von eristo icsu (m. 
AC). ^®eyt] L ichtes icht. sy spr.] LAC do sprachen sie. Après A’eyn] 
LAC Also thiin auch sic. Diese] L^C Wan sy. steynt] LAC alletzcit. 

deme w. l.J Ldem aller w. 1., AC der aller w. 1. Après armode] LAC yres 
geistes. verneitten irs selfs] E vernichtikeit ir {primil. irs, s gratté) sell>es, S 
vcrnùtent sich, LAC vornichten sich vnd halden von yn selbs tzumal nichts *. 
” neyt] primit. dans £, raturé par un correcteur postér, (?). Diese] L Wisset LAC 
dise vberformigen menschcn die {m. AC). D. inwillent e/c.] S Sühant nùt und 
wellent och nùt noch beg. nùt, sù minnent n. denne g. u. suochent d. i. n. u. kum- 
mcnt doch dickc in die, LAC., wollcn nichts nit (m. -4C), noch begeren nichts nicht 
(m. AC) in tzeit noch in ewngkeit, dan allein got blosz lauter, vnnd dartzù nichtcs 
des yren wedcr in geist noch in natur.... 


*) Uornission îles viemes inois dans notre yns. et dans E prouve une fois de plus 
que celuùci dépend (Tun ^codex du groupe colonaisy voire du nôtre. 
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vnd 

gefchùyt dat dicke, dat fy ko- 
ment in die arbeyt der nacht, 
dat is in gelaiffenheyt, in armoide, 
5 in ftarck, creiftich dùyfterniffe 
vnd vntroift, alfo dat fy inhaùent 
ingein inthalt noch lùchten noch 
birnen in bevoylicher wyfen noch 
in fmachender wyfen ; 

10 vnd ftoinde 

die menfche in deme dùyfterniffe 
in reichter wairer gelaiffenheyt, 
alfo of got dat armoide van in 
woilde ewiclichen gehad haùen 
15 vnd dat d&rvin ind dat verdor- 
ren, dat fy dar-in willenclichen 
fyn bereyt zo gain in gotz willen 
ewiclichen vnd nvmmer inge- 
dencke eyt da-mit zo gewynnen. 
20 Och kinder, dat weir eyn [108^] 


weder in gaift noch in natur vnnd 
gefchicht offt das dife menfchen 
kommen in die arbait der nacht. 
Daz ift. in gelaffenhait vnd in 
armùt vnd in ftarck crefftig finfter- 5 
nu^ vnd in vntroft. Aber fy haben 
noch wôllen kainen aufenthalt 
haben in kainen dingen weder in 
leüchten noch in befindlichait vnd 
fchmeckender wei^. Dife edlen 10 
menfchen fteend in difer vinfter- 
nu^ in rechter warer demûtiger 
gelaffenhait von au^en vnd von 
innen. als ob der barmhertzig gott 
di^ ellend. vnd armùt ewigkli- 15 
chen von jn wôlt haben dartzù 
feind fy willigklichen berait zù 
grunt in den willen gotes ewigklich 
fich frôlich durch gottes willen zù 
geben. Vnd nymmer gedencken fy 20 


darvtH inrf] darvmb in (■< darviii in). 


* dat dicke] LAC otît L vnd dicke. *•* sy k.] LAC dise edele (m. AC) menschen k. 
* dat is] tn. S. * in starck] E und st., LAC vnd in st. ® in starck, cr. duystern. 
vnd] S und in. • vntr.] LAC in vntr. * also d. s. inhaùent] S und hant, LAC Aber 
sie haben noch wollen keinen aufenthalt haben in keinen dingen. * inhaùent] E 
primitiv. inhabent, puis in gratté. ’ inthalt] E primitiv. in enthalt, puis in gratté; 88. 
ufenthalt. ’ noch 1.] LAC weder in 1. noch birnen] E noch burnen; 5 noch be- 
rueren; m. LA; C noch in bernen. *•* in bevoyl.—s. wysen] V in bevintlicher n. i. s. 
w., LAC noch in befindlicheit vnd schmeckender weise. vnd stoinde d. mensche] 
E U. stont d. menschen ; die m. m. S ; L K[inder\, wisset LAC dise edel men¬ 
schen steen. deme] S eime, LAC diser. duystern.] V dunstem., LAC vin-i 
sternis. gelaiss.] LAC demûtiger gel. von auszen vnd von innen. got] L der 
ewig gutig barmhertzig g., AC der barmh. g. dat arm.] L dis elend a., AC 
disz e. vnd a. ewiclichen] LAC après armoide. gehad] V gehebet, m. LAC. 

vnd — verdorren] S u. d. d. u.d. dorren, L dis hertte mangeln vnd bitter vor- 
dorren; m. AC. dat sy — ewiclichen] S in das sù sich gewillikliche kerent zu 
g... ; L daz sy dartzu sein williglichen AC dartzu scind sy willigklichen (m. A) LAC 
bcreite tzu gnint in den willen gotes ewiglich sich L darein LA frolich durch 
gotes willen LAC\.z\\ geben. ingedencke eyt da-mit] V gedenkent ùt do mit, 
LAC gedencken sy do mit ichts icht {AC etwas) des yrenn. Och k.] ] V Ach 
k., L K. Après weir] L dan. 
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wairarm menfche, ayn *) were aile 
die werilt fyn ! 

We wenich weyn ich, dat 
man deifer menfchen in al der 
5 werilt vinde, die egeyn feyn noch 
inthalt inhaùen, noch hoffen noch 
meynen vp neyt dan dat der aire 
leyffte wylle gotz in yn gewerde, 
vnd hie **) neyt dan als vns here 
10 fpricht : « ^Is ir allit dat gedoyt, 
dat ir vermoicht, fo foylt ir 
Aie XVJ 1,10. [prechen, dat ir vnnùtze kneichte 

fijt geweyft». Eyn vnnùtze kneicht 
die deyt vnnùtze werck. Neyn, in 
15 trùwen, eyn eiclich inwilt neit 
eyn vnnùtze kneicht fin ; hie wilt 

ey wiffen, dat hie ey eyt gedain 

_____ 


da mit ettwas des jren zù gewin- 
nen. 

Wann fy haben kain aufffehen 
noch auffenthalt noch hoffen. noch 
mainen auff ichts etwas. dann das 5 
der wille gots alltzeit in jn werde 
nach feinem wolgefallen volbracht 
vnd hie mitt thùnd fy denn das. 
das vnfer herr chriftus fprach. 

Wenn jr thùt ailes das jr ver- 10 
müget. fo fôllet [cxvi®] jr dannoch 
fprechen das jr vnnùtze knecht xvJi,io 
gotes feit gewefen. wann ain 
vnnützer knecht thùtt auch vn- 
nütze werck. Aber das ift nun 15 
laider nicht mer in vil menfchen 
weltlichen vnd gaiftlichen. es wil 


^ arm] L armer wescntlicher. ^ ayn] VL vnd, datis E vn sur 'rasura' *. 
^ Après were] L hait. * die wer.] L dise werlt mit einander. Och — werilt syn] 
m. AC. We — dan devant als] dam S resserré sur 1 L wisset kinder 

dise edele gotformige menschen dy AC Wann sy LAC haben kein aufsehen noch 
auffenthalt noch hoffen noch meinen auff ichtes icht (AC etwas) anders (m. AC) 
dans das der... * Après gotz] LAC alletzeytt. * gewerde] LAC werde nach 
seinem allerliebsten (m. AC) wolgefallen AC volbracht. * hie •* neyt] Eprimit. si 
nùt, puis si gratté, LAC hie mit so (m. AC) thun sie dan das sell)e (m. AC) • dan als] 
LAC daz. • Après here] L iesus LAC christus. ' spricht] VLAC sprach. A\s\ 
LAC Wan (wenn). allit d. ged.] LAC thut ailes. Devant sprechen] LAC 
dannoch. kneichte] L/IC gotes. Deoanf £yn] L/IC Wann. ^‘kneicht] 

dam E ajouté en marge par un scribe postérieur. die deyt] LAC thut auch. 
14.16 ^’eyn — sin] S aber esist wenig ieman der ein unnütze k. welle s., LAC Aber 
kinder (m. AC) das ist nu leider nymmer in vil menschen werltlichen vnd geist- 
lichenn, es wil L recht ein iglicher mensch nymmer AC kain mensch mer LAC 
ein vnn. kn. s. noch heissen. wilt ey] L wolle, AC will. ey après hie] m. 

VLAC. eyt] LAC etwas gutes. 


*) L'opposition qu'il y a entre les idées de ‘ pauvreté ' et de' possession du monde ' 
suffirait à faire comprendre remploi, remarquable, de la conjonction ain (‘ mais '), là 
où Von se contente habituellement de und (‘ et ’) (lat. etsi, gr. £Î xii). N'était Vordre 
des mots, on pourrait trouver plus simple de considérer ayn (<^ ane?) comme une 
corruption de aue, forme dialectale de la conjonction of, ob, qui, tant en m. h.-a. 
qu'en m.~néerl. pouvait signifier ‘ quand bien même '. 

**) Le passage du pluriel au singulier et v.-v. est fréquent chez Tauler; Vanacoluthe 
ne Fest pas moins. Comprenez comme suit : '...et qui \ne songe en] rien à lui-même, 
si ce n'est selon (c.à.d. en s'appliquant) les paroles de N. S. : ...'. 
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haûe vnd dar-vp bùwit hie ver- 
borglichen, vp fyn doin, vnd wilt 
dat wyffen. 

5 

A^eyn, leif [108'"] kint, in- 
bùwe neyt dan vp din lûter neyt 
vnd doy da-mit eynen val in dat 
10 afgrùnde des gotlichen willen, wat 
hie van dir machen wille. 


15 

Do, als 

fent peter deide, die fprach : 
« Here, ganck vys van mir, want 
ich byn ein fvnder n. Alfo val vp 
20 dyn cleinheyt vnd vp din neyt- 
moyghen vnd neyt-doygen vnd 
da-mit lays dieh in den hoen adel 
des gotlichen willen vnde inlais 
neyt anders zo-flayn, dan hait 

^ S 

* dan] primiiiv, dar, r corrigé en n. 


kain menfch mer ain vnnütz 
knecht fein noch haiffen. er will 
wiffen das er ettwas gùtes habe 
gethan. vnd dar auff bauwet er 
denn verborgenlich auff fein thùn. 5 
vnd laffen. vnd daffelb will er 
denn wiffen. Nain nicht alfo. 
bauwet nitt auff eüer thûn noch 
laffen. dann blo^ auff eüer aigen 
nicht vnd tût da mit ainen demû- 10 
tigen gelaffen vnderfal in den ab- 
grunt des freyen gôtlichen willens. 
was er von eüch oder au^ eüch 
machen wil oder wôlle. darein gebt 
eüch gûtlich vnd frôlich. vnd de- 15 
mûtiglich. Lieben kinder tût recht 
hie als da thet der hailig fant Peter 
der fprach tzù vnferm herrn. Herre 
gee au^ von mir. wann ich bin ain 
fünder. Alfo lieber menfch fall auff 20 
dein aigen klainhait. vnd auff dein 
aigen nicht vermügen. vnd da 
mitt fo la^e dieh zù grunde in den 
hohen adel des gôttlichen freyen 


1’** ged. h.] IjAC h. g. ^ hie] L yr dan, AC er denn. * vp syn doin] E primit. 
vf sin tuon, raturé; L anff ewer t. vnd lassen, AC auff sein t. v. 1. *•* vnd wilt dat] L 
vnd dusselb wollet yr dan, A vnd AC dasselb will er denn. verborgl. — wyssen] 
m. S. ’ leif kint] V liebes kint, L Lieben kinder, AC nicht also. ’•* inbuwe] 
LAC. bawet. ® Après le V neyt] LAC auff ewer thunn noch lassen. * dan] LAC dan 
blos. * din luter] LAC ewer eigen. * doy] LAC thut. * val] LAC demutigen 
gelassen vnderfal. dat afgr.] LylC den a. Devant gotlichen] LAC freyen. 

dir] L d. ader auszer dir, AC eüch oder ausz eüch. ** wille] LAC wil ader w'olle. 
L darein gib dieh AC d. gebt. eüch LAC gutlich vnd frolich vnd demutiglich. 

Do] LAC Lieben kinder thut recht hie. s. peter d.] LAC do thet der libe 
(m. AC) heilige s. p. ” Après sprach] LAC tzu vnserm herren L iesu cristo. 
** ganek] LAC ghe. Après Also] LAC lieber mensch. ®® Devant cleinh.] LAC 
eigen, de même devant neyt-m. moyghen] LAC vormugen. ** vnd neyt- 

doygen] E und nùt wissen, S u. sùllen; in. LAC. Devant lays] LAC so. ** dieh] 
L dan AC dieh LAC tzu grunde. ** den] L dem. Devant willen] LAC freyen. 
** zo] LAC dartzu devant inlais. Après dan] T allein. 
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dich elleiide vnd arm in fynen 
wylleii. 

5 

Diefe menfchen keirent 
fich iii den grùnt eynre miffen 
lanck : fo haint fy al ir dinck 
verricht, vnd vort [o fint al ir 

10 werck in groyfme vreiden vnd al ir 
leyùen dat is gefaift [109’’] vnd vol 
dùchde, [anftmoidich vnd gelai [en 
vnd gùtlych. 

15 Sy haùent ir netze 

zo der reichter hant vys-geworpen 
vnd haint die wùndende minne 
gevangen. 

20 

Dat wir dan nù aile alfo arbey- 
den moyffen, dat wir gevangen 
werden in der mynnen vns lieùe 
heren ihefu chrifti, desgvnne vns 

25 got. ^ m e n . 


Milieu. Vnd dar tzù la^ nichts 
anders [chlahen dann allain hait 
dieh elendt vnd arme vnnd abge- 
fchaiden in feinem gôtlichen willen. 
f Vnd darumb lieben kinder. [o 5 
dife menfchen fich keren in den 
inwenndigen grunt der warhait 
ailier meffe lang. [o haben fy aile 
yr ding verricht. nach dem edlen 
freien willen gots. vnd fürba^ 
feind [y aller jrer werck in ainem 
groffen fride. hie durch würt ailes 
jr leben [cxvi**] gefettet vnd vol 
tugent. vnd fenfftmûtikait vnd 
gelaffenhait. Wann dife lautere 
gotformigen menfchen haben jr 
netze zù der rechten hand au^- 
geworffen vnd haben die wunnen- 
den liebe gotes gefangen. durch 
die fy on ailes mitel in got gefûrt 20 
werden. 

Das verleyhe vns got 
Amen. 25 


• mensche»] mensche. arbeyden] anbeyden. 

’ Après arm] LAC vnd abgescheiden. ’ syncn] S sinem; LAC seinem gôtlichen. 
^Devant Dicse m.] LAC Vnd darumb lieben kinder. * menschew] menschen. 

’ den gr.] S irn gr., LAC den inwendigen gr. (L 2 fois) der warheit. • Après verricht] 
LAC nach dem edeln freyen (e. f. m. C) willen gotes. * vort] VAC fürbas, L darnach 
furbasz. • so] m. AC. al ir werck] LAC sy aller irer w. Devant groysme] 

LAC einem. al ir 1.— gesaist] V ailes ir 1. — g. (5 gesosset); LAC hiedurch 
so (m. AC) wirt ailes ir leben also (m. AC) gesetet (C gesittet!). ” Devant vol] L als. 
12.13 sanftm. — gutlych] LA vnd senfftmutikeit vnd gelassenheyt, C senfftmütig, 
gel. vnnd gütig. Sy] LAC Wan disze lautere gotformigen menschen. ’’ wun- 
dende] S wunde, LA wunnenden, C wünden der. ” Après minne (liebe)] LAC 
gotes. Après gevangen] LAC durch sie do {AC die sy) on ailes mittel in got 
gefurt werden. dan nu aile] L nu auch. dat wir — christi] V das wir 

vohen, L das wir auch sehen den, den do dise edele gotformige menschen gefangen 
haben. Dat wir — christi] in. AC. des—got] V des helf uns Got E durch 

sine guete; L das vorleihe vns got der vater vnd got. etc.; AC Das verl. v. g. 
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UN ABRÉGÉ DES PRATIQUES SPIRITUELLES : 



R eu el a domino viamtuam 
et fpera in eo et ipfe 
faciet et deducet quafi lu¬ 
men iufticiam tuametiudi- 
5 cium tuum tamquam meri- 

Ps. XXXVII, diem; fubditus efto domino 
5 * 7 . 

et ora eum. 


[cciv*^] Reuela domino viam 
tuam et fpera in eo. et ipfe 
faciet etc. 

D is fpricht der prophet in dem 
pfalter. ôffen vnferm herrn 
deinen weg. vnd hoff in yn vnd er 
wirt es thùn. 







Lieùe kinder, ich wil ùch nù 
a leiren eynen kùrten, fleichten 
wech, da neyman ynne jgeirren 
25 inmach ; vnd dit is oùch dat flos 
vnde dat ende van al der oyûùn- 
gen, die ich ùch gefacht vnd geleirt 
hain **) deife zijt, da ir ùch ynne 


Dife wort fol ain 
yglicher menfch für jîch fetzen. 

Wann ailes das ain menfch 
bedarff zù ainem gôtlichen leben 
des findet man hie ainen weg der 
es gefùchen kan. Reuela. ôffen 
vnferm herrn deinen weg. vnd 


® etc.] V et educct (v. notre nui.) quasi lumen justiciam tuam et judicium tuum 
tamquam meridiom ; subditus esto domino et ora eum et c. * fpricht] V schribet. 
• vnd] m.VL. ’’ wirt es] V sols, L sal es. ** sol] V solte. ** yglicher] m. V. ** das ain 
m.] V des man. Reuela] m. V. ** Dera»! herrn] L lieben. ** vnd devant hoff] m.V. 

*) Le B. Pierre Canisius parait avoir combiné le sermon sur le texte Révéla 
Doniino etc. contenu dans Cédition qu'il avait prise comme base (Vetter, N° 71, 
p. 384 ; Leipzig 1498, fol. 257^ ; Augsbourg' 1508, fol. 204^) avec un autre sermon 
sur le même texte que lui offrait un de ses mss. de Cologne (U nôtre "l). L'introduc¬ 
tion ne se trouve ni dans Vune ni dans Vautre source. Serait-elle de P. Canisius lui- 


262 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


5 

Ps. XXXVII 
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10 


15 


20 
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25 



N® i3 * 

AVOUER, S'ACCUSER, S'HUMILIER, 
S^EN REMETTRE A DIEU. 

C 


R 


[clxjx*^] Vff dem.ix.Sontag xach Trinitatis.Wie wyr tâgelichs mittgot 
rechnung follen halten, vnfe |‘ünden gruntlich bekennen, vn^ felbs ver- 
urteilen, vmb befferung got bitten, vnnd aile vnfe werck thùn vpj de- 
mütiger gelaffenheit, vff die wort.Reuela domino viam tüam Pfal.xxxvj. 
Edde rattonem uillicationis tuae. Thù rechnung von deiner hau^- 
haltung : Luce xvj. Lieben kinder vnfer lieber herre Jefus 
Chriftus, vermanet vn^ offtmal als ein getreüwer vatter, zû bekenteni^ 
vnd befferung vnfer fünden, ee daz wir in fein ftrenge vrteil fallen, wânn 
leib vnnd fele fcheiden müffen, da wir von allen gedancken, worten,werc- 
10 ken, jae von allen daz wir von got entfangen [clxjx*^] haben, fcharpfe 
rechnung thùn müffen. Daffelb had er vns gegeben nù zu mügen vür- 
kommen, vnd vnfe rechnung gefunts leibs klair zù machen, dae mitt das 
wir vns felbs tâgelichs vnderfüchen, verurteilen vnnd befferen, fo follenn 
wir (wie Paulus fagt) von dem herren nitt verurteilt werden. Dann vnfe 
15 fündenn die wir felbs bckennenn vnnd biechten, wie Auguftinus fagt 
wilt der herre vergeffen. Aber die wir zù rugge fetzen vnd verachten, 
wirt der herre vn^ vür augenn rücken in der zeit wenn wir fie nitt beffe¬ 
ren mügen. Wollent jr nù an vren fterbtag euwer rechnung klar habenn, 
fo nement dife wort für euch daz der prophet fpricht in den Pfelter : 
20 Reuela domino viam tuam, et fpera in eo etc. Pfalmo xxxvi. Dap: ift: 
Offenn vnferm herrenn dinen weg vnnd hoff in jnn vnd er wirt es thùn. 
a Lieben kinder dife wort foll ein yeglicher menfch für fîch fetzenn. Wann 
ailes daz ein menfch bedarff zù ainem gôtlichenn lebenn, des findt mann 
hie einen weg, der es gefüchen kan. 

25 Vnd di^ ift ein kurtzer flechter weg, 

da niemant in jrren kan; Vnd ift auch das flops vnd das ende aller 
übungen, die ich euch al dife zeit geiernt hab da in jr euch mùft leren 
üben, folt jr vmber kommen zù waren lebenden fruchtfamen Chriftli- 


mêmef—On trouvera juxtaposés les textes de notre ms., de Védition de Cologne et de celle 
(TAugsbourg avec les var. de V et L. Ces mriantes ne concernent que le texte 
d" Augsbourg; pour des raisons techniques ont les a distribuées, avec les autres notes, 
sous les trois textes. La comparaison sera facilitée par remploi de lignes et de lettres 
en marge : les lignes pleines et Talphabet latin marquent lê^ passages de notre ms. ; 
les lignes pointillées et F alphabet grec, ceux de VLA. 

**) Cp. Cologne 1543,/o/. 169*^; cp. aussi, fol. 276^ ces paroles de Maître Eckhart : 
Ich wil euch sagen ein weisz, die ein schiosz ist aller der red die ich ye gethet, vnd in 
der aile die warheyt beschlossen ist, dye man gereden ader geleben mag. 
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nioiffit Iciren oyùcn ftctliclicn, 
foilt ir vmmer komen zo wairme, 
leyùendichen kirftlichcn geloyûen 
vnd zo ynwendicher bevintlicheit 
5 der wairheyt. Dar-zo gehoirent, 
na deme dat fent [l'J (fent) 
bernart vnd yfaac *) vnde aile die 
leirer derheiliger gefchrijfte [prê¬ 
chent, zwa v[wendige oyùùngen, 
10 dat is : wachen vnd vaften mit 
befcheidenre ordcnungen, dat die 
nature neyt verderft inwcrdc. 



Dat 

20 der menfchc des morgens c[[e waile 
b [ine noittùrft vnd des aûendes 
wenich of neyt, dama dat id der 
;menfche gelyden kan; vnd breiche 
ifich dan van der gefelfehaf vnd 
25 keire [ich zo eme [elùcr eyne wyle 
Vnd gee dan vp fyn bedde vnd 
[laiffe bys zo der vren der mettcn : 
da-mit hait is die nature vollen 
genoich, vnd da-by blijft der 
30 menfche gefùnt vnd gcfaift in der 
naturel!. 


hoff in jn vnd er [ol es tûn.*,i Kin¬ 
der nu wil ich [agen hie was vnd 
wcliches eüer übunge [ol [ein 
au^wenndig vnd inwenndig in 
gai[t vnd in natur. 


Wann wenn 
mai! gùten wein hat [o mu^ man 
yc ain gantz va^ haben da man 
den wein innen behelt. Vnd da- 
rumb ain gantz geordnete natur 
die machet gût geordnete grund 
werck vnd ûbung. Die [elben 
ûbungen ligen an va[ten an w^a- 
chen vnd an [chwcigen. wie [ol nu 
die faften [ein ? Da [ol es [ein das 
die men[chen fa[ten die es wol 
ertzeügen ♦*) mügen on aile que[- 
tung. vnd verderben der natur. 
Die [elben men[chen mügen vnd 
[ôllen fa[ten. darumb [o dreng ich 
[y hie damit nit. [ccv®] ich gib 
es haim in jren freien aigen willen. 
Aber di^ [ol eüer wci^e [ein. das 
jr des morgens eüer notdurfft wol 
c[[et. wie gùt auch die [pci^ [ey 
die da der natur notdürfftig vnnd 
nütze i[t vnd da[[elb la^ ich tzù 
mal allen gùten men[chen gùt 
[ein. 


10 

3 


15 


/ 


20 


25 


30 


2 sagen hie] V iich hie stigen. ye| r/viemer. ^^heheltj V belmltc, L beheldet, 
13.14 darumb] T als. Devant geordnete] V guote. grund] I' grùnde, L 
grunde. Die selben] V Dise; L Kinder dy s. Devant ligen] V die. wie] V 
Wie geton. die f.] V dise vaste. Da s. es sein) V Die sol alsus s, men- 
schen] V swesteren. fasten] m. V, ^ ertzeügen ** m.] V vermùgent. on aile 
questung] = V Sunder qwetschunge. 22 verderben der] V irre. Die selben 

— fasten] V so mùgeiit si die regelvaste vasten, L 1). s, m. m. u. s, wol fasten. Vnnd, 
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chen glaubeu, vnd zù iinvciidiger befintlicher warheit. 


5 


10 

3 


15 


20 


25 


f Da zû gehôrent, ' 5 

als Bernardus, Ifaac *), vnd ander lerer fprechen, v^wendige übunge alsj 
wachen, faften, vnd ("chweigen, vnd eyn inwendig fterben aller vntugent,! 

J 

liebe vnd lùft zù vergencklichen creaturen, vnd ein lieblich inwendig 
anhangen vnd vereinung aller krefften der feel mit got, mit demütiger 
gelaffenheit, nach dem exempel vnd vorbilt Chrifti. Kinder wenn man 10 
gùten wein bat, fo mù^ man ye eyn gantz va^ haben da man den wein 
innen behelt. 

Vnd darummb ein gantz geordnete natur, die macht gùte 
geordnete grunt werck, vnd übung. 

15 




30 


Wie fol nù daz faften fein ? So fol cp. v pp. i5i 

cl a• 

es fein, daz die menfchen vaften die es wol erzeügen mügen on queftung, 
vnd verderben der natur. 20 


Die felben menfchen mùgen vnd follen ye die 
riegel vaften halten, darumb fo dring ich fy damit nit. 


25 


Aber fie follen des 

[clxx®] mittags jre notturfft wol effen, wie gût auch die fpei^ fey, die 
der natur notturfftig vnd nütz ift, vnd da^ felb la^ ich allen gùten men¬ 
fchen zù, fo fie kein finliche wolluft dar in füchen. 30 


C D. s. m. m. u. s. ye die riegelvasten halten. lue] m, C. danimb — nit.] 
V dar ZU entrengc ieh si nùt. ieh gib — willen] m, VLC. Devant Aber] 

L Kinder. 2 ® wol] V après morgens. auch] m, V. sey] V ist. da] m. V. 

notdürfftig] V notdurft. vnd dassclb — sein] V das losse ich garguot sin, C 

V. d. 1. i. allen g. m. zuo, so sie kein sinlichc wollust dar in süchen. 


*) Saint Isaac^ moine d'orient^ mort vers 380 (?) 

♦♦) = ‘zu stande bringen, accomplir'* ou bien mauvaise lecture pour : 
‘supporter*. 


‘ertragen, 
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Viid fprechent die wyfe 
5 [2*^] artzeter, dat manich menfche 
g van oùermaifen vnd van vnorde- 
'nùngen effins vnd drinckens vnd 
iflafens geftorùen fy ce zijde. 








T zo 

mettenzijt ftc der menfche vp 
vnd reyfe fich dan mit den myn* 
nenclichen verfin vnd worden, die 
man fyngit in der metten, of mit 
deme leyùen of mit deme lyden 
of mit den wùnden vns heren of 
wa-mit dat hie fich aire meifte ge- 
reyfen kan, vp dat die fynlicheyt 
da-mit gevangen vnd getwùngen 
werde vnd die natùre vnd dat 
gemoite fich leire drùcken in aire 
wederwoirdicheyt vnder got vnd 
vnder aile menfchen ; want al des 
menfchen leyùen geyt vp eyn 
fterùen, vnd dùrch dit ftcrùen 
mois f2''] die natùre hie weder 
in geboren werden als wail als 
der geyft. Dan na der metten fal 


Vnd an dem abent wenig o 
effen vnd trincken das ift nütz^ 
dem gaift vnd der natur. 


Vnd 

dartzù fol der gaiftlich menfch gar 
zeitlich an dem abent zù bett 
geen zù feiner nacht rùe. als balde 
nach der complet, darumb da^s 
man nach mitternachtdefter mun- 
tèr fey vmb daz. das man fich 
defter dapfferlicher zù got mit 
dem gemût keren mûg. Mage aber 
der menfch an dem abent als 
bald nicht fchlaffen. fo fey er da- 
rinne zù gùtem fride vnd keere 
fich mit feinem gemûte in das 
felb das er nach der mitternachte 
wolt gethan haben, ^ Vnd da¬ 
rumb fo lernet in allen dingen in 
eüch felbs fride halten. 


O 


10 


15 


20 




vnd biftu 


y 

'9 


^ an dem ab,] V des abciidcs. wenig — trinckenj C w. oder nit. * nütz] V guot. 
Vnd — mcnsch] I'' Demie sol man, C Darzii sol der m. ’ an dem ab.] V des 
abendes devant gar z. * zii seiner nachtr.] m, V, * als balde] V zehant, L Als bald 
tzu hant. ® darumb d.] V uf das. munter] VC waekerer, L muntterer. “ vmb 
daz. das man] V und, C daz. mit d. gemuet] m. V ; L m. seinem g. keren 
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10 


15 


Vnd an dem abent 

wenig oder nit, nach dem daz der menfch erleiden kan, vnd breche fich 
von der gefelfchaff, vnd kere |ich ein weil zù jm felber, das ift nütz dem 
geyft, vnd der natur, wann es fprechen die naturliche meifter, daz man- 
nig menfch vor fein zeit geftorben fei von ôuerma^ effens, trinckens vnd 
flâffens. Darzû fol der menfch gar zeitlich an dem abent zù bett geen zû 
feiner nachtrùw, als bald nach der complet, darumb das man nach mit- 
ternacht defter wackerer fey, daz man [Ich defter dafferlicher zù gott 
mit dem gemüt keren müg. 


10 


Mag aber der menfch am abennt als bald 
nicht fchlaffen fo fey er zù gùten frid, vnd kere fich mit feinem gemüt in 
daz felb, daz er nach der mitternacht wol gethan haben. Vnd darumb 15 


fo lerent in allen dingen frid in euch felbs halten. ^ Zù der metten, oder 
funft (ob jr nit in ein klofter feint) vmm die miternacht oder morgens 
ftee vff, vnd reitze dich zù fuerigkeit, mit den lieblichften wortten die 
man finget oder lefet, oder mit den leiden, oder wonden, vnd liebe Jefu 
20 Chrifti, vnd wa mit du dich allermeift gereitzen mügeft, vff das die 
finlicheit gefangen vnd gebunden werde, vnd die nature vnd daz 
gemüt fich lere druckken in aller widerwertigkeit, vnder got vnd vnder 
aile menfchen. Wan aile des menfchen leben mu^ geen vff ein fterben, 
vnd durch difj fterben mupj die natur wieder in got geboren werden, fo 
25 wol als der geift. 


20 


25 





^ Vnd biftu in eim klofter, fo bleib nach der metten in 
dem chor ein meffe lanck, oder fo lange du es vermagft on zerftôrnnis 


mueg] V mùge gekeren. ** Devant MagcJ V Und. an dem ab.l V comme ci- 
dessus, ***** als bald] m. V. *®***er darinne zu] V in, C cr zu. *’ mit s. gem.] m. V. 
** mittern.JF mettin. *• wolt get. h.] Ftuonwolte, C wol g. h. ****® Vnd—lernet] 
V lerent après dingen, L V. d. kinder s. 1., C V. d. s. lerent. *®*** in eüch—halten.] 
C frid i. c. s. h., V das ir iemer ze friden blibent, wie si vallent. 
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e 

1 Cor. l V, 5; 
A'/. 31 ; 

i 

Rom. //, î; 
Mallh.VÎI, 1. 

8 


10 


15 


20 


25 

h 


30 


tler menfche fich in-keren viid 
Ineymen fyns [elùes war vnd 
j feyn fyne gebreche an vnd vrdelen 
fich felùer, na fente paûlûs leire : 
want we fich felùer lue vrdelt, die 
wirt van gode neyt verûrdeilt. 
Vnd dyt vrdeil infal neyt fyn mit 
eynre grùwelicher fwindicheyt,dat 
der menfche eyt verzwiùele, sùn- 
der mit eyme gutlichen, fùffen 
ernfte, dat der Menfche geoit- 
moidicheit werde van fynen ge- 

» 

brechen vnd fey, wat hie felùer 
is vnd fpreche : « Here, dyt bin 
ich : ich inkan, noch invermach, 
jnoch inhain vanmir felùer anders 
neitdan gebrech. Here, ich inbyn 
dinre [3'’] genaden neit wirdich ; 
vrlofe mir, dat ich dir deyne ». 
Vnd alfùs lyde der menfche dyt 
vrdeil mit deyfer oitmoidicheyt ; 
so vallint eme fyne gebreiche af, 
dat hie is felùer neyt inweys. 


r. 


10 


in ainem klofter. fo beleibe nach 
dem kore lenger in dem kore. als 
ailier meffe lang ob du anders 
wôlleft. Vnnd vor allen dingen. fo 
nymm deines hertzen fleiffiglich 
war vnd deines inwenndigen 
grundes. vnd ob dir dein haubt 
beginnet krank zu werden vnd 
dein natur fchwârmûtig. fo gee 
in dein haimlich gemach da dein 
nature aller mynft gehyndert wer¬ 
den mage, ob du wôlleft für dein 
bette, oder auff dein bett. Vnd 
kere dein hertze zù mal zù dir 
felber. vnd daffelbig magftu dann 
ba^ getùn dann fuft alfo in rûwe. 
Vnd wenn die nature in [ccv*^] 
rùwe ift vnd alfo vngerùwig wirt 
da von. So wirtt denn die nature 
grob vnd manigfeltig. vnd fchlaffet 20 
denn der menfch vil defter tiefer 
vnd groblicher. 


15 


Oùch inwirt der vyant mit geyne 
idyngen balder verdreùen, noch 
hie invertit oùch geyn dinck me, 
dan dat der menfche fich oyt- 
moitlichen vrdeilt. vnd gode ge- 
trùwit. üiefen fijn haldet, des 




vnd b. i. a. klostcrj m. F. so belcibc — lanp] F Nach mettin so bl. in 
den» kore wol e. sinj;enden m. lang, C s. b. n. dermetten in dem chor e, m. 1. *** ob 

du anders wœllcst.J tn. V\ L lenger ab d. a. w., C oder so lange d. e. vermagst, 
^•5 so nymm] F nenicnt devant v, a. dingen, C nymm à la tnêine place. * deines] F 
ùwers, ainm dans la suite le pluriel. fleissigl. et inwennd.] m. V. ’ vnd ob dir dein 
h.] F als {ici E a ob barré) denne das \\.\L a dan après dir. ** zu] m. V. ® dein] F 
die. * schwærmuetig] F swerc. haimlich] m. FC. da dein] F wo die. 
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deins haupts; Vnd kere dich in dich felbs, vnd nymm vor allen dingen e 
deynes hertzen fleiptlich war, vnd deines inwendigen grundes. Vnd fehe; 
dein eigen gebrechen an, vnd vrteile dich felbs. ■ 


■ Vnd di^ vrteil fol nit | g 

fein mit einer graufamer fwindigkeit, vff dazder menfch nit vertzweifel, 
wie vill fünden er auch gethan bat; Sonder mit eincm gûtlichen füffen' 

10 ernft, daz der menfch gedemütiget werde von feinen gebrechen, vnd 10 
anfehe gruntlich fclxx'’] fein nicht, wascr von jm felbs ift, vnnd fprech:' 

I 

» 

I 

Herre di^ bin ich dein arme creatur, jch kan noch vermag noch habe von' 

15 mir felbs anders nit dan gebrechen; Here ieh bin deiner gnadenn nitj 15 
werdig; Erlaub mir daz ich dir deine. i 


•p.p. 

l. 10 


247 ; 

■ 12 . 


20 Vnd al fus leide di^ in diffem' 20 

vrteil mit tieffer demütigkeit. So fallent dir deine gebrechen ab, daz du; 
es felbs nicht weift : Dife übung fol nit heute gefchen, vnd morgen ver-[ 
geffen werden. Sie fol ftetelich aile tage fein, alfo daz du mit liebe vnd 
demütigkeit, vnd rechte gedult, allen dein werck in betrachtung di^ 

25 vrtheils (daz du über dich felbs geben hat) folles wircken in lauterem 25 
gotmeinen;Vnd alla werck die aupî difen grunde nitt gefcheen,die bringen 
wenig frucht oder keine. Auch wirt der fyant mit keinen dingen fnellerî h 

4 

veriagt, noch er forcht keyn dinck, fo fer als daz der menfch (ïch felbs| 
diemutigklich vrtheilt vnd got wol betrouwet. Darumb forchtet er daz / 
30 jm die menfchen entgâii fôllen, vnd fpricht jn vergifftige wort in: Waz 30 
geeftu hie fitzen ? Du kanft es nit erleyden du bift villeicht darzu nit 
erwelet; Thù als ander gùte gemein menfchen, die ouch zu hymel kom- 


11.12 werden mage] V werde, C würt. ob du w'œllest für d. b.] V lichte zuo sinem 
b., C vor d. b. auff d. b.J V dar uf. dein hertze] V sich denne. zumal] 
Falze mole; m. C. vnd dassclbig] V das, C vnd das. “ magstu dann] I" mag er, 
C kanstu. Après getun] VC in gemache. ^®dann sust[,] also in ruwe] V demie 
alsus, C dan in vnruw. Vnd wenn] V Wan als. ruwe] Funrasten. also 
vnger. wirt da von. So] V oeh als gewùrget (!) wirt, dannan ab, denn die nature] 
r si. denn] jm. T. 
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begeiren ich, vnd getrûwit gode, 
hie fal id doyn, als ich he-vùr 
gefprochen hain in deme verfen, 
den her daùid fpricht in dem 

5 felter. « R eue la etc. Offenbaire 5 

Ps.xxxvij, Sentie heren dinen wech vnd 

getrùwe cme vnd hie fal id doyn ». 




î 




? 

30 


!Ich hain ûch dùcke gefaicht, ir 
foilt gode bygetin, dat is dijs [8' ] 
felue fyn ; want offenbairin vnd 
bichtin dat is eyn ; vnd hin-vs 
komet waire bigeit. I^nd der prei- 
fter inhait neyt macht dich zo 
abfolùerin dan alfo verre as dù 
VS diefme grûnde bygetis. Dar- 
vmbe fint aile die menfchen be- 
droigen, die wenent mit der vys- 
wendicher bigeit genoich doyn 
sùnder inwendich bekentniffe vnd 
rûwe. Offenbaire dan deme. heren 
dinen wech. Wilchin wech ? Den 
vnlùterin, gebrechlichen, blinden, 
verkeirden wech dins aldin fùndi- 
chen, iemerlichen leyùens. ‘ Wa- 
rvmbe? inweys hie is neyt? ’ T'a, 


Vnd fo denn der gayft-i 0 
liche menfch an fein gemacht *)! 
kommet. fo fol er difsen ver^ füri 
fich nemen. Reuela domino viami 15 
tuam et fpera in eo et ipfe faciet.i 
Das fpricht der prophet. ôffne demi 
herren deine wege. vnd hoffe denni 
warlich in jn. er würt es thùn.i 




Was ift nun das. das du foltôffenj *. 
vnferem herrn deine wege. demi 
doch aile dinge warlich offeni 
feind vnd bekannt. Kinnder dasi 
ift. das du felber fol deinen wege; 30 
ôffnen vnd bekennen. Was ifti 
nun dein wege in**) deinem erfteni 


** Vnd so dennj V Als, L V. aïs dan, C V. wenn den. gaystliche] m. VC. 

gemacht] VLC gemach. ** kommet] C odcr in der kirchen ist. so] tn. C. 
** Devant diszen] V denne. Devant für] V her. viam—faciet] C etc. ” Das 

spr.derpr.] Tiind denne, L Das spricht; m. C. vnd h. d. warlich] V hoffe, C 

v. h. w. *• würt es] V sols, L sal es. ** soit œffen] V off. soit après weg. deine 
wege] VC dinen weg. ** doch et warlich] m. V. ** Kinnder] m. F. •“ Devan 
selber] F dir. sol] F soit après wege. *® Devant weg(e)] C vnlauteren, gehr. 

? 
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men. Kinder hie ift wol not daz der menfch widerfte des fyants beko- 
rung vnd [prech : Gâ von mir du bôpswicht.Ich wei^ wol wer du bift; jch 
ker mich gar nit daran.Vnd rùff den herren an daz er |lch dyner erbarm, 
vnd fprich mit den allerlieblichften worten : Meyn allerliebfter Jefu 
Chrifte, ich wil ymmer deyn eigen feyn. Hut dich ouch daz du v^ des 
fiantz rat nit zu vil thùft vnordenlich, dardurch deyn natur verderb. 
yv Biftu zu ait oder kranck in dymm hâupt, daz du in der kirchen nit blei- 
ben kanft, fo gâ in deyngemach, da deyn natur aller minft gehindert 
würt, vor dyn bet, oder vf dymm bet—Wan got kompt [o wol vff dem 
10 ; bet mit feyner gnad da man feyn begert, alsinder kirchen, — Vnd ker 
deyn hertz zu dyr (elber, vnd daz kanftu bafi: thûn in gemach dan in 
0 ; vnrùw. Vnd wenn den der menfch an feym gemach oder in der kirchen 
ift, fol er difen ver^ vor fich nemen : Reuela domino etc. Offne dem 
herrenn deyne weg, vnd hoff wârlich in jn : Er wurt es thùn. 

15 Kinder ich hab euch offtmal gefagt : Ir [clxx*^] follent got beichten vor' 
hin in eüwerem hertzen.Das ift difer felber finne :Wann offenbaren vnd 
biechten das ift ein ding. Vnnd her au^ kümpt die ware beichtt die man 
dem priefter thùt. 

Vnnd kein priefter hatt macht euch zù abfolueren, 
20 dan fo vil jr au^ difem grunde biechtent. 


VI 


10 


i 


20 


25 

f 


Darumb feint aile menfchen' 
betrogen, die meinen allein mitt der au^wendiger biecht genùg zul 
thûn, on inwendig bekennen vnd reuwe, mitt willen fich fürbas von allen j 
fünden zù hueten nach ail jren vermügen. Offenbar dem herren dein-j 
nen weg. Waz ift nun das, dafs du folt ôffen vnferm herren deinen weg, 
dem doch aile ding warlich offen feind vnd bekantt ? Kinder, das ift, 
das du felber folt deinen vnlauteren, gebrechlichen, blinden vnd verker- 
ten, weg ôffenen vnd bekennen. 


25 

1 



; 30 

Waz ift nun dein weg in deinem erften; 

i 

zûgang? Das ift ein lauter anfehen, vnnd ein war tieff demütig beken- 


bl. vnd verk. Was i. n. d. wege in] V was din weg ist. In **. ** deinem] Fdem. 

♦) Lehmann prend gemach dans le sens de Bequemlichkeit. C'est pourtant Vautre 
sens du mot, celui de ^chambre', qui se présente naturellement. Mais voyez p. 281, l. 29; 
cp. (Vautre part p. 268, l. 10. 

**) On a Vimpression qu'il faudrait ponctuer comme suit : ‘Was ist nun dein weg ? 
In deinem erstcn tzugange, das ist...’ 
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hie wifte it, ee dû geboren wùrdis. 
In deme dat dû eme offenbairis 
dinen wech, so geyt hie hey[4r]dir 
zo bekennen vnd tzoynit dir die 
ô artzedie, da-mit al dyne wùnden ge- 
heilit foilen werden. 






‘ Reuela etc. 
Offenbaire deme heren’. Wilchme 
heren ? Deme groiffen, gewel- 
dichin, barmherzichin heren, die 
aile dinck vermach ; vnd ge- 
trùwe eme vnd hie fal id doyn, 
hie fal id weirlichen doyn. Offen¬ 
baire eme dine wùnden, want 

feiche inbedoirte der 
arzedien as-fo wail as dû deifer 
arzedien bedairfs ; vnd getruwe 
eme, hie fal fy heylen mit fynen 
heiligen wùnden ; hie fal id doin, 
hie fal id weirlichen doyn. D’es 
dir gebrichit an dir felùer, an 
dinen vrùnden of wat kùnne fa- 
chen dat fy, vfwendich of ynwcn- 
dich, [4''] dat offenbaire vnd 
clage eme alleyne. Clagis du id 
cyman anders, dat innemet hie 
neyt vûr gût ; getrùwe eme, hie 
fal id vol doin. ^ Kinder, deifen 


tzù gange ? Das ift ain lauter 
anfehen. vnnd ain war tieff dc- 
mûtig bekennen deiner aigen ge- 
brechen. Kinnder dis ift allen 
au^erwelten freünden gottes. jr 
aller erfter tzù gange. vnnd die 
felben gebrechen wie fy feind 
die fol man gott klagen. vnd we- 
liche genad die du von got be- 
gereft das thù ailes in difser wei^ 
als da tùnd die freünd gotes Et 
ipfe faciet. Vnd er wirt es tùn. 


.'j 


10 



gleich als ob zwen menfchen 
vnferen herren bâten. vnd der 
ain menfch aines dings bât das 
vnmüglich fchyn vnd getraute des 
vnferm herrn das er von jm ge- 
wert wurd. Der ander bât vnfern 
herrn vmm ain klain ding vnd 
hett doch deffelben zù jm nichtt 
ain gantzen volkommen getrau- 
en. Der menfch der jn bât vmm 
das vnmüglich dinge. der folt 
vonn gott vil ee fccv*'] erhôrt 


20 


25 


lauter ansehen] F angcsicht, L lauter angcsicht. demuctig] m. F. •aigen] 
m. F. • Kinnder] m, F. ♦ allen] F aller. jr aller] m. F. ’ selben] m, F. 

’ wie sy seind] F weler kùnne die sint. • Devant gott] L dan. • Devant klagen] F 
minnekliche, L demutiglieh vnd innerlich. • Devant weliche] F vor, qtte Véditeur 
propose de supprimer; conservons-le plutôt en le modifiant légèrement : vort = ,ensuite'. 
Cp. Neophilologus, VIII, p. 34. wcliche] F weler kùnne, L welcherlay. 
• Après genad] F oder tugende, L vnd tugent. • die] F oder wes. * von got] m. F, 
L dan v. g. *"•“ das thu — freünd gotes.] F alsdinem einigen aller liebsten frùnde 
offenen und fùrbringcn (dépendent de sol inan) unde aile dine werrunge ime do 
klagen und dine gebresten, und du soit ime sieher getrùwen; L d. t. a. i. d. demutigen 
weisz. als do thun die einigen allerliebsten freunde gotes. V'nd do saltu dan gantz 
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neti deincr eigen gebrechen. 


5 


Kinder, di^ ift allen au^erwelten freünden 
gottes jr aller erfter zûgang. Vnnd die felben gebreehen (wie fy feynd) 

I 

‘die fol man got klagen, vnnd wôlch gnad die du von got begereft, vnd 
was dich jrret, das fallu jm als deinem einigen aller liebften frunt, offen 
vnd vürbringen, vnd aile dein werrunge jm klagen. Offenbar dem groffenj k 
geweltigen barmhertzigen herren (der aile ding vermag) aile deine 
10 wunden. 1 lo 



X 

20 


Wann kein kraneker bedarfft der artzedien fo woll, als du 
feiner artzedien, vnnd getrauwe jm. Er wirtt dich heilen mit feinnen 
heiligen wunden (Et ipfe faciet) Vnd er w'irt es thùn : gleych als ob 
zwen menfchen vnfern herren betten, vnd der ein menfch eines dings 
bett daz vnmügelich fchyn, vnd getrauwte des vnferm herren. 




25 


Der 

ander bett vnferm herren vmb ein klein ding, vnd hett doch de^ felben 
zù jm nicht ein gantzen getrauwen. 25 


Der menfch der jn bet vmb das 
vnmüglich ding, der folt von got vil ee erhôrt werden von feincmgroffcn 
getrauwen, dann der ander menfch mit feinem kleinen getrauwen. 

t/u gninde getrawen; C vnd was dich jrret, das saltii jm als deinem einigen 
allerliebsten frunt, offen vnd vürbringen, vnd aile dein werrunge jm klagen (cp. V), 
wirt es] V sols sicherlich, L stil es auoh sicherlichcnn, gleichj L Czu gleicher 
weisze, gleich — mensclien] V Glovb alleine ime ! Weren zwei mensehen, die. 
mensch] F der. a. d, bæt] F bete eines grossen dinges, L e. grossen d. b. 
Devant vnmüglich] L do. 22 Devant vnserm herren] F gentzliehen. 22.28 
er — wunl] L so wol daz — w.; m. FC. Devant Der] F und. 23 Après ander] 
F mensehe. 23.24 vnsern herrn] w. F. 24 Après klain] L schnode. 26 volkommen] 
m. C. 25.26 —getrauenj F envoltrùwete niit als gentzliehen. 27 

der] F Diser der ; L Wist kinder d. m. der do. 27 j|^ bæt] F bete après dise unm. 
siivhe qui remplacent das unm. dinge. 29 vonn gott] m. F. 29 yilee] F vil und 
verre e. 
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çp. 


5 

1. 2J7. 


weigin lagit der viant gar fere, 
I want hi vortit, dat eme dijs 
menfche intgain foie vnd brengit 
eme finen vergyftigen rait in vnd 
fpricht eme in : « W’es fitzes dû 
hie ? dû inkans is neyt gelyden ; 
dû inmacht is neyt volherden ; dù 
inkans zo der neifter wairheit 
nùmmer komen ; dû inbis lichte 
10 I neyt dar-zo erweilt. Wes an-nemes 
dù dich ? Jd inmach dir doch 
neyt gefchein. Do, as ander gùde 
gemeyne menfchen, die oùch tzo 
hemelriche koment ; hait die 
15 Igûde gemeyne wyfe, die man 
vûr veirtzich iairen plach zo hal- 
den ». ^ Kinder, hie is noit, dat 
der menfche weder-fte des viandis 
bekorùngen vnd fpreche : « Ganck 
20 linwech, boisewicht ; ich weys 
wail, we dù bys. Ich kennen dyn 
gerùne waile. Ich inkeiren mich 
neyt dar-an. » Is id oùch, dat dû 
traich vnd flaifferich bys, so 
25 erwecke dich vnd val vp dine 
kney of ftant vp of mâche eyne 
venie vnd neyt me ; vnd blift by 
dir felùer vnd getrùwe vnd royfe 
got an, dat hie fich ouer dich 
30 erbarme; vnd mit al den reyfinden, 
leyflichen worden, die dù gevyfe- 
ren of gedencken kans, machtù 


B 


werden von feinem groffen ge- 
travren. dann der ander menfch 
mit feinem klainengetrauen.Wann 
dem gelaubigen menfchen (fpricht 
chriftus) feind aile ding mügli- 
chen. dar umb glaubet. das ift 
getrawet gott warlich. ficher er 
fol es thùn. Wann got vnd der 
prophet die liegen nicht Wann als 
jn nymant zù vil lieben mage. 
Alfo mag auch jm nimant zù vil 
getrawen. Wann was du mir oder 
ainem gùten freünt wilt klagen 
das klage ailes jm allain vnd 
opffer jm es frôlichen auff. Et ipfe 
faciet etc. 

Wiffet er tût es zù hundert 
taufentmalen lieber dann du es 
gerne von jm nâmeft. Wan gott 
gibt zù taufentmal lieber dann 
der mensch gerne nâme. wiltu vil 
fünde vertilgen vnnd vil gnaden 
erwerben an dem himlifchen vater 
fo getrawe jm allain in rechten 
trewen. vnd das felb nichtt mit 
ainem verkerten leben. Hie wer¬ 
den die tugent gewunnen vnd 
die vntugent verloren. Wâr es nu 
das fich der menfch gerne wôlt 
einkeren tzù feiner inwenndikait 
vnd er dann nicht funderlichs 
gegenwurffs von vnferm herren 


Marc IX. 22: 
cp. Matlh, 

xvn, 19, 
5 


10 


15 




20 


25 


80 


* mensch] m. V, * seinem kl. getrauen] V siner kl. sache, * Wann] m. F. ^ nien- 
schen] w. V. • darumb] m. F; L Wann. ’ warlich] w. F. ’ sicher] F werlich 
devant thun. * Wann] m. F. ® die] m, F. • Wann] F Getrùwe im. lieben 
mage] F enmag geminnen, ^'auchjmj F im och. Wann] m, V, L W. wisset 
kinder. oder ainem] F oder deheinem lerer oder, wilt] F woltest sagen 

oder. allain] m. F; C a., vnd nitt den menschen. Wann das niempt gott für 
vngut. es frœl. auff] m. F. etc.] m. F. Wisset] m. F. zu]m. F. malen] 
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Wann dem gleubigen menfchenn (l’pricht Chriftus) feind aile ding 
müglich; darumb glaübent, daz ift getrauwent [clxx^] got warlich; 
ficher er fol es thùn. 


10 


Wann got vnd der prophet die liegen nich. Wann 
als jnn niemant zù vill liebenn mag, alfo magauch jm niemant zû vil 
getrauwen. 



Wann was du mir oder eynem gûtenn freünd wiltklagen, 
das klag ailes jm allein, vnd nitt den menfchen. Wann das niempt gott 
für vngùt; vnd opffer jm es frôlichen vff. Et ipfe faciet etc. 




20 


25 


30 


Wiffent er 

thût es zù hundert taufent malen lieber, dann du es gern von jm 
nemeft. Wann gott gibt zù taufent mal lieber dann der menfch gern 
nemm. 

Wilt du vil fünd vertilgen, vnd vil gnaden erwerben, an dem 
hymlifchen vatter, fo getrauw jm allein in rechten treuwen, vnd das 
felb nicht mitt einem verkerten leben. 


Hie werdenn die tugent gewun- 

nen, vnd die vntugent verloren. 

^ Wer es nun das |lch der menfch gern 
wôlt ynkeren zù feiner inwendigkeit, vnnd er dann nichtt funderlichp 
gegenworffs von vnferem herren vor jm het, fo folt er nemen (in dem 
namen gottes) für fich, fein gewonlichen übung welcherley die ift dae er 
allermeift gnad zù hatt. Es fey vnfers herren leben, oder fein leiden, 


V werbe. von jm] m. V. Wan gott] F Er ; L W. wist kinder der ewige 
gutige got der. ** zu] V vil. *® lieber] V gerner. wiltu vil] V Woltest du, L 
Wan wisse wiltu vil. ** vertilgen] V vertilgget han. **•** vil gnaden erwerben an 
dem himlischen vater, so] V genade haben. jm] m. V. ** in r.] V in einer r. 
ss.M ynd (las — leben] V nùt in einem verkerten lebende wellendes. *• das] V als. 
•• sich] V après mensche. **•*“ gerne wœlt eink.] V alsus inkert. ** tzu s. inwennd.] 
m. V. er dann] m. V. •* gegenwurffs] m. V. •* von vns. herren] V devant 
nicht sunderl. 
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in an-fprechen. Inhais dù anders 
neyt, so machtù fprechen hun- 
m dert [5''] ‘ ihefus chriftus, ihefus, 
aire leyffte leyf myn, ich wil 
5 vmmer me dyn eygin [yn In 
deifer wys of in wilcher wijs dir 
n got geyt, machtù dich oyùen 
eynre mi ("l'en lanck of zweier of as 
langeas dù id vermacht svnder 
10 zoftùrringe dins hoùfdis vnd dinre 
natùren. Want der viant reidit 
dùcke, dat der M e n f c h e zo veile 
doy vnordelichen vnde fine na- 
tùre verderùe vnd alfo af-laife ; 
15 da-vùr hùde dich vnde blijf by dir 
feluer mit eyme leyflichme, gùtli- 
chen ynnerlichen zo-voygin dins 
herzen vnd dins gemoitis in got ; 
vnd alfùs by-blyùende, ganck vp 
20 din bedde vnde rafte in gode. 
JBys dù zo ait of zo cranck, dat 
dù neyt vùr dat bedde [6*"] komen 
0 inmacht, so fitze dar-vppe; inkans 
dù neyt gefitzen, so lich in der 
25 decken. Want got kompt as balde 
vp dat bedde, da man fijn begert 
■mit finre genaden, as in die kirge. 
P Zo deifer oyùùncgen is oùch 
r^yman zo ait noch zo cranck 
30 noch zo ftarck noch zo gefùnt, hie 


vor jm hette So fol er recht nemen 
in dem edlen namen gottes für 
fich fein gewonlichen übungen 
welicherlaj die ift da er aller 
maifte gnade zù hat. Es fey vnfers 
herren leben. oder fein leiden. 
oder fein hailige wunnden. Bips 
ailes fol blo^ fein on aile aigen- 
fchafft. ob got den menfchen in- 
wenndig ziehen wôlle. das er 
jm denn als bald volge on ailes 
widerfteen. Vnd tzeücht jn denn 
[ccv^*] got in ain nâhers inwenn- 
digers. So fol der menfch mitt den 
fynnen nicht geen tzù forfchen. 
wa^s oder wer er fey. Sunnder er 
fol es ailes ainfeltigklichen dem 
ewigen got lafen. vnd jm befelhen 
vnd fich darinne tzù grundt laffen. 
Vnnd fol auch bey nicht kain 
fchwârmûtigkayt in fich laffen 
kommen. wann die felbe vntugent 
hindert ailes gùtes. Liebes kint 
wirftu nun geware da^s dich gott 
inwenndig tzeühet. fo la^ aile 
ding fallen vnd volge got ainfel- 
tiglichen nach. Vnd la^ auch aile 
deine bild fallen als gôttliche 
blick. vmnd nymme dich fein mitt 
den fynnen tzù mal nichts an. 


10 


15 


20 


F 

25 


30 


* vor jm h.] V fur in hjit, lisez fur inhat ( = cnhat) càd. vorhat ? * .So sol — 

nemen] F so neme er. * in dem e. n. g.] F in (Jotz namen, C in dem n. g, ® Devant 
gewonl.] F guote. * welicherlaj die istj F weler kùnne das si; devant weler E a 
das barré ; texte primitif : das si weler k. d. s. (?) ; L w. dan d. i. * Dexmnt aller] 
L dan. • Devant herren] L lieben. *•’ sein et sein hailige] m. F. '' Devant DiszJ F 
Und. * Après sol] L dann. * hlosz] m. F. • got] L der ewâg gutig g. ® den men* 
schen] F in devant got. inwenndig] F inwert, ainsi pins bas l. 25. ** als bald] 

F alzehant. ** on ailes widerfteen] m. F. ** Vnd] w. F. inwenndigers] F 

inwendiger. der mensch] F er, L den d. m. ** wer er sey] V wie es si, ce qui 

vaut mieux, l’allés] F oprés ainfelt. dem ewigen] m. F. vnd sich d.— 
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oder [eiii hciligeii wundeii, oder vür ander leüte zù biddenn. 


5 


5 


Di^ ailes 

fol blo^ fein on aile eigentfchafft, ob got den menfchen inwendig ziehen 
wôll, das er jm dann als bald volg on ailes widerfteen. 


10 


15 


20 


25 


U 


30 


10 


Vnnd zeucht in 

demi got jn ein nehers, inwendigers, fo fol dcr menfch mit den finnen 
nicht geen zù forfchen, waz oder wer er fei, 

15 

funder fol es ailes einfeltig- 
lichen dem cwigenn got laffen, vnd jm befelhen, vnd fich darinn zù 
grundt laffen. 

Vnd fol auch kein fchwermûtigkeit in fich laffen kommen, 20 
wann die felb vntugent hindert ailes gùt. Liebs kint erfchrick nitt, ob 
dir got dipî ailes entzugt, vnd lâft dich vff dich felbes fteen inn einn 
wuefte mangelende ellende finfternis. Getrewe dem herren er wirtt 
es thùn, vnd leide dich, vnd bleib bey dir felbs. Wan der fürft difer welt: ^ 
wirt hie au^ geworffen. 25 

Wirftu aber gewar daz dich got inwendig zücht, 
fo la^ aile ding fallenn, vnd volg got einfeltiglich nach. 

Vnd la^ auch 

aile deine bild fallen, auch gôtliche blick, vnd nymm dich fein mitt den 
finnen zùmalf clxxj^] nichts an; magftu denn difem allen nicht gethùn, 30 


lassen] V er sols tuon : hoffe echt. I.^nd blickct dir in ♦ fùr ieman ze bittende, 
oder aber dine gebresten, trag eseinvclteklich ime uf. , Spera in co' : er sols 
tuon. 20 Vnnd sol a. b. nichtj V lemer enla; en conséquence V omet lassen devant 
kommen et écrit dich au lieu de sich ; l>ey nicht m, C. selbe vntugent] m. F. 
*3 Après hindert] VL dich. 23 Liebes kint] m. F. nun] C aber. ** gott] L der 
ewige g. nach] m. F. auch] m. F. als gœttliche blick] F Blicket dir denne ùt 
in, das la vallen, als {barré dans E) och gœtliche blicke, L als auch g. bl., C auch g.bl. 
3* vnd nymme dich sein] F Nùt cnnim dich. tzu mal nichts an] F an après dich. 


*) = ‘ Fallt es dir plôtzlich ein, ... ,Si Fidée (subite) te vient de,.\ Cp. Fall* 
‘ aufblitzen ^ et le fr. ,éclaiV dans un sens analogue. 
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Pÿ. XXX VII, 

5 . 



r 




s 



inmoige fy waile volbrengen, of 
hie wylt, mit der helpen gotz. 
^ Mine lieûe kinder, inerùeiret 
ùch neyt, of ùch got dit allit 
intzùyt *) vnd leijît ùch vp ùch 
felùer in eyme wildin, woyftin, 
darùendin, ellendin, helfchin dù- 
fterniffe. ‘ Spera in eo: Getrûwe 
gode want hie werdent deme 
menfchen fine gebreche vùr-gehal- 
din, vnd hie vrdeilt fij [6''] na der 
gereichticheyt. Hin-af komit ge- 
drenge vnd noyt, dat is moige- 
lich ♦*♦). Want id inis geyn 
menfche.wùrden eme fyne gebreche 
vùrgehalden, als fy in yn felùer 
fynt, die id moichte erlyden, hie 
inwùrde lichte fynlois, id inwere 
dan eyn harde lùter menfche. 
^ochtan foilde hie da iamer an 
feyn. Dar-umbe lidet ùch oitmoit- 
lichen vnd blyùet dar-by vnd ge- 
trùwit gode. Want der vùrfter 
der werilt wirt hey vs-geworpen, 
vnd der menfche neckit hey deme 
l’iche godis, vnd der ftoyl godis 
wirt hey bereyt mit dem vrdil 
vnd mit der gereichticheit godis. 


magftu denn dy^em allain nicht 
gethùn. fo lege es ailes auff jn. 
er fol es ficher thùn. Darnach ge- 
gen dem tage fo kommpt der 
fchlaff der ftercket denn die na¬ 
ture vaft. da durch würt die ver- 
nunfft geordnet vnd wol gefât- 
tiget ♦*). Kinder hye durch württ 
die vernunffte geleütert. vnd das 
hyrne württ da durch geftercket. 
vnd der menfch allen den tage 
defter fridlicher vnnd gûtlicher 
gefaffet von der innerlichen übung. 
das er (Ich warlichen mitt got 
verainet hatt. darinne werden 
denn ail feine werck geordnet. 
Vnd darumb wenn der menfch 
(îch alfo vor gewarnet hat feiner 
werck. vnd fich alfo auff die tugent 
hat geftifftet wenn es denn tzù 
der wircklichkayt kommet fo wer¬ 
den die wercke tugentlich vnd 
gôttlich. Vnd dar umbe liebe^s 
kynnde ift au ch wol. das du 
fchlaffeft. vnnd ayn wenige [ccvi®] 
naygeft in deinem einkeere. deines 
vndancks des württ gar gùt ratt. 
Wann es offt beffer ift ain fchlum- 


10 


15 


20 


25 


‘ demi] m. V. * allain] V allem (/. allein ?) > LC allen. * so et ailes] m. V. • sicher 
m. V. * Darnaeli g.] V Denne eng, der schl.] V ein s. Kinder. denn d. 
II. va 8 t]F 80 sere d. n., L d. d. n. sere vnd vast. • dadurcli] L dodurch so. ’’•* geordnet 
V. w. gesættiget •] L alszo geordnet vnd also gesettet. *■* dadurch — gesættiget] 
w. V. * Kinder hye durch] V da, L K. h. d. so. • Devant die vern.] F die nature 
und. dus hyrne] F die hirni {puis e sur rasura), württ da durch] F werdent. 

Après mensch] F wirt, L auch. ** Devant guetlicher] L répète des do. gefasset] 
mauv. lecture de L gefaffet, F und gesaster (saster ajouté par une main postér. dans 
un blanc), C gesat. ** warlichen] m. F. verainet] F vereiniget. “ darinne] F 

Dannan us; L d. szo. denn] m. F. darumb wenn der m.] F als ein m. 

also vor] F vor wol. also] m. F. hat gest.] F gest. hat, C gest. *® wenn] 
F 80. werden] L dan. ” Vnd darumbe] w. F. liebesz k.] L kinder. 
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: fo leg es ailes vff jnn, er foll es ficher thûn. 

i 

^ Darnach gegen den tag fo 
i kompt der fchlaff, der fterckt denn die natur faft, da durch württ die 
5 jvernufft geordiiet vnnd wol gefettigt *). 5 

Kinder, hie durch würt die 
ivernunfft geleütert, vnd daz hirn würt dae durch gefterckt, vnd der 
10 Imenfch allen den tag defter frydlicher vnd gùtlicher gefat von der 10 
jjnnerlichen übung, das er fich warlichen mit gott vereinet hatt, darinn 
jwerden denn al feine werck geordnet. 




20 


Vnd darumb wenn der menfch 
|îch alfo vor gewarnet hat feiner werck wie er fich den tag halten wol, 
vnd fich alfo vff die tügent geftifftet, wenn es denn zù der wircklichkeit 
kompt, fo werden die werck tugentlich vnd gôtlich. 20 



Vnd darumb liebes 

kind, ift auch wol, daz du fchlaffeft vnd ein wenig neigeft inn deinem a 
ynker deines vndancks des wirt gar gùt rat. Wan es offt beffer ift eyn 25 
fchlimmender ynker, dann vill wircklicher au^wendiger finnlicher 
übungen. 


ist auch — schlafTest] V sIofTcst du. “■** vniul ayn w. naygest] = V und 
nickest wol enwening. Wann es o. b. ist] V Es wirt dicke besser, L W. e. vil 
d. b. i. 


•) = ‘ entzieht, retire \ 

**) gesættiget (A) ou gesettigt (C) : contresens dû à une mauvaise interprétation de 
L, gesettet devant être considéré comme une forme dialectale de gesetzet, gesatzt, gesast 
= ,ruhig, maszvol, posé', synonyme de geordnet =,bien ordonné'. Cp. C, l. 10 ;’gesat’. 

•••) moigelich pourrait signifier ‘ geziemend, passlich ou comme en m.-néerl. 
‘ wenschelijk En considération de F explication qui suit, il parait préférable de Fin- 
terpréter dans le sens de ‘ naturel, compréhensible', que lui connaît aussi le m.-néerl. 
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Ps.LXXXlX, 

15. 


t 

As. XXX r//, 

6. 

5 


10 

U 




Jean /, 3~4. 




A 

^ « Jufticia et iudicium preparatio 
fedis tue ». — He komet der ander 
verfe : ^ « Et deducet [T""] quafi 
lumen iufticiam tuam et iudicium 
tuum tamquam meridiem ; sub- 
ditus efto domino et ora eum. 
^ Hie fal vs-leyden as eyn licht 
dine gereichticheyt vnd dyn vrdil 
as den middach ; bis dcm heren 
vnderdayn vnd beyde in an ». 
^ Kinder, dat licht vnd die vrcù- 
wede vnd die wùnne, die fich hie 
offenbairt den, die fich in deifen 
vùr-gefprochenen wifen in der 
wairheit vs-geleiden haint mit 
oitmoidicheit, dat inkan neyman 
geworden **), vnd dat is oùer aile 
menfchlich begrijf vnd vernùnft. 
Want minne offenbairt fich felûer 
hie mit irre geweldicher craift. 
Her-vp fpricht fent iohannes in 
den evvangelio : •[ « Quod factum 
eft, in ipfo vita erat etc. Dat 
geworden is, dat was eyn leyùen 
jin eme [7''] vnd dat leyùen was 
eyn licht der menfchen ». Dit 
leyùen vnd dit licht, dat der 

I 

'menfche ewilich isgeweift in gode, 
dat lùchtit eme hie in vnd des 
inkan fich got van mynnen neyt 


B 

mcnder einkere dann vil wirckli- 
cher au^wenndiger fynnlicher û- 
bunge. Vnnd darumb fo hebe aber 
an. Surfum corda, fo kâmeftu 
nye fo offt zù gott er fey dein vil 
begirlicher. Vnd darumb kere 
deinen inM enndigen grunt ein zù 
jm. Vnd fprich mit dem lieben 
propheten. Exquifivit te faciès 
mea faciem tuam domine requi- 
ram. Das fpricht alfo. Herr mein 
antlitz fùchet dich. dein antlitz 
herr wird ich erforfchen. vnd da 
ker deinen grunt gegen dem gôtli- 
chen antlütz. Wann wenn ficji das 
inwenndig vngenant gùtt inwenn- 
dig erbeütet. denn zù male er- 
beütet fich mit dem ailes das na- 
men hàt in dem menfchen vnd 
antwortet dem in got hirinne 
entgegen vnd ailes das da vnge¬ 
nant ift vnd vnbekannt vnd 
darzù ailes da mit. das in got na- 
men hat daz erbeütet fich wide- 
rumb in dem menfchen in dem 
inwenndigengrund der feel.^Hyer 
tzù ift dem menfchen nütz vnd 
hilflich daz der eü^er menfche in 
ainer raft fey. vnd fitze vnnd 
fchweig vnnd habe nicht aufîeiiich 


2 ***' schlunimeiTder] — V slumerent, C schlimmendcr {!), wircklicher] V 
wcekcrlielic *. ® Vnd dur, so) m. ï'; L V. d. kinder szo. ^ s. kæmestu] V s, enkeme, 

L VVisse szo k. cr scy d. v. begirl,] m. F, nuiis est indispensable ; ridée est 
plus claire encore dans L par le fait qu^elle ajoute noch devant vil. * Vnd darumbj 
w. Vy L V. d, so. ’ inwennd.] ni. V. ** Vnd et lieben] m. V. domine] m. V. 

Das spr. also] ni. V. ^2.13 — erforschen] V din antlit ; nùt enkere din 

antlit von mir, L deyn antlitz, vnd da] V also blœslichen. deinen grunt] V din 
antlit, dinen grunt, C dein antlitz vnd (!) deinen grund. Wann] V So, L W. 
wisset kinder. ^®*i®das i. v, gutt] V d. i. ungenante, C deiner inw. vng. grund, 
sich] V sich gotte après gutt. inwenndig] C zu got. denn zu male] V so, 
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Vnd darumb fo heb aber an (Surfum corda) fo kômeft du 
nye fo offt zù got, er fey dein vil begirlicher. Vnd darumb ker deinen 
inwendigen grund jn zù jm. 



10 


Vnd fprich mit dem lieben propheten; 
Exquifiuit te faciès mea, faciem tuam domine requiram. Das [pricht 
alfo : Herr mein antlitz fücht dich, dein antlitz herre wirdt ich erforfchen: 
vnd da ker dein antlitz vnd deinen grund gegen dem gôtlichen antlitz. 


15 


20 


Wann wenn [ich deiner inwendig vngenant grund zù got erbeütet, 
denn erbütet |ich nach vnd mit dem, ailes das namen hat in dir, vnd 
antwortet dem in got hier entgegen, ailes daz vngenant i[t vnd vnbe- 
kant vnd darzù ailes da mit, das in got namen hat, das erbeütet |lch 
widerumm inn dem menfchen in dem inwendigen grundt der [eel 




Hierzù ift dem menfchen nütz vnd hilfflich, das der auffer menfch in 
einer raft fey, vnd fitze vnd fchweig, vnd hab nicht aufferlich vnraft, 
an feinem leyb. Kinder, vmm di^ ftill inwendig gemach,fol euch gottdaz 
ewig leben geben, vnd darzù fich felber ewiglichen. 


C denn. Devant mit dem] V nach oder, C nach vnd. in dem mensehen] 
C in dir. hirinne entgegen] F.Her engegen, C hier entgegen. vnd ailes 

das da — vnbek.] V das ungen. und unbek., Galles d. ung. ist vnd vnb. darzù 
ailes] F ailes das, L dartzu ailes das. sich] m. F. widerumb in] F wider. 

inwennd. e<der sccl] m. F. Devant Hyer] L kinder. dem m. nütz vnd] F nu. 

28.29 Jn ainer rast] F in rasten. 


*) Ce qui vaut peut-être mieuxj parce que cela met en relief ropposition : , somnolent 
> ^ bien éveillé*. 

♦♦) ’ in Worte fassen, durch Worte ausdrücken, exprimer \ 
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inthalden, want id is fyne ewige 
ordenûnge. « Vnd dit lichtlùchtet 
in deme dùfterniffe.» Dyt is dat 
dùfternifj’e, da<t> fent dyonifiùs in 
wyfit. Hie komet der middach, 
V |dat is die vùriche mynne. Hie 
wirt waire vnderfcheyt vnde wyf- 
]heit geboren, des nemet nù mit 
j vlij ffe war : des is noyt. Want die 
10 |zijt fal komen, dat der menfche 
jgerne vnderfcheyt van den leire- 
rin hedde vnd id in fal eme neyt 
moigen werden. Die id dan van 
inbynnen hait, die is wail drain. 
15 Die fich nù neyt invlij ffiget, 
dat id van inbynnen geboren 
werde, de moys is dan darûen 
vnd dar-zo lichte ewilich. Dar- 
umbe is id noit, dat der menfche 
20 dat oùge der befcheidenheyt alzijt 
offen gekerit haùe vp deifen grùnt. 


vnraft an feinem leibe mit aupter- 
lichen wercken. Kinder vmb dis 
ftill inwenndige gemach. fol eüch 
got das ewig leben geben. vnd 
dartzù fich felber ewiglichen. 

^ Kinder nun geet der ander 
verps her nach der da fpricht.Et de- 
ducet quafi lumen jufticiam tuam. 
Das fpricht alfo. Er wirt volfùren ♦) 
als ain liecht dein gerechtigkait. 
Weli-fccvi^’Jches ift vnnfer ge¬ 
rechtigkait ? Das ift das wir vns 
felber erkennen. Als fant Bernhart 
fpricht. Die allerhôchefte. vnd die 
aller befte bekentnups vnd das 
aller nâheft tzù dem ewigen gott. 
Das ift. Das wir vnns felber 
warlich vnd gentzlich erkennen 
Er fol als ain liecht leüchten dei- 
ner gerechtigkait. Eüwer gerech- 
tigkayt wirt wirdiglichen gef&ret 
an der behaltunge l'i*) eüwers 
ordens. Vnd funderlich an eüwerem 
fehweigen. Vnd darumb folt jr 
eüweres fehweigens fleiffig fein zû 
halten. Vnd haltet eüch zû mal 
aller menfehen ledig vnd vnbe- 
kümmert. die das felb nichtfùcheni 


Ps.XXXV 

6 . 


10 


15 


20 


25 


^ Après vnmstj Koch. mit ausz. wercken] m. KC. * Kinder] V Licben k. 
2.5 Apfis Kinder] VLC umbe das (LC dis still innewendigk) gemach so {m. LC) sol 
ùch (ici L der ewige) Got himelrich (LC das ewige leben) und (ici LC dartzu) sicli 
selber (ici LC ewiglichen. Kinder), ^ der da spr.] m. V. • Das spr. also] m. KC. 
• Devant Er] V und. • volfueren ♦] V lùchten, L leüchten ♦*. dein ger.] L deyner 
ger. (contresens !). erkennen] V bekennen. Als] m. F. Die allerh,] V das h. 
14.15 jjie allerb.] V das b. vnd das allern. tzu dem ew. g.] V ze nechste Gotte. 

warlich v. gentzlich erk.] V bek., C warlich erk. Er sol] V Kinder, er sol ; 
C Es sol. als ain liecht leüchten ♦** deiner ger.] V lùchten als ein liecht dine 

ger., C a. ein 1.1. deine ger. gefueret] V geleit i*. ** behaltunge] = V haltunge 

24.25 Vnd dar.—schweigens]^ Des sùllent ir. zu halten] V in allen den ziten und 
steten als ùch geschriben ist : des bitte ich ùch in Gotte, das ir das zuo allen ziten 
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^ Kinder, nun geet 

der ander ver^ hernach, derda CprichtiEt deducet quafi lu-[clxxj‘’]men 
iufticiam tuam. Er wirt volfüren ♦) als einn licht dein gereichtigkeit. 
Wôlches ift vnfer gereichtigkeitt ? Daz ift da^ wir vns felber erkennen. 


t 

Ps. XXXV II. 
6 . 




15 


Als fant Bernhart fpricht : Die allerhôch|'te, vnd die allerbefte bekant- 
nu^ vnd daz aller nâchft zù dem ewigen got ift, da^ wir vns felber war- 
lich erkennen. 15 



Es fol als ein liecht leüchten deine gerechtigkeit. Euwer 20 
gerechtigkeit wirt wirdiglichen gefüret an der behaltung eüwers ordens. 
Vnd funderlich an eüwerem fchweigen. 



Vnd darumb follen jr euwers 

fchweigens fleiffig fein zù halten,daz bitten ich euch, das jr es zû allen 25 
zeiten haldent, vnnd lebent abgefcheidenlich, aller menfchen ledig vnd 
vnbekymmert, die das felb nicht füchen noch lieben, noch meinen daz, jr 
begerent zù füchen, welcher ley die menfchen feind, klein oder grofs mit 


haltent, C zu lialtcn, daz bitten ieh eucli, das jr es zu allen zeiten haldent* 
*••** haltet — vnbekümmert] V h. üch abgescheidenlich von allen mensclien, und 
sunderlich haltent ùch aller der lidig, C vnnd lebent abgescheidenlich, aller men- 
schen ledig vnd vnbekymmert. ” selb] m. V. nicht — mainen] V nùtenmei- 
nent noch ensuochent. 


*) = ,beweiseii, démontrer'. 

**) factitif : ,faire resplendir', ou bien mauvaise interprétation d’une forme 
dialectale leiten = .liuhten’ et .leiten’ (deduccre)? Cp. l. 21, V. 

***) Cp. la traduction du même verset l. 9. 

t) lùchten — geleit — gefueret : Cp. notre hypothèse, ci-dessus : **). 

1 +) = ,observation de votre règle', 
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noch lieben noch mainen. das jr 
begert zû fûchen. welicher lay die 
menfchenn feind. klain oder gro^ 
mit den habt nicht vil redens 
noch zù fchaffen wolt jr anders 
fridliche hertzen haben. Dann 
kürtzlich vnd fenfftmûtiglichen 
fprechet. Ja vnd Nain. Wenn dir 
dife menfchen zùfprechen vnd wirt 
dife wei^e an dirgehaffet das la^e 
denn gûtlichen fürgeen *). vnnd 
leide dich denn gùtlich vnd frôlich 
hyr inné durch gott Wann es ift 
beffer der ewige gott fey dein war 
wefentlycher freündt alletzeit mitt 
ledigkayt deines hertzen gegen 
allen menfchen die dich in gott 
nicht laiten noch fûren. dann das 
aile creatur mit dir ftûnden mit 
gunft vnd frid. vnd das du folteft 
gôtlichs frids vnd feiner gegen- 
wertikait da durch mangeln. fy 
wôllen eüch dann warlich volgen 
vnd fich mitt fleipc vnnd ernft tzû 
gott keeren. 


10 


15 


20 


25 


^ Devant begert] L do. ^ suehen] V nicinendc. welicher — grosz] V sisint 
wic oder wel si sint. * habt] V ensùllent.... liabeiit. ® noch zu schaffen] m. F. 

wolt — haben] vi. F, C vnd envrteilt sie auch nit, Dan befelt sie gott. Noli 
emulari. Tzornet nit über sie, wœllent jr. a. e. fr. h. Iiaben. kürtzlich — 
sprechet] F denne guetlichen. *'• Wenn dir dise menschen zuspreelien] m. F; c'est 
à bon droit tftu C rattache ces mots à ce qui précède, • vnd] m. V, • Après wirt] LC 
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den habent nicht vil redens noch zù fchaffen, vnd envrteilt |ie auch nit; 
Dan befelt fie gott. Noli emulari. Tzornet nit liber fie, wôllent jr anders 
ein fridlich hertz haben. 




Dann kurtzlich vnd fenfftmütigklich fprechen 
Ja vnd neyn, wenn dir dife menfchen zù fprechen. Vnd wirt denn 
dife wei^ an dirgehaffet, daz la^ gütlichen fürgeen, vnd leid dich frôlich 
hierinn durch got. 



^ Wan es ift beffer daz der ewig got fei dein war 
freünd allzeit mit ledigkeit deins hertzen, gegen allen menfchen die dich 
in gott nicht leyten noch füren, dann daz aile creatur mit dir ftünden 
mit gunft vnd frid, vnd daz du folteft gôtlichs frids vnd feiner gegen- 
wertikeit dadurch mangcln, fy wôllen euch dan warlich folgen, vnd fich 
mit flei^ zù got keren. 



25 Difer menfchen die jlch felbs befeffen haben, hab 

ich vil funden, die von groffer heiligkeit fcheinen, vnd doch fo vol eigent- 
fchafft waren, wie man fie vff fich felbs weifen wolte, des müchten fie nit 
erleiden, vnd blieben die fie waren. Dife menfchen fein zù, wie fie den 
edelen werdigen licham vns herren nemen. Sie müchten jn nützer von 
30 fich laffen. Wan fie werden fchuldig an jm wie S. Bernart fpreicht: wer 
von gott nit geffen wirt, der en fal jn auch nit effen. Manduco Chriftum 
et manducor a Chrifto : jch effen Chriftum, vnd ich werde geffen von 
Chrifto. 


dan. dise w. — gehassetj V das geandet. '' denn gutlichen fürgeen *J V sin. 
>i-**vnnd leide — mangelnj m. y ; AL et C diffèrent légèrement Vun de Vautre : 
denn gutlioli vnd m. C ; après besser C a daz; wesentlycher m. C; devant gegenwert. 
L a waren. ** warlich] m. V. vnd sich — keeren] V zu Gotte ; C omet vnnd 
ernst. 

*) = ‘ vorübergehn, passer ’. 
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[ccvi*^] Vnd ich ge- 
beüt vnd rat eüch in gôtlicher 
treü das jr nymant vonau^wendig 
haimlich feyt noch zû eüch laffet 
geen wôlicher menfchen grande jr 
nit warlich erkennet. Vnd habet 
eüch durch got ledig aller men¬ 
fchen ob jr anders nit grôptlich 
gehindert oder verirret werden 
wôllet. darumb fo haltet eüch 
cingetzogentlich vnd bleibet in 
eüch felber. wann jr habt fo vil 
wol gehôrt vnd gelefsen. wil es 
anders frucht an üch bringen. fo 
ift fein genùg. Vnd kereteüch nit 
an die menfchen die von fchônen 
hohen worten feind vnd des le- 
bens da bey nitt haben warlich. 
vnd bleibt ftât in eüerem inwen- 
digen menfchen da wirt eüch aile 
warhait zù erkennen geben was 
jr halten vnd laffen fôllet. Denn 
fo geet hirnach difer ver^. Et 
iudicium tuum tanquam meridies. 
dafss fpricht alfo. Dein vrtail fol 
fein als dermittag. Welichs ift nu 
dein vrtail das alfo verklâret fol 
werden ? Das ift. das du dich 
gantz verurtaileft. Als faut Paul 
fpricht. Brûder verurtailen wir 
vns felber. fo werden wir von got 
nit geurtailt. darumb welicher 

1 Vnd ich] C Darvmb. *•* gebeüt] V bitte ùch, L gebiete euch. in gœtl. treü] 
m. V, L yn solcher g. tr. * von auszwendig] V uswert. * seyt noch] m. V. 
*•* wœlicher — erkennet] V von denen der grunt ir nùt cnbekennent ; L a derselbeii 
au lieu de wœlicher. habet eüch durch got] V Imitent. ’ ledig] V lidig après 
menschen. *•* anders, grœszlich et gehindert oder] m. V. wœllet] V enwellent 
devant werden. *® darumb so] L Vnd d. kinder so, C vnnd. darumb — wann] 
m. V. wol] m. VC. *• geleszen] V so vil geschriben (!). wil es — genug] 
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Darumb bitte ich vnd rât euch in gôtlicher treüw, das jr 
nie[clxxj‘^]mant vonn au^wendig heimlich feyent noch zù euch laffent 
geen, welcher menfchen grundt jr nitt warlich erkennent. 


5 5 

Vnd habcn 

ieuch durch gott ledig aller menfchen, ob jr anders nitgro^lichgehindertt 
oder verirret werden wôllent, vnnd haltent euch jngezogenlich, vnnd 
ibleibentt in euch felber, wann jr habent fo vill gehôrtt vnnd gelefen, 

10 iwill es anders frucht an euch bringenn, fo ift fein gnùg. 10 



Vnnd kerent 15 

euch nitt an die menfchen, die von fchônenn hohen wortenn feind, vnnd 
des lebens da bey nit haben warlich, vnnd bleibent ftetz in euweren 
inwendigen menfchenn, da wirt euch aile warheit zù erkennen geben, 
was jr halten vnnd laffen fôllent. 





^ Denn fo geett heirnach difer verfs. 
Et iudicium tuum tanquam meridiem. Dein vrteil fol feinn als der 
mittag. 

Welches ift nun dein vrteil, das alfo verklârt fol werden ? 



Das 

;ift, da^ du dich gantz verurteilft nach der gerechtigkeit gottes, Als fant 
80 ; Paulus fpricht: Brüder verurteylen wir vns felber, fo werden wir von got 
iïiit geurteilt. 

Darumb welcher menfch heryn warlich vnnd recht ficht. 


/ 


cp.pp. 263 el 
268. 



V in dem ùch wol genuegen mag. Blibent bi ùch selber. ** nit] L bey nichte. 
** menschen] m. V. ** Après le second die] L do. schœnen] m. V. *’•** vnd 
des 1. — warlich] ni. V. vnd bl. stœt] V Blibent, C v. bl. stetz. “ in] V bi. 
20.22 (jji Yvirt — sœllet] m. V. Denn — versz] V Denne get der vers fùrbas : 

** meridies] VLC meridiem. ** daszs spricht also] V und; m. C. *“ gantz] m. V. 
*• Après venirlailest] C nach der gerechtigkeit gottes. ** Als sant] m. V. von 
gotj m. V. •* geurtailt] V venirteilt. ** darumb] m. V, L Vnd darumb kinder. 
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menfch hierein warlich vnd recht; 
(îcht wie hoch vnd wie edel vnd: 
wie lauter der menfch was ini 
feiner vnbefchaffenhait der môch-; 
te fich felber wol erbarmen. vnd; 5 
v’erurtailn. Vnd dar zù môcht der; 
menfch wol als in ain gro^ lauter^ 
bekenntnu^ kommen feiner klain-; 
hait, môcht der menfch darinne; 
tzù nicht werden. das thât er; 10 
geren Wann hie fteet ain vnbe-i 
greiflich vrtail auff in der be-i 
kenntnupj des men-fccvi^^Jfchen.; 


So der menfch in dem vrtail fteet 
fo wirt des menfchen vrtail als der 
mittag. Zû geleicher wei^ als in 
dem fummer in dem mittage. fo 
die fonne als hai^ fcheinet. Vnnd 
wâre das fy nicht wurd getempe- 
rirt mitt den wolcken des hymels 
fy verbrennet mit jrer übertref- 
lichen hitze kreüter vnd gra^. 
vnd ailes das da auff dem ertrich 
wech^t. Zù gleicher weipj tût der 
barmhertzig got mitt difen au^- 
erwelten menfchen. wann er 
mù^ mit feiner genade die er dem 
menfchen laffet einblicken tem- 
periren. Wann thât er deffelben 


V 


20 


25 


30 


!•* hierein — sicht] V recht dar in sehe. * wie dei’an/lauter] m. V. * der 
mensch] V er. * vnbeschaffenhait] VL vngesch., puis VC unde wie snœde iind 
wie (to. C) ungelich er dem nu ist (ici C worden) in siner geschaffenheit ♦. der 
mœchte] V er mueste. ® Après wol] Lgroszlich. .* erbarmen vnd] m. V. darzu 
— als] m. V. ain grosz 1. bek. kommen s. klainh.] V als gros bek. s. kleinh. k. 
• der mensch darinne] V er. thæt] V wiirde. “ Devant geren (gerne)] L dan. 
“ hie steet] V stet après vrtail; L h. so st. “ Après vrtail] C vnd gedrenge. der] 
V dem. ** des menschen] m. V; C seiner gebrcchen. So] V Als. Devant 
vrtail] V tinmessigen. Après steet] L kinder dan. des menschen] V sin. 

Zû gel. — dem s. in] V Das ist alsus : ze sumer an. als devant liaisz] m. C. 
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wie hoch vnd wie edell vnd wie lauter der menfch was in feiner vnbe- 
fchaffenheit, vnd wie fnoide vnd vngleich er dem nù ift worden in feiner 
gefchaffenheit, der môcht fich felber wol crbarmen vnd verurteiln. 



Vnd darzû môcht der menfch wol, als in eynn gro^ lauter bekantnu^ 
kommenn feyner kleinheyt, môcht der menfch darinn zù nichtt werdcn, 
das thet cr gern. 



10 


10 


V 


VVann hie ftcet cin vnbegrcifflich vrteil vnd gedreng 
vff, in der bekantnupî feiner gebrechen. Wan es ift kein menfch, wurden 
jm feingebrechen furgehaltenals fie in jn felbs fein,der es mugterleidenn, 
er enwurde villeicht finnelo^. Es were dann einn edel lauter menfch; 
yedoch folde er iamer da anfehen. So der menfch in dem vrteil fteet, fo 
wirt des menfchen vrteil als der mittag, gleicherwei^ als in dem fummer 
\n dem mittag, fo die fon heip' feheinet. 


15 

cp. V p. 50, 


l. 3-5. 


20 


Vnd wer daz fy nicht würdc 

getemperirt mitt den woleken des hymels, fy verbrante mit irer über- 20 
treflichen hitze kreüter vnd gra^, vnd ailes daz da vff fclxxj*'] dem 
ertrich wech^t. 



Zù gleicher wei^ thùt der gütig barmhertzig got difen 25 
au^erwelten menfchen,wann er mù^ mit feiner gütte die er den menfchen 
laffet ynblicken di^ grüwelich vrteil vnd vernichten, temperieren. 


30 


Wan 30 


wære das sy n. wurd g.] V wùrde si n. g. getemperirt] V getempert. des 
hymels] m. V. 22 verbrennet] VC verbrande, L brennet. ^2.23 (*|^ hitze] 

m. V. kreüter] V krut. vnd ailes — wechszt] w. F. Z\i gl. weisz] 

F Recht also, L Kinder tzu gl. w. der bamih. got] F unscr herre, L der gutig 
ewig b. g., C d. gütig b. g. mitt] m. C. auszerw. menschen] F lùten. 

wann] m. F. genade] C gütte. 28.29 dem m.] F den m,, L do d. m. 
2®'®® temperiren] F t. das grùweliehe verurteilen und vernichten, C disz gr. vrteil 
vnd vern. temp. 

*) Ce membre de phrase est indispensable, 
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u> t « Subditus cfto domino. Ih'^s 

Ps. XXXV II, vnderdcnich dcm hcrcn ». 

• • 

20 


25 


lût fo môchte der menfch bey 
nicht di^ greülich fcharpff biter 
vrteil vnnd vernichten erleiden. 
Difem gleich gefchahe ains mais 
ainem menfchen, der was in jm 
felbs alfo in groffer vnmâffiger 
hitze gctzogen in ainer klarhait 
da^s jn daucht. er mû^t gantz 

9 

vnd gar verbrinnen. Vnnd dartzù 
gedaucht jn. er mû^t zù ainem 
lauteren nicht werden. Aber di^es 
mùft vnfer lieber lierre in difem 
menfchen temperiren mitt dem 
vorigen gegenwurff des vrtails da- 
rumb da^ er dife klarliayt erleiden 
môcht. etc. 

Sequitur fubditus efto domino 
et ora eum. Di^ fpricht. Alfo vn- 
derwürff dich dem herren vnd 
beet jn an. Kinder vomi difem 
gebeet folt jr verfteen ainen vndcr- 
wurff. das felb fol fein inwenn- 
diglichen verworfentlichen *) in 
angeficht des gaiftes. Alfo daz der 
menfch mit allen feinen gebrechen 
vnd feines aigen nichts **) fich 
fetze vnnd lege vnder die porten 
der [ccvij”] groffen übertrellichen 
wirdigkait gotes. da got der vatcr 


5 


10 


15 


Ps. XXX 
7. 


20 


25 


so.s Wann — erleiden] V der mensche enmœclit es anders nùt erliden mit nùtc; 
C a gar nicht au lieu de bey niclit. * Devant Disem] L Kinder. * Devant gleich] V 
etwas. « ains mais] »M. r. s * was in jm selbs also in] T wart in als. « grosscr 
vnm.] F grosse. ’ ainer] r«. F. * » gantz vnd gar] V al ze mole, L g. v. g. tzii mal. 
* dartzu] m. F. gedaucht jn] F in duchte des gantz, L dauchte yn gantz. 
“ diszes] F das. lieber] m. F. i- *» in d. m. temperiren] V temperien i. dem m., 
C i. d. m. temiierien. i*'*® mitt dcm v.— mœcht. etc.] m. FC. Sequitur] F Nu 
sprieht fùrbas der vers. “ Disz spricht. Also] m. I V C 1). spr. also. “ dcm h.] 
F unserm h. “ beet jn an] F anbette in. *® Kinder] m. V. ainen vnderw.] F 
in underw. das sclb — gaistes *] F das sol inncwcndcklich mit eineni ver- 
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5 


10 


15 


As. XXXVII, 
7. 


20 


25 


thet er de^felben nit, fo môcht der meiifch gar nicht di^ grüwlich 
fcharpff bitter vrteil vnd vernichten erleiden. 

Dyfem gleich gefchach 

eins mais einem meufchen der waz in jm felbs alfo imi groffer vnmeffiger 5 
hitz gezogen in einer klarheit, daz jn daucht, er mü^t ganz vnd gar 
verbrinnen vnd darzù gedaucht jn, er mû^t zû einem lauteren nicht 
wcrden. 


10 


Aher difcs mùft vnfer licber lier in difem mCnfchen temperien. 


15 


Sequitnr: Subditus efto domino et ora eum, Di^ fpricht alfo: Vnder- 
würff dich dem herren, vnd bet jn an. 


w 


Kinder, von difem gebet follent jr 20 
verfteen einen vnderwürff, das felb fol feyn mit cim inwendich vor- 
vvorffentlich vernuftigklich angeficht des geyftes. 

Alfo daz der menfch 

mit allen feincn gcbrechen vnd feine eygcn nicht fich fetze vnd lege 25 
vnder die porten der groffen übertrefïlichen wirdigkeyt gottes, d'a got 
au^fchmiltzet in feiner grundtlofen barmhertzigkeit, vnd fol jm da 
demùtiglich vfftragen aile tugent vnd gùte werck, die in dem menfchen 
gcgenwertig feynd, 


nùiiftigcn innerlichen fürwùrflichen angesiclite sin des geistes, C d. s. s. s. mit eim 
iiiwend. vorworITentlieh vernuftigklicli anges, des g. -* Après Also daz] L dan. 

allen s. gebr.] I’’ allem sinem gcbresten. seines aigen nichtsj T siiles nichtes **; 
C seine c. nicht. Devant lege] V nndcr. porten] V porte, L j)forten. 
iibcrtrcfl. wird.] V erwird., obcrtrefl. erwird. -* der vater] m. VC. 


*) La var. fie A {<C. celle de L) semble être une corruption, fnrwùrflicli — 
.gegenstiindlich, objectif, objectivement, comme un objet ’. 

**) Il faut suppléer un mot tel (pie bekentnis. 
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X 

15 



j Hie 

jwirt der wille zo-mail gevangen 
|v'an gode vnd eme alfo vnderdayn, 
dat hie fich zo grande leifet in al 
die ellende, darùende dùfterniffe, 
de<(r) got oùer in verhengen wilt 
vnd wilt fich gerne da-ynne lyden 
bys an den yùnxgften dach, of id 
god woilde ; vnd der menfche 
infal ouch anders neyt willen noch 
begeiren dan dat felûc. 



au^fchmiltzett in feiner gruntlo-; 
^en barmhertzigkait vnd fol jm; 
da demûtigklichen aufftragen aile; 
tugent vnd gùte werck die in dem : 
menfchenn gegenwertig feind.i 5 
Vnnddafoll |îch dermenfchdemû-j 
tigklichen fetzen vnder die pfort-j 
ten da der ewig gott au^ fchmiltzti 
in der wei^ feiner mildten ewigeni 
gût vnd feiner fnffen hochen ver-j 10 
goten lieb. die alzeit ift miltikli-i 
chen auptflieffen in gnaden gegcn; 
allen menfchen. 



20 ■ 







* seincr gnintloszen] 7h. V. *•* sol — demuetigkl. aufftr.] V och iiftr. ime, L s. 
i. dan do d. aufftr. aile tugent] V ailes das tugenden (génitif !). die in — 
seind] V in im ist. * da — demuet.] V sol sich do mit, C da mit sol er sich. 
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viid da mit fol er fich fctzen vnder die porteii da der 
:ewig gott au^fchmiltzt iii der wey^ feiiier ewigen güte vnd feiner 
ifüffen liebe, die alzeit ift miltigklichen au^flieffen in gnaden, gegen allen 
imenfchen. 

10 10 


Hie wirt der will zumal gefangen, vnd got fo gentzlieh vnder- ^ 
15 tenig, Das er fieh zu grund leeftin ail die ellendige darbende finfternu^, 15 
die got über jn verhengen wol; Vnd er wilt fieh gerne da in leidenbis 
an den junxten tage, wenn es got wolt. 




Vnd der menfch fol aueh anders 
von got nit begeren dan daffelb. Kinder das leieht vnd die freude vnd 
wunne die fieh hie offenbart dennen die fieh in der furgefprochen weifen 
25 in der warheit, mit rechter demutigkeit, au^gelitten haben, daz kan 
niemant bewortten, wann es ift uber ail menfehlieh begreiff. Die ware 
liebe offenbart fieh felber hie mitt jrer geweltiger kra/t, Hie von fprieht 
S.johan : 

felxxij"] Das da geworden ift, das was ein leben in jm,vnd das leben 
30 was eynn lieeht der menfehen. Dis leben vnd das lieeht das der menfeh 
ewigklieh ift gewe^t in got, das leuehtet jm hie in, vnd des kann fich 
got von lieb nit enthalten, wan es ift allfo feyn ewige ordnung. Vnnd 
das lieeht leuehtet in der fynfterni^. Dis ift die fynfterny^ gottes da 
vns S. Dionyfius in w'eifet, da Herr Moyfcs ingienge. Hie kumpt der 
35 mittag, das ift die feürige liebe. Hie würt war vnderfcheid vnd wei^heit 


U 

25 


Jean l, 3-4, 

30 


Exode XIX, S: 
XXIV, 15 etc 

V 


^ pfortten] V porte, C porten, ® der ewig] m. V. seiner mildten — allen men- 
sclien] V der guete und niinne; L ajoute do devaiH alzeit; C omet hochen vergoten. 
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y 

10 


cp» V p, 'J94 
tl 314. 







Hie bcyt 

der nienfche [8'] got ane in dcnie 
geyftc vnd in der wairheyt. Hie 
wir< der menfche van gode geeffin 
vnd zobyffin vnd geflùnden vnd 
verdaùwit vnd vereyngit mit eme, 
as die fpife van deme menfchen 
wirt geeffln vnd mit eme wirt 
vereyngit Aile die menfchen, die 
difme grùnde leyùent vnd die in 
mynnent vnd begeirent eme na 
zo gayn na irre macht, die moi- 
gint zo deme eidelen ('acramcnte 
gain, as dicke as [y is begeirent. 
W ant ir vortganck vnd ir zo- 
nemen in lùtcrgeyt vnd in gotli- 
cher wairheit is wnnderlichen 
groys in deme heiligen [acramentc. 
Dar-vmbe, fo wanne der menfche 
fich vindit in deifer [9’’] oyùùngen 
vnd in deifen weigen, so mach hic 
zo deme heiligen facramentc gayn ; 
so wanne hie hin-af lefit, fo laife 
hie oùch dat heilige facramente. 
U ant die gotlichc mynne is fo 
zart, dat fy ingeyne vngelicheyt 
by ir lyden inmach. Die ander 
menfchen, die diefen grùnt neyt 
inmynnent of die mit eygenfchaf 


10 





Kinder Alfo fol 
fein alzeit des demûtigen menfchen 
\'ndcrwerffen, vnd fein gebeet 
alzeit alfo geen aupi innwendikait 
des gaifts vnd au^ feiner vernunfft 
Daffelbe fol allzeit fein ewer vi- 
gilien vnd ewer bûchlin die ir 
le^et innwendig vnd au^wendig 


30 


35 


28.23 Kinder. Also sol — menschenj K Alsus sol dis. sein] V dis. alzeit 

— gaists] V sin us déni geiste. seinerj m. VC. Dasselbe —sein ewer] V 

das ist ùwern vil, innewendig vnd aiiszw.] L i. v. uueh a,, V als gelich als lovffcn 
und sitzen ♦. 


294 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 




c 


gcboren. Des ift dyr not das du es nun mit flei^ warnemeft; Wan dici 
zcyt vvirt kommen, das der meiifch gern vnterfcheidt von den lerernj 
hette, vnd foll jm nit môgen werden;Deres dan von innen hat der ifti 
wol daran; Vnnd der [ieh nun nit fleiffigt das er das liecht von innen| 
5 überkonim, der mù^ es dan mangelen, vnd darzu villeicht ewigklich. 
Darummb ift es not das der menfch das oug der befcheidenheit ail zeit 
gekeert hab vff difen grundt. Hie bedet der menfeh got an in dem geift 
vnd in der warheit. j 

Hie würt der menfeh von got geffenn, zubiffen,' 
10 gefehlunden, ingeleibt, vnd vereinigt mitt jm, wie die fpei^ geffen würt 
vnd mit jm vereinigt. 


5 

y 



15 Aile menfchen die difen grunt lieben vnd begeren 15 

jm nach zu t’olgemi, naeh jrer maeht, die môgen zu dem cdlen faeramentj 
geen fo offt als fie es begeren. 


‘20 i 20 

Wann jr furgang vnd jr zu nemen in' 
lauterheit vnd in gôtliclier warheit,ift w'underlichen gro^ in dem heilgen 
faerament. 

Darumb wenn der menfeh fieh fyndet in difer übung vnd 
‘25 in difen wegen, fo mag er zu geen. Wenn er aber hier von abfteet, fol 25 
la^ er aueh ab von dem heilgen faerament ; Wan die gôtliche lieb ift fo 
zart,daz fie keyim vngleieheit bei jr leyden mag. 

Kynder,alfo fol feyn ail 

zeyt des diemutigenn menfehen vnderwerffen vnd fein gebet au^ 

30 ; inweiidigkeit des geifts vnnd aupj vernunfft. 


Daffelb fol aile zeyt feyn 
eùwer vigilien vnd euwer büehlein die jr lefent inwendig vnd au^wendig. 


35 


35 


*) S'il étail permix de corriger golich en ungelich, V offrirait la leçon la plus satis¬ 
faisante Entre la prière entendue de cette façon et votre coutume de multiplier les 
,veilles' et de trop lire dans vos liires [de prières], la distance est aussi grande qu'entre, 
courir et rester assis. 
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10 


15 


I\s. XXXVII, 

aa 


fich felùcr befe|'('en haint, —als ich 
veil menfchcii vùnden hain, die 
van groiffer heilicheit fchenen 
vnd doch as vol eyginfchaf waren, 
wa nian [y vp fich fclùer wifen 
woilde, des inmoichtiu fy neyt 
lyden vnd bleùen dat fy waren — 
wat deifer rnenfchen is, die feyn, 
we fy den eydelen licham vns f9''] 
heren neymen. Sy moichtin in 
leiùer in der bùffin*) laiffen. Want 
fy werdent fchùldich an cnic, na 
deme dat fent bernait fprieht : 
« Wie van gode neit geeffen wirt, 
die infal oùch got neit effen ». 
^ « Manduco chriftum et mandu- 
cor ab chrifto. Ich effin chriftum 
vnd werdin geffen van eme ». 
\ « Xoli emulari » •[ Lieùe kindcr, 
20 aile die rnenfchen, die diefin grùnt 
neit inmynnent noch inbegeirent 
eme zo <(dem) leùen, der vnder- 
wyndet ùch neyt, noch invrdelt 
fy oùch neit ; beùeilt fy gode vnd 
25 la fit fy gewerden ; vnd ncmet ir 
dys grùndis war van inbynnen, 
vndc leirt ùch oyùen in deifcn 
vfwendichen oyùùngen, dat is : 
Avachcn [10*^] vnd vaftin mit bc- 


Vnd darumb fo kert allen ewcrn 
llci^ vnd al ewer ûbung inwendig 
in den edlen grundt. Vnd bey 
allcm nichte foldt ir nit bleiben 
auf àufferlicher finnlicher ùbung. 
Ir crfchwingent eüch dann vor. 
in den inwendigen edelen men 
fchen. Vnnd darau^ fo w’ircket 
demi aile eivere wercke. es fey 
von den liôchften oberften dingen. 
Oder von dem hohcn erwirdigen 
Icidcn vnd martcr vnfers herren 
jefu chrifti. Vnd darumb fo fôllet 
ir eüch funderbar mitt aller ewer 
andacht auftragen in die hailigen 
edelen liebezaiehen vnfers herren 
jefu chrifti. ^ Zù dem erften folt ir 
eüer bcgirlichen krafft aufftragen 
vnd begraben in die wunden des 
hailigen lingken fù^es. Vnd dar- 
nach ewer [ccvij^J tzornlichen 
kraft in die wunden des rechten 
fùp:es. Darnach ewerenn freyen 
willen Icget in die wundenn der 
lingken handt. Darnach nemet 
ewer manigfeltikait ewer finn- 
lichen kraft vnd fencket eüch zù 
grunt mit der vernufft in die 
wunden der rechten handt. Da- 


5 


10 


15 


20 


25 


23 


^iprès cinc zoj un blanc; en margCy une +. 


^ Vnd darumb so] V Liebcn kiiulcr, L V. d. kinder. so, - alj w. T. inwendig] V 
inwert. * in den edlen] V in den, C vnd in disen (!). Vnd bey — bleiben] V 
und nùt cnblibent, C V. nieht sollenn jr bleiben. ® auff auss. sinni.] V in der 
sinnclicher. ® Ir ersehw. — vor] V ir enswingent. ’ edelen] w. IT*. ® darausz 
Sü]F dannan us, * denn] m, l\ hœchsten] V hohcn. Otler] V oder och, L 
Ader aber, “ dem] V den. “ crwird.] V wird. vnd marier] m, V\ L marlir. 
13.14 Vnd — sunderbar] V Sunderlich sùllent ir ùeli ; C omet so. ewer] m. 
V, auftragen] V tragen, de même L 18. edelen] V fùnf. Zu dem ersten s. 
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j Viid darumb [o kerent allenn euwercnn flei^ vnd aile euwere übuiige 
iiiweiidig vnd in difen grundt. 


Vnnd nicht follenn jr [clxxij*^] bleiben 
5 vff aufferlichcr finnlicher übung, jr erfchwingen cuch dann vor, in demi 5 
inwendigen menfchenn. 

Vnnd darau^ fo wircken demi aile eüwere 
werck, es [ey von dcn hôchften oberften dingen, oder von den hohen 
10 ierwirdigen leiden vnd marier vnfers herren Jefu Chrifti. 10 



Vnd dar 

vnib follen jr eüch fonderbar mit aller eüwer andacht vfftragen in die 
heiligen liebzeichen vnfers herren Jefu chrifti. 


cp.p. lùO *) et 
Cologne [oL 
32ait.331iK 

15 



Zù dem erften folt jr 

eüwer bcgirlichen krafft vfftragen vnnd begraben in die wunden des 
heyligen lincken fù^. 



Vhid darnach eüwer zornlichcn krafft in die wun¬ 
den des recliten fû^. 

Darnach eüweren eygen willen legenn in die 
wunden der linckenn handt. 



Darnach nement aile manigfeltigkeit 25 
eüwer finnlichenn krafft vnnd fenckt die in das gekrointe heilige heupt; 
Vnnd demi fenckt eüwer vernünfft in die wundc der rechten hand. 


Darunim das der cw'ig gottes fun (!hriftus Jefus vnfer hcrr eüch bericht 


ir] V Ir sùllcnt. ** die wunden] V den wirdigen w,, L die wird. w. fuszes] C fiisz. 
20.21 dîimaehj V denne. wunden] V w'unde. ** Darnaeli] V Vnd denne, de 7tiéme 
l. 25, freyen] VC cigen. ** ieget] V legent devant ewerenn fr. w.; C legenn. 
25.26 iicniet ewer ni.] T koment mit aller der m., L so n. e. m. kraft] V krefte. 

vnd] m. V. ®'’®*eüch — vernufTt] VC ùwer vernunft. Devant reehten] V 
heiligen. seneket — handt] C senckt die in das gekrointe heilige heupt, Vnnd 
demi senckt eüwer vernünfft in die wiinde der r. h. 


*) = ‘ Büchsc, boite, coffret ici ‘ ciboire en m.-néerl, buse signifie ‘ vaas, beker, 
vase, calice... ’. 
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Luc, J 


fcheidenhcit ; vml (’wij'cii dat fy 
clic dirdc oyiiünj^c ; vnd vlyffiget 
ûch an cyncn ftcdin, bi-bliùendin 
inwcndichen crnft in allen vren 
5 wcrckcn. Ir hait vele fchoinre, 
groiffcr, heirlicher werckc, as : zo 
kore gain, syngen, liefen vnd an- 
dere gùde wercke voile Wa die vs 
difme grùndc <grùnde> gefchcint, 
10 so dey lient {y aile her-zo vnd vùr- 
dercnt ferc ; eùer wa [y vs difme 
gninde ncyt ingcfcheint, da breii- 
gent fy wenieh vn’iehtc of ingcync. 



20 

bO Dar-vnibe leirt deife weige wan- 
idelen, al die wylc dat id dach is, 
25 jdat fy ûch neyt inwcrden vnder- 
gangen *) ; des inwart ncy fo 
groiffc noit as nû is. Dat wir diefe 
weige vnd deife [10'J oyûùngc 
'alfo erùolgen in dcr zijt, dat wir 
30 dat erkrigen, dar-zo dat vus got 
crweilt hait in der ewigeit, des 
c,'jÿ. Iiclpe vus got. ./nien. « Fae hoc 


runib das dcr cwig gottes fnn 
chriftus je fus vnfer herrc evvch be- 
richt vnd rcgiere eweriï innwen- 
digen menfehen mitt feiner gôt- 
lichen krafftt. Vnd denn fliehet 
mit ewer liebhabenden kraft in 
das gôtliche aufgethon lebhabend 
hertz vnfers herren. Darumb daz 
creüch gantz mit jm veraine. vnd 
ewer lieb vnd mainung zù grund! 10 
abzieeh von allem dcm. das er nit 
leüterlichen vnd wefentlichen ift. 
Darumb das or cüch zùmal gantz 
in fich ziehe mitt allen eweren kreff- 
ten innwendig vnd au^wendig. 15 
Vnd darumb fôllet ir die grôffe 
übermc^ung der manigfeltigen 
wunden vnd bittern leidens vnfers 
herren. vnd fein hertes biters 
fterben allezeit mit groffem flei^: 20 
inwendig vnd aufwendig ûben. 

Dar umb das wir aile cingefûrt 
werden hie du reh on mittel in die 
lauterenn verainunge gottes. Das 
wir hic durch befitzen das ewig 25 
leben.Das verleihe vnns der hoch 
gôtlich gcwalt des vaters. Vnd 
die cdel cvcifhait gotes fîmes. Vnd 
die übcrtrclliehen mildte fuffi- 
kait des hailigen gaiftes nun vnd 30 
jmnier ewigklichcn Amen. 


Diiruiiih - V (las vr. ® Après (lcMin| so, ** vns(‘rs horrenj 

I', L V, lichen h. icsii cristi. ® DarunihJ m. l\ ® jiantz] T do, C da gantz. 
“ Dei'ant nit| L do. Darund) — ziehe] ï' nnd ziehe ùch al ze mole in sich, 

C vnnd eücli ziimal gantz in sich ziehe. V'nd danimh -— lichenj V nnd das mit 

sinen heiligen winligen wunden und sinem {E simë) hitterlichen gros liden. Dis ailes 
sùllent ir mit innewendigem flisse uehen.— L a so après darumb, C a Alsoe au lieu 
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vnd rcgier cüwcrn iiiweiidigeu mcnfch,init [einer gôtlicheii krafft. 


10 


15 


Vnd 5 

deuil fliehen mit eüwcr liebhabendon krafft in daz gôtliche auffgethonn 
leibliabend hertz vnfers herren. 

Darumm das er eüeh da gantz mit jm 
vercinc, vnd eüwer lieb i nd meinung zù grund abzieeh von allemdem, 
das er nit leiiterlichen vnd wefentliehen ift, 10 


20 


25 


vnnd eüeh zûmai gantz in 

ficli ziehe, mit allen eüwern krefften inwendig vnd au^wendig. 

« 

Alfoe 

[ollcnn jr die groffe übermeffung der manigfeltigen wunden vnd bittern 
leydens vnfers herren, vnd feyn hertes bitters fterben al zeyt mit 
groffem flei^ inwendig vnd au^wendig üben. 

Zu difer übung ift nie- 

niant zu altnoch zu kranck, er niag fie wol volbringen, ob er felbs wôl, 
mit der hülff gots. 

Kinder lerent dife weg wandelen dieweil es tag ift, 
das fie eueh nit werden vndergangen *). 

Des wart nie fo gro^ not als nun. 
Das wir dife wcge vnd übunge alfo erfolgen in der zeit, daz wyr da mit 
konimen zu der lieblieheii vereynung gottes, ! 


15 


bb 


25 


30 


30 


Des hclff vus got. 


(le Viid daruinl). La finale est la même dans L avee cette restriction que 

owigkliclien est précédé de vnd ; dans V elle est réduite à Dus volbringe Got in iit h 
ullen nach sinen eren. Amen. ; tandis que la finale de C est empruntée à rautre sermon, 
celui de notre ms. 


*) = ‘ versi>crrt, barrés 
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cc et viues ». ^ Lieùe kiiider, nù 
bliûet by ùch felùer eyne wile vnd 
ünloifet neyt inwech, vnd lafit 
jdat wort godis in vch wircken ; 

I 

5 vnd dat foilde eyn eywelich 
menfche doyn, as hie dat wort 
godis gehoirt hedde vnd fùnder- 
lichen alfùs inwendiche leire, fo 
foilde hie fieh dar-zo keiren vnd 
10 da-by bliùen, gelicher wys as of 
hie dat heilige facrament intfan- 
gen hedde • • 
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Liebeni ce 

kynder, nun bleiben bey üch felbft eyn weil, vnd laft das wort gots 
in euch wirken zu cuwer feligkeit. Amen. 
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Muilh. 
XXVIII, 


I4 

JÉSUSCIIIilST PRÉSENT DANS L'KUCIIARISTIE 

XOüRRirrRE 


A 

E cce vobifcuin fum omnibus 
diebus usque ad confumati- 
oncm feculi. 

* 

, % \emet wair, ich bin by 

5 ûch aile die dage, bys dat die 
wcvilt cyn onde geiiymt. » 


10 

« 


15 


20 


DE L'Ame. 

c 

E cce ego vobiscum fum omni¬ 
bus diebus ufque ad con- 
[ummationem feculi. 

Nement war leh binn mitt eüeh xx^^’n'i' 
aile tage bis zù dem ende der 5 
welt, Mathei vltimo. Daz vnser 
gelcibter here heüt viertaufent 
menfchenn gefpeift bat mit fôben ym 
broiter vnnd wenig fi^lin, follen 
wir geiftliehen verfteen, das er lo 
feine heilige kirch on vnderla^ 
fpcifet, nit allein mitt dem leip- 
lichen broide, fonder auch mitt 
dem überwefelichen broide feins 
heiligen leiehams, vnnd mit feiner 15 
liebe vnnd gnade, vnnd mitt fcinen 
gotliehen wortten. Nu wollen wir 
lue fagen vonn der fpeifen des 
hoiehwirdigen facramentz, dae aile 
vnfe feligkeit jn gclegen ift. Vnfer 20 
here fprach Nement war jch bin 
bei cuclî aile tag bis ann das 


Eti haut üe la page nue main beaucoup plus récente a noté : Jiùff lier aùlTarts 
alient. zü t’ollazi. Ce dernier mot est abrégé, à peu près comme suit : i'Iati ; sous le t 
un ' semble indûfuer ipcon a voulu faire de celte lettre un ■/.. Voyez Vintroduction : 
Liste des abréviations. —Dans le 4'' trou fait parla règle éi ligner, un fil rouge senant de 
signet. 


* l>y| D mitt. tiat die w. e. e. «'enyintj li zu dem end der welt. 

*) La partie de Vexorde qui, dans C, établit un rapport entre le texte du sermon 
et réi'angUe du jour (le 7'-' dimanche après la Trinité) est manifestement une addition 
de P. Canisius. 

**) C'est le sermon de notre ms. Il ne se trouve ni dans J’, ni dans LA. liâle 
le contient au fol. 202"; C 1543, au fol. 1(i5<‘; l'édition moderne de Hamukroku 
( rre-îJiie 1872), nu 2‘‘ volume, p. 173; dans la traduction néerlandaise de B. François 
(A nvers, 151)2) il commence au fol. 203''. — Dans la colonne de. droite on trouvera le 
texte de Cologne. ; les variantes sont celles de F édition de Déde. 
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Dit 

was dat Icftc wort, dat vnfe here 
ihefus cliriftus fpraoh zo [yaen 
yùngeren, do hie an dcme dagc 
5 finre vpvart van in [cheyt. Want 
do die gctrùwe gotzfùn [ach den 
trùriclien iamcr der hertzen [inrc 
yùngeren, den fy dar-vnil) had- 
den, [65'] want hie van in vairen 
10 woijde, vnd vp-dat hie fy troifte 
vnde doch neyt fy allcyne, mer 
aile fyne vff-erweilden, die na 
eme fenenden ianver foilden gc- 
wynncn in deifen cllende, do 
15 fpraeh hie dit wort vnd vermainde 
fy der oùervlüfficher leyfden, die 
van demc grùnde fins gotlichen 
herzen was gevloiffen an dcme 
leften aùenteffcne, do hic vns 
20 Icys dat mynnenpant der oùcr- 
fùffer geigenwordicheit fins vro- 
nenlichams. Do fpraeh hie zo 
aire lefte, do hie eitzùnt van in zo 
hemel vairen woildc : « /ch bit\ 
25 hy uch aile die dage etc. » Reichtc 
of hie fprcche : « A'cymct Avar, 
wat ich uch hinder mich gelaiffcïi 
hain, want fo n\ach [66'‘] aile vr 
iamcr billich in herzenvreùwedc 
30 gewandelt werden : Dat is, dat ich 


endc der welt. Di^ was das letfte 
wort. das vnfer lieber herr Jefus 
Chriftus fpraeh zù feinen jüngcrn 
do er ann dem tag der hymmelfart 
A’onn jn fehied ; Avenn der ge- 5 
treüw gots fun, fahe den drübigen 
jamer der hertzen feiner iüngercn, 
den fie darumb hetten, das cr 
j'ctz A'on jnen farenn Avolt. Vnnd 
vff das er fie trôftcte, vnd fie nitt 10 
allcin, funder aueh aile fcinc v^er- 
koren, die nach jm foltcn cin gro^ 
verlangcn vnd iamer habenn in 
difem cllend, do fpraeh er di^ 
wort, vnd crmantc fie der über- 15 
fliiffigen lieb, die A'om grund 
feins gôtlichcn hertzen Avas gc- 
fchloffenn, inn dem letften abent 
effen, do er Ams lie^ das heilig 
lieblich pfandt, die überfüffe gc- 20 
gennw’ertigkeit feins heiligen leich 
nams. Do fpraeh er Izùm aller- 
letften, do er zùhand A'on jn fa¬ 
renn wolt : Ich binn bey eüch aile 
die tag bi^ zù dem end, das aile 25 
ding volbracht Avcrfclxv^^jden, 
reeht ob cr fprechenn AA'ôlt Seeht 
kinder, Avic ich eüch mich fclbft 
gclaffenn hab, w'ann alfo mag 
billich eüAver iamer in herliche 30 


* Devant hcrc] li lieber. * sinre vpv.l B der himelf. * do] m. B. ’ tnirichen] 
W dniebigcn. • want hic] B da/, cr yetz. “ do<‘li neyt syj B sy nit. ** mer] B 
snndcr aueli. vss-erweilden] B vszerkoren. senenden — ^ soltcn 

cyn grosz verlangcn vnd iamer liaben. verni.) B erm. dcme] m. B. gc- 
vloissenj B gesehlosscn ( geflossen? voir plus bas p. 304, Cl. 0). an] B in. 

mynncnj).] B heylige liciiliche jif. der ouers.j B die überfinssigen. vronenj 
B heiligen. citznnt] B zn band. -*•-* zo hemel] m. B. “ etc.] B bisz zu dem 
end, das aile ding volbracht werden. spreche] B .s))rcchcn aa'oU. ^a.s? ^Veymet 
— mich] W Sccht kinder, wie ich eüch mich selbcst. -*so] /I also. ** aile] m. B. 
-® liillichj B devant \'r. iamcr. herzen-vj.] W hcrtzlichc l'r. gcw.] //v<*rw. 
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by ùch blyûen wille vp ertriche 
mit der intgeigenwordicheit mins 
lichams bys an dat cnde der 
werilt. 

5 Dar-vmbe nemct war mit 

allen den creiften vre felen die 
oûervlùl'figen fù|'|icheyt des her- 
zen, dat da-vys gevloiffen is, vnd 
nemet war die wirdicheyt der 
10 gaùen mins lichams, den ich vp 
ertrichen laiffe, vnd nemet wair 
oûch der manichùeldiger nùtze, 
die ir van diefen vrùchtbeirer 
gaûen [oilt intfain ». 
l.'ï 

Dit wort la dir 
reichte fin, we id dir nù eitzo zo 
dir gefprochen werde van dyme 
20 getrùwen brùdegùm chrifto, rei¬ 
chte alz of hie fpreche : « A^ym 
war, [66'"] vrûntdynne myn, we 
danckefam du diefe gaùe van mir 
intfays, dat ich by dir wil fyn mit 
2.5 der intgainwordicheit mins li¬ 
chams, bys dù van deifer werilt 
gefcheides, vnd nym wair, mit 
wilcher rcynicheit vnd gctzeir- 
den dù dat hùys dyns herzen 


freüd verwandelt werdenn, das ift, 
das ich bey eüch bleiben will vff 
ertrich, mit der gegenwertigkeit 
meines leichnams, bi^ an das end 
der welt. Darumb nement war 5 
mitt allenn krefftcnn eüwerer 
felenn, der überflüffigen füffigkeit 
des hertzenn dae diffe überwefe- 
liche gabe au^ gefloffen ift. Vnd 
nement war der wirdigkait der 10 
gaben meins heiligen leichnams, 
den ich vff ertreich laffen wil. Vnd 
nement war auch der manigfalti- 
gen nutzbarkeit, die jr vff ertrich 
vonn mir haben folt, die jr von 15 
difer fruchtbaren gab folt empfa- 
henn. Di^ wortt la^ dir recht fein, 
als ob es nun zù dir gefprehen *) 
würt, v'on dynem getreüwen 
brcütgam Chrifto Jefu, recht als 20 
ob er fprâch : Sihe kindt, wie 
danckfam du dife groffe gab von 
mir cmpfachft, das ich bey dir 
will fein mit der gegenwertigkeit 
meins leichnams, bi^ du von difer 25 
weltt gefeheiden bift. Vnd nimm 
war, mit welcher reinigkeit du 
dein hau^ des hertzen geziert, 
bereit vnd rein gehaltenn haft, das 


brudegum] bruclegvm, l'v étant surmonté (f un *>. 


* den cr. vre s.] Beiiwern kr. eüweren s. die o.] fl der ü. lichams] fl 
heiligen leychnams. laisse] fl lassen wil. nut/e] fl niitzigkeit, die ir vff ertreich 
von mir haben soit, we id dir nu eitzo] fl als ob es nun. werde] fl würde. 
Après christo] fl .Jesu. N. w. vr. m.] fl Sihe kindt. *** Dei'unt gaue] fl grosse, 
gescheides] fl gcscheydcn bist. vnd getzeirden] fl g.zicrt après herzen* 

dat h.] fl dem h. 


*) Lisez gesprohen ? 
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bereides vnd behaldes, dat ich 
dar-in moige gewoynen, vnd nym 
war, mit wilchen mynnenbande ich 
mich zo dir vnd dich zo mir mit 
5 deifer gaûen gebùnden hain vnd 
mit wilchen trùwen ich mich zo 
dir verfeigilt hain vnd gemenit *) 
hain mit mynre fteder by-woy- 
nen ♦♦)». So dit die fele bedenckit, 
10 dat da intgeigenwordich is fyn 
lyf, |in bloit, fine fele vereyniget 
[67*’] mit der gotheit, die mit finre 
gotlicher intgeigenwordicheit dat 
hemelrich mit (inre vraùweden er- 
15 ùùllit, allit dat da-inne is, dat hïe 
dir wilt allit dat zo-voygen, dat 
dù an eme foickis zo dinre ewiger 
felicheit vnd des dù bedarft vnde 
begeiren macht, fo machtù wail 
20 dicke ervùllit werden mit troift- 
lichen zoverlaiffe vnde inwen- 
digen fûffen vreden herzen vnd 
felen ♦**). So dù in intfais mit be- 
geirden, fo machtù fprechen : »/ch 
Sag.vii,ii. hain des war genomen, dat aile 


ich darinn müg wonen. Vnnd 

nymm war mit welchem liebenn 

band, ich mich zù dir, vnd dich 

zu mir mit difer gab gebùnden 

hab, vnd ich mit williger treüw, 5 

mich zù dir gefellet hab, mitt 

einem fteten beywonnen. Als daz 

dein feel bedenckt, das do gegen- 

wertig ift, fein leib, fein blùt, fein 

feel vereinigt mit der gotheit, der lo 

mit feiner gôtlichenn gegenwertig- 

keit das himmelreich mit feinen 

freü<n)den erfüllt, vnd ailes das 

darinn ift. Vnnd das er dir das 

ailes will zùfügenn, das du ann jm 15 

füchft zù deiner feligkeit, vnd 

ailes daz du bedarffeft vnd ym- 

mermer begeren magft, fo magftu 

wol dick erfüllt werden mit trôftli- 

cher zùuerficht, vnd mit inwendi- 20 

gen füffen fryd des hertzen vnd 

deiner felen. Als du jn empfan- 

gen haft mitt groffer begird, fo 

magftu fprechen : Ich fich, das 

mir ailes gùt mit jm ift gekom- sag.vn,n. 


’’ gemenit] un accent aigu a été mis, par après (?), sur le 1' jambage de Tn, 
faisant lire gemeint *). Après intgeigenwordich] trois lettres grattées ; eyt? 
vereyniget] ver. eyniget ; après Tr, primitiv. un 2*^ r ? hie] die. *• vreden] 
primitiv. vreiden. *• selen] Ts (long) est tracé sur un v primitifl 

^ bereides vnd beh.] B bereyt vnd rein gehalten hast. • gew.] B w. • mit 
wilchen tr. ich] B ich mit williger (!) tr. ’•* verseigilt — hain] B gesellet hab. 
* mynre] B eürem. • 'So dit] B aïs das. die] B der. vraùweden] B freün- 
den (I). Devant dat Aie] B Vnd. w. allit d.] B daz ailes w. ewiger] m. B. 

des] B ailes daz. Devant begeiren] B ynunermer. tr. zoverlaisse] B 

drœstlicher zuuersicht. Devant inw.] B mit. **•*• herz. v. s.] B des h. v. deiner 
s. 5o] B Als. intfais] B empfangen hast. Devant beg.] B grosser. 
***** ich — genomen] B Ich sich. 

•) gemenit (de mengen) signifie : ,vereinigt, réunC et correspond mieux à 
verseigilt = ,sceU£. 

**) Lisez bywoynuncgen? 

•••) herzen et selen sont des génitifs dépendant de vreden. 
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A 

gùt mir is'mit eme komen », mit 
der ewiger wyfheit, ihefu chrifto, 
des lyf vnd fele vereynigit is mit 
der gotheyt. 

5 Fnder ander goit, dat [67''] mir 
komen is mit eme, fo is mir komen 
drier bande goit : Dat eyne, dat 
hie mine fûnden mir des-die bas 
vergeyùen wilt vnd moige vnd 
10 van allen vlecken gereynige. — 
Die ander, dat hie mich ftercke 
mit eme felùer weder aile an- 
veichtùnge aire vndùchden vnd 
mich vrùchtber mâche an doi- 
15 chaftiger oyuungen. — Dat dirde : 
got Aat mich mit eme vnd fich mit 
mir vereyniget. So wanne der 
menfche den heiligen licham vnd 
dat heilige bloit hait intfangen 
20 vnd dat offert deme hemelfchen 
vader vp deme elter (îns herzen, 
fo wirt fine Confciencie vnd die fele 
geweffchen vnd [68^^] gereyniget 
van den vlecken der fvnden. Da- 
25 van fpricht fent iohannes in apo- 
calipfi : « Sy woyffchen ir ftoilen ♦) 

^at] dat. 


C 

men, das ift mitt der ewigenn 
wei^heit Jefu Chrifti, welches feel 
vnd leichnam vereinigt ift mit 
der gotheit. 

Vnnd vnder andem gùt-[clxvj®] 5 
heiten, die mir gekommen feind 
von jm ift mir fonderlich kommen 
mit jm, dreyerley gùtt : Daz erft, 
daz er mir meine fünd defter ba^ 
vergeben will, vnd mag mich von 10 
allen flecken rein machen. Das 
ander, daz er mich ftercken mag 
mit jm felbft, wider aile anfech- 
tung aller vntugend, vnd mich 
fruchtbar machen in tugentlichen 15 
übungen. Das drit, daz ich mich 
mitt jm vnd er mit mir fich ver¬ 
einigt hat, Sich, alfo, wenn ein 
menfch den heiligen leichnam 
vnd blùt hat empfangen, vnnd 20 
den geopffert dem hymmlifchen 
vatter vff dem altar feins hertzen, 
Denn fo würt fein confcientz vnd 
feel. gewefchen vnd gereinigt von 
den flecken der fünden. Als Jo- 25 
hannes fagt in Apocalip|î : (le 


aile g. m.] B m. ailes g. ^ is] B devant komen (gekomen). * Devant mit 
der e. w.] B das ist. * christo] B Christi. ® des 1. v. s.] B wœlches s. v. leychnara. 
^Devant Fnder] B Vnnd. ®a. goit, dat] B anderen gutheiten die. • is] fiseind. 
• mit] B von. ® so] m. B. komen dr. h.] B sunderlich kommen mit im drerley. 

’ eyne] B erst. * mir] B avant mine s. • moige vnd] B mag mich. gereynige] 
B rein machen. Die] B Das. mich stercke] > B nicht sterben mag (!) 

mâche] B machen. an doichaft.] B in dugentlichen. got hat mich] B 

daz ich mich. sich] B ex \ et sich après mir. Après vereyniget] B hat. 

So] B Sich. der m.] B ein m. dat heilige] m. B. *®dat offert] B den 

geopffert. ** so] B vnd. ** die] m. B.. Z>a-van — iohannes] B Als J. sagt. 
*• woysschen] B weschtent. 

♦) stoilen ; le latin stola ; le mot signifie ici ,vêtements' ; cp. le m.-néerl. stole = 
,mantel, wijd opperkieed’. 

806 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 





A 


C 


Apoc.vii,i4. vnd machden fy wys in deme 

bloîdc des lempginz ihefu chrifti 
aile die dage irs leyùens ». ïFant 
id is dat mynnenclich loifepant *), 
5 mit der die fele vs den benden aile 
irre fchoilt wirt erloift ; want hie 
is dat verfwendende ♦*) vùr, dat 
mit finre geigenwordicheit ver- 
fwendit aile die vlecken der felen 
10 of der fvnden. Dar-vmbe fpricht 
fent ambrofius : « ^Is dicke als 
der menfche vnfen heren intfait, 
• als dicke werdent eme |îne fvn¬ 
den vergeyùen ». Dar-vmb hait hie 
15 (ich vns gelai fen, dat wir in offeren 
vùr vnfe fchùlt. [OB'"] Deme hemel- 
fchen vader is alfo geneme dit offer 
jlnen eynboren fùn ***) vùr vnfe 
fvnden ! V nd dar-vmbe gaf hie fich 
20 in eynre fpifen formen vnd woilde 
die ane fich nemen, dat hie mit 
eme feluer den menfchen geiftliche 
fpifede vnd fterckede in aire finre 
crancheyde 
25 


wefchent jre ftolen, vnd machten Apoc.vii,i4. 

fie wyp: in dem blût des lebendi- 

genn lams Jefu Chrifti, ail die tag 

des lebens. Wann di^ ift das lieb 

pfand, mitt welchem die feel v^ 5 

den banden aller jrer fchult würt 

erlô^t, vnd ift daz verzerend für, 

das mit feiner gegenwertigkeit 

verzert vnd vertreibt aile die 

flecken der felen, daz feind die 10 

fünd. Ambrofius fagt alfo : Als offt 

ein menfch vnfern herren emp- 

facht, alfo offt werden jm feine 

fünd vergeben. Darumb hatt er 

fich vns gelaffen, daz wir jn 15 

opffern follenn, für vnfer fchuld 

dem hymmlifchen vatter. Alfo 

angenemm ift difes opffer feines 

eingebornen funs, das er vns ver- 

% 

gibt vnfer fünd. Vnd darumm 20 
gab er fich vns in einer fôrmlichen 
fpei^, vnnd wolt die an fich ne¬ 
men, daz er mit jm felbft den 
menfchen geiftlichen fpeifen wolt, 
vnd ftercken in allen feinen 25- 
kranckheiten. 


crancheyde] cra / cheyde. 


* lempginz] B lebendigen lamsz. ® irs leyuens] B des lebendes. * mynn. loisep.] 
fi liebe pfand. * der] fi wœlchem. * benden] =fi banden. * want hie] fi vnd. 
’ verswendende] fi verzerend. versw.] fi verzert vnd verdreibt. of der s.] fi 
daz seind die s. Dar-vmbe — ambr.] fi Ambr. sagt also. dicke als der 

m.] fi offt ein m. Après ofîeren] fi sollen. Deme] fi deme. also gen.] fi es 
also angen. sinen eynb. s.] fi seins eingeb. suns. ^*‘^® vur v. s.] fi das er vns 

vergibt v. s. sich] fi ju. *® e. spisen formen] fi. e. foermlichen sp. ** spisede] 
fi speisen wolt. sterckede] fi stercken. aire s. cr.] fi allen seinen kran- 
ckheiten. 


•) loisepant = jErlôsungspfand’ ; synonyme de lœseschatz = .LOsegeld, rançon'. 

***) — ‘ verzehrend, qui consume 

***) Accus, dépendant de Vidée verbale contenue dans offer f 
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vnd fvnderlich in 
drierleye crancheit vnd gebrech, 
die hie fo dicke vindet an deme 
Menfchen. 

5 Die eirfte crancheyt is, dat der 
menfche van eme felùer den ane- 
vechtùngen vnd den vndûchden 
alfo wenich vnder-ftain *) m&ch. 
—Die ander is, dat hie an dùchden 
10 vnd an heiliger oyùùngen alfo 
wenich zo-nympt. — 

Die dirde, 

dat der Menfche an deme ftride 
15 weder datoùel [OOr] vnd an deme 
zo-nemen an deme gùden alz vn fte<- 
lich bliùent. Fmb-dat hie vns 
zo helpen qùeme, dar-vmb geyt 
hie (Ich vns in eynre gotlicher 
20 fpifen, dat hie vns ftercke zo aire 
dûcAt. Dar-vmbe fprach hie in 
Jean VI, 66. f^wt iohannes ewangelium : « Min 

vleifch is eine geweirliche fpife. » 
Dar-vmb fo der menfche in (ich 
25 felùer geyt vnd (ich gebrechlich 


Vnd funderlich fterckt dife fpei^, 
in dreyen kranckheiten vnd ge- 
brechen, die got fo offt findet an 
dem menfchen. 

Die erft ift, daz 5 
der menfch vonn jm felber, den 
anfechtung des feinds vnd den 
vntugenden alfo wenig widerfteen 
mag. Die ander ift, das er an den 
tugenden, vnd an heiligen gùten 10 
übungenn alfo wenig zûnimpt, 
funder hierinn würt er ftercker. 

Die drit kranckheit ift, daz der 
menfch an dem ftreit wider das 
bôp!, vnnd an dem zùnemen zù 15 
dem gùten alfo vnftetlich bleibt. 

Vnnd vmb das er vns zù hilff 
komme, darumm gibt er (ich vns 
in einer geiftlichen wey^ vnd 
fpy^ [clxvj*’] vff das fie vns môg 20 
ftercken zù der waren tugent. 

Darumb fprach er : mein fleifch ift vi se 
warlich ein fpy^. Herumb folt der 
menfch in fich felber gen, ob er 
(ich icht felber gebrechlich fundt, 25 


* macA] pritnüiv. man, corrigé d’une encre plus pâle et brunâtre. Entre les 
fol. 68 et 69 un feuillet, correspondant au fol. 60, est découpé, sans qu’il y ait une 
lacune dans le texte. vnstefl.[ vnstel. *® Après stercke] de gratté; primit. 
sterckede. ducAt] Th était primitw. un k. 

^ Après sunderl.] B sterckt dise speisz. * drierleye cr. v. g.] B dreyen kran¬ 
ckheiten V. gebrechen. • hie] B got. * cranch.] m. B. ’ Après anev.] B des feinds. 
* vnderst. mach] B wider steen mag. • Devant duchden] B den. Devant oyu.] 
B guten. Après zo-nympt] B sunder hierinn wirt er stercker. D. dirde] 
B D. drit kranckheit ist. ouel] B bcesz. zo-nem. an] B zu zun. zu. bliuent] 
B bleibt. gotl. sp.] B geistlichen weysz vnd speysz. dat hie — ducAt] B 

vff d. sy V. mag stercken zu der waren t. in s. i. ew.] m. B. *• eine gewerl.] 
B warlichen ein. ** Dar-vmb so] B Hierumb soit. geyt] B geen. ** vnd sich] B 
ob er s. icht selber. 

*) On pourrait être tenté de corriger vnder-st. en a»der-st., en se basant sur BC; 
c’est inutile : understàn peut, en effet, signifier ‘ bekampfen, abwehren, combattre, 
repousser ’. 
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vindit vnd alfo dùcke oùer-wùn- 
nen wirt, als mit vngedùlt vnd 
verfaiffenheyt vnd traicheit, vnge- 
hoirfamheit, hoûart, vngùnft vnd 
5 manich ander dinck, die eyn mid- 
del machen tûffchen eme vnd 
gode : fo wanne der Menfche fich 
in fùlcher crancheyt vindet, fo fal 
* hie van grùnde finz [69'"] hertzen 
10 begeiren gefteickit zo werden, mit 
groiffer oitmoidicheit, vnd fal ia- 
mer vnd begeirde gewynnen na 
der groiffer, heiliger, hemelfcher 
fpifen, die alleyne fine fele gefterc- 
15 ken mach, dat hie aile fyne ge- 
brechlicheyt mit eme ouer-wint ; 
vnd die dùûel moiffen aile vleyn, 
da die here die bùrch befitzet, 
noch aile ir ftùrmen inhilpit da 
20 neyt. Fnd aile, die felden geynt zo 
deifer fpifen, die werden vercrenc- 
kit, vnd die craift nympt aùe an 
in : an gebeid, an andacht, an dùch- 
den, an vfferlicher vnd ynnerlicher 
25 oyùùngen, an doigentlichen wer- 
cken ; eme wirt da fwair vnd las 
zo allen gùden [70^] dingen ; want 
eme geyt aùe an der felen creifte 

Devant sine] sy barré de trois lignes. 
dyngen want. 


Vnd alfo offt er überwunden würt, 
es fey mit vngedùlt, oder tragkeit, 
vngehoi famkeit, hoffertigkeit, vn- 
gunft, vnd mannig ander ding 
(die ein mittel machen zwifchen 5 
jm vnnd feinem got) vnd fich der 
menfch in folicher kranckheit 
findt, fo fol er von grund feins 
hertzen begeren gefterckt zû wer- 
denn, mit groffer demütigkeit, vnd 10 
fol hitzige groffe begerung haben, 
nach differ groffenn himmlifchenn 
fpei^, die allein feinn feel fterckenn 
mag, bi^ da^ er aile fein gebrechli- 
cheit mitt der hilffe gotts über- 15 
windt. Nun die teüfell müffen aile 
fliehenn, do der her die burg 
bejïtzt, noch aile jr ftürmenn 
hilfftt do nicht ; Vnnd aile die 
feltenn geen zù der fpyfj, die wer- 20 
den gekrenckt, vnd die krafft 
vermindert fich in jn. Es fey an 
got, oder an andacht oder an 
tugenden gùter werck oder übung, 
vnd an innigklichen wercken ; 25 
er wirt fchwer, trâg vnd kalt, zù 
allenn gùten dingenn, wann jm 
geet ab an der felenn krafften 

En bas du folio 69^ une réclame : 


^ vindit] B fundt* ^ ducke o.-w.j B offt er überwunden. * als] B es sey. vnd 
verl. • vnd] B oder. ^ houart] B hoffertigkeit. ’ Devant gode] B seinem. ’ so] B 
AIso. ^ sich] B devant der m. iamer v. beg. gew.] B hitzige grosse begerung 

haben. gest.] B st. Devant dat] B bisz. mit eme o.-w.] B m. der hilff 
gottes überwindt. vnd] B Nun. deiser] B der. vercr.] B gekr. ** nympt 
aue an in] B vermindert sich in jn. Es sey. *• gebeid] B got oder. *• Après and..] 
B répète oder. an vsserl. v. ynn, o., an doig. w,] B guter werck oder uebung, 
vnd an inniklichen w. eme w. da] B er wirt. *• las] = B dreg ( = trâge) vnd 
kalt» 
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vnd an iren gefùntheit, want fy 
mit ire geiftlicher fpifen, vns heren 
licham, fo [elden andeichteclich 
wirt gefpifet. Want gelicher.wys 
5 alz des lyùes craift vnd geCùnl- 
heyt aùe-nympt van langen ge- 
breche lijflicher fpifen. alfo nympt 
der felen <(fpifen) gefùntheit aûe 
van lange gebreche geiftlicher 
10 fpifen vnd craift. Z)ar-umb fpricht 
Pt. cii, 6. der prophète : « 3/yn hertze dat is 

verdurret, want ich hain vergeffen 
mins broitz zo effene ». Myn herze 
is verdoirret billichen an aire an- 
15 daicht vnd versmacheit an geiftli¬ 
cher craift aire doigentliger wercke, 
want ich mich fo lange hain intzoi- 
gen van inynen brode, dat mir 
got vp ertriche hait gelai fen zo 
20 einre fpifen, an der die craift aire 
mynre felen foil-[70'']de ligen. 




Jean Vil, 
SI, ST. 


So 

wanne fich der menfche in fùlcher 
geiftlicher cranckeyt vindet, fo fal 
hie eùer vlein zo vnfme heren, zo 
finen vronenlicham ; fo wirt hie 
wacker vnd leyûendich zo allen gù- 
den dingen. Dar-vmbe fprach vn- 
fe here in iohannes ewangelio : 
« Die mich if fit, die leift dûrch 
mich. Ich bin dat broyt, dat van 


vnnd an jrer gefùntheit. Wann fie 
felten mit geiftlicher fpey^ ge- 
fpei^t würt, als mit vnfers herren 
leichnam andechtigklichen. Glei- 
cher wei^, als des lybs krafft vnd 
gefùntheit abnimpt, von der lan¬ 
gen gebrechlicheit der lyblichen 
fpey^. Alfo nimpt der felen krafft 
ab, von langem gebrech geiftli* 
cher fpey^ vnnd krafft. Darumb 
fpricht der prophet : mein hertz 
daz ift verdôrret, wan ich hab 
vergeffen mein brot zù effen. 
Mein hertz ift verdôrret, billich 
an aller andacht, vnd erhungert 
an geiftlicher krafft aller tugentli- 
cher gùten wercken, wann ich 
mich fo lang hab enthalten von 
meinem brot, daz mir got vff 
ertrich hat gelaffen zù einer 
fpey^, die ich an die krafft meiner 
felenn folt legen. 

Hierumb wei^, wenn fich der 
menfch in folcher geyftlichen 
kranckheit findt fo folervorflihenn 
zù vnferm herren, zù feinem 
heiligen leichman, fo wirt er luftig, 
ftarck, vnnd lebendig zù allen gùten 
dingen; Darumb fprach vnfer herr; 
Der mich ip;t, der lebt durch mich. 
Ich bin das [clxvj®] brot das von 
dem hymmel herab ift kommen ; 



10 

Pt. cil, s. 





80 

Jean VU, 
SI, ST. 


* ire] m. B. *•* vns h. 1.] B als mit v. h. 1. * so selden] B selten devant mit i. geistl. 

sp. * wirt gesp.] fi gesp. w., apr^ geistl. spisen. ^IFant] m. fi. * langen 

gebr.l fi der 1. gebrechlikeit der. * ^spisen) gesunth.] fi krafft. “ mins broitzj fi 
meinurot. “ Après Myn herze] fi daz. versm.] fi verhungert. Devant wercke] 
fi giiten. intzoigen] fi enthalten. an der] fi die ich an. *® aire] m. fi. 
“ligen] fi legen. ** So] fi Hierumb wisz. *• euer] fi vor (!). *’vronen-] fi. 

heiligen. •• wacker] fi lustig starck. *® in ioh. ew.] m. fi. 
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deme hemele her-aùe is komen; die 
mich ift, die blyùet in mir vnd ich 
ps.avii, 20 . in eme ». « Got hait vns fin wort 

gefant vnd hait fy gefùnt ge- 
5 macht ». D&t wort is fin eynboren 
fùn ihefus chriftus, die hoftia, 
die vns der hemelfcher vader 
fendit deigelichs mit'des preifters 
henden, die vnfe fele gefùnt ma- 
10 chit vnd die eme weder-gefant 
wirt vùr aile vnfe fvnden vnd 
noit. 

Z)ar-umb, fo wanne die miffe 
vs is, fo |ingit [71^] man : « /te, 
15 miffa eft ; geyt, fy is vs-gefant », 
reichte als of hie fpreche : « Geyt 
vrolichen heym vnd loyùet got, 
want die hoftia des hemelfchen 
<vaders) offers, die vns der he- 
20 melfche vader hait gefant, die is 
eme weder-gefant vùr vns allen ». 
So wanne der Menfche fteyt vùr 
vns heren licham, fo fal eme in 
fyme gehùchniffe fin, alz of vnfe 
25 here zo fime hertzen fpreche : 
« Ich din bilder, din leirer vnd 
eyn ftede, getrùwe gefelle dins 
ellendes, bin hie by dijr, dar-vmb 
dat ich mit minre geigenwoirdi- 
30 cheit dich maine mins bildes vnd 
myns leyùens vnde mins doitz. 


der mich i^t, der bleibt in mir vnd 

ich in jm. Dauid fpricht : Gott 

hat fein wort gefant, vnd hat |îe Ps.cv 11 , 20 . 

gefund gmacht. 

Das wortt ift 5 
feinn eingeborner fun Jefus Chrif¬ 
tus, die hoftia vnd das opffer, das 
vns der hymmlifch vatter fendet 
tâglich, mit des prifters hendenn, 
die vnfer feel gefundt macht, 10 
Vnnd die jm wider gefant würt, 
fur aile vn^ere fünden vnd nott. 

Darumb wenn die mepu v^ ift, fo 
fingt man : Ite miffa eft. Geet, fie 
ift gefandt, recht als ob er fprech : 15 
Geend frôlichen hin, vnd lobent 
gott, wann die hoftie des hymm- 
lifchen opffers, die der hymmlifch 
vatter vns allenn hatt gefandt, 
für vnfer fünd, die ift jm wider 20 
gefandt. 

Alfo wenn ein menfch fteet vor 
vnfers herren leichnamm, fo fol er 
jm in feinen gedanckenn recht 
laffen fein, als ob vnfer herr zù 25 
feinem hertzen fprâch : Ich bin dein 
lerer, vnd ein ftâter getreüwer 
gefell dynes ellends. Ich bin hie 
bey dir, darumb das ich mit mei- 
ner gegenwertigkeit dich verman, 80 
meins leidens, meins lebens, vnd 


^ die] ri est barré d'une x. by] primitiv. byn, Tn a été gratté. Devant 
inaine] myn barré. 


• Devant Got] B Item Dauid spricht. • vns] m. B. • Après hostia] B vnd daz 
opfTcr. ’ die] B das. so| m. B. heym] B hin. vns] B vns allen après 
vader. vur vns allen] m. B. jSoJ B Also. ** der m.] B ein m. eme—sin] 

B er sich in seincn gedancken recht lassen sein. ** din bilder] B bin. ** Devant 
bin] B Ich. *® maine] B verm. •“ bildes vnd] B leidens. 
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dat ich van mynnen vp ertrich 
dùrch dich hain gedragen ; we 
gedùltlich ich durch dich geleiden 
hain, we fanftmoitlich, [71''] we 
5 willenclichen ich dùrch dich ge- 
leden hain myn armoide, min 
gebrech, ellende vnd arbeyt, moi- 
dicheit, verfmeniffe, fmeliche wort, 
harde [leige vnd ftoife bis in den 
10 doyt ; dat ich in allen mynen 
lydende vnd in al mynen mynnen- 
wercken neyt mich, [ûnder dich 
gemeynt hain : 


C. Cant. 
VIII, 5 . 


vp-dat diefe ma- 
15 nùnge dyn hertze beweige vnd 
intfenge in mynre leyfden ; vnd 
dich die leyfde dar-zo brenge, dat 
dû mir oùch na-volgis vnde dù 
oùch lijflich troiftis durch mynen 
20 willen vergeffes vnd aile din liden 
vnd dyn arbeit durch mich lydes 
fenftmoideclichen ; vnd dat dù 
in allen dynen wirckùngen neyt 
dan mich inmeynes vnd « lech 
25 mich vp dyn hertze alz eyn tzei- 
chen, want die minne ift ftarck 


meins todts, das ich ailes vmb lieb 
willen zù dir vff erdtreich hab ge- 
tragen. Vnd gedenck wie gedul- 
tigklich ich vmm dich gelittenn 
hab, wie [enfftmütig, wie willig, 5 
vnd gedenck an mein armùt, 
meines gebrechens der natürlichen 
dingen, ailes das ellend, arbeit, 
müdigkeit, ver[chmehung, ver- 
fchmehliche wort, harte fchlâg vnd 10 
pein, bi^ in den todt. Vnd daz 
ich in allen meinen wercken vnd 
leiden, dich gemeint hab, vnd nit 
mich. Vff das di[e manung dein 
hertz erweych vnnd entzind in 15 
meiner lieb, vnd das die lieb dich 
darzù bring, das du mir auch 
nachuolgeft, vnd du auch vmm 
meinent willen lieblichs ♦) trofts 
vergeffeft, vnd aile dein leiden vnd 20 
arbeit vmb meinent willen leideft 
fenfftmütiglich, vnd das du in 
allen deinen leiden nicht dan vmb 
mich leideft, das ift mich meinft, 
vnd leg mich vff dein hertz als 25 
ein zeichen der lieb, wann die lieb vifi^é. 


® willencl.] ou willentl.? 


van mynnen v. e. durch dich] B ailes vmb lieb willen zu dir v. e. * Après 
gedragen] B Vnd gedenck. • durch] B vmb. * willencl.] B willig. *’• ich — hain] 
B vnd gedenck an. *•'’ min gebr.] B meynes gebrechens der natürlichen dingen, 
ailes daz. ’’ vnd devant arb.] m. B. * versmenisse] B verschmehung. * smeliche 
w.] B verschm. w. * stoise] B pein. DevarU dat] B Vnd. lydende — hain] 
B wercken vnd leiden, dich g. h., vnd nitt mich. beweige] B erweich. intfenge] 
= B entzind. leyfden] B lieb. dich d. 1.] B daz d. lieb dich. durch 

m. w.] B vmb meinent w. devant lijfl. tr. dyn] m. B. ** durcb mich] B vmm 
meinent willen. ** wirckùngen] B leyden. ** inmeynes] B leidest, daz ist mich 
meynst. *• tzeichen] B der lieb. starck alz] B ren/orce: stercker dann. 


*) Comprenez ‘ leiblichen c'est-à-dire irdischen, weltlichen 
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alz der doyt », [72^] vrùndinne 
myn ; want ich hie bin, dat ich 
dich vermane der getrûwer leif- 
den, die ich zo dir haùe, lieue 
5 rayne vrùndinne, dar-zo, dat aile 
dine leyfde vnd aile dyne ge- 
dencke vnd aile meynùnge be- 
feigilt vnd befloiffen fy alleyne 
mit minre leifden, vnd « lech vp 
v'ui%\ dyne armen », dat dù in allen di- 
nen wercken vnd lyden vnd aile 
dinre arbeit neyt anders inmeins 
dan myne leyfde, want ich ne 5 rt 
mich, fvnder dich in al myme ley- 
15 ùen gemeynt hain ». Her-tzo ant- 
werd eyne andeichdiche fele in 
der myrinen bûche vnd fpricht : 
« Min gemynder ist mir vnd ich 
eme » . 

In deifer ewiger mynnen 
hait hie vns alfo an |ich getzoigen, 
dat he in vns vnd wir in eme weir- 
lichen fin. Got geyt |îch der an- 
deich-[72'']dicher felen alfo, dat 
hie fins felùes eme felùer neyt 
vùr-inbehelt vnd dat ouch fy 
vffer ir felùer geyt fich irem brù- 


ift ftercker dann der todt (mein 
freündin) wann ich bin bey dir. 
Vnd das ift die fach, daz ich dir 
verneüw die lieb, die ich zû dir 
hab. Alfo daz aile deine meinung 5 
vnd gedancken v^ [clxvj**] lieb 
befigelt vnd befchloffen feind, 
allein mit meiner lieb. Vnd daz du 
meinen liebften willen meineft in 
allen dienen wercken, wann ich 10 
nicht mich, funder dich in allem 
meinem leben gemeint hab. 

Hierzù 15 

antwortet ein andechtige feel in 
dem bùch der lieb : 

Meinn liebfte 

hat mich lieb, vnd ich jn. 

In difer ewigen gôtlichen lieb, 20 
hat er vns alfo an fich gezogen, 
das er in vns, vnd wir in jm warli- 
chen feind. Gott gibt |lch der an- 
dechtigen felen alfo, das er |lch 
felbft nicht vor jr behelt, Vnd das 25 
fie auch v^ jr felbeft geet, vnnd 
geet v^ zù jrem breütigam vnd 


lieue m. vrund.] dans le ms. : 1. m. v. * dar-zo] da e. z. = ? Après wercken] 
neit barré; en marge une +. “ dinre] primüiv. dine, puis un signe semblable à 

un ^ a été tracé après Tn, au-desstis de la ligne, (Tune encre brunâtre. 


vr. myn] B mein fr. * Après bin] B bey dir. Vnd das ist die sach. • dich 
vcrinane der getr. 1.] B dir verneüw die lieb. 1, m. vr., dar-zo] B Also. 
leyfde v. a. d. g. v. a.] B meynung v. gedancken vsz lieb. ® sy] B seyn. 
,lech V. d. armen' dat du] J? daz du meinen liebsten willen meynest. ^^•^•vnd 
lyden — leyfde] m. B. vnd spricht] m. B. ,A/in gem. — eme’] B Mein 

lieb hat mich vnd ich jn. mynnen] .Bgœtlichen lieb. sins selues eme seluer] 
B sich selbst. *• vur-inbehelt] > B vor ir behelt (!). ouch sy usser i. s.] 

B sy auch vsz i. selbest. geyt sich] B geet, vnd geet vsz zu. 
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degùm vnd irem geminden vrûnde, 
alfo dat fy irs felfs vùr eme neit 
inbeheilt. Fnd dit is dat vnfe 
here fpricht in fent iohannes 
5 ewangelio : « 2>ie mich yffit, die 
Jean VI, S6. blijft in mir vnde ich in eme ; hie 

blijft in mir ayn |îch vnd ich in 
eme ain mich ». Fnd die alfo 
vereyniget werden, die leirt hie 
10 felùer in der mynnen bûche vnd 
c. Cani. V, J. fpricht alfûs : « Myn vrùnt, effet 

vnd drincket vnd werdet drùn- 
cken, mine alre-leifften ! » ; alfo 
of hie fpreche : « Myne vrûnde, 
15 de<(r) vrûntfchaf vnd de<r) leyfde 
mich dar-zo hait bracht, dat ich 
begeir, dat ir mich effet vnd 
drincket, min vleifch vnd myn 
bloit, mine fele ver-[73'']eyniget 
20 mit der ewiger gotheit in ûch fy 
vnd die ynnerlicheit vrs felûes 


jrem geliebten freündt. Alfo das 
fie (ich felbft vor jm nitt eygent 
oder behelt. Vnd daz fpricht 
vnfer herr : 

Der mich lieb hat, der 5 
bleibt inn mir, vnnd ich in jm. Er Jean vi, se. 
bleibt in mir funder (ich, vnd ich 
in jm funder mich. Vnd die alfo 
vereineigt *) werden mit got, die 
lert er felber in der lieb bûch, vnd 10 
fpricht alfo : Mein lieben freünd c. Cant v, 
effen vnd trinckent, vnd werden 
druncken mein aller liebften, Als 
ob er fprechen wolt : meine 
freündt, die freüntfchafft vnd die 15 
lieb hat mich darzû gebracht, das 
ich beger, das jr mich effent vnd 
trinckent, mein fleifch vnd mein 
blût, vnd mein feel vereiniget 
mit der gotheit in eüch fey, vnd 20 
in die inwendigkeit eüwer felbft 


* irs selfs] B sich selbst. ® inbeheilt] B eygent oder behelt. Vnd dit — 
ew.] Vnd daz spricht vnser herr. * yssit] B lieb hat (1). ayn et ain] B sunder. 
* Après werden] B mit got. alsus] B also. Devant vrunt] B lieben. also] 
B Aïs. spreche] B sprechenn wolt. de^r^ vr. v. de<'1.] B die fr. v. die 1. 
hait] B devant mich dar-zo. bracht ]B gebr. Devant mine sele] B vnd. 
ewiger] m. B. ynnerl,] B inwendigheyt. vrs selues] B eüwer selbst. 

Le souhait traditionnel ne termine pas ce sermon^ ce qui porte à croire quHl est ina¬ 
chevé. De faity ailleurs il comprend une seconde partie^ presque aussi étendue que la 
première ; mais^ c'^est peut-être à elle que s'applique plus particulièrement la remarque 
de Hamberger^ /i, p. 273 : « Ce sermon contient plus (Tune belle pensée de Tauler, 
mais on n'y sent point passer son souffle... ». 

Voiciy du reste, les idées qu'on y trouve développées : 

L'âme qui reçoit le Saint Sacrement est transformée en corps et âme de Jésus et en 
Sa Divinité. 

Approchez-xxms souvent du T. S. Sacrement. Car N. S. lui-même a dit : ‘ Celui 
Jean, V1,50. qui mange du pain que je donne, celui-là vivra éternellement'; — 2° F amour et la grâce 

en sont accrues ; — 5® les tentations en sont apaisées et les péchés véniels effacés. 

Combien de fois ? Tous les dimanches, quand bien même vous ne ressentiriez pas 
de ferveur ; du moment que vous êtes remplis de bonne volonté et <fue vous x>ous êtes 


*) Lisez : vereiniget? Cp. l. 19. 
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felen dringe vnd da-ynne woyne. felen dring, vnd darinn wone. 
Z)ar-vmbe effet vnd drinkit mich. Darumb effent vnd trinckent 

mich, daz ift eüch faft not. 


confessés^ vous êtes préparés, — Il vaut mieux recevoir une seule fois la S. Communion 
que (T entendre 100 messes et 100 fermons et défaire trois fois le Pèlerinage la Sainte 
Tombe, D*aiHeurSy les prêtres^ çtii communient tous les jours^ ne ressentent pas tous 
les jours une grande ferveur et leur vie n'^est pas toujours particulièrement sainte. 

Saint Thomas dit que la vraie préparation à la réception de N, S. consiste faire 
ce qu^on peut (das in im ist) ; et cela comprend trois choses : 1^ fuir le péché, 2° avoir 
le ferme propos, 3^ être zélé dans raccomplissement des bonnes œuvres. 

Dans ce Sacrement, F homme reçoit cinq choses : 1^ le corps de N. S., 2® Son sang, 
5® Son âme, 4® Sa vie, 5® la S. Trinité. 

Et "voici le bien qui en résulte pour toi : 

i® tu deviens participant des mérites de N. S. et de toute bonne action faite depuis 
Adam, 2® tu es lavé de tes péchés, 5® Dieu oublie tes péchés, 4^ tu es changé en Dieu, 
5® tu es rempli de toutes grâces. 

S. Bernard dit que le S. S. est une médecine pour le malade, un viatique pour le 
voyage^ir, quHl réjouit le fort, guérit le blessé et cofiserve la santé du corps et de Fâme. 

Pour communier avec fruit, il faut avoir la contrition, la pureté, le désir, le souvenir 
de la Passion de N. S., la bonne volonté pour toute vertu (C un humble abandon à la 
volonté de Dieu), il faut être mort à tout défaut. 

315 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 




Malth. 

XXVI, 


DE SEPT ACTES D'AMOUR DU CHRIST A NOTRE PROFIT, 

NOTAMMENT DE L'EUCHARISTIE. 

D ie eidel wirdige penitencie, de vnfe here ihefus chriftus ded in der 
zijt, de is min vnd neyt [yn.-— Dat ander ; die minnencliche zokeir 
in den willen |îns hemelfchen vaders die (int myn vnd neit fyn. — Dat 
dirde : die hitzige trane, die [ich fchepten vs dem grunde (ins herzen 
5 mit gunft fynre felen, vs-geiffende vs finen mynnenclichen, leiflichen 5 
oùgen, die trene fint min vnd neit (în ; fy fint eyne reynùnge minre 
felen vnd eyn betzailunge aire mynre fchùlt. — Dat veirde was fin 
andeichtich, ynnich gebet; dat was alfo ftarck, dat fich aile (Ine creifte 
van ynnen vnd van vffen zo grunde leiffen in die fele. Z>ie fele fprach : 

^2 « din wille der gewerde, vader, neit myn wille ». Dat gebeit is myn vnd 10 
neit [169'"] din ; want ich aile myne dage mynen willen behalden hain, 
here, alz dv dinen willen ouer-geyùes, gyf mir craift, dat ich vs aile 
myme willen geleidicht werde. — Dat vùnfte dat is dat vpgepchte *) 
dinre gotlicher barmherzicheit : do ich fchùldich was, do leides dû 
15 mich mit groiffer gedoilt vnd inhaift mir geyn goyt vor-behalden ; do 15 
ich mich verloys, do vùndes dû mich ; do ich mich felûer leys minen 
vianden, do behûdes dû mich, dat fy mich neyt inmoichten vertzeiren; 
do ich mich dode, do geûes dû mir dat leyûen, do wart vp-gefloiffen 
dine (Ide, vnd dyn eidel herze goys vs dat leyûen : diefe mynnenw'erck 
20 die (înt myn vnd neyt din. Her-vp ftûret fich myne fele, want ich ir 20 
ney(170*^]geyTis ingeleyfde ***), des mynften noch des meyften. — 

Dat feifte : alz dû mich geminnet haift bys in den doit vnd haift mich 
ervûllit mit aime goide, do woildis dû mir die letze f) laifen ; do 
wart gefeyn in deme raide der heiliger dryûeldicheit, dat der m)mner 
25 fyme lieûen neit beffers gegeyûen inmach dan fich felûer ; do bewyfte 25 


Devant gotlicher] une lettre (g ?) grattée. 


*) Les numéros 15 et 16 ne sont pas des sermons. Je les crois itiédüs ; tnais sont-ils 
de Tauler ? 

♦♦) vp-gesichte : lat. suspectas ; ici : * contemplation ^ considératioti'. 

♦♦♦) = ,nachleben, befolgen, suivre^ imiter^ exécuter^ accomplit ; généralement 
avec le datif. 

f)= ‘Abschiedsgeschenk’, ^cadeau (Tadieu'*^ ici Ulernier présent, dernier témoignage 
d'amouf^ 
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hie dat minnenwerck mit eme felùer ; do hie fas an der richer tafelen 
des wirdigen aùenteffens vnd foilde |înen lieùen (îch feluer geyùen, do 
waren fy zo cleyne zo befleiffen alfùlchen koninc in ere felen; dar-vmbe 
in deme eirften, ee hie (ich eyman gaf, do intfeinck he |îch feluer, want 
5 menfchliche natùre neit reidich *) inwas in zo <int->[170''] intfainde; 
do intfeinck hie |îch felùer, dat, allit dat an in gebrach, dat hie dat 
erùûlte mit fyme intfenckeniffe ; alfo alz hie in in allen dyngen was 
vùr-gegangen, alfo woilde hie yn vùr-gain in fyme intfenckniffe ; hie 
woilde fy leiren effen fin eydel vleifch, hie woilde fy leiren drincken 
10 |în eidel bloit ; hie woilde fy leiren mynnen got vnd Menfche in eyrire 
perfonen, hie woilde in geyùen zo gebrùchen vnd zo gevoilen gotliche 
gùde vnd gefchaffenheit : want hie eme felùer neit behalden inhait, 
dan den, die fyn neit intfangen inmoigen. Jïer-vp fpricht dat ewan- 
gelium : « ^Ifo alz ir maiffen hait, alfo wirt ùch gegeyùen ». — Dat 
15 feùende is die vrùcht des wirdigen ly[171*']dens vnd |îns fterùens, do hie 
an deme cruce heinck, da waren wùnden in wùnden, da waren fmertzen 
in fmertzen ; dat bewyfet der preifter in der miffen, alz hie dat heilige 
facrament deylet, fo bewyfet hie dat mit der deylùngen |înre geliedere 
vnd mit dem vp-ryffen (inre wùnden vnd aire fynre aideren vnd 
20 affcheidùngen der eideler felen van deme lyùe, do |îch der eidel wùrm 
want ane deme crùce van fextenzijt zo nonen, den der prophète fach 
in deme geifte, do hey fprach : « Ich byn eyn wurm vnd neyt ein 
Menfche ». ^fer-vp fpricht fanctus paùlùs : « Befebit **) in ùch, des vnfe 
here ihefus chriftus in eme befùb, do hie fprach : ‘ Fader, mynen geyft 
25 geyùen ich [171''] in dyne hende ’ ; do gefchach dat wirdiche offer vnfer 
erloifùngen an deme cruce vns heren ihefu chrifti » ***). .^lle diefe dinck 
die (int min vnde nejrt dyn. /ch hain eyn getzùch an den propheten, 
der da fpricht : « Here, genùchliche erloyfùnge is in dir », nù loife den 
eidelen wùrm van deme crùce, dat gebraiden lamp t)* 

80 ^Ifo dù geyft mit minnen zo deme wirdigen facramente, fo is dir dat 


• Le deuxième dat] ajouté au-dessus de la ligne, écriture cursive. 


♦) reidich iCp. le m. h.-a. reite = ‘bereit’, reitigcn ,reidigen=:r/a^. parare’ et Vanglais 
ready. 

••) = ‘inné werden’, se rendre compte, se représenter'; voyez Lexer. Cp. le néerl. 
beseffen. 

•••) Je ne retrouve pas cette citation dans S. Paul ; il exprime souvent des idées 
semblables, p. ex. Ilébr, X, 10. 

t) nu loise d. eidelen wurm est une allusion au verset du psaume XXI cité plus 
haut ; dat gebraiden lamp fait peut-être allusion à Vagneau pascal de VExode : Ex. 
XIJ, 6-8. 
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Luc Vl, 38. 
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Ps. XXI, 7. 


Pa. XXXI, 
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Luc XXIII, 
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Pa. CXXX, 
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gebraden lamp eyne artzedie. .Sine wùnden leige in die dine vnd die 
dine leige in die fine ♦) vnd weffche dich in deme heyffen bloide, fo 
wirftù eyn nùwe geboren Menfche. DaX heilige facrament is eyne artzedie 
der félin vnd aller der creifte, die da verwùnt fint [172^] mit fùnden. 
Der wùnden inmach neyt fo vyl gefyn, die ryùeir, die da vleiffent vs 5 
deme eidelen herzen vns heren ihefu chrifti, weren dinre wùnden alfo 
vyl alz aire Menfchen wùnden, die falùe des eidelen bioides vns heren 
ihefu chrifti die fal heyl machen aile dyne wùnden vnd fal dich 
vrùchôar machen in allen dùchden ; vnd haiftù feluer geyne doigent, 
haiftù dat lyden vns heren ihefu chrifti, fo haiftù aile doigent, dat dù 10 
eirlichen komps vùr dat vrdel gotz. — Die eidele wunde des herzen vns 
heren ihefu chrifti die is eyn loyn vnd eyne ere aire wùnden, die da 
geleiden werdent van geifte vnd van vleifche. So dù intfencgis dat licht 
der werilt, fo begeire, dat hie dir gey[172'']ùe zo bekennen dat fyne vnd 
dat dyne, alz hie id bekant wille haùen. 15 

So dù ihtfays « dat lamp godis, dat da dragit der aire Menfchen fùnden», 
fpricht fent iohannes, fo intfeys dù den, der da hait braicht den dùirbei- 
ren fchatz vs vremden landen, die vrùcht vs deme veiderlichen herzen, 
vnd wil dir betzailen aile dine <dine> fchùlt, die dù fchùldich byft in 
deme hemel vnd vp der erden ; vnd die felùe gyt dir groiffe gaùen, dat 20 
hie dich heldit zo allen dùchden, da dù mynne zo haift vnd begeirde. 

Menfche, machftù dich zo allen zijden neit dar-zo gevoigen, dat dù 
intfays dat heilige facramente, fo faltù dich keiren zo den vrùchten des 
faflTS^Jcramentz. Inmachftù zo allen zijden deifer dinge aile dage 
gedencken, fo faltù ir begeiren; wa dù bys, id fy in der kirchen of in 25 
der kameren, fo kneyn vùr dat getrùwe herze vns heren ihefu chrifti, - 
alz he kneyde vùr fynen hemel fchen vader, mit eyme birnende eimfte 
vnd mit hitziger begeirden : « Here, fo begeiren ich ouermitz din gebet 
brùderlicher mynnen in den hemel vnd in der erden aller der Menfchen, 
die hùde arbeident in dinen wùnden vnd in aire heiligen wùnden vnd 80 
in irre ynrelicher zokeir vnd in irre vfferlicher oyvùncgen, in den 
trenen irre oùgen vnd in deme we irs herzen vnd in deme genoich-doin 
irre fvnden, vnde aile die dù ernùweft in dime [178'^] dùren dode vnd 
aile die Menfchen, da dù mit mynnen vnd mit lyùe inné woyns ; 
want ich dich neyt geeren inmach noch inkan noch oùch wirdich in- 85 
byn, so begeire ich, dat dir eir gefchey ouermitz diefen Menfchen; 


• vruchfcar] vrucliar. •* we] ajouté au-dessus de la ligne, écriture très fine. 

*) Comparez ce passage à la fin du sermon n° 71 de V, p. 888. Voyez aussi p. 150 *) 
de notre édition. 

818 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



nû begeire ich broderlicher minnen in dem hemel van allen den 
heilegen, die ir bloit ey vergùffen vnde geftoirt ♦) haint, do fy (ich 
leiffen zo grùnde in allis dat got van in gedain woilde hain : Oich 
groiffet den meifter, der ùch die craft gaf, dat ûch neyman des lidens 
genoich inkûnde gedoin ». • 5 


*) gestoirt : Synonyme de vergussen ; cp. le m.-néerl, storten, le m. h.-a. sturzen 
et l'arlonnais stu : rtsen (= ‘ in StrOmen giessen’, A. Bertrano, p. 111). 
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DIVERSES FAÇONS DE RECEVOIR N. S. JÉSUS-CHRIST : 

IJ EUCHARISTIE — LA SOUFFRANCE. 


D er meifter fprach van veirleye fterûen, dat der menfche fteruen 
fal : 

Wir foilen fterùen den fùnden, 

wir foilen fterùen [ITé*"] den fynnen, 

5 wir foilen fterùen van minnen, 5 

wir foilen fterùen van innen. *) 

Wir foilen fterùen den fvnden : dar-vmb mois gantz rùwe vnd ge- 
wair bichte vnd genoich-doyn fyn in deme liden vns heren ihefu chrifti ; 
alfo bereiden wir vns zo dem aùenteffen. Eyn meifter fpricht, dat eyn 
10 menfche moichte mit alfùlche mynnen vnd begeirden zo deme heiligen 10 
facramente gain, hedde hie vyl fvnden gedain, fy wùrden eme aile 
vergeyùen, beyde fchoilt vnd pyne. Z>ar-zo hait dat heilige facramente 
craift : hedde der Menfche doitliche funden vp eme, die hie gerne 
bigten woilde vnd eme vergeffen weren, die foilden eme gereichent 
15 werden vùr deigeliche fvnden. 15 

Dat int[174'^]fenckniffe vns heren ihefu chrifti dat is veyr leye : 

Dat eirfte is vns heren ihefu chrifti, alz hie fich feluer intfeinck an 
deme wirdichme aùenteffen ; dat intfenckniffe is [in alleyne vnd ney- 
mans me. 

20 Dat ander intfenckniffe is gemeyne aire Menfchen, die fich alfo 20 
gereynigit haint van allen iren fvnden vnd fteynt vnfchùldich van 
groùen fvnden vnd fteint mit gotlicher vnd mit broderlicher mynnen; 
den is geraiden zo drin hogezijden in deme iair zo zo gain zo deme 
heiligen facrament ; de des neit indoint, den is geboiden eyns in deme 
25 iair ; die dyt laiffent funder faichen ader rait irs bichters, der is mir 25 
alz eyn heyden, den fal man begraùen vp [175'] dat velt. 

Die meifter vraigent, of der preifter vnd der leyen intfenckniffe 
gelich fyn. Dar-zo antwert man alfùs : der preifter is eyn gemeyn man 
der heiliger kirgen vnd des volks ; dar-vmb fagit hie zo der miffen 
80 ‘ VS aire der doigent vnd wercke aire gùder Menfchen ’. — Der Menfche 80 
vraigit fich vnd fpricht : « Dere, fal ich gain zo deme facrament ? /ch 
ingevoyle doch ingeyne ynnicheit da-van ». Der meifter antwert dir : 

•• Devant hogezijden] ,rasura' de quatre lettres (drin ?). •* ader] à la place du d 

il y avait primitiv. une autre lettre (1 ou f î). *• dat] ajouté en marge d’une encre bru¬ 

nâtre. 

*) Le premier de ces quatre points est seul développé. 
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« ^ompt dir die kaltheit vs fchùlt, (b inganck neit ; dan kompt dir die 
kaltheit, dat dich got verfoicken wilt, fo Iaif<t) dich in fyne barmher- 
zicheit vnd gain dar-zo. » Sente Bernart fpricht ; « H\e is dat vùir, 
dat dich dùrch-hitzen fai ; hie [llO'^] is die mynne, die dich durch- 
6 vleiffen fal mit fùfficheit vnd mit lùft; hie is die craift, die dir fal helpen 
zo ouer-wynnen aile dyne bekorunge ». 

Nù neymen wir die eirfte noittùrft aire Menfchen, we die geiftlichen 
foilden fyn zo deme heiligen facramente. Sy foilden hain eyn ynnich 
gebet, fy foilden hain eyne ynreliche andaicht vnd eyne hitzige begei- 
10 rùnge vnd eine birnende mynne. ^Iz der Menfche deife veir ftùcke 
hait, fo fal hie ftain mit alfo eirfamer voirten *), alz hie ftoinde vp der 
hellenportzen van reichter vnwirdicheyt. fleddes dû lùterheit aire engel 
vnd leyùen vnd lyden aire heiligen vnd demoidicheit [176*] der koninc- 
gen marien, nochtan wirftù **) vnwirdich des heiligen facramentis. 
15 Her-vmb fpricht der preifter : « Here, ich inbin neit wirdich, dat dû 
komes in dat hùys minre gedencke, minre worde, minre wercke; /vnder 
fprich<t> eyn wort vnd mine fele wirt gefvnt ». A\z dû geys van deme 
altaire, fo ganck mit demoidicher danckberheit vnd fprich : « Lieùe 
here, ich dancken dir, dat dû mich mit dir gefpifet vnd vereyniget haift; 
20 dat is durch dirie vrie gùde, des ich neit wirdich inbyn ». 

Nv moicht ir mich vraigen ; « Here, we fal ich mich keiren, alz ich 
dat heilige facramente intfangen hain »? /ch wifen [176'"] dich vp vnfen 
heren ihefum chriftwm, do hie |lch feluer intfengen hadde ; do keirde 
hie (ich zo |îme bitteren liden. ZHe inkeir was fo groys, dat bloit vnd 
25 waffer ouer (Inen lyf vlois, vnd was alfo ftarck vnd alfo lanck, bis dat 
hie an deme crùce ftarf. .i41fo do oùch dû vnd nym war, vs wat mynnen 
he dich gegoilden ***) hait. Sich, hie is got vnd Menfche, der dir fo 
leifiichen gedeynet hait. Sich, we dû finen deinft vnd pin bitter liden 
intfangen haift vnd dû (in gebrùchet haift mit danckberheit. »Sich, 
30 lieùes dû alfo, fo is dir dat heilige facrament eyne artzedie. 

Dat dirde intfenckniffe des heiligen facramentis dat [177'] is na deme 
lichen Menfchen i*). «Here, wat folen (i hain?» Hyne vnbevleckde 




15 

CD. Mallh. 

VIII, 8; 
Luc VII, 8. 





^ dan] dar. * Devant die mynne] din raturé', en marge, une +. sprich] à la fin 
du mot un ta été gratté. ** ihesum christu»»] ihu’ x’; fi initial remplace un x primitif. 
** bloit] Le t se trouve sur ,rasura'; en marge, une +. artzedie] artedie ; ou bien 
lisez arcedie ? 


*) = ,crainte respectueuse'. 

**) = jWârest du’. 

***) = ,racheté‘. 

t) Allusion à Matth. XIX, 16 ? 
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lûterheit ; dat is eyne vnbevleckde lùterheit, die da neit inhoift vp 
zijtliche dink vnd den geine créature ervreùwen mach noch van innen 
noch van vffen ; noch van innen neit hoffen vp geiftlichen troift ; noch 
neit inwerden bedroùet van geiftligen begkorùnge ; noch infolen neit 
5 eygenfchaf foicken in den wercken, die got in doit ; noch infoilent 5 
neit glorieiren in geime vs-fprechen, noch infolen neyman bewyfunge 
geyùen, dat alfùlge<n) Menfchen (in : fy (oilen (Ich halden, dat fi 
die groifte fùnder fin vnd fi folen hain eyne groenende confciencie, die 
kompt VS oyùender lûterheit ; wan aile middel aùe [177'^] fint, dat 
10 geyn ftraiffen in der confciencien inift, fo fteyt fy zo-vreiden. Dat 
fpricht der here : « ^ùwe wil ich machen aile dinck » ; fo begynt hie zo 
groenen vnd vrùcht zo brengen, alz der mandelkemenboym : die hait 
wenich blader vnd vyl vrùchte vnd fine kernen die fint fùffe vnd fine 
fchale die is hart ; de lydet den wynt vnd den rayn, vnd die keme 
15 fteyt in ire geroicheit *) ; vnd faltù der kernen gebrùchen, fo mois 
die fchale geflagen werden zo manigen ftùcken : Saltû der fûfficheit der 
gotheide vnd der menfcheide gebrùchen, fo moiftù geflaigen werden van 
ynnen vnd vffen vnd moift zo ftùcken gemacht [178^] werden vnd 
moift mit lyden erarnet ♦*) werden. So dat lyden ey groffer wirt, fo dù 
20 der wairheyt ey bloyflicher gebrùchift. Fnd reicht als die kerne behal- 
den wirt vor rayne vnd wynde, alfo mois beùoliche arbeyt behalden 
werden in lyden. Fnde lydens is neyman wirdich dan der fvn gotz vnd 
deme hie is van vrier mijnnen geyùen wilt ; vnd wyfte eymant, dat 
lyden alfo eidel were, er foilde (ich dar-gehen ♦*♦) bereyden als zo deme 
25 wirdigen heiligen facramente f). | Deo gracias. 


Isaïe, 

XL2JI, 19: 
2 Cor. V, j: 


15 


20 


25 


^ vnbevl.] be est écrit au-dessus de la ligue, (tune écriture très mince, ® créature] 
C'est un scribe postérieur qui a achevé le mot, en marge ; il y avait à T orient le 
sigle c*)e (?). Nuwe] we en marge, avec renvoi, Au bas au fol, 177^, une réclame : 
w’den. Après wirt] so dat lyden {dittographie), raturés à Vencre rouge, ** Cest au 
bas du fol, 178^ que se trouve rinscription latine nommant Tauler comme auteur des 

sermons contenus dans ce recueil. Voyez notre introduction et le cliché ci-contre, p, 323, 

% ^ _ ___ ^ 

*) geroicheit : On serait tenté de lire geroitheit et de conjecturer que le scribe a 
omis le signe de Fn sur Fi a la fin de la ligne : (gerointheit = , rondeur ’ ou mieux 
g(e)roin(t)heit = ,verdeur’). Cest plus simple : geroicheit = m, h,-a, ♦geruowecheit, 
m, a, centr, ♦geruwecheit, ,tTanquiUité, (retraitey, v Les vents et la pluie battent la 
coque, mais ils n*atteignent point Famande elle-même ». 

♦♦) = ,eiTettet, sauvé, racheté*. 

♦♦♦) = ,dagegen’ c,à,d. ,dazu’. 

t) L*auteuT voulait parler d'une quadruple réception de A’. S, Jésus-Christ, Le 
4^ mode de réception est omis ici. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS: 


On n'a pas noté quelques rares erreurs purement typographiques 
(accents, forme des lettres, etc.). 


p. 5, l. 27 

p. 7, l. 18 
p. 8, l. 29 
p. 8, l. 32 


p. 8, l. 32 
p. 9, l. 24 

p. 10, l. 10 
p. Il, Il 

p. 12, **) 
p. 14 

p. 15, l. 12 
p. 16, l. 3 

p. 16,'* 

p. 17, l. 24 

p. 19, *) 


p. 21, l. 16 

p. 21, 1» 
p. 22 

p.24, l. 12 
p. 24, l. 19 
p. 24, l. 22-23 
p. 24, l. 25 

p. 26, l. 28 
p. 27, w 
p. 28, Il 
p. 31, *) 


: au lieu de lauge, lisez lawge. Ajoutez la note : 
lauge] lange. 

: après gotlicher, mettez une , 

: après werden, mettez une , 

: après crop, mettez une **). La note qui s'y rapporte est 

celle de la page 9. Ajoutez à celle-ci le renvoi suivartt: 
V . Vetter p. 99, l . 27. 

: après vul, mettez une ***). Ajoutez la note : 

***) vul = ‘faul, pourri ((TulcèresY. 

: au lieu de Menfch lisez Menfche. 

: après neyt aioutez une , 

: au lieu de : minuscule, lisez : très mince. 

: après hulsen remplacez le ; par un ? 

; ajoutez la note descriptive : i gentzlichen] gentlichen ou gen- 
clichen ? 

: au lieu de vernùwet, lisez verwù we t et ajoutez la note : 

1* vernu<we)t] V vcrnùt. 

: au lieu de vijl, lisez vyl. 

: au lieu de F, lisez E. • 

: après groisser, ajoutez une , 

: supprimez ; ‘retrouvé' ou ; à la fin de la note ajoutez : ou ‘retrouvé', 
ce qui suggère de corriger notre leçon en fonde = ‘funden’. 

: au lieu de A m e N, lisez A m e n. 

: au lieu de : ajoute, lisez : addition. 

: dans les notes descriptives au lieu de : i® wysen..., lisez : “ wysen... 
: après gùt, mettez une , 

: après penninck, mettez une , 

: Zwez got-heyt. 

: au lieu de peniiniiick, lisez peaninck. 

: après ftedes, mettez une , 

: ou lieu de pêminck, lisez pê|minck. 

: ou lieu de : sins gratté..., lisez : sinz gratté... 

; Après {rogneuæ), ajoutez : Lexer connaît schroffelit = ,schroff, 
verklüftet’. 
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p. 32, l. 8 
p. 33, 118 

p. 34, *) 
p. 36, *» 

p. 39, l. 26 

p. 39, •) 

p. 41,1.11 

p. 42, l. 13 

p. 43, L 26 


p. 44, 1.1 


p. 48, l. 13 
p. 48, ‘ 
p. 51, l. 3 

p. 51 
p. 53, *) 
p. 54, » 
p. 55, 

p. 57, L 1 

p. 57, « 

p. 58, l. 6 

p. 58 **) 

p. Si. ^ 
p. 63, L 11 

p. 64 
p. 68, *) 
p. 70, *•) 

p. 72, l. 21 


P- 

72, 

i. ; 

r-8 

p- 

77, 

l. 

1 

p- 

77, 

l. 

11 

p- 

77 



p- 

80, 

11 


p- 

81, 

l. 

26 

p- 

81, 

l. 

27 

p- 

82, 

l. 

20 

p> 

85, 

l. 

25 
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: mettez mit entre < > 

: après Dan, mettez une , 

: ou lieu de Ieis 8 e 8 [tu] dich. Usez leissestlu] dich. 

: au lieu de : minuscule, lisez : très mince. 

: au lieu de sneiften, fo, lisez : neiften, so. 

: ajoutez : V. les Sermons XVI et XXVIl de Vettek. 

: remplacez le ; par une , 

: ajoutez la note descriptwe : heirdichen] heirlichen. 

: après gemeffen, ajoutez une **); en bas de la page, la note : 
**) Au moyen âge, on dérivait le lot. 'mens' (gemoite) de la même 
racine que le lot. 'mensura' (maisse). Cp. Vetter, p. 350, l. 2. 
— Vetter, p. 262, l. 10, il faut lire mens au lieu de mensche. 

: après gemessen, mettez une ,. Ajoutez les notes descrip¬ 
tives : 

stinckendes] stinckedes. ertscher] erscher. 

: Après haûen, mettez des » . 

: Devant C Liebe kynt, ajoutez : se trouve E 88., m. S ; 

: lisez intgain-loift. 

: à la note *) ajoutez : ; voyez plus haut, p. 50, l. 18. 

: après ; ... 1 pour h, ajoutez : {cp. p. 75, l. 10 et p. 163, l. 20). 

: après : ... des mots, ajoutez : {cp. p. 38, l. 22 : heyst). 

: après einem kelie, ajoutez : mais 88. einer keltern. 

: au lieu de *), lisez **). 

: au lieu de l. 8, lisez l. 22. 

: après tzeptrùms, mettez une , 

: au lieu de : ne convient pas, lisez : convient moins bien ; mais en 
aUem. mod. gericht ne peut être qu'un équivalent de cette xxiriante. 
: au lieu de va, lisez vâ ; au lieu de wiidigen, lisez w’digen. 

: après groifme, mettez une , 

: ajoutez la note **) = ‘würde’ ? 

: au lieu de wurde, lisez wurde[n]. 

: Ajoutez : cp. p. 24 *). 

: au lieu de e<y>me, lisez eymc. Ajoutez la note : 

= ‘ihm’. L'origine ripuarienne (ail. centr.) pourrait peut-être 
expliquer la forme eime que signale Michels ( § 226. Anm.) ?? 

: mettez une , après fte, supprimez les ; ; et mettez un ; 
après angefichte. 

: au lieu de koment<(t), lisez komen<t>. 

: au lieu de moitwillich, lisez moitw. et supprimez la note. 
: au lieu de : * steynt..., lisez : ’’ steynt... 

: au lieu de gevoylender ,lisez gevoylend'. 

: après gemeyner, mettez une , 

: au lieu de weyfen, lisez w<(e)yfen. 

: après grùndeloifgin, mettez une **) ; ajoutez la note : 

••) Lisez : grundelois/igin (?). 

: après Leyf kinder, mettez une *). 
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p. 9è, * 
p. 100, l. 17 

p. 101, L 10 

p. 103, l. 4 

p. 104, l. 2 
p. 104 
p. 105, *« 

p. 106, •*) 

p. 107, • 

p. 108, *) 
p. 110 

p. 117, *) 
p. 119, l. 1 

p. 122, l. 20 
p. 123, *) 
p. 131, « 
p. 134, *® 

p. 137, L 14 

p. 139, l. 20 
p. 140, L 15 
p. 141, L 15 

p. 142, *) 3e l. 
p. 148, *) 

p. 159, **) 

p. 161 

p. 161, l. 10 
p. 161, l. 16 

p. 166, «■! 

p. 169, l. 23 : 

p. 169, ••) 

p. 173, l. 14 : 

p. 174, ••♦) 

p. 175, ***) 
p. 175, t) 
p. 179, **) 

p. 182 

p. 183, ***) 

p. 185, L 10 
p. 185, •••) 
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après : S tugent, ajoutez 88. togeû,. 

au lieu de e<y)me, Usez eyme. 

au lieu de oûerften, lisez ouerften. 

au lieu de oùermitz, lisez ouermitz. 

ajoutez (deux fois) en marge : Luc XVIII, 10. 

ajoutez la note descript. : ® in d«n tempel] ind. 

au lieu de dan ce, lisez dan ee. 

au lieu de : p. 6 *), l. 64, lisez ; p. 64, l. 6 *). 

supprimez le . après F. 

au lieu de ich inwoild, lisez ich ^in^woild. 

au lieu de ; ® in] lisez : ® in]. 

au lieu de : instransitif, lisez : intransitif. 

au lieu de An, lisez An. 

après rijfter), mettez une *). 
supprimez : p. 154, l. 20 : vr = ‘ihre, vos', 
supprimez : (lisez herret ?) 
après volsteidicher, ajoutez une 2de *, 

supprimez les » après vs. Ajoutez la note de.<icriptive : 

augustinus] aug*. 
au lieu de fwichi, lisez fwich. 
après pays, ajoutez un 2^ *. 

au lieu de vercleyngùngen, lisez vercleyn<g>ùngen. 
au lieu de : ait, lisez : a. 

au lieu de Neophiloloous, lisez Bulletin bibliographique du 
Musée Belge. 

ajoutez : cp. un des prochains numéros du Bull, bibliogr. du 
Musée Belge. 

ajoutez la note : *) Comprenez : 'Que croyez-vous que sera le juge¬ 
ment porté sur tout cela f' 

après hoyf, mettez une ♦♦) et ajoutez une* à la note, 
après verloiffent, mettez une *♦♦) et ajoutez la note : 

***) = 'dépassent', 
après gebuwen, ajoutez un 2d *, 

après gelich, mettez un - 

au lieu de was die... schweigen, lisez : von den zwei ersten Axten 
der Liebe wollen wir nun ein wenig sprechen... 
au lieu de mynnennclichfte, lisez mynnenclichfte. 
au lieu de Neophilologus, lisez Bulletin bibliographique du 
Musée Belge. 

au lieu de L. Livre..., lisez I. Livre... 

remplacez cette note par : Cp. Michels, § 251, Anm. 

après : (dans notre n° 12), ajoutez : p. 251, l. 22. 

ajoutez la note descriptive : Au bas du fol. 93'', une réclame : 

v’derffde dat ; avec le fol. 94 commence le 9^ livret, 
remplacez le ; par un ? 

après gefteren, mettez une , 
après * ane-lagen, ajoutez : (cp. p. 190, l. 5) ; 
après ...agression' ??, ajoutez : ou de ane-legen ? 
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p. 187, *) 

p. 193, l. 6 
p. 195, * 
p. 196, 

p. 199, L 24 

p. 204, » 
p. 210, l. 1 
p. 212, L 7 
p. 222, L 20 
p. 254, *• 
p. 256, 

p. 257, L 17 
p. 258, l. 12 

p. 263, •) 

p. 292, l 19 

p. 295, *) 

p. 296, l. 14 

p. 298 

p. 304, L 13 


: au lieu de Neophilologus, lisez Bulletin bibliographique du 
Musée Belge. 

: ajoutez : ^ m e n . 

: ajoutez ; Ici commence le ü® livret. 

; au lieu de : {d. e. m. AC), lisez : (d. e. m. AC). 

: au lieu de : dem, edat, lisez deme, dat. 

: après die-richte, ajoutez un * 

: au lieu de of dir, lisez oVt dir. 

: au lieu de fo, lisez fo. 

: au lieu de hadde. Paulus die, lisez hadde : Paulus ; die. 
; ajoutez : Ici commence le 10^ livret. 

: r • renvoie à la note de la p. 255. 

: au lieu de : van yn felf, lisez : irs felfs. 

: après reiehter, mettez une , 

: au lieu de : ont les a d., lisez i on les a d. 

: après wilt, mettez une , 

: ajoutez : Cp. p. 158, l. 4-6 : ‘ Das meinen i.st als ungelicb .... 
als lovSen und sitzen. ’ 

: au lieu de Wie, lisez Wie. 

: ajoutez la note descript. : ingeyne] nigeyne ? Cp. la forme 
aeygeyne, m.h.-a. nechein. 

: au lieu de vruehtbeirer, lisez vruehtbeiren et ajoutez 

la note descriptive : 
vruehtbeiren] vruehtbeirer. 
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